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ANECDOTES 

DRAMATIQUES; 

CONTENANT 

1^  Toutes  l€s  Pièces  de  Théâtre  ,  Tragédies  ,  Comédies  ,  Paiftoraler» 
Drames,  Opéra,  Opéra- comiques  ,  Parades  ,  Proverbes,  qui  ont 
été  joués  à  Paris  Ou  en  Provihce  ,  fur  des  Théâtres  publics  ,  ou  dans 
des  Sociétés  particulières  ,  depuis  l'origine  des  Spe^acles  en  France  > 
jafqu^à  l'annnée  1775  ,  rangés  par  ordre  Alphabétique. 

â^.  Tous  les  Ouvrages  Dramatiques  qui  n*onc  été  reptéfentés  fur  aucun 
Théâtre  ,  mais  qui  font  imprimés  ,  ou  confervés  en  manufctits  dans 
quelques  Bibliothèques. 

I*.  Un  Recueil  de  tout  ce  qu*on  a  pu  raiTembler  d*  Anecdotes  imprimées  « 
manufcrites  ,  verbales  ,  connues  ou  peu  connues  ;  d^Évènemens  (în- 
guliers,  férteux  ou  comiques  ;  de  Traits  curieux  9  d'Épigrammes  > 
de  Plaisanteries  ,  de  Naïvetés  &  de  Bons^mots  •  auxquels  unt  donné 
Keu  les  Repréfentations  de  la  plupart  des  Pièces  de  Théâtre  ,  folt 
dans  leur  nouveauté  »  foii  à  leurs  reprifes. 

'4^*  Les  noms  de  tous  les  Auteurs  >  Poètes  ou  Muficicns  9  qui  ont  tri- 
taillé  pour  tous  nos  Théâtres,  de  tous  les  Aôcurs  ou  Aftrices 
célèbres  qui  ont  joué  à  tous  nos  Speâacles  >  avec  un  Jugement  de 
leurs  Ouvrages  &  de  leurs  Talens  ,  un  abrégé  de  leur  vie ,  &  des 
Anecdotes  fur  leurs  perfoanes. 

1^.  Un  Tableau  >  accompagné  d* Anecdotes  «  det  Théâtres  de  toutes 
les  Kationi. 

TOME     PREMIER. 

A       PARIS. 

Chez  la  Veuve  DucHESNE,  Libraire,  rue  St- Jacques, 
au  Temple  du  Goût. 

M.    DCC.    LXXV. 

AviQ   JPPROSATIOS  ST    PRIVlLiQ^  OV^   ROI. 
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M0  ^^  ni,^  ^m  ^i^.%;^^  ^#  %^  ^. 
AVERTISSEMENT. 

Lj  *i  D  E  E  de  ce  Recueil  d*Anecdotes  fur  le 
Théâtre  avoir  été  fournie  par  feu  M.  Piron, 
qui  en  fçavoit  un  grand  nombre  >  donc  nous 
avons  fait  ufage ,  &  qui ,  lui-même ,  écoit  TAutcur 
de  plufieurs  Bons- mots  ôc  traits  plaifans  fur 
différentes  Pièces  qu*il  avoit  vu  jouer. 

Nous  en  avons  eu  auflî  pluGeurs  d'une  autre 
Perfonne  que  nous  ne  nommerons  pas ,  qui  fré- 
quente depuis,  longtems  les  Spedkacles  ,  &  a 
raffemblc  avec  foin  tout  ce qu'ilavoit  écrit  à  ce 
fujet ,  à  melure  qu'il  Tavoit  appris,  ou  qu*il  en 
avoit  été  le  témoin. 

Il  a  fçu  rendre  ces  Anecdotes  plus  piquantes 
encore  par  la  tournure  agréable  qu'il  leur  donne, 
&  par  Penjouement  de  fon  ftyle  ;  nous  fommes 
obligés  d'être  modérés  fur  fon  éloge,  de  peur  de 
le  faire  reconnoître. 

Ge  Recueil  pojurra  donc  être  agréable  aux  Ama- 
teurs du  Théâtre,  qui  y  trouveront  i^.  le  Titre 
de  toutes  nos  Pièces  de  Théâtre ,  depuis  l'ori- 
gine des  Spedades  cny^  France ,  jufqu'à  l'impref- 
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ij      AVERTISSEMENT. 

fion  de  ce  Diâionnaire:  Comédies  Françoifes, 
Opéra  ,  Comédies  Italiennes ,  Opéra-Comiques  ; 
on  a  tout  raflcmbié.  !••  Les  Pièces  qui  ont 
été  jouées  fans  être  imprimées ,  ou  qui  ont 
été  imprimées  (ans  être  jouées  ,  avec  les 
dates  de  leurs  Repréfentations  ou  de  leur  im- 
preffion ,  &  le  nom  de  leurs  Auteurs,  quand  il  a 
été  connu,  bu  quand  on  a  pu  reconnoître  les 
Anonymes.  5^.  L'Hiftorique  de  la  plus  grande 
partie  de  ces  Pièces ,  dès  qu'il  eft  intérelTant ,  & 
qu'il  peut  contribuer  à  mettre  au  fait  de  certains 
événements  publics  ou  particuliers  de  l'Hiftoire 
Littéraire  du  tems ,  &  de  ce  qui  concerne  les 
Auteurs ,  les  Aûeurs ,  &  même  les  Speâateurs. 
4^  Les  Bons-Mots,  les  Plaifanteries,  Tes  Vers, 
lesEpigrammes,  les  Chanfons  que  ces  Pièces  ont 
pu  fournir,  foità  la  Repréfentation ,  foit  après 
Timpreffion  5  ce  qui  ne  fait  pas  la  moindre  partie 
ni  la  moins  piquante  de  ce  Recueil.  Enfin'  on 
y  trouvera  des  Anecdotes  des  Théâtres  anciens 
ou  étrangers,  autant  qu'on  en  a  pu  recueillir; 
&  tout  cela  forme  un  Tableau  général  des  Spec- 
tacles de  toutes  les  Nations ,  tant  anciennes  que 
modernes. 

Mais  il  faut  convenir  que,  comme  il  n'y  a 
point  de  Peuple  qui  foit  plus  avide  des  plaifirs  du 
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AVERTISSE  ME  NT.     iij 

Théâtre  que  les  Françat$,  il  n*y  en  a  point  non 
plus, chez  qui  l'on  puifle  raflembkr  plus  de  traits 
finguliers  &  plaifants  fur  cet  objet.  Ajoutons  une 
autre  réflexion  qui  n'eft  pas  indîfFérente  à  notre 
Ouvrage  5  comme  c'eft  aux  SpeAacles  qu'une 
Nation  fe  fait  le  mieux  connoître ,  &  découvre 
fou  cfprît  fans  y  fongçr;  c'éft  peut-être  dans 
ces  Anecdotes  Dramaticjùés  ,  mieux  qde  dans 
toute  autre  Hiftoire*  qu'on  verra  le  caradèré 
badin  &  fefprit  léger  du  Fi'âAçbis  dans  tout  fon 
jour  &  dans  Ton  plus  grand  éclat. 

Au  refte  ,^  il  ne  faut  pas  croire  que  tout  fera 
également  agréable  &  amufant  dans  ce  Diûion- 
naire.  Il  y  a  des  chofes  qui  plairont  aux  gens  du 
monde ,  aux  femmes  >  aux  jeunes  gens  î  il  y  en 
a  qui  n*intéreflèront  que  les  gens  de  Lettres.  Tout 
n  y  fera  pas  neufs  car  on  a  été  obligé  de  rapporter 
ce  qui  concerne  les  anciennes  Pièces,  &  par  con- 
féquent  de  recueillir  tout  ce  qui  avoit  été  déjà 
imprimé  fur  ce  fujer  dans  une  infinité  d'Ouvrages 
différents.  Mais  ce  qui  ne  fera  pas  nouveau  pour 
quelques  Leûeurs  ,  le* fera  pour  d'autres  ;  un 
livre  comme  celui-ci ,  doit  être  foit  pour  tout  le 
ïnonde ,  &  fur-tout  pour  les  gens  qui  lifent  peu. 
Ceft  particulièrement  fur  les  Pièces  de  ce  fiécle, 
qtfon  trouvera  les  Anecdotes  les  moins  connues, 
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iv      AVERTISSEMENT. 

pu  qui  ne  le  fpnt  g^ètcs,  que  de  quel<ï^es  Perfbnhes 
de  la  Capitale.  On  a  çQnfultc  les  Auteurs  ,  les 
Comédiens,  lesPeirTonnesqui  fréqUement  le  plus 
aiSducmçnt  les  Speiflacles  ;  on  n'a  rien  négligé 
|muf  rendre  ce  Recueil  le  fluç  complet  &  le  plus 
lécréatif  qu'il  a  jété.poflible  \  mais  ort  doit  femir 
qu'il  eft  hoJcs  de  tojitripoflîbilité ,  de- le  portct 
dèsia  prçnûere  E4itioni  au  point  de  perfc*€lion 
où  il  BÇ{»î  être  par  la  fuite  ,  quaftd  on  aurji  mis , 
p^plg;XfC9urs  de^tfiinpc^on,;  dîflTér entes  Pcr- 
fonnes  en  état  de;iK>t$  fQurnir  de  quoi  donncif 
un  Suf^plcment*         _.  . 
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B  D  E  R ï  t  Ê  s  ,  ( lés)  Comédie  en  Uft^'Jéle  ,  en  vers 
libres  i  avec  un  Frolo^e  &  des  divertijjemens  y  par 
M.  de  Moncrif  y  jouée  en  1732  ,  cke\  Madame  l^ 
Ducheffe  de  Bourbon  y^  à  Fontainebleau» 

Dans  tin  écrit  intitulé  Lettre  de  fAbhi  Cotin  â 
M.  de  Moncrif,  qui  parut  en  1 744  ,  TAbbé  dit  à  TA- 
cadéiïiicien  :  »  Les  Comédies  de  Molière  fàifoienti 
3îrire;  celles  ..de  la  Chauffée  font  pleurer  :  voa 
3»  ^^iérf ;^^  ne  font  ni  pleurer  ni  rire.  Semblable  à 
î>>  Théognis ,  appelle  à  Athènes  KUf ,  c*eft-à-dite, 
^  Pohe  de  neige ,  vous  tenez  Tame  des  Spedateur» 
^dans  une  apathie  parfaite  ,  fans  leur  permettre 
^  de  fe  livrer  au  moindre  mouvement  de  trifteff^ 
>» ou  dé  joie».  • 

Ab  DI  ?.  X  Y  ,  Roi  de  Grenade  ,  Trag,  Corn,  en  trois 
Mes  &  eivProJe\  par  M.  de  tlfle  &  Madame  Ricca^ 
^oni,  dite  FZAMINtA  y  repréfentêe  en  ^29 ,  aU 
théâtre  Italien;   i(on  imprimée,  ' 

A  la  repréféntatiôfi  dé~' ceti^^^i^^^  >  ""  inftanc 
avant  qti'eMe  CQîiuoençàr,  le  Parterre  voyant  "uft 
Tome  /.  '  A 
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Abbé  placé  au  Théâtre  dans  les  premiers  rangs  ,  » 
mît  à  crier  ->v  à  bas,  M*  TAbbé,  à  bàs>i.  L'Abbé 
reffei  tranquillement»,  comme  s'il  n'eût  eu  aucuh 
intérêt  danf  cette  affaire;  mais  comme  Kon  contt- 
nuoità  le  huer,  Uifeleva,  &s'adreflant  au  Pari- 
terre  :»Meflîeurs,  dit-il,  depuis  qu'on  m'a  volé 
ij  une  montre  d'or  en  votre  compagnie  ,  j'aime 
^xmiettx^u'il  m'en  ^outeune  place -au  Théâtre  , 
y>  que  de  rifquer  encore  ma  tabatière».  Les  huées  fe 
changèrent  eaapplaudiflemens;  ÔcM.  l'Abbé» reprit 
la  place.  , 

A  B  E  N  s  A  ï  D  ,  Trae.  par  M>  PAbbi  U  Blanc ,  17  5  r, 
A  ûneî  ùts  repréfent^tiofts  de  cette  Tragédie  ,  Je 
Chevalier  de  Tintiniaf,  GfBcier  daflsle^  Gardes 
Françoifes ,  étant  debout  au  milieu  du  Théâtre  ,  ua 
Spedateur  lui  cria  du  fond  du  Parterre  ;  »  annon- 
cez». M.  de  Tintiniac  neîe  remua  point;  les  clamejjrs 
.   redoublerepgl;  ;  on  pouffa  les  chofes  juiqu'à  lui  dire  x 
.    3>  Arindncez,  l'homme  I  à  l'habit  gris-de-fer  ,  ga- 
»  lonhé  en  or  ;  annoncez  ».  Le  Chevalier  ne.  doutant 

J)lus  que  l'apoftrophe  ne  s'adreffât  àlui ,  s'avança  fur 
e  bord  du  Théâtre ,  &  dît  ;  »  J'annoijc^  que  vou» 
»  êtes  dés  drôles  ,  que  je  rouerai  de  coups  ».  Le 
Parterre  fe  tut;  &  les  Adeûrs  jouèrent  la  pièce. 

jA  B  J  u  R  A  T I O  N  Jz^  Marquifat ,  (  V  )Çom.  en  Pro/i^ 

par  Boulf^nger  de  Ckàlujfay  ,  en  iÇjQ  \  non  imprimée* 

Pour  n'avoir  pas  trouvé  bonne  cette  Comédie, 

,  Molière  encourut  la  haîne  de  fon  Auteur  ;  &  Bou- 
langer en  fit  imprimer  une  autre  contre  lui,  inti- 
tulée Èlomire  Hypiicondre.  E  L  O  M  I  K  E  e^ft  Taiiat* 
gramme  de  Molierh. 

AboNDÀNCB,(  VyOpcra'Com.  en  un  ÂSle  ,  pa^ 
.    MM,   rjffichard  6*  Valois  9  joué  â  la  Foire  Sainu 
Germain  y  1737;  non  imprimé.  » 

La  vertu  perfohnifiée  devoit  être  un  des  perfon- 
naçes  de  <:ette  Piéce.^  Comme  on  en  difïeroi$  la 
repréfentation ,  on  demanda  au  Dire6j;eur  de  l'O-- 
jéra- Comique,, ce  qui  caufoit  ce  rëtardemenw 
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%  Ceft ,  répondlt-a  >  Çne  Madcmoifelle  Rofette^ 
>>  qui  elt  chargée  du  rôle  de  la  Ferftf ,  vient  d'ac* 
»  coucher  ;  &  l'on  attend  qu^eïle  foit  rétablie  »• 
Cette  réponfe ,  qai  fe  répandit  dans  le  public  ^  fit 
ftipprimer  le  rôle* 

AbraHàM  et  AgaRi  Trag%^Com^  de  Dunviir fXjjj i 

non  imprimée. 

AbSALON  y  TragidU  dtDuckèf  jouit  i  Paris  en  t7tli» 
Cette  Tragédie  avoit  été  applaudie  à  S,-Cyr  >  de 
honorée  de  la  préfence  de  Louis  XIV»  Elle  rateti- 
fuite  repréfentée  en  1702  à  Verfailles  par  les  Prin- 
ces f  les  Princefles  >  les  Seigneurs  &  les  Dames  de 
la  Cour  y  à  THôtel  de  Conti ,  pendant  le  CarnavaL 
Madame  la  Duchefie  de  Bourgogne  y  jouoit  le  rple 
de  Thamar  ;  M.  le  Duc  d'Orléans ,  celui  de  David  p 
&c.  On  y  joignît  la  Ctinturc  magique  de  RoufTeau^ 
où  M»  le  Duc  de  Berry  fît  un  rôle.  L'ouvrage  de 
Puché  valut  à  fon  Auteur  une  penfion  de  mille  liv» 

AbSEXCB  >  (  r  )  Oplra^Com.  en  un  AËt^  de  Pannard^ 
à  la  Foire  Saint^Laéirent  y  1734;  non  imprimé. 

Il  y  eut  beaucoup  de  murmure  à  la  repréfentation 
de  cette  Pièce ,  parce  que  le  Public  trouva  fort 
(îngulier  que  Ton  eut  perfonnifié  T Abfence  ;  &  le 
Public  n'avoit  pas  torté 

Absent  de  chez  soi  >(!*)  Com.tn  cinq  AiUsyem 

rers  y  par  Douville  y  Ingénieur-Géographe  y  164). 

Douville  y  firere  de  l'Abbé  de  Bois  -  Robert  % 
ayant  vu  fa  pièce  applaudie  y  demanda  à  fon  frère 
ce  qu'il  en  perifoit.  Éois- Robert  lui  avoua  franche* 
xncnt  qu*il  la  trouvoit  mauvaife  *  comme  elle  l'eft 
efifeârivement.  L'Auteur  piqué  >  lui  dit  :  î>  Je  m'en 
»  rapporte  au  Parterre  5>...  «c  Vous  faites  bien  >re- 
3>  prit  l'Abbé  ;  mais  je  crains  que  vous  ne  vousea 
»  rapportiez  pas  toujours  à  lui  ».  En  effet ,  Dôuvtll^ 
-  fit  repréfentermne"  autre  Comédie  qui  futfifflée* 
p>  Hé  bien  !  lui  dit  alorgBpis-Robert  >  vous  en  rap- 

Aij 
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^  »  portez-vous  encore  au  Parterre  3>  ?..*«  Nor> vraî* 
>^  ment ,  dit  le  frère ,  d'un  âif  chagrin  :  il  n'a  pas  le 
5)  fens  commun  îj.  Hé  quoi  !  s'écria  1* Abbé >, vous 
»  ne  vous  en  <i,pperceve2  que  d'aujourd'hui  ?  PQur 

*  j3  moi ,  je  m'en  fuis  apperçu  dès  vptre  première 
i>  pièce»-  *  '     [" 

{Académie  Bourgeoise  ,  (  T  )  Opéra-Com»  en  unAsié^ 
de  Pannardy  à  laFoirt  S.-Germaln  1735;  non  imprimé» 

'AcAt>ÉMIE  DES  Femmes  ,  (F  )  entrais  j43es,  envers^ 

'    de  Chapu^eau  ,  i66i. 

C'eft  dans  les  Dialogues  d'Erafme ,  que  l'Auteur 
apuifé  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  cette  Comé- 
die ,  où  l'on  trouve  beaucoup  de  chofes  qui  ref- 

•  femblent  aux  Précieufes  ridicules  ,  &  aux  Femmes 
fçavantcs  de  Molière. 

'AfcAJOU>  Opéra-Comique  en  un  A^e  ^  tiré  du  Conte 
d* Acajou  de  M,  Duclos  ,  par  M.  Favart  y  â  la  Foire 
Saint-Germain  f  1744. 

Cette  .pièce  fut  d'abord  jouée  en  profe^  mjèlée 
de  couplets  ;  mais  après  la  défenfe  qui  fut  faite  à 
rOpéi*a-Comique  de  jbarler ,  on  la  donna  toute 
en  Vaudevilles  à  la  Foiré  fuivante  ;  &  au  mpis 
d'Oftobre  de  la  même  année  ,  on  la  vit  avec  plai- 
fir  fur  le  théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mufi- 
que.  Elle  attira  depuis  uft  concours  ii  prodigieux  » 
que , Je  jour  de  la  clôture ,  Ja  barrière ,  quifeparoit 
l'ôrcheflre  du  Parterre ,  fe  brifa.  Pour  la  raccom- 
moder, on  fut  obligé  de  faire  fortir ,  hors  de  la 
Salle  ,  toutes  les  perfonnes  qui  rempliflbient  le 
Parterre  ;  mais  ce  fut  en  vain.  Le  monde  qui  étoit 
fur  le  Théâtre  y  defcendit  pour  faire  place  à  de 
nouveaux  Spe^teurs  qui  comblèrent  entièrement 
le  lieu  dé  la  Scène.  Il  n'avoir  pas  été  polfible ,  dans 
cette  confufion  ,  dé  rendre  l'argent  à  ceux  qu'on 
avoit  feit  fortir.  Plulîeurs  l'exîgeoient  avec  mena- 
ces. Six  des  plus  mutiii^  furent  arrêté».  AL  Aionu 
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Ib  comporta  en  cette  occafion  avec  beaucoup  de 
prudence.  Il  fît  relâcher  ceux  qu'on  avoit  mis  au 
Corps-de*Garde.  Il'paya-IesmecontenS'<l'ùne  ha- 
rangue ,  moitié  plaiiante ,  moitié  pathétraue ,  qui 
lui  concilia  tous  les  efprits.  Jamais  reprélehtation 
n'avôit  été  fi  lucrative.  Toutes  les  places  étoient 
à  fix  livres  ;  &  le  Théâtre  étoit  fi  rempli ,  qu'il  n'y 
pouvoir  paroître  qu'un  Aéteur  à  la  fois.  Il  n'y  eut 
point  dé  fymphonie  ,  point  de  ballets  ;  on  n'enten- 
dit rien,  pas  même  le  compliment.  On  applaudit 
beaucoup  ;  &tout  le  mbnd^e  le  retira  fatisfait ,  rnoîh* 
cependant  que  l'Entrepreneur. 

Un.nomjné  Cadorety  connu  fous  le  nom  de  Teroiac 
qui  en  eft  l'anagramme  ,  poffédoit  il  parfaitement 
letaî^  de  l'imitation,  que  Ton  croyoit  effeâ:ive- 
ment'Yorr;&  entend^re'les  Adteurs  qu'il  parodioit  ; 
&  comme  dans  Iç  rôle  de  Métromane  ,  il  faifoic 
fentir 'la. coricar^r^  du  jeu  des  Comédiens  François 
de  cetems-là  ,  ce  fut  une  raifon  de  plus  pour  dé- 
fendreaux  Afteurs  de  l'Opéra-ComiqUe  de  parler  , 
en  lésréduifant  feulement  au  chant.  On  croyoit  par 
ce  moyen  pouvoir  fùpprimer  la  fcène  de  Métro- 
mane  (Jiti  ftandalifoit  très-fort  ceux  que  Ton  imi  « 
toïtVttlais^^rAureuridfe  la  Pièce  ne  s'en  embarrafla 
guêirfe  ;  &  comme  alors  les  Comédiens  déclamoienc 
ou  pîjitôt'diantôient,  au  lieu  de  récirer  naturel- 
lement ,  côthme  on 'feit  aujourd'hui  ,  l'Auteur 
nota  leur  déclamation ,  de  même  que  Racine  fài- 
foit  pour  Ja^  .Champmêlé...La  tnufique  de  lai 
fcène  tfe'Mfctrômane  s^acèordoît  fi  Bien  avec  lesr 
inflexions  Scjes  éclats  de  vpix  des  A<îèurs  Tragi-^ 
ques  ,'  que  lT)n  s'appei^cevpit  à  peine  de  la  diffé- 
rence.. Ainfi^  au  lieu  de  naireàrOpéra-Côitliquë, 
on  augmenta  fon  fuccès  par  cette  fingularité^. 

Acajou  peut  fervîi:  d'époque  dans  THlftoïi'ô  cje 
rOb^ra- Comique  i  j^r  rapport  à  cette  défenfe  dft 

parKtv'r,/  -./'       .    ^  .;..  ;r'  \  • 

'  ■■' '  A  ly    . 
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AcANTE  ET  CePHISS  9  PafloraU  Hiroiqu$^  d^tihie 
à  rOpèra  <n  175  x  j  (^fujtt  de  ia  naiffancc  de  Mon^ 
feigneur  U  Duc  de  Bourg(xgne\  par  M^,  Marmantet 
&  Rameau. 

M.  Rameau  a  célébré  tous  les  événcmens  qui 
întéreflent  la  gloire  &  l'amour  des  François  i  il  êit 
chargé  des  divertiflemens  de  la  Princejfe  de  Navarre  , 
lors  du  premier  mariage  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin ;  Tannée  d'après  il  éleva  le  Temple  de  la  glaire 
en  l'honneur  du  vainqueur  de  Fontenoy  ;  &  il 
chanta  cette  vidoire  dans  le  Prologue  des  t'êtes  de 
Polymnie.  Au  fécond  mariage  de  Monfeigneur  le 
Dauphin ,  il  déploya  fon  génie  dans  Tes  fêtes  de 

'  r Hymen  ;  &  dans  le  Prologue  de  Mars  ,  iI,folemnifa 
le  traité  de  Vienne  ,  &  la  paix  que  .le  vainquepc 
▼enoit  d'accoïder  à  l'Europe.  JDans  Açante  fr 
Cephife  il  chante  la  naiffance  d'un  Prince ,  l^efpoir 
de  la  Nation.  Le  zèle  de  la  Ville  de  JParis,  fa 
magnificence  9  l'habileté  d'un  Machinifte  unique  9 
'  le  génie  du  plus  habile  Mùficien  de  l'Europe^  la 
voix  de  M.  Géliote  &  de  Mademoifelle  Fèf,  tout 
l'art  d'un  excellent  Maître  de  Ballets ,  une  très* 
grande  dépenfe  dans  leshî^bits,  les  décpratjiông, 
en  un  mot,  la  difpofition  de  tous  les  coeur^;  ^telles 
furent  le?  vaftes  reflburces  de  M.-Marinontd  pour 
le  fucçès  de  fon  Opéra.  L'ouverture,  en  peignant  les 
clameurs  &  les  réjouiflances  publiques ,,.  eft  qenfée 
tenir  lieu  de  Prologue  ;  c'étoit  du  moins  l'iatèntion 
4u  Mufiçieû, 

SUCCOMMODBMBNT  ImPRÉVIT^CI*  )  Cùm*enun  jééfe, 

en  ver4  libres^  par  M.  de  la  Grange 9  en  1757. 
,     Lorfqu'on  donna  cette  Pièce  au  Théâtre  Fran- 

Î:ois ,  un  ï^l^ifatit ,  en  ba^ttant  des  mains  dé  toutes 
es  forces,  appUudiflbit  à  tout  romwe ,. &  criqit 
.  en  même  ^  tema  :  >>  ah  !  que  cela  eft  inauvais  »  ! 
.  Ceux  qui  fe  trouvèrent  à  feis  côtés ,  furpris  de  çc 
f  rocédé  bizarre ,  lui  demandèrent  pourquoi  il  difôif 
^ue  la  Pièce  étoit  mauvaife ,  dans  le  tems  même 
qjo'il  rapplaudiifoU}  a>  J's^  reju ,  répondit*iIi  ua 
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s>  billet  pour  applaudir ;[e  Taî  promis;  ^  je  tient 
'  »  parole;  mais  je  fuis'Éonnéte-nomme  ;  &  je  ne 
■  91  puis  trahir  mon  fentiment';  c'eft  pourquoi ,  tout 
>»  en  battant  des  mains ,  je  dis  &  répète ,  que  la 
j>  Pi^ce  eft  déteftable».  La  fenfation  de  ce  perfon- 
fiage  devint  générale;  &les  Spedateurs  applaudi* 
rent  conçaelui ,  &  fifflerent  en  même  tems. 

JLcHILIE,  Trag»  Les  Poètes  Hardy  ^  Borée  &  Thomas 
Corneille  ont  fait  repréfenter  chacun  une  Tragédie 
d'Achille*  Celle  de  Thomas  Corneille  fut    donnée  en 

L'Aâeut'quîjouoîtlerôle  d'Achille  dans  cette 
dernière  Pièce ,  avoit  été  garçon  Menuifier.  Vou- 

•  lant  avoir  fon  portrait ,  il  fit  marché  avec  un  Pein- 
tre pour  quarante  écus  ,  à  condition  qu'il  feroit 
repréfenté  en  Achillfe ,  perfonnage  fous  lequel  il 
croyoit  avoir  meilleur  air.  On  avoit  prévenu  îè 
Peintre ,  que  le  Comédien  étoît  mauvais  payeur  ; 
&  pour  avoir  une  vengeance  toute  prêté,  enCa^j 
de  quelque  difficulté  y  il  fit  fon  Achiîleen  huilfe  , 
excepté  le  bouclier , -qu'il  peignit  en  détrempe.  Or, 

'  trouva  le  portrait  trôs-reflemblant  ;  mais  conin  : 
TAfteur  vouloit  en  diittin\ier  le  prix,  il  prétexta 
quelques  défauts  dans  lapeinture,  &n  offrit  plusoue 
vingt  écùs.  Le  Peinpre  parut  fatisfeit ,  &  dit  au  Co- 
médien, que,  pour  rendre  le  tableau  plus  éclatant,  il 
falloit  y  paffer  plufieurs  fois  une  éponge  imbibée  de 
vinaigre.  L'Afteur  ufa  de  la  recette;  mais  le  vinaigre 
détacha  toute  la  couleur  en  détrempe  qu  i  repréfen* 
toit  le  bouclier  ;  &  ^lors  ce  ne  fgt  plus  Achille, 
mais  liû'Menuifier  qui ,  $u  lieu  d'un  bouclier ,  tenbit 
un  rabot,  *       '  -   - 

AcHILLB  A  ScYROS,  Tragi-Com.  tm  trois  Ades ,  en 
yers^  par  M.  Guyot  de  Meryi lié  ,  jouée  au;  Xkidtrê 
François  ^/i  1757. 

Ceft  ijne  imitation  de  la  pièce  Italienne  que 
TAbb^  Metaftafio  avoit  feit  jouer ,  fous  le  même 
titç^,  iu  Cgur  de  Vieune ,  pour  le  mariage  dç  1^ 
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Heine  de  Hongrie  avec  k  Duc  de  Lorraine  ,  4e-3 
puis  Empereur ,  &  çere  de  Madame  la  Dauphine j 
Quelques  foins  qu'eut;  pris  M*  de  Meryill^,.pQiir 

1  accommoder  à  notrC:  théâtre  &:  à  ,n^.  çiçoiirs 
l'ouvrage  cje  Metaftafio  ^41  crut  qu'ayant  de  l'ex- 
pofer  au  jugement  du  .pubric  François.,,  il  .a voie 
oefoin  de  prévenir  le  Parterre'  eh  fà  îaveur.  C'eft 
pourquoi  jl  chargea  Montmeni ,  un  des  Aâ^eurs  les 
plus  eitimés  de  la  troupe  ,  de  débiter^  ayant  Jaf 

Î)remiefe  Scène,  une  efpece  de^comp}]n)çij^,,,9Uj,{î 
'on  veut ,  un  prologue  ,ou  il  expofa  les  raifçps  que 
l'Auteur  avoit  de  ciaindrp^.pour  l€;^fupcès  ^dq  ion 
travail ,  telles  que  la  nouveauté  du.  fuiqt ^  ,ia  fingu- 
.  larit é  des  fituations ,  la  hardieffe  des^  incidjens. ,  le» 
habillemensmême  de^  gérCinnages ,.  8c,c.  Il  terminât 
fondifcours  en  priant  le^Spedateurs  de.iCufpendje 
leur  jugement,  jufqu'à  ce^ue  l'afti^a  ^ie  Jbpr 
laiflat  le  Joifir  de  le  prononcer  avec  -cette  équité 
&  cettç  jprftefle  qui  fixent  le  goût  du  public.  Ce 
.  compliment  fut  bien  r^çu ,  &  Ta  pièce  aipplaudie* 

•  •>.,■,,  '       t ■'  .  >  ,.  .    • 

'Achille  ET  .DeidamiÊ  ,  Trag-^Ovér^entîti^  Aêlcs, 
avec  urirPralogue  >  pur  Danchet  &  Campra,  17 Jt- 
Le  Poète  Roi  difoit  affez.,plaifamxnènt  '^  faifant 
/  allufion  k  l'âge  avance  des  deux  Auteurs ,  Poète 
'   &  Mulîciçn:,»  Achille  &.,Deidamie  1  pefte  !  Ce 
M  ne  font  pas-là  des  jeux  d'enfans  »  1 ,  :,  .; 

BôiiTy  fit  la  parodie  de  ce  nouvel  Opéra  ;  il  7^ 
traveftit  Achille  en  gardeur  de  Cochons,  Thétis 
enPoifT^rde  de  la  Halle,  &  Ulyfle  enKacoUeur^ 
qui  engage  le  jeune  Achille. 

A  4'occafion  <Je  la  chute  de  l'Opéra  d'Achille 

Î;ar  Danchet  &  Çampra ,  rAbbé  Destont^ines  di- 
bit:tous  les  Achille^  chantans  ont  eu   uti  deftin 
.  auiC  malheureux,  qu'acte  brillant  le  fort  de  ce 
même  Achille ,  quand  il  s'en  eft  tenu  à  d^cl^mer.  Le 
premier  fortit  en  partie  des  cendres  de  ]Liilly,  re- 
'  cueillies  par  Colaffei  maison  les  trouvâiicnre-:: 
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'  frbîdîés'dîtrë  le^maîns  de  ce  dernier  Muficîen ,  qui 
avoit  ajouté  trois  Aétes  de  fa  ftçon.  Colaffe  neTe 
découragea  point  ;  &  croyant  réufllr  mieux  de  fon 
chef,  environ  trente-cinq  an»  at)rès ,  fa  riiufe  plus 
mûrie ,  foutenuA'd'un  Poète  fàge  6c  grave ,  fit  pa- 
roître  Ac^ilh  dans  la  compagnie  de  Poiixene  &  de 
Pyrràujf.-  Cçt  Op^rs^  n*tMt  que  trois  ou  quatre  re- 
préfentatiQDs  ;  &le  malheureux  Achille  fe  replon- 
gea dans,  fon  tombeau.  On  l'en  ^  vu  reffortir  cette 
année,  fous  de, meilleurs  ^ufg.ices  :  mais  comme 
s'il  y  a^oit  ûné  fatalité  attaf^iéeà  ce  fujet  ,^Achilîe 
amant  de  Deidamie  ,  n*a  pas  été  plus  heureux 
qil*AchiJle.ajgaai|t  de  Polixene..  J'en  conclus  i  qu'A- 
chille  enfant  &  Achille  pçre  &  vieux  ^e  font 

.  point  dans  leur  point  de  vue  ,  ôc  qu'il  n'y  en  a 
qu'un  feul  à  peindre  ,  qui  eft  celui  que  llacine  a 
mis  fur  la  Scène.  ,  - 

Un  Auièiïtpiiêfttit3,  aux<jônt^dîens ,  il  y  a  quel- 
ques années,  .une  Tragédie  d'Achille,  .^.e  Héros 
-'ouvi-oit  là  Srèn^.T&fes  p'refrile^^es'pàrbles  éteiçnt  : 

.y   '■  .Q^and,mâp^^c  àla.ïium.  .. .  ^   .^ 

*'^^  -Les  Comédiens  affembles  |«)ur  entendre  la  léc- 
^ture  de  la  pièce,  fe  levèrent  tous,  &  priertnt 
l'Auteur  d'en  rçfter;  là,  : .  c 


'Achille  et  DémAMl%i.y  Parodié  de  rOphaprécê^ 
dent',  enunASifYen  Profe  Ç  e'n .ï(audevWes ,  par 
Riccoboni fils ,  &  komagnefi,  t'jyl- 

Cette  Pièce. fiit, jouée  atijc-italiens ,  Jorfqu'on 
eut  retiré  dujliiéâlie  rOp4ra,f  parodié  ;  ce  qui  a 
fait  dire  que  »  les  Italiens  yioloiçnt  le  droit  des 
D>  morts  ».  Carolet  donna auifijà^l'Opéra  -.Comique 
une  parodie  du  même  Opéra  7  fous  le  titre  du 
Racolleur.  ^  '    ':  ' 

CACHILLE    ET  PqLIXBMB  ,  Tragédie -Opéra  y  avec 
un  Prologue  ,  par  Campiftronif  ÇS^bS\  »  .^^^7; 
Cet  Opéra  donna  lieu ,  dans  fa  nouveauté ,  à  plu- 
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fleurs  épîgrammes  &  autres  pièces  de  Vj!r$>  qufon 
'  /everra  avec  plaifiri  -     .  ^- 

Entre  Campiftron  &  ColaAb  ».  ' 

Grand  débat  sVmut  au  ParnaiTe  y         *,        ^  '         T 
Sar  ce  que  l'Opéra  n^a  pas  un  A>rt  heuffruxi*  • 

De  Ton  mautais  fuccès  nul  ne  fe  croie  coupable}    '  \  ''-    ' 
L*un  dit  qut  la  Mufîqiic  cft  plare  &  mîférable  ; 
L'autre  que  la  conduite  &  les  Ycrs  font  affreux  :       .  '     ^ 
£t  le  grand  Apollon^  toujours  Juge  équitable  « 
Trouve  qU*Ûs  ont  raiibn  tous  deux,  I  ' 

I*ully  près  du  trépas  >  Quînaulffùrle-retottri  .   ^ 

J^bîurent  l'Opéra ,'  renoncent  à  TAmoûr  » 

PreiTés  de  la  frayeur  que  le  remords  leur  donne   '- 

D'avoir  gâté  de  jeunes  cœurs  ,  ' 

Avec  des  vers  toucbans  &  des  fons  enchanteurs  ; 
„;     ;       Colailè  &  Cainpiftf  un  iM  gâteront. perfonne. 

Un  M.  dç  &.-G41}? S  fit ,  fur  ce  même  Opéra ,  qne 

'    Chanfon  dont  on  voulut  lui  ôter  la  eloirë',  en 

Tattribuant  à  Madame  &  à  MademoifelTe  Deshou- 

-   lieres.  S.  Gilles  js'ea  plaignit  à  elles-mêmçs  p^  cet 


couplets. 

Moi  qut.  viens  de  chanter  AcWIIé    *' 
■  D'un  %le  .agréalj^e  &  bouffon ,  .  ^^ 
Souffrirai- je  qu'on  dîfe  en  Ville  ;    * , 
Que  je  n'aijpaî  fait  ma  chantofer*' 

Réveillez- vous  ,  Belle  endormie»  " 
Ma  gloîfè  ,  allons  ,  réveinéaiiM>**5' 
Une  redoutable  ennemie  ' 

Ravit  nos  lauHers  les  plus  doux* 

On  dit  xju'une  Mufe  favante 

A  fait ,  dans  le  facré  vallon  » 

Une  Chanfon  divestiffânic  '    *    ^i 

Sur  i'Oféra  d^  Casoplftio»^ 
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Ite  hui  bruit  m'âfbmme  Ac  me  tue  ^ 
Je  le  ferai  ceflcr ,  ma  fof ; 
Achille  en  fon  humeur  bourrue 
Wétoit  paj  û  fîché  que  moi. 

:Fo«rquoi ,  Mefdames  DeshouHeres, 

M'enlcvez-vous  tous  mes  couplcti  > 

Quoi!  n^étes* vous  pas  aflez  fieres 

Des  beaux  ras  que  vous  aves  &ts  |  : 

KefHtuez  donc  k  Saint-Qillea 
Le  foible  honneur  4e  fes  Cbanfont-f 
Contentcz-vtms  de  vos  Idylles  ; 
Et  retournez  à  vos  moutons, 

RiponCc  au  nom  de  Madame  &  de  MademoifclCe 
'T)€shouUeres  aux  couplets  de  Saint  Gilles. 

'   '        .     '  *     s. 

Si  le  pûWte  „  à  l'aventure  i 

A  répsmdu' fou»  notre  nom  -   *•-  v  * 

L'agréable  ^  vive  peinture  '  '  *  ^ 

De  rOpéra  de  Campiftron  ; 

11  ne  vottsa  pbitu  fait  d*Otttrafe|. 
K'en  foyez  pas  mal  fatîsfait. 
Ce  n'eft  pas  tant  pis  pour  Touvrîige;. 
Quand  on  dit  que  nous  Tavons.  fait. 

ïlcHMET  ET  AlmàNzINE,  Opêra^Comique  entrais 
jiéies  ,  de  le  Sage,  Fu^elier  &  (TOrneval ,  171^. 

A^  une  des  reprifes  de  cet; 'Opéra* Comique  , 
on  Tavoit  annoncé  fur  l'affiche  de  la  Foire  Saint- 
Laurent  ,  pour  le  8  Septembre ,  jour  de  la  Na?ti- 
~  vite  de  la  Vierge  ;  mais  par  refpeâ:  pour  cette 
Fête ,  le  Sieur  De  Vienne,  Juif,  qui  étbit  alors  (  en 
X740)  Direfteur  de  ceSpeftacle,  voulut  que  Ibn 
Théâtre  fûtfipt'mé  ce  jour-là,  comme  auxaùt?e» 
Wiict  de  la  Sainte  Vierge  ^  8c -fîr  annoncer  fiar 
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rAâeur,le  7  Septembre  î  Ackmet  &  Mman^né 
pour  le  fur-lendemain  ,  9  du  n^ois.  Depuis  ce 
tems>  on  n'a  p^s,j6ué  à  la  Fpireje  jour  de  la 
Nativité  de  la  Vierge  ,  non  ^  par  ordre  de  la 
Police  ,  mais  Tufagé  a  eu  force  de  loi.  Il  paroîtra 
bien  étrange  mi 'un  Juif  ait  Élit. cet  honneur  à  la 
Vierge  ;  mais  le  fait  eft  que  De  Vienne  a  voit  arrangé- 
une  partie  avec  la  plupart  des  fitles'de  TO^éra-Co- 
iiiique>  &  qu'il  avoit  donné  ce  jour-là  relâche  à 
fon  Théâtre ,"  poûF  tt*èn  point  ^^onner  à  fes  plaifirs. 
De  Vienneétoit  d  une  riche  famille  Juive  de  Metz  , 
&  ne pàroiflbit  jamais  à  fonSpeétacle  te  Samedi  pour 
veiller  fur  fate?cètte  êc  fur  le^  habits  des  Aéteurs  ; 
auflî  le  voloit-on4e  tous  les  cotes  ;  mais  il  difoit  à 
fes  amis ,  qu'il  aimo.it  mieux  fouflErir  cette  perte  , 
que  de  manquer  à  fon  devoir.  De  Vienne  eft  mort 
*,"ttigxifon,poiir  c^ttes".  -    ; 

!AciS  ET  GalATEE  ,  Paftorale  Héroïque  ^  en  trots 
^6lts  ,  par  CampiftrQiy  &  Luiiyf,.  -i6w  ,  donnée  au 
C&dteau  £Anety^  eiffyite  à  Pms.  Cefiie  dernier 
Opéra  de  Lully* 

Quinault  ayant  rçQoncé  au  Théâtre  ,  Lully  fut 
obligé  de  fe  pourvoir  d'un  autre  Poëte.  Il  étoit 
fort  difficile  fuçcet  article  ;  ficiureflaent  il  n'auroit 
pas  fait  choix  de  Campiftron  ,  fans  le  crédit  de 
M.  le  Duc  de  Vendôme.  Ce  Prijiçe  voulait  donner 
«ne  fète  à  ^.  le  Dauphin  ,  chargea  Cajnpiftron 
de  &ire  les  vers  du  Poëme  ;  &  en  même  temsen- 

i'.gf^gfia  Lu%  à  les:  mettre  en  Mufique.  Lully  ob4it  \f 
&  la  fête  /ut  exécutée  avec  applâudîffement  au' 
Château  ji'Anet ,  qui  apparteiioit  alors  à  M.  de 

1  Vendpme.  Outre  la  table.  deiM.  le  Dauphin,  §c 

.•celle  des  Seigneurs  de  fa  fuite ,,  il.  y  en  avoit  une 

E car  Lully ,  qui  etoit  fervie  avec  autant  de  rpg^- 
irité  que  les  autres  ;  <Sc  il  y  avoit.un  Maître-d'Hp- 
.  tel  uniquement  pour  cela.  On  y  voyoit  bonne 
^  compagnie;  parce  que  l'entretien  de  L^lly  &  ye» 
.  faillie?  n'é^piei^  ^^as  moins  agréables^  ^ue  fesfM^-ï 
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▼rages.  Une  autre  table  étoit  deftinée  à  utie  t)ame 
des  Demoifelles  qui  chantèrent  dans  l'Opéra,  ôc 
pour  toutes  celles  qui  y  danferent.  Il  y  en  avoit 
d'autres  pour  les  Muficiens  ,  les  Danfeurs  ,  les 
joueurs  dlnftrumens  &  les  Symphoniftes.  Un  paf- 
fage  des  Mémoires  de  la  Fare ,  nous  apprend  une 
Anecdpte  intéreflante  au  fujetdé  cet  Opéra. 

5>  II  fe  fit  à  la  Cour ,  dit  THiftorien ,  une  Cabale 
5)  pour  M.  le  Prince  de  Conti,  qui  dans  la  fuite 
»  contrebalança  la  faveur  de  M,  de  Vendôme, 
3>  J'étois  ,  depuis  quelques, années ,  des  amis  de  ce 
5>  dernier ,  bien  que  je  rufle  de  dix  ans  plus  vieux 
»  que  lui  :  j'étois  auffi  parCaitement  uni  d'amitié 
5)  avec  l'Abbé  de  Chaulieu  ,  pour  lors  fon  favori , 
3>  &  entièrement  le  maitre  de  fes  affaires.  Les 
5>  chofes  étant  en  cet  ét^t ,  le  Roi, vint  à  être  ma- 
3)  lade  d'une  fiflule  ,  &  fe  réfolut  enfin  à  l'opéra- 
5)  tion  ordinaire  pour  ces  maux-là  ,  qui  pour  lors 
5>  étoient  moins  communs  qu'ils  ne  l'ont  été  depuis: 
^>  cela  fit  craindre  pour  fa  vie ,  &  réveilla  par  con- 
3>  féquent  les  cabales  auprès  de  Monfeigneur,  qui 
?)  devinrent  encore  plus  vives ,  auand ,  après  cette 
^  >>  opération ,  le  iloi  retomba  malade  d'une  maladie 
3)  qui  marquoit  la  corruption  du  fang  ,  &  pour 
>)  laquelle  il  lui  fellut  faire  une  opération  plus  rude 
3)  &  plus  dangereufe  que  la  première.  Quoiqu'il 
3) fut  efFeftivement  en  danger  ,  il, ne  voulut  pas 
3>  qu'on  le  crût  ;  ainfi  cette  maladie  n'empêcha  pas 
a>  que  ,  pour  divertir  Monfeigneur  à  Anet ,  M.  de 
5>  V  endome  ,  l'Abbé  de  Chaulieu ,  &  moi  n'ima- 
3>  ginaffions  de,  lui  donner  une  Fête  avec  un  Opéraf* 
5>  Cette  Fête  coûta  cent  mille  livres  à  M.  de  Y  en- 
3>  dôme ,  qui  n'en  avoit  pas  plus  qu'il*  ne  lui  en 
D>falloit;  &  comme  M.  le  Grand-Prieur,  l'Abbé, 
>ï  de  Chaulieu  &  moi  avion?  chacun  notre  mai- 
»  treflfe  à  l'Opéra ,  lé  public  malin  dit  que  nous 
rayions  fait  cjépenfer  looooo  liv-  à  M.  de  Vendo^-. 
^  mC;  pour  nous  divertir  cous  &.  oos  Demoi&Ues% 
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»  Maïs  certainement  noi^ç  avions  de  plus  grandei 
5>  vues  que  cela  :  elles  fe  font  évanouies  dans  la 
y>  fuite ,  toutes  chofes  ayant  bien  changé  de  èce  , 
3>  &  rien  n'étant  arrivé  de  ce  que  nous  imâgi^ioni 
>î  alors  avec  quelque  apparence  »* 

M*  dé  Vendôme  fut  fi  content  des  paroles  de 

rOpéfa  d'Acis  &  Galatée  ,  qu'il  envoya  cent  loui» 

r  àTAuteun  Une  pareille  fommfe  étoit  alors  très- 

•  capable  de  remplir  fes  defirs  ;  &  il  Tauroit  acceptée 
.    avec  bien  de  la  reconnoiflance ,  fi  deux  céleb/ea 

'  Adeurs ,  Champmêlé  &  Raifin  ne  l'en  euflent  çm- 
çèché  ,  en  Im  difant  que  ce  n'étoit  pas  affez  pour 
M.  de  Vendôme  ,  &  qu'il  pouvoit  en  efpérer  pne 
récompenfe  beaucoup  plus  confidérable.  Campif- 
tron  trouva  ce  facrilîce  un  peu  douloureux ,  &  ne 

.    fe  rendit  qu'avec  bien  de  la  peine  à  ce.  confeil  ; 

•  mais  au  bout  de  quelque  tems ,  il  fe  fçut  bon  gré 
^e  l'avoir  fuivi.  Le  Prince  ,  encore  plus  touché, du 

:  défihtéreflement  qu'il  crof  oit  voir  dans  l'Auteur  , 
que  du  mérite  de  l'ouvrage ,  le  prit  chez  lui  en 
qualité  de  Secrétaire  de  fes  Commandemens.  Cam- 
piftron  avoit  tout  ce  qu'il  falloit  pour  remplir  cette 
place  ;  on  lui  reprochoit  feulement  un  peu  de  né- 
gligence à  répohdreaux  Lettres  qu'on  hii écrivoit. 

•  Sa  réputation  étoit  là-deflus  fi  bkn  établie  ,  qu'un 
jour  qu'il  bruloit  un  tas  immenfe  de  Lettres ,  M.  de 
Vendôme  ,  qui  lui  voyoit  faire  cette  expédition  , 
dit  à  ceux  qui  fe  trouvèrent  là  préfens  :  »  Le  voilà 
»  occupé  à  faire  fesréponfesw. 

AcouBAR  ,  ou  la  Loyauté  Trahie  ,  de  Duhamel  » 
repréfcntée  in  1586* 

îAcTBDE  Strasbourg  >  (T)  Opérai- Comique,]  à  U 

Foire  Saint-Laurent ,  ly^ié 

'Acteurs  Dépiacés  ,  (  les  )  ou  Mmant  Comédien,' 

rXom.en  un  Aëe  en  Profe  ^  précédée  d*un  Prologue^ 
parCAffichardy  repréfcntée  en  I7JJ>  parles  Aâ<urs 
de  la  Canédie  Françoife% 
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'"  Ce  qui  fit  tout  le  ComSque  de  cette JPiéce ,  c'jeft 
le  déphceiBeiit  même  des  Adeurs  qqi  y  jouèrent. 
Ils  étoient  tous  de  caradere  ,  d*âge  ,  de  figure  oa 
de  fexe  oppofés  à  leurs  rôles.  Ceux  de  père  &  de 

.  Biere  étoient  joués  par  deux  enfans  de  huit  ans  ; 
celui  d'Amoureufe  ,  par  Madame  Dangeville  la 
tante  ;  TAmant,  par  le  Sieur  Poiflbn  ;  le  Payfan  , 
par  le  Sieur  Dangeville ,  &c.  Dans  une  petite  Traç. 
intitulée  'Ménéiàs  ,  &  qui  étoit  amenée  dans  Ta 
Pièce ,  pour  remplir  le  titre  à' Amant  Comédien, 
le  rôle  de  Ménélas  fat  déclamé  par  Poiflbn  ;  celui 
de  Doris > -confidente  d'Hélène,  par  Fleuri;  & 
celui  de  Léda ,  mère  d'Hélène  ,  par  Montmenj. 
Le  divertiflement  même  de  la  Comédie  fe  fetitit 
du  déplacement,  un  pas  de  deux  ayant  été  danfé 

.  très-gravement  fur  Tair  d'une  Sarabande  ,  par  un 
Arlequin  &  Un  Polichinelle,  tandis  qu'un  Italien  & 
UQ  Eipagnol  danferent  des  rigaudons  &  des  gigiues. 

Acteurs  ÉcloPÉS  ,  (  les)  Opéra-Com»  en  un  Asie , 
.  in  Vaudevilles ,  de  Pannard  ^â  la  Foire  S^Germain  , 

Acteurs  Juges  ,  (  les)  Opkfa^Càiti,  in  un  ASe\  en, 
Vaudeyilleji,de  Fagêny  â  Iq, Foire  S*  Laurent,  I74^« 

Adamantine,,  .pj^  le  Défefpoir.,  Trag.'Com.  par 
Defpanney  y  i6oo« 

fAï^BLAÏDE  jyV  GUESCLIM  ,  Trag.  de  M.  Voltaire, 

M.  de  Voltaire  a  redonné  cette  Pièce  fous  le 
titre  du  Dite  de  Foix ,  &  l'a  remife  enfin  au  Théâ- 
^e  fous  fon  premier  titre;  Il  y  avoit ,  dans  fa  nou  ^ 
Yeauté  ,  un  certain  perfonnage  nommé ^oucyj  k 
qui  je  ne  fçais  plus  quel  autre  perfonnage  dnoit 
•mphatiquemcnt  après  une  tirade  : 

m  SS'txx  content ,  Cbncy  »  ^"  " 
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;. /Le Parterre  répondit  en  écho  ,  rCauffi ,  CouM  ;  8c 
,    cette  mauvaife  plaifanterie  penfa  foire  tombeiJ  la 
Pièce. 

.'Adèle  DEPoKTHIEU  ,  Trag.  de  M.  de  la  Placer 

Cette  Tragédie  fut  préfentée  aux  Comédiens, 

.    lue  &  reçue  par  ces  Meffieurs  aux  acclamations 

,    générales  de  tqute  la  Troupe  ;  &  cependant ,  foit 

pa>*  des  tracafleries  de  ces  mêmes  Comédiens ,  foit 

,     par  les  démarches  fecrettes  d'un  Auteur  très-cofinu  , 

îbuvent  accufé  de  pareilles  menées  ,  on  en  diflféra 

.    la  repréfentation  pendant  plus  de  dix-huit  mois.  Il 

fallut,  pour  la  faire  jouer,  employer  l'autorité  de 

Mcffieursles  premiers  Gentilshommes.  M.  le  Ma- 

réchaWe  Richelieu ,  qui  venoit  de  prendre  Mahôn  , 

étoit  alors  -d'exercice.  Il  donna  des  ordres  fi  précis 

.    qa'MèU  fiit  apprife  &  repréfentée  ,    mais  Aiaî 

jouée  ,  parce  qu  on  y  apporta  beaucoup  d'humeur. 

^    Elle  fat  cependant  bien  reçue  du  public  ;  &  après 

,    la  première  repréfentation,  l'Auteur  remercia  le 

vainqueur  de  Minorque  par  cet  impromptu  ;  .  • 

Ton  oncle  conquît  la  Rbcbdie , 
Combla  le?  arts  de  biçnfaits  éclatajis*  .    , 

"  Digne  héritier  de  fes  talens  , 

Tu  pris  Minorque,  &  fis  jouer  ^rfé. ^^ 

L'Auteur  de  cette  même  Tragédie  fe  trouvant 
,    dans  une  Ville  dé  Province ,  quelque  tems  apré* 

Îu'on  l'eut  donnée  à  Paris,,  fut  préfenté  à  une 
)ame  qui  fe  difoit  de  la  Maifon  de  Ponthieu  •  & 
defcendante  de  la  femeufe  Adèle  ,  rhëroïne  dé  la 
Tragédie.  Cette  Dame  avoit  témoigné  le  plug 
grand  defir  de  voir  M.  de  la  Place ,  qui, feignant 
de  la  croire  réellement  de  la  Maifon  dont  elle  fe 
vantoit  follement  d'être iflue,  lui  gt  un  compliti*nt 
«a  YCfsavec  tout  l'appareil  d'un  AmbaflTadeur. 

A»£;LjPIUil| 
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{ftlDfilPHBS ,  (  les  )  ComUU  tn  cinq  Aéhs  ,  en  vers  ,  dt 
Maron ,  attrihwkt  au  Ptrt  dt  la  Rue  ^  M  fui  te ,  170^ . 
,  Quelquesjours  avant  que  Baron  fit  repréfenteif 
cette  Comédie  ^  M.  de  Koquelaùre  lui  dit  :  j>  Ba-* 
i>  ron  >  quand  veux-tu  me  montrer  ta  î*iëce  nou-^ 
i>  velle  ?  Tu  fçais  que  je  m'y  connoisi  JVn  ai  fait 
%y  fête  à  trois  femmes  d*efprit ,  qui  doivent  dîner 
>i  chez  moi.  Viens  dîner  avec  nous.  Apporte  lea 
%>  Adelphes;&i.  ta  nous  tn  feras. la  leâure.  Je  fuis 

^  à»  curieux  de  voir  fi  tu  es  moins  ennuyeux  que 
à>  Térence  Sï.  B^ron  accepta  la  propofition ,  &  fe 
rendit  "le  jour  fuiyant  à  rHotel  de  Roqùelaurc  » 
©ù  il  .trouva  deux  tTomtefles  &  une  Marquife  ,  q\iî 
lui  témoignèrent  une  vive  impatience  d'entendre  fa 
Com^âie.  Cependant  quelque  fenvie  qu'elles  pa- 
ruflent  en  avoir ,  elles  ne  laiflerent  pas  de  fe  donner 
^out  le  tems  de  jdîner  à  leur  aife.  Après  un  repas 
fort  long  f  les'  JDames  detn^ndçrent  cjes  cartes  :  >» 
i>  Comment  des  cartes  >  s'écria  M.  de  lloquelau/e! 
^  VousnV  penfezpas,  Mefdamès;  vous  oubliez 
^  que  iBaron  fe  prépare  à  vous  liie  fa  «iComedié 
5>  nouvelle.  Non'>  non>  Monfieur ,  lui  répondit  une 
i»  Comtéfle  ;  nous  ne  l'oublions  point  ;  tandis  que 
^  nous  jouerons  >  M.  Baron  nous  lira  la  Pl^ce  ; 
^)  nous  aurons  deux  plaifirs  pour  un  )>4  À  ces  mots 
l'Auteur  fe  leva  brufquement ,  gagna  la  porte  ^ 
àrompit  en  vifiere  à  îa  compagnie  •  &  dit  que  fa 
jPiéce  n'étoit  point  faite  pour  être  lue  à  deë 
foueufes.  M..  Poinfinet  a  mis  cette  Anecdote  en 
kdion  dans  fa  Comédie  du  Cereie^ 

ABtiËRBAL)  koi  de  Numidïê  ^  fràgi  âe  là  ÙHàgi* 
£hancel^  ^694,  » 

3>  Quand  je  crus  avoir  mis  là  dèrhîéré  ihâîri  à  Ittà 
>>  Tragédie ,  dît  l'Autetir  ^  je  me  hàfardiai  de  là 
^>  préienter  a  Màdamte  la  Princérie  de  Cbhtis  Mal* 
iï  gré  tous  les  défauts  dont  cette  Pièce  étolt  rem- 
ô»  plie ,  la  Princefle  y  trouva  aflez  de  éhôfes  dignei 
»>  de  foft  àttentiort  ,  pour  envoyer  chpifcher  le  ce-» 
#>  Icbre  Racine ,  &  le  prier  ,  avec  bonté  >  de  lire 
Tome  I\  m 
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»  cet  èflai  d'un  Gentilhomme  qui  étoit  fon  Page , 
»  pour  lui  en  dire  fon  avis,  fans  aucun  déguifement. 
»  Racine  garda  la  Pièce  huit  jours  ,  après  lefqueis 
55  il  fè  rendit  chez  la  PrinceîTe ,  &  lui  dit  qu'il  ' 
>>  avoit  lu  ma  Tragédie  avec  étonnement  ;  qu'à 
»  la  vérité  elle  étoit  défeélueufe  en  pluiieurs  en- 
»  droits  :  mais  que ,  fi  fon  Altefle  agrloit  que  j'al- 
»  lâfle  quelquefois  chez  lui  pour  y  recevoir  ies,a vis, 
»  il  la  mettroit ,  dans  peu  de  tems  ,  en  état  d'être 
j>  jouée  avec  fuccès.  Je  ne  manquai  pas  de  m'y 
%  rendre  tous  les  jours  ;  &  jepuis  dire  que  les  le- 
>j  çons  qu'il  me  donnoit ,  m'en  ont  plus  appris  ,  que 
lî  tous  les  Livres  que  j'ai  lus.  Il  fe  feifoit  quelque- 
3>  fois  un  plaifir  de  m'entretenir  des  différens  fujets 
j>  qui  lui  avoient  paffé  dans  Tefprit.  Il  n'y  en  a  pref- 
»  que  point ,  foit  dans  la  Fable  ,  fôit  dans  l'Hiftoire  ^ 
»  fur  lefqueis  il  n'eût  promené  fes  idées  ,  &  trouvé 
i>  desfituationsinterreffantes,  dont  il  avoit  la  bonté 
5)  de  me  faire  part.  Ma  Tragédie  étant  achevée  , 
35  je  la  préfentai  aux  Comédiens  qui  la  reçurent.  Il 
>>  fût  réfolu  qu'bn  la  dbnneroit  fous  le  titre  à'Ad" 
5)  herbaly  au  lieu  de  celui  de  Jugurtha  ;  parce  qu'il 
»  n'y  avoit  pas  long-tems  que  Péchantré  en  avoit 
3>  donné  une  fous  le  même  titre ,  qui  n'avoit  pas  été 
>î  reçue  favorablement  du  public.  Mon  Adherbal 
y»  fut  repréfenté..  Le  Prince  de  Conti ,  qui  voulut 
»  bien  affifler  à  la  première  repréfentation  ,  voulut 
»  auffi  que  je  me  miffe  auprès  de  lui ,  fur  les  bancs 
»  du  Théâtre ,  en  difant  que  mon  âge  fermeroit  la 
5>  bouche  aux  Cenfeurs.  Racine ,  à  qui  la  dévotion 
-yi  ou  la  politique  né  permettoit  plus  de  fréquenter 
5>lés  Speftacles  ,  depuis  que  le  Roi  s'en  étoit 
3>  privé  ,  vint  à  cette  première  repréfentation ,  & 
3>  parut  prendre  un  plaifir  extrême  à  tous  les  ap- 
>î  plaudilfemens  que  je  reçus  ». 

AdiatoR  ,  Roi  deNumidie,  TragédUd^un  An^nymt^ 
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!aï>îfitTX  Db  Mars  ^  (  les  )  Com»  ««  un  ASt ,  f /i  v<rx  ^ 
/?flr  Afk  /^  JFra/ic  dt  Pompignan  ,  nprèfintét  au  Théâ^ 
trc  Italien  en  1 7  }  5  é 

La  feptieme  fcène  de  cette  Comédie  fe  pafle 
«ntre  Mars  &  Vulcain.  Mars  cotnmandoit  un  éou* 
clier  ;  &  après  avoir  ordonné  qu'on  y  gravât  ]e 
toortrait  du  Koi ,  il  ajoûtoit  les  vers  fuivans  ,  qui 
furent  retranchés  par  un  ordre  fupérieur  »  &  n'ont 

.    i^t^  ni  imprimés  depuis  >  ni  récités  au  Théâtre* 

Qu*un  burin  immortel  y  trace  l^Aufonie  , 
Expirante  aux  genoux  d'un  maître  impérieux  ; 
Vers  les  climats  François  qu*elle  tourne  les  yeux  l 
Qu^un  foieil  blenfaifant  la  rappelle  à  la  vie. 
Que  de  Tes  protecteurs  les  bataillons  nombreux  » 
Conduits  par  le  fecret  >  la  prudence  >  &  l'audace  § 

Malgré  des  montagnes  de  glace  y 
Voient  à  fon  fecours ,  &  reçoivent  fes  Vceux» 
Qu^elle  ouvre  à  fott  afpeô  fes  Villes  conlternéei  g 
lEt  béniffe  le  joui^   qui  Vit  leurs  ëtendarts 
Brifer ,  franchir  les  eaux  pat  Thyver  enchaînai  j» 
Et  du  fommet  glacé  des  Alpes  étonnées , 
Du  fuperbe  6ermaiti  effrayer  les  regards» 
Que  bientôt  réridan  1  témoin  de  tant  de  gloire  | 
D*uii  peuple  redoutable  admire  les  exploits  ; 
£t  que  fes  flots  fournis  à  de  tiouvelles  loiit 
Reconrtoiflent  la  ^^ance  >  en  voyant  la  viftoiire; 

Portez  aiîleufs  vos  yeux  ftirpris  > 
£t  qu^un  nouveau  fpedacle  enchante  les  efpritt  % 

Peignez  la  fîefe  Germaftîc 
Aux  armes  du  vainqueur  à  foti  toUf  afibrvie  | 
^ue  du  Rhin  mutiné  le  Dieu  préfomptueux 
Répande  loin  des  bords  fes  âots  impétueux  f 
Qu'auâîtôt  à  fa  voix  les  vents  &  les  tiuages 
ïxcitcnt  dai\$  les  airs  la  foudre  &  les  orages  ; 
Que  Ton  voie ,  au  milieu  ét%  plus  affreux  hafardt  s 
Dans  le  noble  defif  de  venger  leur  patrie., 
Jilalgré  l^ainda  en  feu  Wwiant  de  toutes  ^rts^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


^t  ADI  ADO 

Ces  bataillons  F^aflçols  iMnTincible  farie 

Braver  des  élémens  la  force  réunie  ; 

Le  âeuve  confterné  murmurer  fur  Tes  bords. 

Du  malheureux  fuccés  de  fes  foibles  efforts  ; 

Les  murs  »  &  les  remparts  tomber  réduits  eà  poudre  | 

£t  l'Aigle  en  frémi/Tant  abandonner  la  foudre. 

'Adieux  des  Officiers, (les)  om Vénus  Juftifiée, 

Com,  tn  un  A^t  ,   avec  dis  divcrtlffimens  ^  par  du 
Frtfny ,  au  Théâtre  Italien  y  i6^}. 

Adieux  DuGoUT>(les)Cow.e«  vers  libres^  en  un 
Asie  ,  par  MM.  Patu  6»  Portelance  ,  reprtfentke  au 
Théâtre  François  en  1754. 

Le  fujet ,  le  plan,  la  diftribution  de  cette  Pièce 
font  entièrement  de  feu  M.  Patu ,  ainli  que  les 
petits  vers.  M.  de  Portelance  fe  chargea  des  veri 
Alexandrins ,  genre  de  fabrique  dont  Patu  prétèn- 
doit  que  la  vivacité  de  fon  efprit  ne  s'accommodoit 
pas.  Quelque  tems  après  que  les  Adieux  du  Goût 
furent  imprimés ,  Patu  fit ,  avec  M.  Paliffot ,  un 
voyage  à  Genève  pour  y  voir  &  connoitre  M.  de 
Voltaire.  Une  des  particularités  de  ce  voyage  fut^ 
que  jes  deux  jeunes  Auteurs  ,  pour  répandre  plus 
d'agrémens  fur  leur  route ,  firent  ^  en  Cnanfons ,  le 
caraftere  &  le  portrait  de  tous  les  Afteurs  & 
A&rices  qui  jouoient  alors  à  la  Comédie.  Après  la 
mort  de  Patu ,  M.  de  Portelance  fit  imprimer  une 
Préface ,  où  il  dit  avoir  eu  la  plus  grande  part  aux 
Adieux  du  Goût» 

Adolphe, ott  le  Bigame  Généreux,  Tragi-Com.de 
I      le  Bigre  9  1650. 

Adonis  ,  Trag*  de  le  Breton  ,  jouée  à  Paris  en  1674* 

Adraste  f  Trag.  de  Ferriere^  joute  en  x68o# 

y 
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JlDRTSir,  Tragcdit  Chrétienne  ^  tirée  de  CHiJtolr^^dc 
'     ^*fê^^f^  >  P(^r  Campifirony  rt pré  fente  e  en  1690. 

Il  y  a  dans  cet  ouvrage ,  qu'on  ne  redonne  plus ,  un 
morceau  dont  M.  de  Voltaire  paroît  avoir  profité 
<Ians  Ai^ire.  Adrien  converti  dit  à  Dioclétien. 

A  ma  RcHgîon ,  vous  préferez  U  TÔtre. 
Unç  fois  feulement  comparez  Çime  à  l'autre  s 
ta  vôtre  n'eut  Jamais  que  de  barbares  loix  ; 

tUe  ne  fe  foutient  que  par  la  violence  ^ 
Umiennop^rlapalx&ptrrohéiiraiice.  ,    ' 

Xta  vôtre  vous  prefcrit  Tordre  de  me  punir, 
Moi  ,  que  des  nœuds  facrés  à  vous  dohrent  unir  , 
Moi  qui,  dès  le  bercçau .  %t  toujours  ffdele , 
ftir  des  foins  aflîdus ,  vou*  ai  prouvé  mon  zèle  ; 
U  mienne ,  quand  Je  fuis  accablé  de  vos  coups  * 
Me  défend  de  penfer  à  me  venger  de  vous. 
Que  dis- Je  ?  elle  m'impofe  une  loi  fouvcrainc 
Oc  m'offrir  ,  avec  joie  »  aux  traits  de  votre  haine  4 
De  difliper  la  nuit  de  vos  yeux  aveuglés  ; 
Enfin ,  de  vous  aixqer ,  lorfque  vou*  m'immole». 

M*  de  Voltaire  a  heureufement  .reflerré  cette 

Dm  Dieux  que  nou»  fervon» ,  connow  ta  différence  s 
le»  tiens  t'ont  ordonné  le  meurtre  &  la  vengeance  j 
Et  le  mien ,  quand  ton  bia«  vient  de  m'alTaiBner  » 
M'ordonne  de  te  plaindre  &;  de  te  parWaer. 

'JE  G  Lé,  Pafiarak  *»  un  A&t ,  faitt  pour  Us  »«;** 
A  B  T I  U  $  ,  TT*g,  dt  Campijlroa  ,  169  j  ;  nan  imprimit» 
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Quelques  recherches  qn'oijait  faites  fur  cet€* 
Tragédie ,  on  n'a  pu  en  apprendre  que  le  verâ 
fuivant  ; 

Ce  grand  Aëdus  ,  foin  qui  l'UnivCM  tremble, 

'AgAMEMNON  ,  Traf.  i^CAar/r^  Tauftain  ,  i^^6. 

AeAMEMMON^  Tragf  d(  Françoh  Duchat  9  ij6i* 

fiGAf&lRVLV OH ,  Trag,  de Brififi ^  vers  Van  ijSy* 

AcAMEMNONy  Trag.  de  Spjyer ,  1680. 

Boyer  travailla  pendant  cinquante  ans  pour  Iç . 
Théâtre  f  ôc  ne  vit  jamais  réuflir  aucun  de  fes  ou* 
vrages.  Pour  éprouver  li  leur  chute  ne  devoit  pas 
être  imputéç  à  la  mauvaife  humeur  du  Parterre  , 
il  fit  afficher  la  Tragédie  d'^^gdmernriQn,  fous  le  nom 
de  Pader  d*Aflezan  ,  jeune  homme  nouvellement 
arrivé  à  Paris.  La  Pièce  fiit  généralement  applau» 
die.  Racine  même  ,  le  plus  grand  fléau  de  Boyer  , 
fe  déclara  pour  le  nouvel  Auteur.  Boyer  s'écria  au 
pilieu  du  Parterre  :  >>  Elle  eft  pourtant  de  Boyer  , 
ai>  malgré  Mons  de  Racine  î>.  Le  lendemain  cettQ 
inême  Tragédie  fut  fifflée  ;  &  Ton  en  fit  une  An^-* 
i^ft  peu  favorable  dans  un  Sonnet  quç  yçûç\% 

On  dit  qu^Aganiemnon  eft  mort  | 
|1  court  un  bruit  de  fon  naufrage  j 
pt  Clytemneftrç  tout  d'abord 
Célèbre  un  fécond   mariage^ 

Le  Roi  revient,  &  n^a  pas  tor| 
P*enrager  de  ce  beau  ménage^ 
Il  aime  une  None  bien  fort  > 
f,t  proche  è  fon  fil5  d*6tre  fagç. 

De  bons  morceaux  par-ci  9  par-là  « 
'AdojiciiTent  un  peu  cela; 
9^^  4ç«  ^ew  QXk\  Ç^ii  mer^çillei, 
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Taî  fort  crié  de  mon  côt^; 

Mais  comment  faire  ?  en  vérité, 

Les  vers  m^écorchoient  les  oreillQ)* 

;JLGARITE>  Tragi-Comédie  de  Durval ,  163  ^  « 

M.  de  Fontenelle  a  dit  de  cet  Auteur  ancien  & 
obfcur  :  )>  le  Sieur  Durval ,  dans  la  Prétàce  de  fon 
3>  Agarite  ,  fe  réjouit  aux  dépens  de  ces  pauvres  re- 
5>  gles  de  l'unité  du  lieu  ,  &  des  vingt-quatre  heu- 
>>  res.  Il  s'en  moque  de  tout  fon  cœur  ;  c'eft  une 
»  chofç  curieufe  ,  de  voir  combien  il  eft  vif  & 
3>  agréable  fur  cette  matière  »  !  On  fit  ce  vers ,  pour 
caraûérifer  le  génie  de  ce  Poète. 

Durval  eft  ténébreux  ;  il  aime  le  cercueil. 

'AgATOCLE,  Tragédie  y  par  Auhry  ^  1690. 

Agesilan  de  Colchos,  Tragi'Comidie  de  Ratrou, 
tirée  d*Amadis  de  Gaule  >  x6 3  5* 

AgÉSILAS  ,  Tragédie  de  Pierre  Corneille  ,  1666. 

Quelques-uns  ont  reproché  à  Defpréaux  d'avoir 
laiffé  imprimer  une  épigramme  contre  YAgéJîlas 
&  contre  V Attila  du  gratid  Corneille ,  que  Chape- 
lain a  fort  vantée  ,  fans  fçavoir  qui  en  étoit 
l'Auteur. 

Après  rAgéfilas  » 

Hélas  ! 

Mais  après  l'Attlla  ^- 

.  Holà  î 

Corneille  fe  méprit ,  dit-on  ,  ou  fît  femblant  5e 
fe  méprendre  au  fens  de  cette  épigramme,  &  la 
tourna  à  fon  avai^tage  :  comme  fi  l'Auteur  a  voit 
voulu  dire  que  la  première  de  ces  Pièces  atteignoit 
lé  but  de  la  Tragédie ,  puifqu'elle  excitoit  parfai- 
tement la  piété;  &  que  l'autre  était  le  non  plus 

.    Mltrà  de  l'Art  Tragique* 

B  IV 
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^GiM^E  y/ou  l'Amour  Extravagant ,  ÇomidU ,  im 
Anqnymç  défignêpar  ces  deux  lettres  5; .?.  lôxS. 

/lGIOTEURS  ,  (  les)  Comten  trois  Ades  ,e«  Profi  ^paf^ 
Pancouj^t  f  repréf entée  a.u  Théâtre  François  ,  en  1710% 
Lorfque  Dancôurt  donnoit  une  Comédie  noH** 
velle  au  puWic  ,'fi  elk  ne  réi^ffiflbit  point ,  û  avoir 
coutume  ,  pour'  s*en  confoler  ,  d'aller  fouper  avec 
àeux  ou  trois  de  fes  amis  chez  Cheret ,  à  la  Corne- 
mufe.  Un  matin  après  la  répétition  de  la  Comédie 
des  Agioteurs ,  qui  de  voit  être  repréfentée  te  foir 
pour  fa  première  fois  ;  il  s'avifa  de  demander  à  une 
dé  fes  fiHes  qui  n'a  voit  pas  dix  ans ,  ce  qu'eltepenn 
foit  de  la  Pièce  ?  Ah  !  mon  gros  papa ,  lui  dit-eHe  , 
YQUS  pourf  çz  aller  ce  fpir  fou|)er  chez  Cheret  ! 

*^GNÈS  DB  ChAILIOT  ,  Parodie  ^n  un  A^Ç.  <n  v^r^y 
d*Inés  de  Caftro  y  parle  Grand  &  Dominique  ,  repri" 
fent^e  (J  la  f^re  ,Jur  /ç  Théâtre  dçs  ItOflien^  ,  ^/i47z4. 

'^GRIPPA,  OU  lel^auxTibérinus,  Tragédie  deQui^ 
nault  ,  i6(Si. 

n  On  ne  comptera  jamais  ,  dit  rAbbé  Dubos  y, 

'  20  cette  Tragédie  parmi  cellçs  qui  fojnt  Thonneur 

»  de  notre  Théâtre.  Elle  ne  touche  quç  par  fur- 

^  pfife  \  ^  Tpn  défavoue  fbn  émqtion  propre  ,  dès 

>ï  qu'on  feit  réflexion  à  l'extravagance  dç  1%  fup- 

^>  pofition  ,  fur  la.quelle  toutes  les  fituations  mer- 

*>  veiileufes  de  la  Tragédie  ïont  fpndéesi  On  n'a 

^    ^y  prefque  point  à,t  plaifir  à  revoir  une  Pièce ,  qui 

i>  fuppofe  que  là  reffemblance  du  Roi  Tibérinus  & 

3^>  d'Agrippa  ,  fut  abfolument  fi  parfaite ,   même 

ï>  du  côté'  de  l'efprit ,  que  l'Amante  d'Agrippa  > 

V  après  avoir  eu  de  longues  converfations  avec  lui, 

:j>,  çpntir^vie  ^  le  prendre  pQvir  Tih^^inus^, 

î  ' 

^/.qiVTPPINB  ,  Tragédie  de  Cyrano  de.  Sçrgeraç^ ,  x6^  3. 

Un  jour  qu'on  jouoit  cette  Pièce,  des  Badauts 

ÎYÇttiç  au'il  y  avQit  des.  endroits  contre  la  Iveli- 

Digitized  by  VjOOQIC 


V 


AGR  AGR  >î 

•ton  ,  les  entendirent  tous  fans  émotion;  mais 
4orfque  Séjan  ,  réfolu  de  faire  périr  Tibère  qq'H 
regardoit  déjà  comme  fa  vidime  ^  yiiit  k  dire  ; 

Frappons  ;  voilà  l*Hoftie« 

Alors  pleins  d'indignation  contre  l'Auteur  8é 
contre  l'Afteur ,  il^  s'écrièrent  :  »  Ah  !  le  méchant  ! 
»  ah  !  l'Athée  !  comme  il  parle  du  S.-Sacrement  w  ! 

Le^  vers  qu'on  regardoit  comme  impies  dan» 
cette  Pièce  9  font  les  extravagances  fcandaleufes 
de  Séjan,  dans  un  entretien  qu'il  a  avec  Terentiuf   ' 
fon  Confident ,  lOrfqye  celuirçi  veut  le  détourne? 
ilWaffiner  Tibère. 

T  E  n  E  1S[  T I  y  ?v 
Hef^de  Sç  craiQs  des  Dieux  l*efroyable  tonnerre^ 

SÉJAN. 
Il  ne  tombe  jamais  en  hyver  fur  la  tene. 
J^ai  fix  mois  >  pour  le  moins  ,  à  me  moquer  des  DleuSI 
f  nfuitç  jç   fçrai  ma  paix  ayçc  Içs  Cieux, 

Terentius. 

Ces  Dieux  renverferont  tout  ee  que  tu  propoi«K 

SÉJAN. 

Vn  peu  dVncens  brûlé  rajufte  bien  des  cho^«| 

Terentius> 

Qui  les  craint  >  ne  craint  riçiu 

SÉJAN. 

Ces  en&ns  de  Teffro!^ 
Ces  beaux  riens  qu*on  A.dor«  ,  &  fans  favoir  pourquoi  ^ 
Ces  altérés  du  fang  des  bêtes  qu^on  aiTomme  y 
Ces  Dieux  que  l'homme  a  fkits ,  Se  qui  n*ont  point  fait  l*hoQUlief 
pes  plus  fermes  états  ce  fanufque  foutien, 
I4  2  ya  ^  TerenUui ,  qui  ^$  cçain^ ,  ûç  craint  rien^ 
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Tereittius.  , 

iCait  sMl  n*cn  ^toit  point  »  cette  machine  ronde.  ^  #  ) 
S  E  J  A  K. 

Oqi  9  mais  s*il  en  étoît  »  ferois-jc  encore  au  monde  ^ 

Ce  dernier  vers  eu  fublime  dans  la  bouche  de 

Séjan. 

Dans  cette  même  Pièce ,  il  y  a  quelques  beaux 
rers ,  entr  autres  celui-ci  : 

•  •••..  Quand  ce  coup  me  pourroit  accabler  » 
Séjanus  peut  mourir  ;  mais  il  ne  peut  trembler. 

M,  de  la  Motte  ,  qui  n'a  guères  de  beaux  vers 
«ue  ceux  qui  ne  font  pas  <ie  l'ai ,  a  mis  celui-ci  dans 
<a  Tragédie  lyrique  d'Amadis  de  Grèce  ,  mais  en 
raffoibliflant  : 

Amadis  peut  mourir  |  mais  il  ne  fauroit  craindre. 

A  J  A  X.,   Tragédie  de  la  Chapelle  ,  1684. 

L'Auteur  ,  dans  une  Épitre  au  Prince  de  Contî  , 
dit  que  le  Grand-Condé  avoit  fenti  fa  grande  ame 
touché^  de  l'image  d'Ajax  ,  qu'il  avoit  ébauchée 
dans  fes  vers.  Cependant  il  n  ofa  pas  en  rifquer 
rimpreflion. 

A  J  A  X ,  Tragédie  -  Opéra  ,    dont  les  paroles  font  de 
Méneffon  ,  6»  U  mufique  de  Berlin  ,171^'  . 

Xet  Opéra  fut  d'abord  donné  fans  fuccès  à  Pans  ; 
mais  ayant  eu  la  plus  grande  réuffite  dans  quelque» 
Villes  de  Province  ,  on  fe  hafarda  de  le  rejouer 
fui^  le  Théâtre  de  la  Capitale  ,  où  il  fut  reçu  avec 
les  plus  grands  applaudiflemens.  Ce  n'eapas  1  uni- 
que fois  que  la  Province  a  fait  revenir  Pans  de 
ion  premier  jugement. 
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%J kX 9  Tragédie  de  M.  Polnfinct  de  Sivry y  dont  U 
fujct  cjl  la  difpate  pour  les  armes  d'Achille  ,  reprifen^ 
tieçn  lyéz. 

Quelques  jours  après  la  chute  de  cette  Tragédie, 
il  parut  une  petite  brochure  d'nne  feuille  d'impreC- 
fion  ,  qui  avoir  pour  titre  :  V Appel  au  vêtit  nom^ 
ircf  ou  le  Procès  de  la  Multitude  :  &  pour  épigraphe  : 

Ajax  y  ayant  été  mal  jugé  ,  entra,  en  fureur  i  & 
frit  un  fouet ,  pour  châtier  fes  Juges» 

La  brochure  eft  entièrement  du  ton  madiri  ie 

l'épigraphe. 

Aimer  sans  :  avoir  qui  ,  Com.  de  Vouville ,  repris 
fmie  en  1647. 

A I B  0  IN  ,  Trag-de  Billard  de  Gourgenay  yjouie  en 
1609, 

Alboin,  ou  la  Vengeance  Trahie,  Tragédie  dû 
Nicolas  Chrétien  y  i6o8, 

La  veuve  d' Alboin ,  forcée  d'époufer  le  meurtrier 
de  fon  mari ,  empoifonne  la  coupe  nuptiale ,  &  la 
préfente  au  Tyran.  Celui-ci ,  après  avoir  avalé  le 
ppifcjn  ,  dit  à  la  Reine  : 

Ce  vm-là  n*eft  pas  bon* 

La  Reine. 

C*eft  donc  ^ue  Totce  goû( 
Volontiers  eft  changé. 

Le   Tyran. 

£h  !  comme  cela  bout 
Dans  mon  foible  eftomac. 

La  Reine. 

Cela  n'cft  pas  étrange; 
Cdt  le  Qul  ^ui  ùxti  pour  votre  bien  fe  change. 
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Le  Ttran. 

Uéh»  l  cVft  du  poiTon  r 

La  Reine. 

Que  dites-vous  »  grands  Dieas^f 

Le  Tyran, 

Je  fuis  empoifonné. 

La  Reine. 

Vous  êtes  furieux  i 
^  Croyez-vous  bîcn  cela  ^ 

Le  Tyran. 

$1  tuzicboisiereftdi 
le  le  croîs. 

La  Reine. 

Je  n'ai  foif. 

Le  Tyran. 

O  dangereufe  pefte  f 
Tu  le  boiras  foudalm 

La  Reine. 

J*ai  bu  vous  l'a]^portant  i. 
Et  ma  foifeft  éteinte. 

Le  Tyran. 

Il  faut  boire  pourtant^ 
Çà  9  çà  ,  méchante  Louve  ,  ouvre  ta  bouche  iniline* 
Malheureux  eft  celui  qui  fe  fie  à  ùl  femme. 

Alcbr,  ou  rinfidélité ,  PaJîoraU  d<  Hardy  ,  i6i(H 
Axceste  ,  ou  la  Fidélité  ,  Pafl.  de  Hardy  ,  i6o^ 
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AtC  Aie  ir 

Îe ,  qu'il  n'eût  envîe  de  la  feîre  foivre  par  Alctftu 
)es  amis  de  Racine  lui  ont  afTuré  qu'il  leur  en 
avoit  fou  vent  récité  des  morceaux  ,  mais  qu'il 
l'avoit  jettée  au  feu  quelque  tems  avant  la  mort* 
La  difficulté  de  rendre  vraifemblable  Tévénem^nt 

Î[uidevoit  amener  la  cataftrophe,  le  détermina  > 
ans  douté ,  à  ce  facrifice.  Une  raifon  à*peu*prè8 
femblable  lui  fît  abandonner  le  fujet  d*Iphigénie  ta 
Tauridc^  dont  ilnous  eft  refté  le  plan  du  premier 
Afte  en  profe.  Si  Ton  en  croit  quelques  perlbnnes  , 
il  avoit  auffi  projette  de  faire  un  (Sdipc  ;  mais  il 
difoit  qu'il  ne  vouloit  point  imiter  Sophocle ,  parce 
qu'il  étoit  inimitable. 

A  L C E  S  T  B  ,  Tragédie  de  Soîjfi ,  Î7I7* 

Après  la  féconde  repréfentation  de  cette  Pièce ^ 
donnée  d'abord  fous  le  titre  A*AdmeUj  il  vint  un 
Ordre  de  cefler  de  la  jouer  :  l'Auteur  y  fit  des  chan- 

Îîemens  &  des  côrreftions ,  ôta  l'ancien  titre  pour 
ui  donner  celui  de  la  Mort  d^ALcefie  ;  &  elle  fut 
ainfi  remife ,  mais  fans  fuccès. 

AlcESTE ,  ouïe  Triomphe  d'Alcide  ,  Trag*  Opéra  de 
Quinault  6»  LuUy ,  1674. 
'  Ceft  le  premier  Opéra  qui  ait  été  joué  fur  le 
Théâtre  du  Palais  Royal,  que  le  Roi,  après  la 
mort  de  Molière ,  accorda  à  l'Académie  Royale  de 
JMufique.  On  le  reprit  du  tems  du  fyftème.  Caron^ 
qui  y  joue  un  grand  rôle ,  demandoit  à  une  Ame  le 
tribut  du'paffage  :  comme  elle  n'avoit  point  d'ar- 
gent ,  quelqu'un  du  Parterre  cria^  m  jettez  luide$ 
î>  billets  de  banque  ». 

^AlceSTE^  Parodie  de  t Opéra  de  Quinault,  par 
Dominique  &  Romagnefi  ,  1728. 

'jAlcESTE,  Divertijfement  allégorique  ,  à  toccafîon, 
de  laconvàlefcence  de  Monfeipieur  le  Dauphin ,  après 
fa  petite  vérole,  par  M^  de  Sainte foix  ,  i7$** 
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La  conformité  de  la  feble  d'AIcefte  avec  ce  qtil 
s'eft  paffé  fous  nos  yeux  à  la  maladie  de  M.  le  Dzn* 

Îhin ,  a  été  habilement  faille  par  M.  de  Saint-FoiXé 
la  mis  dans  la  bouche  d'Alcefte ,  les  paroles  mêmed 
de  Madame  la  Dauphine  ,  Princeffe  de  Saxe  ,  qui 
ne  voulut  jamais  quitter  M.  le  Dauphin  pendant 
tout  le  tems  de  fa  petite  vérole.  Quand  cet  Aiiteuf 
préfenta  au  Roi  la  Pièce  imprimée  f  »  Je  fuis  in* 
3>  formé  >  dit  Sa  Majefté  ,  que  le  rôle  d'Alcefte  ^ 
»  fait  répandre  bien  des  larmes  ». 

AlciBîADE>  Tragédie  de  Campiflron^  Î685. 

On  a  accufé  l^Auteur  de  cette  Pièce  de  n'avoir 
fait  qu'une  copie  de  la  Tragédie  de  T/ièmifiocle,  par 
du  Ryer  ;  mais  après  un  examen  férieux  de  cti 
deux  drames  cpmparés  enfemble ,  on  n*a  trouvé 
•qu'un  feul  trait  dans  ThèmiJlocU  ,  dont  l'Auteur 
d'Alcibiade?LÏt  voulu  profiter.  Voici  l'endroit  imité* 
Xercès  accorde  Palmis  à  Thèmiftocle  ,  &  Tinvite  à 
lefervir  contre  la  Grèce.  Celui-ci  oppofe  feulement 
à  Xercès  ,  que  ce  feroit  travailler  pour  la  gloire  de 
,     la  Grèce ,  ^ 

Que  de  faire  pafoître  aoï  yeux  cle  l'univers , 
Qu'on  eut  befoin  d*iin  Grec  pour  la  réduire  aux  fers  (     • 
Et  que  ,  pour  triompher  de  fon  orgueil  extrême  $ 
Il  vous  fallut  un  bras  qui  fortîc  d'elle-même. 

Campiftron  a  tourné  cette  même  penfée  de  I| 
manière  fuivante. 

Toulez-vous  qu'on  publie  »  un  jour  dans  l*avenîr  9 
Qu'il  vous  fallut  un  Grec  ,  Seigneur  ,  pour  la  punir  « 
Et  qu'elle  auroit  joui  d'une  gloire  immortelle  » 
Si  l'un  de  fes  enfans  n'eût  confpiré  contr'ellc  ? 

AtClBIADE,  Comédie  en  trois  ASles  ,  en  vers  f  dé 
Philippe  Poijfon.  Le  fujet  ejl  tiré  des  Amours  dei 
Grands-HomœeS;  Roman  de  Madame  de  ViUe^DicuJ^ 
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AlciDE , ou\e  Triomphe  d'Hercule,  TragidU-Opéra , 
'  avec  un  Prologue  ,  paroles  de  Campifirç/f.  ^  mufifut  de 
Lully  fils  ^  6»  de  Marais  ^  i^95- 
Apràs  la  chute  de  cet  Opéra  ,-on  fit  ce  quatrain  ; , 

A  force  de  fôrger  on  devient  forgeron  :    * 
Il  n'en  eft  ^as  ainfi  du  pauvre  Campiilron  s 

Au  lieu  d>v<|n€pr  i]. recule;         ,  '^    .   • 
Voyez  Hercule.    -     .  ^ 

AlcipiANE  >  ou  les  quatre  Rivaux ,  TragLCimUit 
.de  Desfontaines  ,  /ir^tf.  du  Mani^ini  ,  1641. 

Je^n  - Baptifte  Manzini  eft  un  Auteur  Italien» 
quia  fi^it  un  Ouvrage  que  Scudéry  a  traduit  fous 
le  titre  de  Harangues  pu  D  if  cour  s.  académiques  ; 
-&;c'eft  d'un  de  ces  difcours,  que  Desféntaines  a 
tiré  le  fujet  de.  fom  lOrame  ,  où  les<  Amans  d'une 
PrinceflTe  Angloife  prétendent  avoir  mérité  (a 
Jnain ,  &c  plaident  leur  çàufe  en  préfence^u  Roi, 

Alçidi  ANE,  B^lh0  en^nois  parues  y  par  Btnfe»' 
Jade  y  mujique  de  Lully  ^  1^58.  â   :!   ^  <r  ^ 

Le  Roi  qui  devoit .  danfet ,  &  qui  lianfa;  eirefFet 
dans  ce  Ballet.,  s'jétantrréndu  au  lieu  où  il  décroît 
êtrç  repré fente ,  ne  trouva  rien  de  prêt.  Il  çnvoyoit 
I     inccflarament  des  Val^5-de-pied  à  Lulljr,  pour  (Ra- 
voir quand  on  commencçroit ,  &  pour  le  iM*éfler. 
'    -Maisyqyant  que  rien  n*avinçoit,.le  Roi  lui  di^ècha 

SI  Vàlet-de-gàrde-rotfe  pour  lui  dire  qu'il  "fc'Jaf- 
it  d'attendre,  &  jqu'ilvouloitabfplumènt'Tque 
roncoipraençât.  Cet  homme  dit  au  Muficieii ,  ^ue 
Sa  Majefté  étoit  dans  une  grande  colère ,  &  qu'Ëlle 
ne  pouvpiç  plus  attendre-  Lully ,  fongeant  moins 
aux  ordres  preflans  qu'on  lui  apportoit^qù'à  ce 
qu'il  avoit  encore  à  taire ,  répondit  d'un  grand 
lang-froid  ;  «le  Roi  peiit  attendre  »• 

■  •** 
A1.CIMEDON  ,  Tragédie  de  du  Ryer  f  16^4. 

Tom%  /•     ^  r^ 
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AXCIM¥NB ,  Paftoralt ,  fotBonpan  dt  Saint-Vi&orp 
uprifcntét  en  1667. 

AlcINB  %  Tragidh^pira ,  avec  Prohpte  ,  dênnée  en 
I7«5.  Les  paroles  font  de  Danchet,  &  la  mufi^ue  de 
Ca/npra, 

AlcroNE»  Tragidie^  Opéra  ^  avec  Prologue  y  par  h, 
Motte  &  Marais  ^  I7«6. 

Nous  trouvons  dans  le  Diflîonaire  des  Théâtres 
par  M-  dCL^ris,  qu'à  une  dts  reprifes  de  cet 
Opéra ,  le  Roi^  par  un  Arrêt  du  Confeil ,  accorda 
au  Sieur  Gruer ,  le  privilège  de  l'Académie  Royale 
de  Mufique  >  pour  en  jouir  pendant  le  cours  de  }i 
années  ;  que  Deftouches  >  Surintendant  de  la  Mû- 
fique.dn  Roi,  qui  avoit  la  direâion  de  cette  Aca- 
démie depuis  le  mois  de  Février  17^8,  fe  retîm 
avec  une  penfion  de  quatre  mille  livres  ;  gue  le 
^ieur  Gruer  o'a  joui  de  ce  privilège,  que  julqu'aa 
mois  de  Septembre  i7}i;  qu'il  eit  paflTé  enfuite^ 
^cceffivement  aux  Sieurs  le  Comte,  Thùret ,  eir- 
17)};  Berger,  en  1744 1  Tréfontaine  &  Sainc- 
fiermainvcii  1747;  &  au  mois  d'Août  1749  à  la 
Vitic  dé  Paris,  quienajottijufqu'eh  17J7,  &à  qilî 
cette  régie  fembloit  convenir  (fautant  mieux ,  dît 
M,  de  Léris ,  qu'elle  écoit  lïne  imitation  de  l'ufagb 
des  Romains,  qui  cbargeolent'  les  Édiles  du  .Toih 
des*  Sjpeaacles  &  des  Fêtés  publiques.  La  Ville 
éniconfia  la  dtreâiort  à  MM«  Rebel  &  Francéeôf. 
MMi'le  Bérthon  &  Trial  ont  fuccédé  à  ces  detii 
dccnlers  Jtn  1767  ;  &  on  leur  à  aflbcié  MM,  d'Au^ 
yergne  &  Joliveau  en  17^9.  Le  Roi  a  nommé 
M^  Rebel  Adminiftrateur  g^%éral  de  l'Académie 
Iboyâk  de  Mufique. 

Alcione  ,  Parodie  de  POpira  de  ce  nom ,  jfH  un  Méfe , 

en  V audevilles  p  par  Romagnefi,  aux  Italiens  ^  1741. 

AlLCI0NEft> 
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AlcloNEE ,  ou  Combat  dç  l'Honneur  &  de  TAmour, 

TragédU  de  du  Ryer  >  16)9, 

L'Abbé  d'Aubignac  loue  dans  cette  Pièce  la  force 

du  difcours  &  la  grandeur  des  fentimens.  Ménage 

la  croit  un  chef-d  œuvre  ;  mais  ce  qui  doit  encore 

ÎJus  étonner  y  c'eft  que  Chriftine ,  Keine  de  Suéde  ^ 
è  la  fit  lire  jufqu'à  trois  fois  dans  un  jour* 

Alcmene  ^  ou  la  Vengeance  Féminine  >  Trugédie  dg 
Hardy  >  16x0» 

AlmeoN  >  Tragédie  d^Éntnne  iellon ,  i6io* 
AlMEON,  Tragédie  de  Hardy,  î6î8.     . 
Alexandre  >  Trag.  de  la  Taille  4e  Bondarol  ^t^l^À 
AIEXaNDRE  >  Tragédie  de  Hardy  ,  i6i6é 
Alexandre  ,   Tragédie  de  tAbbé  Boy  et,  t666. 

Alexandre  ,  Tragédie  de  Racine',  ^666. 

Racine  voulant  donner  fa  Tragédie  àu  public  f 
la  lut  à  Corneille  ,  qui  lui  dit  :  »  Cette  Pièce  me  fait 
3>  voir  en  vous  de  grands  talens  pour  la  poéîfie; 
3>  mais  ces  talens  ne  font  point  pour  le  Tragique  m. 
Il  lui  confeilla  de  s'appliquer  à  tout  aujcre  genre* 
Corneille  n'étoit  point  jaloux  ;  mais  il  preferoit 
'  Lucain  à  Virgile  ;  &  c'ett  de  lui  que  Bgileau  a  dit  ; 

Tel  excelle  à  rîmer  ♦  qui  juge  fottcmeiit. 

Tel  s'eft  fait  s  par  (es  vers  ,  admirer  dans  la  Ville  , 

Qui  jamais  >  de  Lucain ,  n'a  diftingué  Virgile< 

Les  amis  de  Racine  l'avoieiit  aflbré  de  la  bonté 
de  fa  Pièce  ;  fur  cette  confiance  ,  il  la  fit  jouer  par* 
la  Troupe  de  Molière  ;   &  la  Pièce  tombât.   Il 
Tome  L  C 
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s'en  plaignit  à  ctiït  âuî  lui  âvpient  confeUM  de 
la  faire  re|>réfenter.  Votre  Pièce  eft  excellente, 
lui  répondirent  -  ils  ;  mais  vous  là  donnea  à  une 
Ti*oupe  oui  n'entend  que  le  Comique  ;  £iites-}a 
jouer  à  THôtel  de  Boursosne;  vous  verrez  quel 
fuccès  elle  aura.  Ce  conîeiTfut  fuivi  ;  &  la  Pièce 
-  réufCt  très^eureufement.  Le  parti  que  prit  Racinei 
de  faire  jouer  fa  Tragédie  for  un  autre  Théâtre, 
fut  caufe  que  Mademoifelle  du  Parc ,  la  meilleure 
Aébrice  de  la  Troupe  de  Monjieur,  la  quitta  pour 
paiTer  dans  celle  de  THotel  de  Bourgogne  ;  ce  qui 
mortifia  Molière  ,  &  fut ,  entre  lui  Se  Racine  ,  la 
fource  d*uti  refroidifTement  qui  dura  toujours ,  quoi- 
qu'ils fe  rendifTent  mutuellement  juftice  fur  leuri 
Ouvragesi    • 

Un  bel-efprit  te  trouvant  à  un  Sennoti  auprès 
d'un  Abbé  ,  celui-ci  faifoit  des  contorfions  épou- 
vantables >  &  des  grimaces  de  defefpéré ,  enrépé- 
tajit  fans  cefle  ces  mots  :  »  O  Racine  ,  Racine  m  ! 
Après  le  Sermon ,  le  bel-efprit ,  curieux  defçavoir 
ce  qui  agitoit  fi  fort  cet  ÈccléfiafHque  ,  prit  la  li- 
berté de  le  lui  demander  avec  l'air  4e  llntérêt. 
3>  Eh  !  quoi ,  Monfieur ,  lui  dit  l'Abbé ,  vous  ne  fça- 
5>  vez  pas  ce  qui  arriva  à  Racine  au  fujet  de  fa  Tragé- 
5>  die  ÇL  Alexandre  ;  il  la  donna  d'abord  à  la  Troupe 
>>  de  Molière;  &  elle  n'eut  pas  de  fuccès;  mais  l'ayant 
j>  fait  jouer  enfuite  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  par 
3>  d'excellens  Afteurs  ,  elle  enleva  tous  les  fufïra- 
»  ges.  Voilà ,  McMifieur  >  une  partie  de  ce  qui  m'ar- 
3>  rive  à'  moi-même,  C'eft  moi  qui  ai  compofé  le 
»  Sermon  que  vous  venez  d'entendre  ;  c'eft ,  ai; 
s>  dire  des  connoifleurs  ,  un  difcours  par&it  ;  je  l'ai 
D>  donné  à  débiter  à  ce  bourreau  ;  voyez  quel  effet 
»>  cela  produit  dans  fa  bouche  !  Mais  je  ferai  comme 
a>  Racine  ;  je  lut  ôterai^mon  Sermon  ;.  &  je  le  ferai 
»  prêcher  par  quelqu'un  qui  s'en  acquittera  mieux 
3»  que  lui  ». 

jRacine  difoit  à  Boileau  >  en  lui  parlant  de  cette| 
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mSme  Tragédie  f  q^u'3  htbit  une  ^cilité  fur^ 
jpçdp&nte  araire,  fes  verç.  »  Je  veux  vous  àpptén^ 
>>  4re  1  dit  B^ileau  ^^  à  cômpùfer  avec  peiné  de$  vert 
p>  fkcites;  &  iroiisàvez  aifez  de  talent  pour  le  (^voir 
>>  bièritôt  >»•  Hâcine  difoit  que  Defpréàux  lui  kvoit 
tenu  parole  ;  &  il  avouait  hautement ,  qU'i]  ne  fe 
Ci;q voit  pas  plus  redevable  du  fuccès  de  la  plupart 
de  les  ouvrages  aux  préceptes  d'Horace  &  d'Ari^ 
flbte ,  qii'àux  fages  &  jùdicièiix  Cbnfeils  d'un  kmi  fi 
ëclâiré. 

On  eut  là  malignité  de  tourner  ébhtrë  VAlçoèan^ 
i^re  de  Racine  9  le  dialogue  des  Morts  de  fon  ami 
Boileau  i  <^n  y  ihférànt  quelques-uns  dés  vers  dou- 
cereux que  Racine  àvoit  mis  dans  là  boilche  d'A«> 
lexàndre.  Cette  fraudp  eut  tobt  le  fuccè?  qu'on  eu 

1)ouYQit  àttçndffî  9  G^eft-à-flicè  ,  que  Racine  &  Boi^ 
eati  lui-même  y  furent  très  -  lehfibles»  Voici  le 
înbrceau  en  queftifii^n.  Que  le  Ledeûrfe  rappelle 
le  plan  du  Dialogue  de  Defpréàux. 

P  I.  p  T  o  N. 

Mais  qui  éft  ce  jeune  étourdi  ^i  s*avance  d'ui^ 
Àir  moitié  férièuk«  &  moitié  b^din?  Le  vbilàbieH 
échàufFél  ■  ' 

Je  crois  que  c'eft  Alexandre.  Qîi'jl  eft  changé  t 
J'ai  peine  à  le  reçoftnoitré.  Sa  phyfionofnie  n  eft 
ni  Grecque  ^  ni  Barbare  ;  c'e(l  un  guerrier  petit* 
tniitre  :  apparemment  que  Ifes  longs  voyages  Tonr 
un  peu  gâte.  C'èil  poi^r^ànt  Alexandre  j  je  ^  récon^ 
iiqis  encore. 

.      P  :f.  y  T  o  if. 

.  Ôb  !  pour  lé  coup  nous  ayonstinvéritjable  Hér6f  i 
&  qoh  pas  un  fade  doucereux.  Il  n'a  japi^i^  foupirè 
ijue  pour  la  gloire.  Il  s*eft  même  fi  peu  piqué  de 
ipaliwterie  ,  que ,  dans  fept  an» ,  il  n'a  vifité  qu'uh# 
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fois  b  femme  &  les- filles  de.  Darius,  bien  qu^ellef 
faflTent  les  plus  belles  Princefles  du. monde  &  fes 
prifom^ieres.  J  e  jure.rois  qu'il  s'eft  garanti  du  mau- 
vais 4ir  que  ces  autres  ont  refpiré ,  &  qu'ayant  en^ 
tendu  parler  de  révolte  ,  il  fe  hâte  de  la  venir  ap- 
paifer.  Approchez ,  généreux  vainqueur  deTAfiç , 
approchez.  Il  s'agit  de  combattre.  Le  Roi  des 
Enfers  a  befoin  de  votre  bras. 

Alexandre. 

Jft  fuî«  venu.  L'Amour  a"  combattu  pour  moi.    / 
La  viâoire  elle-même  a  dégagé  ma  foi. 
Tout  çede  autour  de  vous.  C*eft  à  vous  à  vous  rendréf' 
Votre  cœur  l'a  p^mis  ;  voudra-t-il  s'en  défendre  ? 
,  Et  lui  fcul  pourroit-il  échapper  aujourd'hui 

A  l'ardeur  d'un  vainqueur  qui  ne  cherche  que  lui  t         j 

-^  D  I  O  G  E  N  E. 

Ne  Tavois-je  pas  bien  dit ,  qu'il  s'étoit  gâté  dans 
fes  voyages  ?  Alexandre  le  Grand  eft  devenu  con- 
teur de  fleurettes. 

^  P  L  U  T  o  N. 

Quel  diable  de  jargon  nous  vient-il  parler  ?  Quoi  ! 
Alexandre  qui  ne  refpiroit  que  les  combats  $  s'ou- 
blie auprès  d'une  Maltrerfe  ! 

Alexandre. 

Que  vous  connoiiTez  mal  les  vîolens  defirs 

D'un  amour  qui ,  vers  vous ,  porte  tous  mes  foupirtl 
.    J*avoûrai  qu'autrefois  ,  au  milieu  d'une  armée  9 
Mpo  cœur  ne  foupiroit  que  pour  la  renommée.    , 
Mais  héla?  1  qu'î  vos  yeux ,  ces  aimables  tyrans  , 
Ont  produit  fur  mon  cœur  des  effets  différens  f 
Ce  grand  nom  de  vainqueur  n^cft  plus  ce  qu'il  fouhaîte* 
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^  DioeSNE. 

n  faut  l'envoyer  auprès  du  Grand  Cyrus« 

Alexandre. 

Hé  ^quoi  !  voeu  croyez  donc  qu*à  moi-même  barbare  »    ' 
Tabandonne  en  ces  lieux  une  Beauté  fi  rate  ^ 

P  X  U  T  ON. 

Pcfte  foit  de  Textravaigafat  &  de  fa  tendrefle  - 
mal  imaginée  !  Il  eft  ,  ma  toi ,  tout  aufflî  fou  ^ue  le« 
autres.  On  avoit  biçn  raifon  là-haut  ^  de  olaindi*e 
la  Macédoine  de  n'avoir  pas  eu  de  Petites-Maifons 
pour  le  renfermer.  §i  pendant  fa  vie  on  Tavoit 
traité  en  fou ,  il  feroit  venu  plus  (âge  ici.  Qu*<»\ 
J'enferme  donc  au  plus  vite. 

Boilçau  vantoit  le  portrait  d'Alexandre  ,  iait 
par  Racine  dans  les  vers  fuivans. 

Quelle  étrange  valeur  qui ,  '  ne  therchant  qu'à  huire 
Embrâfe  tout ,  fitôt  qu^elle  commence  à  luire  ; 
Qui  n'a  que  fon  orgueil  pour  règle  &  pour  railbn  ; 
Qui  veut  que  l'Univers  ne  foit  qu'une  pr^fon  , 
£t  que  »  maître  abfolu  de  tous  tant  que  nous  foounes  , 
Ses  efclaves  en  nombre  égalent  tous  les  hommes! 

^>  Il  eft,  difoit-il ,  de  la  main  d'un  Poète  héroï- 
>>que;  &  celui  que  j'ai  fiait  eft  de  la  main  d'un 
»•  Poète  fatyrique  >i.  Voici  celui  de  Boileau  ; 

Uenragé  quMl  étoit ,  né  Roi  d'utie  Province  « 
Qu'il  pouvoît  gouverner  en  bon  &  fagc  Prince  » 
Stn  aHa  follement  ,  &  penfant  être  Dieu , 
Courir  comme  un  bandit  qui  n*a  ni  feu  ni  lieu  » 
Ec  traînant  »  avec  foi ,  les  horreurs  de  la  guerre  » 
Xîç  Xà  vaftc  folie  emplir"  toute  û  terre. 

Ciir 
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AiQÉiviEN  9  (  r  )  o^le$  Mufcs  Comédleinnes ,  Comff 
"  die  ,  BcUUt  ^  «/t  /ra/^  ^c?^^  ,  <n    v^r^   Libres  ,  </<; 
Cahu^aCi  fur  le  ritabliBement  de  la  fdnti   dû  îioi  9 
Puce  iouêe  au  Théâtre  François  ,  ^7^^. 

MM.  Piroti  &  fiçifl^in  ét^t  à  ramphithéâtre 
le  jour  qu'on  donna  Y  Algérien,  qm  fut  jreçù  avec 
l>ea(içbUp.de  tqmvite^  Boindin  (e  plaignit  a  Piron 
du  niauvais  prdrç  <^\xx  rtegnoit  à.  la  Comédie  J'ran- 
çoife.  >>  Eh  !  ne  me  parlez  pas  d'elle ,  lui  dit  Piron; 
3>  c'eft  une  vièiIle-R> .  v  qui  4  pttdv^  (es  règles  »• 

AtlNpH  J  Tragédit  de  ià  M^fhàrdikfe ,  it54i. 

'      ITAbbé  d^Aubighâc  diîbit  que  cette  Pièce  Mit 

compofée  fuiyarit  toute  la  rigueur  des  règles  ; 

cependant  elle  i^'eut  point  de  fijcc^s, 

^IINE  r  ReTNE  de  G<>LCONDfi  ,  Ballet  kâroîque,  cri 
trois  Entrées  ,  dont  le-  fujet  ejt  ttrl  du  C^nte  trhs^ 
conàu  de  Af.  le  Chevalier  de  Bouffiers.  Le  Poème 
#^  d^  M.  Sidoine  9  &  ià  Mufi^u'e  ih  M*  Manfighy  , 
X766,    '    '"'     -;•,-• 

Al-ISON  ,  Comédie  en  cinq  AMes  ,  pt^  P}firet ,  ,^637. 

'  Voici  le  titre  entier  de  cette  Pièce,  i»  Alifon  ». 
»  Comédie  dédiée  ci-devant  auk  jeunes  veuves  t 
yy  &  aux  vieilles  filles  ;  Se  à  préfent  2^ux  B'eûrrière;^ 
:»  de  Paris ,  avec  un  avertiflemént ,  où  il  eft  mar* 
3>  que  que  c'èft  l'Hiftoiré  de  la  veuve  d*uh  pauvr^* 
»  Éourgeois  de  Paris  >!!.  /  '      ^    *  ' 

Il  y  %  tout  lieu  de  préfumer  que  le  n^na  de. 
i)ifcret ,  ëftù'n  nbîtt  fiip^oré,  Alifon  étoit  celui  de. 
^ÀfteUr ,  qtii ,  fdus  çé  pérfonnagé ,  remplîflbit  les 
rôles  de  Seryatite  ,  dans  ïe  Cottiique ,  &  de  Nôur-^ 
rice  ,  dans  les  Tra^i*Cî>mé4ies.  Ce  Comédien  , 
dont  on  ignore  le  nom  véritable  ,Tepréfei)toit  fouai 
an  mafque.  Le  manque  d* Adrices  fur  nos  Théâtres  9 
&  les  difcours  libres  qu'on  mçttoit  dans  la  bouché 
des  Soubrettes,  avôient  o'bliçé  d"introâuirè  ce  pe'r-. 
fonnagé.  Ces  raifons  enflèrent  ^  lorfqù^  te  Theât^ 
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,  eommeRça  k  prendre  utie  ferme  plus  régulière  ;  oi^ 
trouva  des  Â&rices  qui  voulurent  bien  le  charger 
de  ces  emplois.  L'époque  de  ce  changement  fut  la 
première  repréfentation  de  la  Galleric  du  PaUU  ; 
{d'Adeur  qui ,  jufqu'alprs,  les  avoit  remplis,  confia 
nuant  fon  même  trayeftiflement ,  s'en  tint  à  certains 
rôles  de  Vieilles  &  de  Ridicules.  Cet  ufage  de  faire 
paroitre  des  hommes  fous  des  habits  de  femmes  f 
s'eft  confervé  ,  à  cet  cgard  ,  encore  très-longtems. 
Hubert ,  qui  avoit  joué  d'original  aux  Pièces  do 
Molière  ,  renréfenta  »  dans  fanouveauté  j,  le  rôle  de 
la  Dcyincrtjfi*  Depuis  fa  retraite  en  1685  ,  cesper- 
fonnages  n^pnt  plus  été  remplis  que  par  des  femmes^ 

AlLlTR]B,  (T)  Opira-Comiqut  y  tn  un  ASle  ^  par 
Caxoltt^  joui,  à  La  Fç{n  M  Saint^Laùunt ^  en  ij^z^ 

AlmanàcUS«  (les)  Comédie  en  ^n  ASte ,  en m^ts  &  (/( 
Profe  ,  ^  fagsn,  au  Théâtre  Italien  ^  ^7  S  h 

AlMàzIS  9  j4Bt  d^  P&péra  des  fra^m^ns  ^  dont  Us 
paroles  font  de  M.  de  Mqncrif  ^  &  la  Muficîue,  dç 
M.Royer,,\7SO/>. 

AlPHONSB .  ou  le  Triomphe  de  h  Foi^.  TragUi<  rf< 
Poujadfi  /tf  la  Rockffcujfhn  ,  1687» 

Alphedb^ji  Cp/B.  <n  ein^  Ad/cs  ,  en  v<rs  j,  df  Rotrou  9 
1654^ 

Alva^r  ut  Mencia  ,  ofi  le  Capttf  de  Retour ,  €>mA 

en  tréis;  Aéhs  ^  en  i^efs ,  mêlée  d*Arièties  ,  dont  le 

Jujet  çftnré  du  Romah  de  Gilblas  :  les,  paroles  font 

éTun  Anonyme  ,  &  là  Manque  de  M*  Saint- Amant  ^ 

MSi^  Italiens  ,  ï  7  7<>» 

A^Y  BT  ZéMIKE  y  OpirOfComjique  y  </i  UA  A^<$,M 
Largili^e  ,  I733< 

A12AÏDE  ,  Tragédie  de  Linant  ,  17 iU 

Oiî  avôit  f©;^  vaiif é  cette  Tragédie  ,  lorfqp'tStt 
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ftt  lue  ^ns  une  de  ces  féciétés  de  beaux-efprto  , 
dont  Paris  ett  rempli ,  &  où  il  y  a  toujours  une 
femme  qui   préfide.  Elle  n'eut  cependant  point 

'  de  fuccès  ;  ce  qui  affligea  beaucoup  le  Tribunal  ou 
elle  a\roit  été  jugée  fi  favorablement.  On  étoit  le 
lendemain  triftementaflembfé,  fans  dire  ttiot  ;  mais 
la  femme  qui  la  première  avoit  donii^' fon  fufFra- 

'  ge,  rompit  le  filence  &  dit:  »  Cette  Pièce  n'a 
3>  cependant  pas  été  fiffl^e  «..,.  ce  Parbleu  !  répondît 
3>  brufquçment  un  homme  .qui  fe  trou  voit -là  par 
»  hafard  ,  comment  voulez  vous  qu'on  ûffle  quand 
»  on  bâille  »? 

'AlziRE  f  ou  \ts  Américains ,  Trag^dù  de  M-  d€  ypl-r 

Q 

,  qu'^  ^-       -..-    ^ ^-  -.„  , ^  ,  v.*...M^ 

^  D>  Je  le  Ibuhaiterpis  ;  dit  un' homme  d'efprit.   Er 

»  pourquoi,  lui  demanda  quelqu'un  >  C'eft,  reprit- 

.  ^ijl,.  que  nous^uripns  <}ei|^  $ons  Poëte5a^  Rei^ 

M,  le  Franc  fe  plaignit  très-hautement  &  très- 

.  i^merement ,  cjue  M»  de  Voltaire  lui  avqit  déroba 
le  fujet à'ALiire ,  difa!it qu'ille lui avoîtconéépour 
qu'il  lui  en  dit  fon  fentiment*  D'autres  ajijûteiït  même 
<^ue  M^  le  Franc  avoit  remis  la  Tragédie  çntiér^- 

'  ment  faite  dans  les  mains  de  M.  de  Voltaire  ;  que 
celui-ci  abufa  du  dépôt ,  pilla  M.  le  Franc ,  & 

.  ^onna  Al^ir^  au  Théâtre.  Sans  pronpnc^r- fur  uo 
fait  fi  pçu  yraifemblahle  ,iq  rapporterai  cç  que  M* 
de  Voltaire  écrivoit  dans  le  même  temç. 

n  J'avQis  çompofé  une  Tç^tgédiç ,  dans  Jaquelle 
»  j'eflayois  de  faire  un  tableau  des  mœurs  ^u-. 

.»  rppéennes&  des  mœurs  Américaines.  Le  con- 
>>'trafte  rêgnoit  dans  toute  la  Pièce  ;  &  je  favoik 
))  travaillée  avec  beaucoup  de  foin.  Mais  j'avois 
)i  peur  d'y  avoir  mis  plus^  de.  travail  que  de  génie. 
«t  Jç  çri^ignpis  la  hauie  opiniâtre  d^  mç$  ^weip^ ,  fiç 
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>>  rindifpohtion  du  ppblic.  Je  me  tenois  tranquille , 
»  loin  de  toute  efpece  de  Théâtre  ,  attendant  un 
»  tems  plus  favorable.  Une  perfonne  inftruite  du  fu- 
»  jet  de  ma  Pièce  ,  en  ayant  parlé  à  M.  le  Franc  , 
»  û  s*eft  hâté  de  bâtir  fur  mon  ronds  ;  &  je  ne  doute 
^  pas  qu'il  a*ait  mieux  réuffi  que  moi,  II  efl  plus 
>'  jeune  &  plus  heureux.  Il  eft  vrai  que  x  fi  j'avois 
>»  eu  un  fujet  à  traiter ,  je  ne  lui  aurois  pas  pris  le 
>>  fien.  J'aurois  eu  pour  lui  cette  déférence  que  la 
5»feule  politeffç  exige.  Tout  ce  que  je  peux  faire 
5>  à  préfent ,  ç'eft  de  lui  applaudir»  fi  fa  Pièce  efl 
»  bonne ,  &  d'oublier  fon  njauvais  procédé  ,  à  pro- 
»  portion  du  plaifir  que  me  feront  fes  vers.  Je  .ne 
5>  yçux  ppint  de  guerres  d'Autçutç  îj» 

On  fît ,  dans  le  tems ,  la  critique  de  la  Tragédie 
A*Aliire  en  un  couplet ,  fur  l'air  du  Menuet  d'Exau- 
det ,  que  voici  ; 

Pour  Monte» 

Alvarçz  -,  - 

Eft  en  peine  s         - 
C?ir  fo|i  fils  fier  &  bruw! 
Traite  horriblement  mal 
Ii^  race  Américaine* 
•v.4Vcr?  pompeux  , 
Deux  à  deux  » 
11  débite: 
P^ùllewrs  tout  manqKe  au  fujet  l 
Clarté  ,  yraifemblance  ,  & 
Conduite. 

Tendre  AUire  ,  tu  déplore? 

Ton  trifte  hymen  »  quand  Zamorc 

Sort  d'un  trou  : 

.     .     .M>is  par  ou  ^ 

On  rignore. 

Mis  au  cachot ,  il  arma 

Pans  les  bois  mille  Mé« 

Tamorç», 
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En  «moori 
'  C'eft  un  tour 
Trop  précoce  » 
Qa'aUer  ,  loin  de  fon  époui  ^ 

Courir  le  guiUedoia  » 
Xa  nuit  mime  des  nôces* 
Mal  enpren^ 
^  A  Onfinan  » 

Qui ,  pour  preuve 
Pe  foi  chrétienne  en  (a  fin  ,r' . 
Lègue  à  fbn  alTaffin 
Sa  veufe. 

'AlzIRETTE  f  Parodie  de  la  Tragédie  d^Aliîre  ,  en  it^M^ 
»ji^e,en  Profi  &  en  Vaudevilles  ,  farPontau  &  Par- 
mentier  f  jouée  à  la  Foire  de  Saint-Germainf  en  17^6, 

AmadiS  de  Gaule,  Tragidie-Opéra  ,  avecProlo^ 
pie  ,  par  QuinauU  €^  Lutly  ,  1684. 

Louis  Xiy  donna  à  Quinault  le  fujet  de  cet 
Opéra ,  qui  devoit  être  repréfenté  à  Verfailles. 
Quinault  y  travailla  tout  Tété  de  Pannée  i68}  ;  & 
cet  ouvrage  étoit  déjà  très-avancé  lorfque  la  Reine 
mourut.  Le  Roi  ne  voulut  fouflFrir  à  la  Cour  aucua 
Spedacle  pendant  Tannée  de  fon  deuil.  Mais  pour 
n'en  pas  priver  le  public ,  il  permit  à  LuUy ,  de 
donner  fon  Opéra  fur  le  Théâtre  de  Paris  ,  où  il 
fut  reçu  avec  des  applaudiflemens  proportionnés, 
au  mérite  du  Po€me  &  de  la  Mufique.  Les  déco- 
rations &  les  habits  feits  Ibusla  conduite  de  Berrini^ 
furent  trouvés  admirables  &  d'un  goût  nouveau. 
Jamais  il  ne  s'étoit  rien  vu  de  plusïnagnifique  ,  de 
ihieux  entendu ,  ni  de  plus  convenable  au  fujet. 
Les  vols  f  dont  laî  nouveauté  &  l'exécution  furpri-, 
rent  les  Speftateurs ,,  étoient  encore  de  rinvention» 
du  même  JBerrin. 

Lorfoue  Louis  XIV  eut  ordonné  à  Quinault  de 
compofer  l'Opéra  d'Amadisj  il  courut  un  bruit  que 
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^Poëteétoit  fortcmbaraflîé  fiir  la  manière  deFexé- 
cuter,  Quinaolt  prit  cette  occafion  pour  faire  un 
madrigal  ^   auquel  il  donna  pour  titre  :  f0p(ra 

pifficiu.  '  ; 

Ce  n'eft  pM  l*Opéra  ^uc  je  fids  pour  le  Rof , 

Qui  m'empêche  d'être  tranquille  : 
Tout  ce  qu'on  fait  pour  lui  parott  coujoun  facilt; 
loi  |i:aTi(lè  peine  oii  |e  me  toi , 
C'e£t  d'avoir  cinq  filles  chez  moi  » 
,  Dont  là  moins  âgée  eft  nubile. 

|e  doià  les  établir ,  &  voudrois  le  pouvoir. 
Mais  à  fuivre  Apollon ,  on  ne  s'enrichit  guère  ; 
Ç'eft  avec:  peu  de  Wen  un  cecrible  devoir  , 
Pe  iê  fentir  preifô  d'être  cinq  fois  beftu*pcre» 
Quoi  !  cino  aôes  devant  i»îotaîre , 
l>our  cinq  fille»  Tjn'il  faut  pourvoir  X 
O  Ciel  I  peut-on  Jamafe  avoir 
^  Opéra  plus  ftcfaeuz  à  faire  > 

Trois  de  ces  filles  ont  pris  le  parti  du  Couvent  ; 
Its  deuk  autres  ot^t  ^té  mariées. 

L'Aaeur  qui  fiiifoit  le  rôle  à'AmaiU  à  une  dea 
reprifes  de  rOt)éra  à'Amadis  de  Gaule  ,  ayant  reçu 
des  coups  de  bâton  d'un  homme  de  qualité  ,  dont  il 
bfoit  être  le  Rival ,  fut  nommé  dans  le  monde ,  pen- 
dant longtemâ)  Amadis  Gaulé  ;  &  Ton  fit  imprimer  , 
fous  ce  titre  ,  une  Comédie  allégoriqùe^qui  fiiifoit 
allulion  à  cette  aventure. 

JAmàûiS  dï  GKèèÊ  ,  Tragédie-apira  ,  avec  Protor 
*  gue,dela  Mptte  &  Defiouches  ,  1699.       . 

ÎAmàDIS  Ifi  ÇaôBT  ,  Parodie  en  uti  A^e  &  en  Vau^ 
'  ievilUs  de  Tùpifa.  prlcident  ,  par  Fuzefier  ,  jouée 
iûx  Italiens  enljz^,  à  une  reprife  d' Amadis  dé 
Çtèce. 

On  ayôit  blâiKié ,  dans  l'Opéra  de  M.  de  la^ 
Motte  ,  le  départ  précipité  d' Amadis ,  &  le  peu  de' 
foin  qu'il  montre  pour  Mélifle  &  le  Prince  de 
Thrace.  Cette  critique  donna  lieu  à  ce  couplet  du 
Pî^odiftç  :  StTK  t^^^^  •  ^^  n^aîme  point  dans  nos 
forUf.  Dgîzedby  Google 
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Partons ,  m*y  voUà réToln »!        *  '^ 

Saut  que  Méliflê  m*embarrail<; , 

Ni  jnême  ce  qu>ft  4cvcna 

Mon  ami  le  Prince  de  Thrace  : 

Le  drôle  me  racrappera 

A  la  dlnée  • . . ,  ou  ne  pourra, 

AmalazoNTE^  TragcdU  dt  Quinaulp  y  ^^S7* 

Amalazonte  f  Tragédie  de  Af.  de  Chimene  ,  1714. 

De  peur  qiiè  quelaue  cabale  n'entreprît  de  faire 

tomber  cette, Tragédie  Ahs  la  première  rejréfen- 

tion  ,  TA-uteur  la  Ht  afficher  pour  le  Vendredi  ,  & 

la  fit  iouer  la  rcille  >  au  moment  qu'on  s'y  atten- 

,  doit  le  moins.  Le  Sieur  Bellecourt  fit  un  compli- 
ment qui  fut  applaudi  ;  &  la  Tragédie  ne  fiit  point 
mal  reçue.  M.  de  Chimene  $*€«  rencontré  dans 
"  cette  Pièce  ,  ^vtc  V AmaUT^onte  de  Quinault,  (a 
Sémiramis  de  M.  de  Voltaire  ,  X^Thiodaty  &le  fia-- 
àcimîen  de  Thomas  Corneille  j,  &  avec  quelques 
autres  fituations  d'autres  Tragédies, 

Aman,  Tragédie  de Mont^Chrétien,  1605, 

Amans  assortis  saj^s  le  sçAvoiR.,(lesyC(i/i2^</i* 
en  vers  ,  en  trois  ASies  ^  par  Guyotde  MervilU  y 
jouée  aux  Italiens  en  1736  ;  non  imprimé^* 

Amans  brouilles  ,  (lé6)a«la  Mère  Coquette, 
Comédie  en  trois,  ABes  ,  eii  vers  y  pajF  Vifé  ,   i66.j, 
'  Voyei  la  Mère  Coquette,      '    , 

Amans  rrouill^s,  (\çL%),Comkdh<  ««  cinqAâes  ^* 
en  Profe  y  par  Procope  Couteaux  ,  1719U         . 

De  cette  Pièce  ,  connue  au  Théâtre  Italien 
fous  lé  titre  de  Li  Sdegni ,  Procope  ,  Médecin  de  |a 
.  Facult-é-de  Pai'is  ,  fit  urje  Comédie  Françoife, qui 
ifiit  jouée  fur  le  Théâtre  de  Hay-Marquet ,  en  pré- 
fence  de  Sa  Majefté  Britannique.  Cet  Auteup  J'îi- 
voit  compofée  pour  fe  diftraire  de  la  confdmption 
dont  il  étoit  affedé  ;  &  elle  le  guérit  fans  hk^ 
pafler  fonmalaux  Spedateurs;        ^       j 
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Amans  DiG.UÎS]ës>:(le$  )  Comédie  en  troîsASesy  en 

Profc  y  par  l'Abbé  Aunillon  y  fous  It  nom  du  Chevalier 

de  Doué  y  jouée  aux  François  en  1728. 
Un  des  Afteurs  qui  joua  dang  cette  Comédie  , 

fut  11  mal  reçu  du  Public,  qu'il  fe  dégoûta  de  fon 
,    métier ,  &  quitta  le  Théâtre.  Quelques  jours  après 

il  alla  à  VerlaiHes  ;  &  de  jeunes  Seigneurs  lui 

demandèrent  :  »  Quelles  bonnes  nouvelles  à  Paris  ? 

»  Je  n*en  fçais  aucune ,  répondit-il  ;  mais  je  vous 
■    »  apprendrai  que  j'ai  quitte  là  Comédie.  Hé  bien  ! 

»  lui  répliqua-t-on  j  n'eft-ce  pas  là  une  bonne  nou- 

>i  yeUc  »?      '  . 

Amans  du  VIILAGE  >  (  les)  Opéra-Comique  en  ieux 
A&es  y  mêlés  £  Ariettes  ,  dont  les  paroles  font  de 
Riccoboni  y  &  lamûfique  de  Bambini  y  repré fente  aux 
Italiens  en  1764. 

Amans  embarrassés  ,  (les)  Opéra-Comique  d^un 
1    AQe  y  par  Carolet  y  à  la  Foire  Saint^Germain  >  1 7  3  9  ; 
non  imprimé • 

Amans  jaloux  ,  (les)  Comédie  eh  trois  A&es y  en 
Profe  y  attribuée  â  le  Sage  ,  aux  Italiens  ,  1755. 

Amans  IGNORANS  >  (les)  Comédie  en  trois  Aâes  , 
en  Profe  ,  tirée  du  Roman  de  Daphnis6»  Chloé  ,  par 
Autreau  y  donnée  aux  Italiens  en  1720. 

Amans  inquiets,  (les)  Parodie  en  trois  ASies  en 
Vaudevilles  f  de  H Opéra  de  Thétis  &  Pelée  ,•  par 
M.  F av art  t  jouée  aux  Italiens  en  ly^i. 

Avant  la  repréfentâtion  de  cette  Parodie  ,  le 
Théâtre  Italien  étoit  peu  fréquenté*  Cette  Pièce 

,  fit  xevenir  la  foule  ;  &  celles  que  donna  enfuite  le 
même  Auteur,  jointes  au  jeu  charmant  de  Madame 

.  Favart ,  ont  toujours  augmenté  depuis ,  le  nombre 
des  Spe&ateurs. 

AiIANS  magnifiques  ,  {le») Comédie  encitiqASesy 
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en  Profc  y  de  Molitrt  f  êvéù  iki  intètmtdks,  détU  là 
mufique  eft  de  LuUy  ,  1670, 

Benferade  avoit  attaqué  Molière  qnltéCohàt  dé 
s'en  venger  ,  quoique  ion  aggrefleur  f&t  protégé 
par  un  Seigneur  du  plus  haut  rang»  Le  Poète  Comi* 
que  s'avifa  donc  de  fairip  deé  vers  dans  le  |oût  dé 
ceux  de  Benfenide  >  à  la  louange  du  Rôi  qui  repré^^ 
fentoitNeptuiiedâns  une  fête  j  &qti'ilplaçaLà  la  fin 
du  Prologue  des  Amans  magnijiquts.  if  ne  s'en  dé-^ 
clara  point  l'Auteur  ;  mais  U  eut  la  prudence  de  le 
dire  à  Sa  Majefté.  Toute  la  Cour  trouva  ces  vers 
très-beaux  ,  &>tout  d'une  voix,  les  donna  à  Ben^ 
ferade,  qui  ne  fit  point  de  façon  d'en  recevoir  les 
tomplimens ,  (ans  néanmoins  fe  livrer  alvec  trop 
d'imprudence.  Le  grand  Seigneur  qui  lé  protégeoit^ 
étoit  ravi  de  le  voir  triompher  ;  &  il  en  tiroit  va* 
iûté ,  cotnmè  s'il  avbit  lui-même  été  l'Auteur  de 
ces  vers;  Mais  quand  Molière  eut  bieti  préparé  fst 
vengeance  ,  il  déclara  publiquement  qu  il  les  a  voie 
feits  ;  ce  qui  piqua  également  &  Benferade  &  foci 
Protedeur; 

J.MÀNS  RÉUNIS,  (les)  Çomid'u  €n  Profi  ,  èn^aU 
ABcs  ,  de  Beauchamp  9  donnée  aux  Italiens  en  ijt.j. 

Amans  RIDICÛIES  ,  (les)  Comédie  en  cinq  A&ès  i 
en  vers ,  par  le  Grand  ,  donnée  ail  Théâtre  Franfoii 
en  1711.  .  • 

Cette  Pièce  n'ayant  ^as  été  injpriméè ,  lé  Grand 
s'en  ferttt  dans  la  fuite  pour  compôfer  le  premier 
Aâre  de  fa  Comédie  du  Triomphe  du  Tempsi 

Amans  trompés  i  (les)  Opéra-Comiaûe  en  un  A&èi 
mêlé  d* Ariettes  Italiennes  ,  par  Mm.  Anfeaume  ô» 
Marcouvillc  ,  joué  à  la  Foire  Saint  -  Laurent ,  ^ojt 
1756. 

;  Le  fujet  de  cette  Pièce  a  été  donné  par  M; 
Monnet,  alors  Direéteur  de  ce  Speftacle.  Ifvenoic 
d'éprouver  une  tromperie  infigne  de  la  part  de 
Mademoifelle  .  •  *  •  qu'il  defira  de  mettre  fur  Iii 
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Scène*  H  raconta  aux  deux  Auteurs  les  principa- 
les circonftances  de  fon  hiftoire  avec  A^idemoi- 
ielle  *  <  .  ii  qui  le  quitta  pour  M.  •  «  •  &  les 
pria  d'en  foire  comme  la  bâle  de  leur  drame  Co- 
mique. 

Amant  à  la  MODB  #  (!')  Comédie  tn  mil  ABt  y  tn 
vers  >  par  Us  Sieurs  Dominique  j  Riccohoni^  &  R/nma" 
gnèfi  y  jouée  au  Théâtre  Italien  en  I7i8« 

Amant  auteur  et  valet  ,  (F)  Comédie  en  M 
ji^  &  en  Profe  ,  far  Cérou  ,  aux  Italiens  tn  1740. 

Ahant^RUTAL  ,  (T)  Parodie  de  COpha  ^Ajast  , 
donnée  à  f  Opéra- Comique  de  la  Foire  Saint^Laureni 
en  I7x6, 

Amant  cache  >  (  T  )  Canevas  Italien  en  trois  AEUs^ 
1716. 

Cette  Comédie  fut  d'abord  repréfentée  i  b 
Roquette,  chez  M.  le  Duc  deNoailie.s,à  roccafion 
du  mariage  de  Mademoifelle  de  Noaillés  fa  fille  » 
avec  le  Prince  Charles  d'Armagnac.  M.  de  Noaillés 
avoit  donné  aux  Comédiens  le  fujet  de  cette 
Pièce  ;  &  il  leur  fît  préfent  de  tous  lés  habits  nécet- 
(aires  pour  la  repréfentation. 

Amant  corsaire  »  (T)  Comédie  en  àeux  Aàes  » 
mêlée  cP Ariettes  ,  dont  la  mufique  €ft  de  Af.  U  Aiar^ 
quis  dt  la  Salle  y  jouée  aux  Italiens  en  1 762. 

AjfANT  DÉGUISE,  (T)  Parodie  de  VABe  de  Ver-» 
iumne  du  Ballet  des  Élémens  ,  par  Af«  rEvéque  d€ 
Gr avilie  y  aux  Italiens  en  I754« 

AMANT  DÉGUISÉ  >  CD  Comédie  en  deux  ASeSy  eà 
Profe  y  par  M*  de  la  Morliere  y  1758  ;  nan  imprimée* 

Amant  déguisé  ,  (T)  ou  le  Jardinier  fuppoK  , 
Comédie  en  un  Aéte  p  en  rersy  mêlée  SArietus  ,  ,pêt 
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M.  Favart,  mufiqut  it  M.  Philldor  ,  aux  Itàliint  > 

Amant  ûK  XUI-MEME,  (T)  Comédie  eh  un  AeiCf 
en  Profe  y  pat  M*  J.  J.  Roujfeau  ,  aux  François  , 
1752, 

Au  fortir  de  la  repréfentatian  de  cette  Pièce 
qui  n'eut  point  de  fuccès,  M.  Roufleau  entra  dans 
le  CafFé  voifmde  la  Comédie,  ôcdît  tout  haut  au 
milieu  d'une  foule  de  monde  :  <c  la  Pièce  nouvelle 
5>  ett  tombée  ;  elle  mérite  fa  chute;  elle  m'a  en- 
»  nuyé;  elle  eiVde  Roufleau  de  Genève;  &  c*eft 
»  mol  qui  fuis  ce  RoulTeau  jj. 

Amant  de  sa  femme  >  (  1'  )  Comédie  en  un  Aêle  >  en, 
vers  y  par  Dorimont  ,  donnée  en  1661  par  Us  Cotné-^ 
diens  de  Mademoifelle  de  Montpenfier  y  fur  le  Th^âtrt 
de  la  rue  des  Quatre^-Vents. 

Amant  jardinier,  (!')  p^rAmufement  de  Cam- 
pagne ,  Comédie  en  un  Aâe  ,  eri  vers  ,  par  un  Ano^ 
nyme  y  aux  Italiens  1756  ;  non  imprimée* 

Amant  indiscret  ,  (T)  Comédie  en  cinq  Aêles  ,  en 
vers  y  de  Quinault  y   16^4. 

Quinault  n'ayant  pas  trouvé  un  Rapporteur ,  chez 
lequel  il  étoit  allé  avec  un  Gentilhomme  qui  âvoit 
un  Procès,  mena  ce  Gentilhomme  à  la  Comédie. 
On  jouoit  ce  jour-là  Y  Amant  Indifcret.  Rien  ne 
fut  égal  à  rétonnement  du  Ptovincial ,  lorfqu'il 
vit  des  perfonnes  de  la  première  qualité  féliciter 
Quinauk  fur  la  beauté  de  fa  IPiece ,  &  l'embraflisr 
fur  le  Théâtre.  Mais  ce  même  homme  fat  bien  plus 
furpris  encore  ,  d'entendre  enfuite  Quinault  parler 
devant  fon  Rapporteur  dans  tous  les  termes  de  la 
chicanne  ,  &  de  lui  voir  donner  à  TafFaire  un  tour 
fi  favorable  ,  que  le  gain  de  fon  Procès  ne  lui 
parut  pas  douteux. 

Amant  libérai  ,(V)  Comédie  en  cinq  Aâes  y  in 
vers  y  de  Guerin  de  Boufcal,  1656.    . 

Boufcai 
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"  '  *   Bô^fcal  comiûéiiça  bette  Kece  feul }  trtâts^  four 
la'  feire  ùarôkte  atijjfk&t  que  ^elle  de  Scudery^  u , 
fe  fit  aider  par  Reys. 

AmAïïT  libéral  ,  (  T)  tokidii  eh  cinq  Aâti  >  iiL 

V€rsjdkS€udcryyi6}6\ 
•  •  '*  .  '        •  ,      *  »  "■' 

Amant  masque  ,{V  )  Comédie  en  un  Aâe,  en  Profei; 
par  du  frtfny  ,  avecuà  Divertijfement ,  dont  iamuji^ 
que  eft  de  GiUiers  y  dànnie  au  Théâtre  François  eà 
170^;  non  imprimée. 

,  L' Auteur  uvoit  d*abord  côm^aCé  fi  Comédie  eii 
trois  Aftes;  &  les  Comédiens  la  lui  firent  réduire 
en  ûtù  Celles  qu'il  feiftiit  w  tinq-  Adcts  étpient 
^  Uuffi  prefque  toujours  remifes  en,  trt>is.  c<  Qiioi  1 
»  difoit-ii  un  jour  ,  très-piqué ,  je  ne  viendrai  donc 
^  jamais  à  bout  de  f^ite  jouer  nm  Pièce  eu  t'Aa 
3>  Adtes  ?  Pardonnez  -  moi  »  liii  répoUdit  l'Abbe 
»  Pellegrin  ;  faites  une  Comédie  en  onze  Ades  i 
*)  les  Comédiens  vous  èri  retrancheroflt  fix  :  tt'Û 
>»  vous  en  reliera  cinq  »: 

Amant  Mv^lëinU  f{V).Opéra^Comîque eh  uà  AVe^ 

joué  à  la  Foire  Saik^Laùrent ,  Van  17}  5.  v, 

Pannard  &  Thierry  traitèrent  d'abord  ce  fujet 

»  '  fkns  fuccèsj  fous  letkrè  de  la.  Tante  JUv^lt.  Pah- 

tiard ,  ayant  fupprimé  quelques  Scènes  ^  le  fit.repa- 

roître  fous  ce  nouveau  nom  i  &  il  fut  reçu  iS^fi 

Ëivorablemènt.  Enfin  on  le  tit  encore  jouer  fous 

un  troifiemë  titré  ,  \ Amant  Maitrç   de  Mujtfuei 

r    Malgré  tous  cesthangemens,  l'outrage  eft  regardé 

^   fcôiûme  une  des  plus  ïoiblés  de  l'Auteur: 

Amant  mystérieux,  (T)  Comédie  en  vers  y  en  troià 
^'  ASeè  yprcr  M\  Firhn^  joUéV.a^x  François  en  ï73V 
L'Auteur  donna  cette  Pièce  atec  fa  Pàftoralç 
des  Cour/es  de  Tempe.  La  Paftoràle  réuflit  ,  &  ttt^ 
*  -  Comédie  tomba.  Il  brùk  la  Comédie  >  &  fit  impfj* 
-  feer  la  Paftoràle;  , 

<       Tomtii  9       ^   \ 
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AHk9r  PRâTB^  iY)PUqs  îiditnnt  en  imJêif 
,  avec  4^  s  Scinii  franfoifps  ,  par  un  Anonyme  ^  xfio  j 
non  imprimée. 

'Ajl^ANt  >ROt«BË^  (!')  Comifu  eii  troh  Aâe^^tn 
Profe  f  avec  des  Divenijpimens  ,  par  la  Croix  f  jouu 
ftUM  Italiens  en  tyzS  i  non  imprimée ^ 

Amant  PRÔtIibB  >  (T)  Comédie  en  vêts  libres ,  ta 
nois  ASes  ,  par  Romagnefi^  Âannie  aux  Italiens  eti 

Cette  Pièce  ^t  compôfée  pionr  leg  amnJCemens 
4le  M^  le  Due  d' Antin  ,  &  jaaée  oIoGeurs  fok  far 
fon  Théâtre.  L"  Auteur  la  lui  dédia  >  quand  'il  la 
fit  imprimer ,  zçtés  qu^elle  eut  paru  aux  Italiens* 

Amant  qui  né  flatté  POiKt  ,  (T)  Comédie td 
cinq  Aâes  ,  en  vers  p  par  Hauterochf  9  i66S. 

Amant  HîDiCULti  ,  (T)  Comédie  en  un  Aûe  ,  ei 

Profe  y  par  Beifrobert  >  1 6  j  5  * 

Cette  P  iece  fut  repréfentée  par  lès  Comédiens  it 
'    f  Hôtel  de  Bourgogne ,  arec  le  filalia:  des  ^la^Si 

dans  lequel  Louis  XlV  daniké 

AmaKT  statué y(V)  Opéra'Ccmiiue ,  en  uii  Aâe i 
par  Ai.  Guiekard  ,  fy  dont  les  Ariettes  font  de  irf.  de 
JLuffe  >  à  la  Foire  Saint-Lautent  >  </z  I7$9« 

Cette  Pièce  42e  parut  point  à  la  Comidie 
Prahcoife ,  quoiqu'elle  fut  d'abord  deflinée  pour 
Ce  Inéâtre.  La  inort  de  Madenioifelle  Guéànt  ^ 
qui  devait  ^  jouer  le  premier  rôle  ,  &  diaoger 
cette  deftination. 

'     '  .\ 

AMAî^T  ^t/PPOSE  i  {V)  Comédie  eti  Un  Aéle  ,  en 
Profe  f  par  M»  Baret ,  donnée  aux  Italiens  eniyôoé 

'AmANTB  AMANt  9  (l*)  Comédie  en  cinq  AOes  i  en 
Profe  y  par  Campiftron  ,  au  Théâtre  François  i6$4. 
Xi' AuteiÂ  de  cette  Pièce  l'a  toujours  défavouée  f 
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|Àrèé  qxx'û  la  trouToit  trc^  librei  Vèid  éé  4ui  a 
doni^  tifidà'Ia  naiflkncé  dé  cette  Comédie  îoo 
&TOit  ioqaé  là  Femme  Jugs^  ♦  Paijritr ,  d^'une  Êo- 
Jmédiehi^  imk  fâchée  de  n^sr^oir  pas  eu  le  premier 
irôle.  M.  dj?  Campiftron  ,  pour  la  cbnfolôf»',  fit  eii 
moins  de  quinze  jours  YAmà/ite  Amaipt ,  où  1* Adrrice 
parut  ien  habit  de  Cavalier  ;  &  là  Pléee  ^t  dpplàu^ 
die  >  ^^ioiique  inédiocre^' 

JAmaKTË  CâPRICIEUSC y{V)  CàmidVeen cin^Ààt$i 
en  Prùfi  y  avkc  des  DivettiffeUens  ^  par  Aùtreaû  ^  là 
Mufique  efi  de  Moureu  Elle  fat  joiiéè  àûx  ItaUêk^  ed 
17x8  ,  fip  tf  été  réduitk  ènjuttè  en  trois  Affeu 

AiyiANTE  Çk?RlCiàvi^j{i'  )Çomédïe  en  Ms  À^i^ 
ta  ifkrs  y  par  Xàly  >  aux  Italiens  >  i 7^6; 

ÂMÀNxi  Ût^PICÏLB  ,  (r  5  Cbmidiè  en  cinq  À^es  ^ 
en  Pràji  y  parlai  Motte  y  omx  Italiens  ,  1 73  i- 
,  Lefitccès  de  Vîtàlieû  âiorit  4  Paris^  &  la  manière 
^ont  Lélio  &  Flâminil  diadog:u(>ient  leurs  Scènes  p 
firent  dottter  1  plufleur^  perfonnes  ^  qu'elles  fuffent 
iloi.e£et  40uée^  k'J*ln^àràpùt.  ;Les  ennemis  de  la 
Troupe  Italienne  &  les  Go^nédiens  Françds  ap- 
puyèrent ces  foupçons.  Cette  queftion  étoit  con-^ 
tibueilesÀetitvàgitée  dàiisPiisis;  &  fur-toiit  au  Ca^ 
de  Gràdot  >  pâ  les  gens^^d^  Lettres  s'affembloienc 
alors.  M.  ftemoiid  de  Sàinte*Albine ,  qui  s'eft  de- 

.   puis  fait  cbonqître  d'iiBé  IfUHfiere  avantageufe  ^ 

3uoi  qu*à  p^ne  âgé  de^dix^^huit  ans,  fréquemoiç 
éjà  les  Auteurs  lés  plus  diftingu^s ,  &  en  étoit 
èftimé.  Témoin  de  cettç  difpufe ,  il  propofa,  pôuf^ 
i'^iffurQf.  Su- ttrfent  des' Coiiédiens ,  de  leur  faire 
<ldnneMin  CîcneVas  qu^oin  ^â^-engagèrbit^à;  irèmplht 
fur  lé  champ.  On  applaudit  à  Cettejdée;  &  du  Frelby 
fotohîirgé  %l'exe6iitjçr.Xîe,dérrifef  afccepta  la.epm-^' 
iniffioh  9  &  promit  de  tracer  eh  peu  de  jours  un  pljtit 
tle  Çortif^die  î;  dans  lequel  bhj^durrbît  èniploySles 
taeiÛeurs  Afteur^ Italiens; , On  dévbit  les  invitera 
le  trouver  diinsttn  Jatdih  que  k  Mott^  du  Fcefii/  i 
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^    Soimlb;&  quelques  autres  gtm  de  Lettres  loxrorçtit 
^.,.en  çommxtivitéi  ca»  les  gens  de  titres  vivoient 
l^loTsi  e^^^mble  9  6l^  fi^rlpatidoient  point  dansies 
-    Maifoï&i  des  JFiÉandersk  90m  y  faire  le  honteux 
métier  de  Bouffon  ^  ou  de  Philofophc  Parafite. 
\  MaJ^  >  jfoit  que  du\FreiS:iy'  fut  occupe  «de  quelque 
^Çti^e  Q^yrage  ,  foit  qu'il  ne  lui  vînt  point  d'idée 
convenable  a  ce  projet. ^  il  ne  s'acquitta  point  de 
fa  proméfle  ^  même  après  avoir  obtenu  un  fécond 
,    ^4^i-^  M.  de  Sairtt^TAlbine  remplit  lui^mèfflefc 
;    jprcà^  dont  il  avoit .  donné  Tidéel  II  apporta  quel- 
'  :  .quesjours  après  a»  GaflFé  de  Gradbt'  un  Canevas 
en  cinq  Ades  >  détaillé  Scène  par  Scène ,  &  inti- 
tulé :  Léllo   vainqueur  des  épreuves  de  la  Con^ance. 
^    M.  delà  Motte  appiaiidit  beaucoup  âù  projet  d\& 
cette  Pièce,  dans  lequel  trouvant  des  fituations 
véritablement  Comiaues ,  il  fe  chargea  d'en  remplir 
qiielqulps  Scènes^  Elle  ftit  jouée  avec  beaucoùji 
de  ïiuxèa,  le  17  Oftobre  1716  ,  fous  le  titre  de 
VAmaîite  Difficile ,  bn  V Amant  Confiant.  La  Motte 
]  -^I^rièriyit  depuis  en  entier ,  &  la  retoit  au  Théâtre 
'    fimsteinâtoe  titre  en  i?}^  ,  avec  des  divertiffe-* 
.    mcnstîi^és  de  chantas  &  de  daiafesV  dont  Mouret 
;    Hvoit  ékit  la  Mùfiqufe\ 

iàMlUta .  ËNNïMlB ,  (1*  )  ïr(^i  -  Comédie  de  Sdile^ 
BMy  fén  cinqAâet  i^tt^vers  ^  164Z. 

ÎAMÀKtfi.ÈK  TUTRXI.B,  t  T)  CowWiif  fn  troi  Affes  i 
^^^y^rs'ipar  la!  Valette  $  aux  Frah^&is  ,  1755  ;  nori   ^ 

.%V^mtt1^tjMV\ilB.A\')  OpêrorQ^ml^e  en  uii 

' , ,  -lAMei  ^de Lar^illere  f  à  U Foire  Saint-Laurent,  1727* 

JAi)M&.NT>ïîow|ANB5Qra>{r  )  vay<îla  Capricieufe* 

%  AJIÂntJ  TïtAVERSTlB  ,  (1*)  Co/;2Wï>  >/».  un  A€fe  ^ 
.     envers, libres^  de  Pagan,  auie  Italiens,  i745  '>f^^^ 
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'^MANTES,  (les)  eu  la  Grande  Paftoraîe ^  -«^^m^ 
AQts^  avicclnq  Interme dç s  Héroïques  ,  ^or  Chrétien  ^ 

.      ..  •  /î  •  '    ;-'.       :^/   '-  -' . 

'4MA.RàNTH ,  Pajhraledt  Gbmèaud ,  6n  cirqr'A^g 
efi  y  ers  >  u^^c  i^/i  :  Pro&fftx  ibVdes  Chants  ,  >  «61^5  •  T 

'AMARIiî.IlS  y  Pa/loraU  en  cinf  AMes  ,  ttttif^lmie  â  Jn 
Ryer  y  1650,   .       ,    .r-^.\\  .\   ;•  •       ,     W  \ ,  r-,' { 

On  trouve  dans  cette  Pièce  ces  vèrsaflez  agréq^^ 
l^les^  qi»  fôntuneimitadptnd'Anacréon:  ; 

Vob  de  tous  les  côtés ,  que  la  nature  même 
.,  .     ,.>^uçepi«5neà  liîi^eUes^Jlyeisqacl*onaim^.  , -^ 

-  •;  t^herl»eBaucla"içrrcaùb6r<rdç  cçsAHiRîauxji 
A^deiTein  de  baifer  les  Nymphes  de  ces 'eaîix;'    '  " 
Les  bois  baifent  les  bois  ;  &  ces  roches  cornues 
^    ,^  ^  )  W  («Alblew  à'^teHicf^^là^i^-^i^r  lis  n»^.: . .  .  ^ 

•  •• ••••••••••••..'.  «««^«t 

-.     Ce  roat.lesdouxbaifer^^esx^yioiisdQ^r^éhf    .   , 
'      '  '  '-Qn'?^<fifi)ofint  l.i'  terre!  là 'fteoiidité.         /      .'' 
'     :  -  '^  14àii  )  fi  de  ces  bkrîlirs  Its^brêuves  tfè^ljrfftiit  ^ 
m    '    i:  CcBU^àtqusnoincfBsiiÀ^bupiercs  lelialiemj( 
,   ',    flf  tu  nç  peux  pacl;^ ,  «^  voulant Bi,^a^cu(tr,t;  '-^ 

.'      Que  ,tçs  IjîYrç^.'ripFf  nCv{?°^^^^^  fe '[^ff^ 
!(l]iÀ1lIL£]S  y  P^liisrnUM  êUîj  A3es.  de  Jiotràu^,  »($f»^ 
Rotrou  avoit<UabQrà  fait  jouer  cette«Piece  fousi 

le  titre  de  Celimene  ,  en  16)}.  Triftan  la  retoucha^ 

«éil'aiigNieata  de  VEçUeàti  àks -^Vfiéii' &t  ainfi 
.  tewHky  ^€He  eut  phis.cde  fuccà^  que  datis'^a  nou^ 

veaut^  Oji  verra  raûffi  dtos  l'article  deVenceJlas  j^ 
r  ce^uerBotroa.gag;tieiMt£ie  retouché.^^ 

'j^uans^r  TraMU  4€:UQr^fige^hanceiy  170K 

L'Abbé  DesfontaincrécrivoitaufoFtir  d'une  de^ 
repréfentations  de  cèt*e  Tragédie  :  «  Je  *  viens  de 
39  voir  un  Tablew  doniÉ  lé  d^flein,  eft  bîferre  ,  & 
a^  les  couleurs  horribles  &  mal  aiforties  ;  une  Mai-^ 
%  C<^f«  QÙ  il  ]f^  ^  que^oe  arçhitefture  fmgulier^  ^ 
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»  ni  bien  poréest  C'eft  uh  édifice  quii^çft  ps^flabfejt 
>>  que  de  très-loin.  Si  vous  le  regardez  ae  prèSi| 

On  a  prétendu  que  M.  de  Voltaire  avQÎt  ftit  4&t 
ge ,  dans  fa  Henriade ,  dé  deux  vers  qu'il  ap.ris ,  ditj 
pitydaos là  Tragédie d^riiafis.  Vo&vlg5îW<*Ç'»T 
Ti:f^gé(iiç  .>  PiMUès.dità^aftfis  :,  cf^t  h  merç 

Ne  recouvra  fçs  feiu  ^  que  pour  cnvifagçr 

,  |îepr|IV;ç  dit  dansj^ Henriade  ;  ,  7'  t  -'  '  V 

ie's  rniçns  ^uc  (ur  le  marbre  on  venoi^  «TégorgÇfjr 

^MA^SQNfi»^  (tes)  TrMj^9ëiwM0iafé^ dé- i^cçàg^^ %^ 

^^QuandtA^tçur  Ii5ïr|t  fon  QUvra^/f  àrâ?#çfl^°^ 
le  gàla;u;FQntiBnçUè4em^ad*én^fefo,C^^ 
pour  avoir  le  plaifir  4^lûi?donner  pub4i!^ei9ei?t  lo^ 
approbatiOft  ,  eoiïçu.ç  ètf  Cès^fÀiMé*  :<«  J'^îlu  cette 
^  Pièce  /bfrPontoftVavi^bBeailc^^uyrfe^W^^^ 
.  >rAn»8Qnès|;uerrî6xe9.îî  bidi  ref^i^foitées.^^^ 
^  V  av«r«'illttflrc  ÀW^^i^^  dit  Pâ6?âffe  j>y<  w  -  *  *  -   . 

;     M^  r AbW  D.  !<.  k  iifll  à  MadM^^d^^iW*^^^ 

-  ÇM« jces  ver^ ,  qv^i  foÉtionritte  1^  P^iirodiedcceçc 

èuTçUe.ayoit  âdreffés  ^Hè^mênic  \^x  pôrlèno^^  de 

lon'fexe,  enfonne>'Éri!ttCipédicatoaç*/l%w^ 

^ç  ^  Tragédie;  *'  ^    '         .   ,.w.    ..  - 

ieite  t  ilotit  1^  charMA»^  taivrag^. 
:  Pnt  ctt  T^ryaniagc  ftétf or    '■' '■■  '^•'  :,.  '   J 

,  pyçvoir  réiinl;  le*  AnTr^M^  ,  .     '    -  .  i 

Du '^oût ,  de  refprlç  &  dp  cœur  j^ 
Jroïc  ^jyix^  offrir  lés  hommage»*    * 
jyvLti  ftze  votre  adoiakèK 
'Quand  vous  no»  prignci  le  CDUme    ..  , 
l^'u^e  Amazone  fiere  &  £|S6  ;* 
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Que  récUt  de  Part  enchanteur 
pont  vous  faites  fi  noble  ufagé.  • 

S^il  nVft  plus ,  ce  faipeuz  riVag4 
Oh  f  parmi  I<s  neuf  Dodes  Sœurs  « 
On  vous  eût  rendu  les  honneurs 
pus  à  la  Mule  de  notrç  âge  )( 
i^a  Seine  voi^  en  dédommage  : 
C'ell-là  que  votre  hom  vainquçuip 
Du  tems  braVçra  lé  ravage  ;  '         * 

|{c  qu>n  jugeant  à  là  rigueur  « 
On  conviendra  que  du  Boccage 
l^ut  Tefprit ,  le  goût  pour  parùgÇ  % 
ÈXifsu^  pour  a^k^ûsiteur. 

Madame  du  Botofg'é  ,  qui ,  du  vivant  de  fon 
fnairi,  Rçccyeùf  ^ej  TàUles  de  Dieppe  ,  jouiflbit 
de  trente-cinq  k  qûa,rahte  mille  livres  de  revenu  > 
fit  préfeht  dié  fa  Pièce  aux  Comédiens.  On  pré- 
I*  teudit  m.ême,  daiïjs  le  tems,  qu^elle  avoir  fait  la 
galanterie  de  dèùx:  habits;  4ux  deu3Ç  principales 
Aarîces  de  (a  Tragédie.  - 

4MÂzi)S|BS  MODERNBS,  (ks)  Com.An troU  ÂSés  % 
**  Frafi  ,■  apec  it^  Dhtjtifftmens  ,  dsqnt  la  Mujppi^ 
^ft  de  QuinauU  y  par  Saitii^r  &  k  Grand  9  au  Tht4* 
trc  François  ,  1727.  Elle  fut  affichée  y  à  la  quatrième 
tefréfiMUthn  yfojistédtre  du  Ti:ipmpbe  des  paflae«V 
Getfit  Pièce  iPut  fifttée  ,  ayec  oïîe  gaieté  ,  des 
éebts^derke^  &potirfmvie  de  plaifanterijes;  &de 
t>ons  mots  y  ^ui  durent  pourtant  amufci:  médio- 
crement celui  qui  en  étoit  robjctt-.  Il  arriva  même^ 
j^le  GraHdy  U  mortification  fet  plus  cruelle,  que 
pritlFç^  ^rôuv^tr  Hfï  Aute^l^^  Il  jouoie  ^.  dans  fa 
Pfetîe^^,  lerôte  At  Maître  Rab^rif.  Dans  uû  monokK 

*gùe  ^ilJ  afvok  à  <fiél>iter  vers  la  fia  du  fetond;  ' 
Afte  y.  après  fa  déclaration  d'amour  ï  Ist  Généale 
des  Amazones ,  qui  ï^  rejette  ayeç  déj^ain ,  il  fe 
diïbit  à  hii-iâême  :  ^  £k  l  H<n  y  Mi)nfieu$^  Maître: 
y%  RâlfèH  ytvûus  i^voy^i^y  èvefivo^  idées  fau  grenue  s  ^ 
M  Mf^l\  , .  vùus  yoyei  que  vous  ii'et,ç^\qU*un  fa^  >•♦ 
Le  ©tàîfd  fbt  pris  au  mot  paç  le  PH.Wic  ;  &•  toute 
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'Tui  dçmna':  un  rire  fcu  gagnai  tout  le  mondes.  ^ 
fiiut  ôbferver  que  ,  dès  le  premier  Afte ,  Ton  avoît. 
déjà  "conuhencé  k  huer  la  Pièce  affez  jfoyeufé- 
ineht.  Cette  Con^ëdie^i  éteir^pçifçaÛTnp^^^ 
1770.  Malgré  la  dépenfe  que  les  CDoinédiens  ont. 
eu  Tadreffe  de  faire ,  pour  tâchei'  de  lui  jfendre  la. 
yie  ,  ils  n'ont  PU  en  venir  'à;bôfut  ;  thais  Ip  Public; 
ne  s*eft  pas  donne  la  peine'  cle  la  iijfflerjUiie  fé- 
conde fois  :  on  s'eft  contenter  de  ne  pas  aller  la^' 
revoir.     '   '         ■        '  '     .  r  >    ' 

Ambigu  CoMrQUE,  (T)  ow  les  Amours  de  Didoi\ 

„  Se  d'Enée,,   Tragédie  de  Montfleury ,  en  troif  Mfcs  ^ 

...mêlés   d'întérmeiles  Comiques  y  dont  cflacun  fi'nfermé 

vnfujctjéparé.  Ces  Jujctsfontxle  NouVeau  mine  y 

Don  Pafquin  d'Avalos  ,  &  le  Sebblkble  i  Soi- 
.  Memç,  .  .  y     ., 

On  a  cru  trouver  quelque  reffertiblancè  ehtre  la 

'  Didon  de  Môhtflèury  >&  celle  de  M.'  lê'Pranc.  À' 

regard  des  Intermèdes  ,  *comme  MoAtftéuTf  àVOit 

'  ^teen  Eipaj^ne,  il  y  prit  lecgoût  dc.iô4lQr  leCprai-;^ 

4tie  au  Tragique  ,  parce  quô  ce.mêlaçg^  ^toitfoj:t 

en  uÊigQ  parmi  les  Auteurs  Efpagpolsi  i\    .^\  '  >  ' 

AMBiG^ir-CoMTQUK ,  (  r  y  Opéra'ComiqMçfn^mA^Af 
*'dc'Fu^iéf'^c*eft  unt  critique  de  /■IiÏ7pr^n:\p!t;!i'de  la^ 
ToXit y  dènhée  à  (a  Foire  dcSaint'-Qef n^i^Jn^iff  2,6^1 
nonîjmpi^ée,  ...         *     ,,  ,   ,r  :;ii;      <   1 


/) 


'  àotis^  P-atodie  des  Indes  Géantes  ^  en  iuatfe^^^esf  y 
^n  Vaud^illès ,  avet  Un  P ralingue  ,  par  Af*  E<i^ri^ 
donnée  à,  la  Foire  de  SAintj-^duferu  en^  ':74|>i*  ^^^ 
imprirriêe.  '      -    ■    '\  •:■,.   "■'''"■  '•-'.  -h  \  V  .  - .' 

''•'''■'  ..[.-.  -A   .•   > 

Ambitieux. (r) 6  filndifcrettc,  Trati^dmidie  ^n 
cinq  j4éles  y  en  vers  ,  de  .Ifeftouehcs  y  jqj^e  par  /|f 
Comédiens  François  y  fctns  avoir  ité  afficàé,è^^e\tii7}7. 

'  At.  Deftoùches  ayant  pr^fenté.  ce.tte:î^.ta(»  aiyc 
^      "  "       *  ik  lar  reçurept  UAVWS9imi'*.^  f^: 
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AMB  AKÏÉ  i% 

propofcrent  d'eti  danner  au  plutôt  la  repréfentâ- 
tioiï.  On  la  porta  au  Lieutenant  de  Police ,  qui 
Cit«:y  trouver  quelques  allulîons ,  &  ne  voulut  pas, 
r  ^^fudrefur  lui  d.epertnettre  qu'oblajouât.  M.  de  ;  •  • 
ctoit  pour  lors  Garde-des-^Sc©3w»x  f  on  prétendit 
qu'il  etoit  un  de  ceux  qui  s'y  oppofoiçnt  le  plus. 
M-  Deftouckos  êiïçfoya  t6u9fci.amîs  pour  obteni/x 
qu'il  lui  fût  permis  de  donner  fa  Pièce.  Les  Çpirié- 
diens,  qui  ieflattoiént  d*eritiirèr  lyn  profit  coniïdé-V 
rable  ,  fe  joignirent  à  lui  ;   mais  ils  eurent  beau 

*  feiJe  ,  il  y  eut  dëfehfe  de  la  rëpréféintèr.lfe  l'aVoiéAi^ 
prefque  oubliée  ,  lorfque  leurs  efpérances  fe  ré- 
veillèrent par  fa  difgrace  du  Garde-des-Sceaux. 
Ib  firent  de  npuV^tiJé  effortf.  MaiWmoifelle  Quî- 
naak  ,  Comédienne  ^  s>employa  de  tout  fon  pou- 
ybtr.  Us  réuffirent  enfin  ;  &  la  Picce'pafla ,  avec 
Qtle]q^es  charig;emenR,  te  PubHc témoigna  un  ém- 
preflement  incroyable  de  la  voir."  Les  Comédiefia 

Î[ùiavoiént  habilement  répande  qu'ito  lajoueroiefit 
ous  une  faufle  aflfehe,  attirèrent  chez  eux  >  P^^- 
dant  quelque  tems ,  un  concours  prodigieux  de  Speo-, 

*  taéeurs.  La  Kéceà'  la  f^- f>ar«/  &eût  p^tt^lld^ 
fuccès.  •   '  '  -     ^     '  "      ^  î 

'.  lyiMe-  DangeyîMe  jouoît  te  râîé  de  \înàïfcTttf^ 
\  l'a*  première  repréféntatipn' de  cette  Çomédœ. 
Deftouches ,  qui  craignoit  pour  un  monologue  Ifc 

Juç.lques  traits?  dàniB  le  dflqpîeme  Aéte  ,  vouloit 
îs  fupprimçr.  liùnntt^vous^cn  hîenâc  Z^rdc  ,  lui  dit 
Mlle.  Dàngevyle  w'tf  voul  MfM'd^  ^ue  ce^ Âfonolo-^ 
guc  &  CCS  traits  feront  fort  avvlau'dis.  En  effet  9 
i  ëlte  joua  te  tôtttavec  un  nàtMiel ,  des  vgraces ,  und 
'  liaïveté  qui  décidèrent  la  réuflltà,  &t^oinpKer^t 
de  tous  les  efforts  qu'une  cabale  avoit  faits ,  pendant 
tes  quatre  pr^mietâ^  Aftêi ,  pour  feire, tomber  C^ist4 
Comédie.  .-^   '  \ 

Am^XI  s  y  Tra^ComidUdt^  Hotppu  r  ^^  3  ^.  \ 

AmÉLISE  ,  TragidUdc  M.  Dufy,  1768.  ^ 

Les  Coi^édiens  avoient  reçu   cçtte  Pièce  avec 
'  ^nfport ,  là  v^toient  avec -entkoufiafcie  V  &  ^ 
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i^attoient  ({û'elle  fouHetidroffc  leur  Théâtre  pctin 
dant  l'hyver.  Elle  n'eut  cependant  qu'une  rtf^-z 
(entation.  Il  j  aroit  trois  armées  fur  la  Scène  ti^ 
troifieme  Adîerles  huées  deaSjje&ateurs  ifti^ç 
en  fuite  les  ço^D^^ttans^   . 

AmÉNOPHIS  ,  Tu$tài€  de  Af,  Sa^in^  1750^ 

AmestKKj,  Tr/ff^t  d^  M.M^uger^  1747^  . 

Amï  de  tout  aB    MoKDBiCP)  ComêdU   ^  .M 

j^éiçt  en  Pro/k  ,  d'un.  AHonythe  y  ^^7}i  non  i/npnnfî<: 

Dans  une  des  repréfentatipfô  dfe  cette  Cottém^ 

àLyetis  un  Aftetit  que  le  l^ubfic  t'raitoit  tçtffjotfrs^ 

ipaal  >•  inai5  qu'il  traita  encote  pfcwi«iiial  ce  }ôur4î(  ;,  s'a-. 

vança  for  lejb^d^dn  Théâtre  >-  efk^éctimtilMfrM 

Parterre,  que  i'ui-jic  fait  ?  Qu:  peut  jug^r  cOlAD^n 

irette  toucharlte  aiooft^oîjfhedivertit  l'affemblée.  te 

*  IçtHl^einain  >  o|^  ne  «tmaodojit  plus  àta  porteunbilfet 

-de  Paytefçe;  todéfpit  ;dp.n!^«^.in^  ujiln^aUi    : 

ycrs  y'par  Raijfeguicr,   i^5.i»  , 

Une  anecdote  dut  teps  noue  apprend  cpie  îesi 
Damés  fureiit  très-offenlées  dé  ces  qu^tr^  yera  (^ 
fç^  trouvent  dix^i  ççtïe  Pâftofi^lé, 

^9  foulage  jamais  les  unonreufes  flammes.^ 
Ce .  qui  veut  en  amour  taîni  fdi  peu VaA{ançcr  % 
(Ju^n  cht^pteotît  tbùt  (art^  cHéiiidré  d'ôffcnfçr., 

'j|t»lîTié Riy ALE ,  ( Vyfymédic crkvtn ,  e^einf  j^^ 
et  Fagan^ijattx, Français  if]  %%y 

/>ar  Chrétien  ,  1608.  y 

Amour  a  la  Mode,  iYSCùmidU  en^cUifj&w^^>\/^ 
y  ers,  par  J^h^nuks  CàrneiUe  ,1651^  /    .  *. 
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ABR)  AMD  f^ 

^40$  •  de  M.  ta^ûTtj  ûfflfinti  à  U  Foirt  di  Saihi- 

Amour  cache  bar  £'Abiour,^(P)  7f«£i-Ca/!to/tf/« 

PaJ^qràU  >  en  tro\s  AS€S  ,  en  vers ,  fût  Seudery  9^6^^ 

^MOyR  CASTiELI.AH  »  (  1')  Comédie  f/i  iâ^oix  ^x  , 
.«n  verx  /i^r«x  î  Vv^c  t^a  diveniffiftnent  tfuittéïê  ie^ 

.  Nationç  fpària  Chauffie  ,  4x0?  Italiens  ,  1747.    » 

Cette  Kecc  î  tirée  â\inë  Comédie  Efpaèfiote. 
fatjQuée  da^  feé  habits  de  cette  Nation  ;  ce  qui 
étonna  be^côup^  tant  Iç  coftome  étoit  alors  iÈad{ 
©bfervé,    V  ;  ;    . 

f  il^ÛR  CRKS^tR  DRSTBTéATRBSy  (  t'  )  CùffUdUe^ 
Jfà  Aûe  ^  enMrafi  f  mêlée  de  vers  ,•  a\fét' un  divertige» 
mtnt  9  par  Rémapùfi  tf  t'Affiiha/^  >  aïïst   Italiens  j^ 
I7J7  ;  non,  ii^nàU. 

' .  C'eft  iâie  Gf itkpie  4e  la  G^toéàt^  4es  /V9x  far 
Roibagnçfl  fiffloocopé  )  de  YEnfarit  froditue,  de 
M.  de  Y(Mia^:iAt\s^FM^JitbUniCidiAéA\ei 
de  Romagnefi  ;  de  Lucas  fr  Pèrrette  ,  Comédie  de. 
Fagàn;  &;3eia'.Fdiwi/&;  Gonfédie  de  rAffiAard  . 
Qin  iic(  s'^^xm^igm  xpxéôx  t>^i^  ^  t^savitrèsw  > 

^btOVR  GnOLtiÀrcxu,  (Vy  Cmfdiien  Nvis  Aàès  ^ 
^éMpréfe  j^pia^oAcautti  àvecdes  atrs  f  dont  luJfikffi^ 
jue  efi  de'G^iifiifis'^atix  FréfiçUt ^^  i yto-  * "* 

L'idée  dé  cette  Pièce  avoît  ^é  traitée  par  l' Au-f 
-teiirdansun  Adte  feul.  Il  trouva  moyen  d'enrap- 
•  'precber  des  chofçs  détachées  j^  &  de  feire  une  Co- 
i  nédte  en  trois  Ades,  qu'il  crut  devoir  donner  an 
'  F^Bi^  jSour  lei  intérêts  pa;rtictiH^irs  de  fa  Troupe  , 
ibns  Iç  ïitrè  de  Com^di^  des  Corné d un  s.  Les  Spe (Ra- 
cles de  h  Foire  ayoient  pris  k  deflus  fur  la  Comédie 
Fràhçôife.'  Quelques  Scènes  Italiennes  jettées  dans 
'  in.tiflR  de  pointça  triviales  &  de  Vaudevilles  , 
«voient forme  de&repréfentations,  où  la  Cour  &  la 
"Ville  aecouroierit  également.  Le  Public  oppofoit 
^e^tçfeçtaifie  à  la  négligeùce  de*  Comédiens ,  qui^ 
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COdit^ptt  défunion  j^foit^des^KouiHeries  pàrtieuKe^ 
res  qui  entretenoient  dans  les  ^fprits  l'aigreur  &>le 
dégoût  de  leur  profeffion  ;  foit  enfin  qu'ils  m^nquaf- 
.i&i^tllô  aauvta^téa  V  âc  4us  If».  Amours  >  par  uné^ 
,  t  çîft4^^  <îe  pràc^déa-déJCû^liçèans^  ie  négligeî^fltent 
"  eux-mêmes,  avoient  rendu  leur  Théâtre  fidéfert  * 
,  ^m^s  k  trouvèrent  dans  la  nécefiité  ide  le  femiei^ 
.  ;I)at\CO»rt  crut  ramener  le  Public  par  un-divertiflfe-. 
meuit  X  où  il  fit  paraître  Arlequin  oç  Scaramouch'e. 
,  Qn  pjfopofa  à  li'Thorilliere-dejottecîerAled'Arn 
:  leqûm  ;  il  fat  longtem»  à  preiitbë  fbri  parti;  IfYe 
;  ipçpftoit  de.teaiseiitems  àfes^iîçiis/oasJeniafque 
&  réquipage  de  ce  rôle.  Il  hafardoitqueltjue^Mns 
&  quelques  mines;  mais  foit  que  Tom^re  de  Do- 
-NiufeSque  ,  fpabeaurpero,l%jtinjidte>  fait  qûMf^ 
^^cnéà  uQJeu  où  il  s'eftifki^  beaucoup  de  répu-^. 
^  iatcon^,  il  céfifta.à:  lajDriere  mènie  déà  PmCancos , 
^  offrit  feulement  a  fes  camarades  de  jouera  le. 
.  rsole  de  Mie2et]ii!riââCe.détemiina'fur  cela  à  travail--, 
.  1er  au  divcrtiffemêrit  ;  ScVompàtit  fu)eit  danS^ 
4Upoflti9n^des^afikî^esdélaCpmâdié•^      -  •  M 

\.   ifçmt  fômeBèrvte  PubKc.àteÉr.SpeaaclçVfe^ 

Comédien^  F^ncoiisi  eureûti  cacpttu;  à  vaii  îâfir^ 

moyen ,  qui  fut  de  foire  valoir  ïeur  privilège  ex-^ 

^  c dnUxf,  fie d'ead^adùndef  )'ç»écuiian]Qn  Jùflâce cismk 

.rvd^  Jes  AâreuTsâiozÀins.  Pluiieurs.8efieencè8'&  dif- 

'  férens  Arrèt^  fu^rene  ^rendus:^i.fi^  toià^urs  fans  «s^- 

-j'WStbu  ,  par  tek^chicannesjdeurcsndèrmefaé^-Enfia. 

^qUA  Arrêt  du  Pademeni  Jeuiî&idéËsnf&de.Jaîre. 

.  o  Servir  leurs  Théâtres  à  d'atitre&u&geà  qa/à  C6|ix 

i  .de  leur. PcofeflGooy,  &  en^cas  ^e^fcontravftftdoi  > 

,  .jçrmit  de.  dé^KÂit  leurs,  &il!e&ideîSpeaactefe*  De 

*  nouvelles  déiobéiffancés  ôbligtûresài  les  CofaidknS; 

•  Françoi$  dçiairejiiettce  à  exécution VArr^.du^Par^. 
.  Jement  ;.  &  ilsi (k^nt,  abattr&.qtsdghea  Théâto^s.^ 
,    C^çtte  affaire^  euty  dans  les  ^xnrnnrnc^netiSi,  xides^ 

ftiitesa(rezfâche!;ifçs  pour  les  Comédiens  François;; 
^qiais  enfin  un  Arrêt  du  Confeildii  17  Ms^ra  i:7¥>^ 
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aMÔUA  Df  ABL.K>  (  r  yC&rhldie  en  un  Aâe  >  tn  vers  , 
dt  le  Grand  i    avtc  un  dîvcrnjffement  ,    au   Tkéâtrt 
François  ,1708. 
t       Un  Lutin  iwnoureux  quifaifôît  alors  grand  bmk 
..  &  Paris, va- fouçni  l'idée  de  cette  Pièce;  Pareilles 
Scènes  fe  renouvellent ,  affez  fouvent  dans  cette 
Capitale  ;  &  en  1770 ,  dans  la  rue  Croix-des-petits- 
^   Champs ,  on  prétendoit  que  le  Diable  s'amufok 
-  toutes  les  nuits ,  à  jouer  de$  initrumens  dans  la  bou- 
tique d'un  Luthier.  On  foupçonnoitauffi  dans  cette 
ftiâifon   quelque  aventure  amoureufe.  Vingt  açà 
:  auparavant ,  lè  Diable  aVoltchoifi  la  boutique  d'uh 
.   Marchand  de  Graines  de  la  rue  du  Four ,  Faux- 
bourg  8aint»6ermain  >  pour  y  tenir  fesaffifesv  - 

On  a  Éjit  dans  la  nouveauté  de  la  Comédie  de  lé 

Grand ,  la  critique  .de  cette  Pièce  enjpeu  de  mots* 

^   >>  Le  père  èft  iin  fou  ,  là  fîllé  une  ettrôntée  ;  Ten- 

Ji  rant  un  libertin ,  le  Précepteur  un  ivrogne ,  Î'A- 

;,^ >>  mant  un  fiihorneur ,  la,  mère  même  ne  vaut  pajj 

'  >>  grand'chofe  ,  puifqu'elle  fe  fçucie  peu  que  ibh 

.  àj  mari foit  un  Diable»*        .. 

>AlHOUR  Et  XA  FoL?E  ,  (V  "S  ComU'u  en  unÀde^cà 
'    vers  lilresrpâr  iton^  auTntâtre  François  1754- 

'Amour  Éf  ÎÀ  YéKiri  ,  (  T  )  Comédie  en  uois  Aàesi 
tnProfe^  de  Marivaux  ^  aux  Italiens,  1720;  fioti 
imprimée^  .        .  r  .  .         > 

Marivaux  dit,  en  fortant  d'une Ipgè  >  où  il  étoit 
incognith  à  la  reprélentâiion .  de  ciette  Comcdie 
qui  n'eut  point  de  fucçés,  qu'elle  Ta  voit  plus  en- 
nuyé qu'un  autirè ,  attendu  qu'ail  en  étoit  l  Autour. 

^OUR  'ET'i.ES'F£ES ,  (  Y)  Càmidie  en  nàAShy  en 
'    V€rs  lihris ,  avec  un  diveptiffem^rit ,  par  Ufî  Anon^ée  p 
'.aux  Fr4Utfots'ty4^  i  non  i^primée^ 

Amour  et  I/InstOCENCB  >N[  V)  Ballet  inêU  deV^aU'i 

.    devillès  '  .&  de  Scènes  y  par  HtMi  F  avait  ô*  Vtmére  , 

*  à  k'0pér4^G9mquçd^  taJ^jik^Saint^Lamnt  fiTf^é 
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d€  Voi ,  •  •  Mufiqut  dM  M»  di  MùndifnvUlt ,  1769. 

AmOJUR  Imp^J^VU  ,  (T)  Offéra^CamiifUi  ÈnUti  ASti 
tn  yaudevilUs^y  pur  JAffichard^  à  U  Fàtri  Sdnt^ 
Laurent ,  1 744  ;  n<fn  imprimée 

yAj^ïpU Jl  iN-PKOMpTjtr  ,  (  r  )  Parodié  ^  VAêh  d^E^ 
p^rM.  Favart ,  âl'Opir/x-iifmifuè  dé  la  Fùiri  Saint* 
Laurent  ^  1756* 

J^koxj^  MAÎTRE  PB  i-AKGUE  ,  ^  j' j  ffimidièintiàià 

.    Aâies  f  tirée  du  Roman^  de  Zaïdt ,  avec  Hn  Prologue  i 

par  Fu^elier,  aux  Jtfilijtns  ,  1718  ;  miu  imprimée^ 

AMoijR  MariK  ,  (TJ  Opéra^ComiqUi  en  Un  Age  i 
parleSagt  6»  Dorneval,  à  la  Foirt  Sdini-LdUrènti 

1750; 

'Amour  MibÉdiK,  (T)  Comtdiè  di  Moùèrè i  eà 

trois  A6lesy  enProCt^  166 j, 

Molière  logeoit  chez iin  Médèciti  j  dont  là  fêinide  if 

extrêmement  ^vajre  ^  youloit  augmenter  le  iQyer 

de  la  portion   de;  ni^ifoi!  qu'il  oçcupôit;  fur  lé 

refus  liti*fl-én  fit  y  l'appartement  fut  loué  à  tri  autres 

JÇepuis  ce  tèms-là^  |jtp»Jiere  Vizsij^i  de  tourner  ci 

•    ridicirié  lès  Médecins  qu'il  avojt  ^éjà  latiaquw 

dans ''le  .Ftf/?r/ï  de  Pitrrti  H  définïffoit  un  MéHe-* 

cjn:  ?>  Un  homme  que  l'on  paye  pouf  conter  de^ 

i^  fer^oiés,  dansïa  jSàmbrè  a  un  màl^idf  y  jufqu'à 

>)  ée  qûè  la  îfâturè  f ait  j^u^rï  ^  ou  oUe  les  rè-^ 

a>  mpdes  l'aient  :^ué  i>.;Ppùf  repdre   jfes  plâiAn-^ 

ieriesplus  agréables  >. dans  le  jeu  de  cette  Pièce  i 

,  flwifet  ^d'^çg^d  s^véitfit^é  |ev5Wit  le  Roi>  1- An? 

iM^jr  y  J<xw   l6$  premiers  Médecins  delà  Cour 

avec  des  mafques  .qui  reflemt>^»ent  ^ux  pecCbn^; 

iages  qull  avoir  en  vueé  Ces  Médèdhs  étoient 

^  JH«ifi^W#  de  î'oiigefais  ^  Cfprk  ,  Gueoaut  êr 

,   4'Aç^\v^.  Comme  MoHec^  vaukdt  défuifer  leurs* 

,  {<wiis»il9irigionaoûfioUeau.dekMeaw 
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tèhafales.  Boileaii  tn^coxâfoùi  en  effet  qui  étoknt 
tirés  du  Grec  ,^  cpxi  defignoient  lé  caradere  de 
chacun  ctç  ces  MelSeurfr.  Il  donna  4  M.  xle  Fi)uge« 
vais^  le  çiom  àe  Hesfotumdrés ,  qui  iignife  uteur 
id'koMmes  ;  à  M.  Efprit  ^  qui ibredouilloic, celui  de 
jff^ii*  ,  qui  fignifie  jwant ,  aboyant.  Macfoion  fat 
le  nom  qu'il  donna  à  M.  Guenaut ,  |)aKce  qu'il  {)ar- 
loit  lentement  ;  &  enfin  celui  de  Tomes  ,  qui  fijni- 
^  fie  un  Saigneiir  >  à  Mi  d' Avquin  qui  or doniiok  ioki» 
vent  la  faignée^ 

Amôûr  Musicien,  (\^)  CoéêdU  en  un  Affe,  ttt 

vers  y  de  Paul  Poijfon  ,  1 74 }  • 

Un  homme  de  robe,  qui  prétendit  que  Poiflbn 
ravoit  voulu  jouer  dans  cette  fiéce,  emp^ha 
qu'elle,  ne  fut  rfepréfentée* 

Amour  fh^ki^  i  i,i:)Çpé^^Cpmîi^e yenjtn  A8e , 

deCfi.rolet^  à  U  F(iire  SaiAp^Laurent  ^  }?}?• 

,hnopK  P.WR  A^OVIi,  Comédie ^n  irof^  AËes^  It/i 
vers  îikres  i  ^fc  un  Profogue  ^  un  Di^ertîjjiment  ^ 
par Jd  CÀauffee  i  aux  François  ,   i742, 

ÀMOUii  Pïi4cÉP*rEySL  ,  (T)  Comédie  de  Gueulette^ 
en  trois  À^es  ,  en  Pr^fe  ,'ayec un  DiveniJJement ,  aut 
Italiens ,  17264 

AMOUk  SÉdOND  ,  {,V)f:omédie  en  jtnJSe  ,  en  vers 
^''kfj^  >  P-y^c  un  firologjie  en  Profe  .  par  M.  Godard 
d'Afie^ifr  ^OfUJpurd'kui  fermier-Géâir^^l,  aux  Italiens, 
^  7.4  J  i  ^^  imprimée* 

AêOV^^  Sjscrb*  ,  {  r  )  Qjmédii  en  un  Aâe ,  en  vers, 

4e  RoiJJon,  aux  Franfois  ,   1740. 

Amour  TyRANIQUÉ  ,  (  r  )  Tragî^Comiqui  en  cinq 
'4^^f  ^^  ^^^^  9  ^^  Scudery  ,  1 6  j  o. 

Cette  Pièce ,  quoique  très-médiocre  ,  eut  le  fiic- 
€è«  le  plus  brûlant  ;  .&  ou  la  regarda  comme  uiiÈ 
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fchéf-d'œuvre.  Le  Cardkial  de  Richfelièu  *  xptèà 
l'avoir  vu  repréfenter ,  dit  :  ^>  Cet  ouvrage  n'a  pas 
»befoin  d'apologie  ;  &il  fe  défen4aflez  de  lui- 

»  même  »i  Sarrazin ,  lorfiju'om  l'imprima  ^  içit  à  là 
tête  un  difcburs ,  adyefle  à  l'Académie  Françoifei 
pour  prouver  les  grandes  beautés  de  cet  ouvrage  i 
&  les  grands  talens  de  fon  Auteur. 

Amour  Vbngï  ,  (  T  )  Cémidic  tn  un  Àslt ,  en  vers  i 

par  la  Font,  1712.  ,   rn    ••     r 

Avant  que  les  Pantins  euflent  régné  à  Pans  ,^Ia 

Mode  avoitjnis  un  Bilboquet  entre  les  mains  de  |3 

^  ^ùpârt  des  Pàrifiéhs.  Cette  niaiferie  monta  mêrhiî 
fur  le  Théâtre  ;  &  Ton  vit  ^  il  y  a  pllis  de'cihquanté 
ans  ,  la  Defmares  s'en  amufer  dans  la  Comédie  de 

'  y  A  moût  Féngé,  àù  grand  contentement  du  Far- 
terre.  — 

^'ÀMOÙR VlC-f ORÎ'eux,  (h  ComidU'Paporate enclin 
Àâes  fr  en  Vers  de  dix  jyltahes  ,  de  Bardy  ,  ï6i8. 

""AMOUR  USB  ,  (r  )  Comédià  eh  cînj  ASiès ,  en  Projt^ 
'    par Deftouches ,  au  TA^dirè  François',  î74^-   ' 

A»aOUREUX  SANS  LE  SçAVOIR ,  {Y)Xomédie  €n 
:  Prafe/en  trois  AEÎes ,  &  trois  Divertijfemtns  ,  par 
"'    'Gàillacy  aux  Italiens,   t7j6  ;  non  impriniééi 

.Amours  A  la  Chasse  ,XleO  Comédie  enunAa^i 

,     pat  CoYpelf  (tuoè  Italieni  y  1^18.       • 

M.  de  Vertron  i  Maître  d'Hôtel  oMiiMirfe  du 

^  Kbi ,  &  nommé  à  l' Artibaffade  de  Mofco^ie  ,  ayant 
à  fon  fervice  deux  Allemands  d'une  habileté  ex- 
traordinaire à  donner  du  cor ,  .  voulut  bien  en 

'  procurer  le  plaifir  au  Public  ;  & ,  pour  amenet  cette 
nouveauté ,  Cbypel  compofà  cfettè  Pièce Itaiietme^ 

,    mêlée  de  §çène*  Fi:ançQife6>  avec  un  J>ivertifl^- 

^^^''  '-  ,     AHàtsKi 
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AMOURS  Anonymes  >  (  les  )  ComédU  en  trôh  Asies^ 

en  vers ,    avec  des  Divtrtijfemens  ,  far  Boijfy  ,  aux 
ha^liens  ^  ï755« 

Amours  Aqu atiquies  ,  (  les  )  Comédit  en  un  Asie  ^ 
en  Profe  ,  avec  un  Dhertijfement ,  par  le  Grand  ^ 
(Uix  Italiens  y  i>^2i  ;  non  imprimée. 

Amours  Champêtres  ,   (les)  Paftoraïe  eh  Vau-^^ 
devilUs  >  Parodie  de  L'ASe  des  Sauvages  ,  de  l'Opéra 
des  Indes  Galantes,  f  ^r  Af.  Favart ,  aux  Italiens  ^    I 
I7JI. 

AmouéS  ConÏRÀÎRES  ,  (les)  Paftoraïe  tn  troîà 
A3es  ,  de  du  Ryer  ,  i6io. 

Amours  d'Alcmeon  et  djb  Flore  ,  (  les)  Tr^i^ 

gédie  de  BelLone  ,  i6oo. 

Amours  b'AncelÎque  et  de  MiècR ,  (les) 
Tragédie  de  Gilbert  ^   1664, 

Amours  d'Apollon  et  de  Daphne,  TraglComt-i^ 
die  en  trois  Aéles  ^  en  vers  ^  avec  un*  Prologue  '^  dé. 
Dajfoiicy  y  1650. 

Amours    d'Astree  iST   bE  Céladon  ,  (les) 

Tr agi' Comique- Paftoraïe  ,  en  cinq  A£les  >   en  vers  ^ 
de  Raijftzuierj  1630. 

.  Céladon  banni  de  la  préfence  d'Aftrée ,  s'étoit 
jette  de  défefpoix  dans  le  Lignon. 

Mais  le  Dieu  du  Lignon ,  pour  lui  trop  pitoyable  § 
'Contre  fa  volonté  le  jetta  fur  le  fable  ; 
De  peur  que  la  grandeur  du  leu  de  fon  amour 
^e  changeât  en  guérets  fon  humide  féjour. 

Là  plupart  des  pehfées  de  cette  Pièce  font  oânâ 
te  goût  ;  mais  l'Auteur  dit  dans  fa  Préface ,  qu'ori 
doit  lui  fçavoir  gré  ,  d'avoir  développé  en  deux 
ynille  vers ,  deux  Hiftoires  intriguées  dans  cinq  gros 
Volumes. 
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mOUlLS  DE  BaSTIÉNIT*  t>EBASTIBNKÉ,(lcs> 
;  Parodia  du  Devin  du  Village  ,  en  un  ASe  ,  par  Ma^ 
dame  Favart  6»  Af.  H^arny,  au  Théâtre  haiien  ,1753* 
C'eft  dans  l'habillement  fimple  du  rôle  de  BaÇ- 
,  tienne ,  qti'on  a  gravé  le  portrait  >  &  îmmortalifé 
les  grâces  dç  Madame  Favart. 

Amours   de    CALOtiN  ,   (les)  Comédie  en  trois 

A3es  y  envers , apec  un  Ballet , par  Chevalier ,  1664- 

La  critique  de  quelques  Comédies  de  Moltcre 

;.  £iit  la  matière  du  premier  Ade,  qui  n'a  prefque 
aucun  rapport  avec  le  refte.  Un  Chevalier  railleur 
dit  à  un  Marquis,  zélé  partifan  de  Molière  : 

'Hor>  Molicrc ,  pour  vous  U  n'cft  point  de  falut. 

Amours  de  Campagne  ,  {\ts)  Comédie  par  un 
-i.Anonyn^  9  1689;  non  imprimée. 

Amours  de  Diane  et  d'Endimion  ,  (les)  Trar 

;,;  ^die  de  Gilbert  y  ^^^7- 

L'Auteur  la  fit  à  Rome ,  par  ordre  de  la  Reintf 
Chriftine  de  Suéde,  à  laquelle  il  é toit  attaché.^ 

Ïueiques  années  avant  que  de  la  faire  paroître  à 
airiiî.  Lofet  a  dit  dans  fa  Gaaette  buriefque: 

L^biftoire  d'Endimion  9 
Qui  t  Cptoiymon  opinion  f    ' 
Ett  celle  auflî  de  tout  Ic^ monde , 
Eti  plufieurs  beaux  traits  eft  féconde^ 
Et  fait  juger  Moniteur  Gilbert , 
;  .  lÊcrivàùi  toui-àr|ait  &(pen. 

AMDURS  de  GoneSSE,  (les)  Comédie  en  m  A  âei 
mêlée  d*Arietpes  ,  dont  les  paroles  fy  la  mufique  font 
de  deux  Anonymes  y  aux  Italiens  ,176^. 

Amours  Déguises  ,(les)  SalUtde  trois  Entrée,  qui 

\  font  l* Amour  déguifé  fous  V apparence  de  la  Haiqe, 
de  TAmitiç  &  de  l'Eftime  ;  précédé  d'un  Prologue  ; 
paroles    de  Fus^elier  ,  mufique  de  Bourgeois  y   iji^* 

On  y  ajouta  l'année  fuivante  une  nouvelle  EL 
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\  Xték  i  Savoir  ,  ¥'Aiii0Ut  &^îft  foHs  l'àpparinee  dt 
/a  fieconnoîITaB^e. 

Amours  ©ÉsinèÉs ,  { \t%)Opérà^C(>mi(iût  d^àn  A&t^ 
de  ^Qrnèi^àl  &  U  &agè  9  â  ta  Foire  Saint^Laurçntf 
1716;  ^ 

Amours  î>e  Jupiter  èr  m  SéiwëLH  ,  (les) 
^   îmgidië  y  svtc  dii  Machines  ^  honorée  de  lapréffncè 
dt  Louis  XI y  ,  par  Boyer'^  1666. 

Amours  d$  Lysis  et  b^JiRSppRiè,  Pajlordlè  alù^ 
'  gorifUe  pour  la  paix  des  Pyrénées  ,  par  Quinault^ 

1660  ;  fion  imprimée. 
'      On  prétendit  que  le  Çàrdina!  Mazarin  a  voit  donné 
^  k  fojét  de  cette  Pièce  >  &  qvte  M.  de  Lyonne  y  tra-- 

vaiJIa  avec  Quinault.  Gh  àjoûtoit  que  l'ôtiginal 

apoftyié  de  la  n^ir^  de  M.  de  Lyonne ,  étôit  dansî 
'  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert  ;  il  ne  $*y  éft  cenen^ 

dant  pas  trouvé  ,  lorfque  le  Roi  à  acheté  les  Xj^i- 

nufcrits  de  ce  Miniftre; 

Amours  de  Ma,rs  et  de  Venus  ,  (les)  Ballèi 

de  trois  Entrées  f  avec  iln  Prologue ,  paroles  de  Dan-^ 
thet^  mujîque  de  Campra^  iji^. 

Campra  confoltant  le  Jlluficien  Bernièr  fur  un 
Cl^œur  qu'ftcompofoit  pour  cet  Opéra  :  »  je  ne  puis," 
V  lui  dit-il ,  venir  à  bout  de  feire  rentrer  uiie  partie  s 
3>&,  depuis  longtems  je  travaille  en  vain  à  me 
5>  tirer  de  cet  eifnbarras.  Faites  un  filence  d'une 
.J>  mefure  ,  lui  dit  Bernier  ;  &  certainetneçt  vous 
>^  VQus  tirerez  d'affaire  î>.  f  1  y  réuflît  en  effet  t 
comine  fit  aut;i'efois  Racine  ,  qui ,  dans  une  de  fes 
ï*ragedies  9  ne  pouvoir  trouver  une  rime  :  Boileau 
lui  confeiMa  de  fufpendre  le  fens ,  de  mi^ttre  des 
points,  ôt  de  recommencer  une  nouvelle  périodes 

1>ar  ce  petit  artifice ,  il  vainquit  tme  diiBcuîté  qûî 
ui  avoit  paru  infurmontable,* 

Al«0UR5  DE'MÀTHUKIÎïE,  (^k^j Parodie  ed  dèuâ 
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Adcs  de  la  PaftoraU  de  I^aphnis.gc  Alcimadure  ypest 
M' la  Combe  ^  alisç  Italiens^  17^6, 

Amours  de  Momus,  (les)  Balkt  tn  trois  AScs ^ 
avec  un  Prologue  ,  jpaxoles  de  Duché  ,  musqué  de 
DefmaretSf  i6^^. 

Amours  de  NANtERRE  ,  {les)  Vpéra^Comique en 
un  Asie  ,  de  le  Sage  ,  d'Orneval  &  Autreau  ,  à  la 
Foire  Saint-Laurent  y  171%. 

Amours  J>'OvIDE  9  (les)  Paffloia{e  en  cinq  A^s  I 
avec  un  Prologue  &  des  Machines  ^  de  Gilbert  ^  1665. 

Amours  de  Philandre  et  de  Marisee  ,  (  les) 
ïragi  Corné  die  ,  en  cinq  Aéles  ,  en  vers,  par  GiU 
boin,  16 19. 

Amours  de  Prothée  ,  (les)  Ballet  en  trois  A^es, 
avec  un  Prologue  ,  paroles  de  la  font  ,  mufique  dt 
'  Gervais  ,  1720, 

Amours  de  Prothée,  ( les J  Parodie  en  unAeie^^ 

en  Vaudevilles ,  de  VOpéra  précédent ,  par  le  Sage  & 
d'Orneval  y  à  la  Foire  Saint-Laurent ^  1728. 

Les  Comédiens  François ,  le  jour  de  la  troifieme 
repréfentation  d'une  Pièce  qui  avoit  été  mal  reçue 
à  la  première  ,  &  qui  parut,  par  des  correftions 
<ïu*on  y  avoit  élites ,  vouloir  fe  relever ,  affichè- 
rent ladite  t^iéce  dans  ces  termes  :  corrigée  ,  revue  & 
applaudie.  Cette  annonce  parut  fi  finguliere ,  que 
des  Auteurs  forains ,  MM.  le  Sage  &  d*OrneVal  ,^ 
.  dans  les  Amours  de  Prothée  ,  en  firent  ainfi  l'appli- 
cation à  une  Scène  de  la  Pièce,  Prothée  promet 
à  la  Nymphe  Théone,  qu'il  lui  fera  déformais  fi- 
dèle ,  affurant  que  fa  confiance  2^  été  revue ,  corri^ 
gée  ;  Théofte  lui  donne  la  main  ,  en  difant  :  & 
applaudie* 

^MOVRS  DE  PSYCHÉ;  (les)  Paradis  de  fASe  di 
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Pfyché  j  dans  Us  Fiùs  de  l*aphos,.e/i  ^uatrt  Mes  y 
réduits  à  deux ,  par  un  Anonyme ,  aux  Italiens ,  1 7  5  8« 

Amours  de  Ragonde  >  (  les  )  Comédie-Opéra  »  co/n- 
pofée  de  trois  Intermèdes ,  dànt  les  paroles  fqnt  de  ' 
Néricaut  Defiouches  ^  ^  la  mujîque  de  Mouret ,  i74x« 
Deftouches  a  voit  compofe  cet  Opéra  pour  être 
rcpréienté  à  Sceaux ,  cnez  Madame  la  jDucheflfQ 
du  Maine  ,  fous  le  titre  de  Mariage  de  Ragonde  6^ 
de  Colin  >  ou  de  la  Veillée  de  Village ,  longtems 
avant  qu'il  fût  joué  à  Paris. 

Amours  des  Déesses  ,  (  les  )  Ballet ,  vrécédé  d'utk 
Prologue^  &  compojl  de  trois  jiSes  i  /çàvoir^  Des: 
^mours  de.  Vénus  6^  d'Adonis  ;  Des  Amours  de 
JDiane  ^  i'Endimion  ;  Des  Amours  de  MclpO- 
snene  6*  de  Linus  i^  par  Fui^elier.  La  mufi^ue  eft  dç 
Quinault f   1719.  «   '' 

On  y  ajouta  un  quatrième  Afte  ou  une  qua- 
trième Entrée  ,  intitulée  ks  Amours  de  l'Aurore^^ 
de  Cephale. 

Amours  des  Diex^x  ,  {[e^) Ballet compofi  de qùa* 
tre  Entrées  ;  fçavoir ,  Neptune  &  Amimone  ,  Ju- 
piter 6»  Niobé ,  Apollon  &  Coronis ,  Bacchus  & 
Ariane  ^  avec  un  Prologue  ;^  paroles  de  furelier  • 
mufiquc^  de  Mouret  y  il^i* 

Amours  des  Indes i^  {\ts)  Opéra^Comique  en  ur^ 
AQe ,  Parodie  des  deux  premiers  ASles  des  Inde» 
Galantes  9  ^^ir  Carolepy  à  la  Foire  Saint 'Laurent^ 
ij}$;  uonimprimé* 

Amours  DK  Tempe,  {les)  SaUn  Héroïque^  de 
quatre  Entrées  ;  /Ravoir ,  le  Bal  ou4*  Amom  Indifcret , 
/'Hymen  ou  /'Amour  Timide  ,  /'Enchantement  oui 
/'Amour  Généreux  ,  les  Vendanges  ou  /'Amour 
lEnjoué  yfans  Prologue  ;paroles  attribuées  â  Fu^elier  n 
m^ffue  de.  M*  4'Auy^rgn,€ ,  17 j** 
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en  vers  ,  «vire  vxr  Prolopi^hit'mU  U  ÇûJtnédie  dcJa 
Comédie  >  f  fir  Ùorimànt^  i66i. 

Amours  de  Venu^  et.  p'ADQNis,(l<5s)rM^fi«ç 
</*  Fi/i' ,  précédée  d*un  P^folAgue  en  y^r^  l'iirei  ,  aâiec 
.  des  Machines  f  mujiqkt de  Cànrf entier  j^'iéj^i    ' 

Amours  de  Vincennes  ,(ltes)P<trd*/ier/t,M4  4%, 
enProfe  *• /«  Vaadejfiiixs  de  rOpérit  (/'Iffié,  «veJ. 
dés  PivertiJ^emens  y  p<^  PémiriiqH^  §   p^X.  ît^lienf  , 

^MOÛIIS  pu  l^RIHTIMS  >  (  les)  iBtf^fe^  tf/»  Hif  yrf*  f^ 
dent  les  pi^rolés  /mif  d^  Bçnn^val  >  ^  A^  mkfiqn^  de 
CoU^deJSl^mont,  ij^ç^  .  ^ 

Amôuje^s  DU  Soleil  >  {\es)  tragi-^rnédh  eH.€in% 
Aâes  ,  en  vetf  %  mUéé  de  w^ufi^ue  ,  &M  matàines , 
précédée  d^unProlciguej  a^rièuéeà^i/ifi^  iôji. 

Amours  Grenadiers,  (les)  p»  la  Gageure  An^ 

Îloife  j  Comédie  en  un  Jtffe^  mUét  de  VnwdtyiUts^ 
la  Faire  SaintrL^Mrent ,  au^  Danfeurs  de  Gardes  > 
aufujetde  laprife^  MahaH^pârM^  QuUatH  ^  I7$6. 

1|Lmours  Infortunées  pELi4NDi^«  w  p'HéhjOj^ 
Tra^'Comédie de  la  Scive  y  i^y^. 

\JLmPHIGPURI  ,  (T)  dpéra-CpmifUe  ^n^n  40^  ^  de 

AmphITRION,  Comédie  de  Molière  ^  en  troiyAùcSf 
.  avec  un  PtàlopU ,  \n  Vefs  libres  j  i668v 

BoileAu  n'ItPlt  plis  content.de  çcis  deux  vers^ 

ouoiqu'ên  dét>it  de  teur  IrréguMté  gr amm^tÂc^e 

^  aient  paffé  en  proverbe  : 


tt  vîéritiAfc  Àirtphitrtôn , 
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îl  fàHoit  pour  l'ciaôkàdc  >  chef  lequd  èi  dîne. 
jlotrou  avoit  dit^vant  Molière ,  clans  fa  Comédie 
^ts  Sofitsi  '  . 

Point ,  poiitt  d^AtnphitHon ,  oti  l*cm  ne  dhre  point. 

Quant  à  l'ouvrage  même.,  qui  s'eft  fi  fort  acquis 
la  feveur  du  Public ,  Dcfpréaux  ne  le  goûtoit  que 
jnédiocrement.  Il  prëtendoit  que  le  Prolc^ede 
Plaute  valoit  mieux  que  celui  de  Molière.  Il  né 
pouvoit  fouffrir  les  tendrefles  de  Jupiter  envers 
Alcmene  ,  &  far-tout  Ja  Scène  où  ce  Dieu  ne 
cefle  de  jouer  fur  le  terme  d'Epoux  &  d'Amant. 
Plautè  lui  paroiflbit  auflî  plus  mgénieux  d^ms  la 
Scène  &  dans  le  jeu  du  Moi.  ïl  citoit  mêii|e  un 
vers  de  Rotrou  t  qu'il  prétendoit  {4us  paturel^ue 
(:es  dçi|x-ci  qui  lotit  de  Molière  ;  -     ^ 

Zx  YéxQts  v^nu  ,  je  vous  jat e  » 
Avant  q«e  je  fulTe  arrivé. 

Voici  le  vers  de  Rotrou  ; 
.  Pétois  chçz  nous  Jongtems  avant  que  d'arrîvcr, 

»  JTétpis  hier  à  la  Comédie ,  ^foit  uoe  je^nê 
»  Dame.  Je  vis  jouer  VAmphitrion  de  Moliefe.  4^  i 
ï>  que  cette  Pièce  me  fit  de  plaifir  !  Je  le  crois 
»»  bien  j  ittî  dit  iùnè  «wnioé  ahfll  vertmenfe  que  fpt: 
y>  rituelle  :  cette  Comédie  eft  fans  doute  divertit 
.  >  ftnte  :  c'cH:  bien  dommage  <iti'elle  ajjpreqne  4 
*>  pécher  n. 

Madame  JDacîer  avoit  cqmpôfé  une  dKftrtation  , 
pour  pr-ouvex  que  l' Amphitrion  de  Pl^iute  étoit  for^t 
au-deffus  du  Moderne  ;  mai§  ayant  ouï  dire  quti 
Molière  youloit .  feire  une  Comédie  des  Femmes 
Sf ayantes ,  elle  fupprima  fa  Diffettation. 

Dans  le  fort  de  h  4ifptïte  de  Perrault  &  dfc 
Madame  Dadcr  fur  les  Anciefis  8t  les  Modernes  , 
Payle  difoit  :  »  S'il  n'y  avoit  qu'à  comparer  ÏAm-^ 
ï>  phitrion  de  Plante  avec  celui  de  Molière  ,  pour 
^  décider  cette  difpute  ,  \t  crois  que  M.  P^ofulÇ 
^f^§nerQ\tfoçaufç>^%  Çj^ 
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Avant  Molière ,  un  Poète  Italien ,  Ludovico  Dolce^ 
^voit  imité  TAmphitrion  de  Piaule  dans  une  Co- 
inédie  intitulée  //  Merito.  Dryden  a  auifi  traité  le 
même  fujet  >  &  a  beaucoup  pro.fité  de  rAçaphitrior\ 
de  Molière.  Madame  de  Montaigne  parle  d'une 
autre  Pièce  ,  jouée  à  Vienne  ]  fous  le  même  titre  ,^ 
&  dont  elle  nous  a  confervé  Tidée.  »  Cette  farce  , 
»  dit-ellç ,  commence  par  Jupiter  qui  tombe  amôu- 
3>  reux  d'AIcmene ,  en' lorgnant  cette  Belle  à  tra- 
»  vers  une  ouverture  de  nuages.  Mais  le  plus  plai- 
:»  fant  eft  l'ufa^e  aue  ce  Dieu  &it  de  fa  métamor- 
»  phofe.  Au  lieu  de  courir  chez  fa  Maitrèfle  avec 
•  a>  les  tranfports  d'un  Amajit ,  il  feit  appeller  le 
3> Tailleur  du  Prince,  &  lùî  filoute  un  habit  ga- 
»  lonné  ;  il  efcroque  à  fon  Banquier  un  fac  d'argent  % 
3>  à  un  Juif  une  bague ,  &c  ;  &  toute  Hntrigue 
»  roule  fur  le  chagrin  que  tous  ces  gens-là  caulent 
3t>  au  véritable  Amphitrion  pour  les  dettes  coatrac- 
3>  tées  p^r  Iç  Dieu  n. 

Amphitrion,  Parodie  de  celle  de  Molière  yen  troisi 
jiélesy  en  vaudevilles  ,  par  Rapunei  ^  joiUe  à  It^ 
Foire. 

'^MPHITRITB  ,  TragL^omêdie  de  Montlhn  ,  1630. 

^MUSEJyiENS  A  LA  MoDB,  (les)  Comédie  en  troif^ 
A&es  ,  en  vers  lihres  ,  avec  un  Prologujt ,  par  Roma^. 
gneji  &Riccokpni  ,  aux  Italiens  ,17)2. 

'^MUSEMEî{S  DE  l'AuTOMNE  ,  (les)  Comédie  en, 
trois  Aàesy  avec  un  Prologue  fy  des  Intermèdes  ,  de 
Fu\elier  y  au  Théâtre  François ,  ly^yt  non  imprimée^ 

JLnaCREON,,  Balht  Héroïpte,  en  Hjn  Aflcy  dont  les, 
paroles  font,  de  Â<.  Bernard ,  &  la  mufique  de  Ra-* 
meau.9  il^l*   ^  ^    ^     r 

Cahufac  avoit  aufli  fait  un  Afte  d'O^gera  fous  le, 
même  titre  ,  mis  en  n^ulîcjue  par  lé  içêi^ç  Rameau , 
<Sç  donné  à  la  Gour. 
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^NACREON  ,  Comédie  m  UtiA3e  ,  en  Vaudevilles  ^fa^ 
M»  Sedaine  ,  çux  Italiens  ,1758. 

^N A X  AND  RE  ,   Tragi-Comédie  de  du  Ryer  9  1654, 

/^NDRIENNE,(r)  Çb/AïeVi^  en  cinq  ji£(es ,  en  vers ^ 
traduite  ou  imitée  de  Térence  ,  donnée  ausç  François, 
fous  le  iiom  de  Baron ,  en  Ï70J  >  attribuée  au  Pere^ 
de  la  Rue  ,  Jéfuit^, 

IJne  rem^rc^ue  à  faire  fur  cette  Pièce  ,  c'eft  que 
Mlle.  Dancourt  la  mère  ,  qui  repréfentoit  l'An- 
arienne  ,  imagina  une  forte  de  robe  abbatt^e , 
qui  convenoit  a  ce  rôle  ,  &  dont  la  mode  s'éta^)lit 
&  continue  encore  aujourd'hui.  Ces  robes  ont  re^ 
tenu  le  nom  à*AndrUnne.  L^  folie  de  Baron  étoit 
de  pafier  pour  l'Auteur  de  cette  piecç  <Jc  de  glu-» 
$eurs  autres  imprimées  fous  fon  nom. 

Le  Libraire  Flahault ,  qui  ayoit  été  Comédien, 
^yant  communiqué  à  Baron  le  pianufcrit  de  V Élève 
de  Terpficorç ,  fatyre  de  Boiflr]jr ,  pour  lui  en  dire  fon 
avis ,  Barpn  trouva  fon  ïhéâtfe  dans  la  Table  des  Li- 
vres qui  peuvent  fçrvir  à.  former  un  méchant  Poète  ; 
peu  de  jours  après ,  il  envoya  \  Boifly  un  exem- 
plaire de  VJndrienne ,  çn  le  priant  dç  confidérer 
il  rAuteuj  d'une  pareille  Comédie  méritoit  d'être 
traité  d'une  m^nierç  fi  injurleufe.  Il  donna  en 
même  teins  des  éloges  à  la  fatyre  de  BoilTy ,  qui 
Qta  de  fon  funefte  Catalogue  le  Théâtre  de  Baron. 

M,  Collé  ,  Auteur  du  Théâtre^  d^  Société.  & 
de  plufie^rs  Comédies  trèsreftimées  ^  a  mis  uqu- 
yellement  V^nJrienne  en  vers  libres  >  &  y  a  feit 
des  changem.eqs  qui  l^v  rendent  Ipie^i  fupérieure  à 
Fancienne. 

AndROMAQUE  f   Traddie  de  Racine ,  1667. 

Lorfque  cette  Pièce  fut  jouée,  lés  plus  grands 
Seigneurs  de  la  Cour  en  difoierit  tout  haut  leur 
fentiment.  Il  revint  à  Racine  qu'elle  avoit  été 
frondée  par  le  Maréchal  de  Créqui  &  M.  d'Olone  ; 
^il  Çt  à  cette  occafion-l'épigramme  fuivante,  qu'il 
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<.  s'adireflt  à  lui-même.  Pour  «n  l^ien  ttstttiâfe  9p 
fens ,  il  fout  fçairùir  que  le  premier  n'aroit  pfiJj  la 
réputation  d'aimçr  trop  les  ferumes  ;  &  que  le  iîç- 
eond  ft'avoit  pa§  lieu  de  fe  plaindre  d*|tr€  trop 
aimé  ^e  la  fienne*  Voici  Tépigramme  : 

ta  vraifemblance  eft  choquée  en  ta  Pièce  « 

Si  Ton  en  croît  &  d*01one  9c  Créaui. 
Créqui  dit  que  Pyrrhus  aime  trop  f^  Mahrefl^  ; 
D'Otooe ,  qtt*Androiiiaque  aimr  trop  Ion  marh 

Dans  les  répétitions  que  Racine  feifoit  faire  de 
la  Tragédie  d'Andromaque  ,  û  dit  à  Baroh  p  q\x\ 
jouoit  le  rôle  de  Pyrrhus  :  »  Pour  vous  ,  je  n*at 
»  point  d'inftruAion  à  vous  donner  ;  votre  cœur 
»  vous  en  dira  plus,  que  mes  leçons  ^'çn  pourrpient 
>•  faire  entendre  >ï, 

Mlle.  <Ie  Chaîppmêlé  débuta  par  le  rôle  d'Her^ 
;  mionedans  Anâ^qmaque.  Racine  fe  défendit  lopg-^ 
;  tems  d'affifter  à  ce  début ,  craignant  de  voir 
défigurer  ïon  ouvrage  ;  il  céda  cependant  aux  inl^ 
tances  de  ceu^  quH  y  entraînèrent.  Ses  craintes 
fur  les  tafcns  de  la  nouvelle  Aârice  parurent 
d'abord  Te  confirmer.  Mlle,  de  Chaittpmèlé  ne 
rendit  que  très  -  ïbiblement  les  deux  premiers^ 
Aftes;  mais  elle  fe  releva  avec  tant  de  force  dans 
les  trois  -derniers  \  elle  y  répandit  tant  de  chaleur 
&  de  ce  vériti^blc  enthouffî^rae  que  donnent  Jest 
gaffions ,  qu'elfe  Fiit  applaudie  avec  fureur.  Mlle» 
I>éfœaiets  y  qui  avôit  fi  bien  réuflî  dans  ie  rôle 
'd'Hennkme ,  lors  qu'Andrbmaque  parut  pour  la 
première  fois  ,  fiât  témoin  de  ce  fuccès.  «  Un  Y 
i>aplu8deDéfcpfflets,  difott-elfc ,  en  fbrtantde 
»  la  Comédie  ».  Mlle,  de  Champmèlé  ne  parvint 
point  cependant  à  Tégaler  tout-à-fàit  :  ce.^aj 
feifoit  dire  à  Louis  XtV  ji  »  qu^il  auroit.  fallu 
^  que  la  Défœillets  jouât  dî^ns  cette  .Pièce  lesdewiç 
\>  premiers  Aftes,  &  la  Çhampmèlé  les  trois  autrea>>. 
Voulant  faire  fentir  ^e  celle-ci  avoit  phis  de  feu 
pour  rendre  les  emportemens  du  peribnnage  d^ns 
les  derniers  Ades  ,  &  Tautre  plus  dç  déhçatçiTe^ 
^4efineirc, 
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Les  cenfarés  que  U  Tragédie  d'Andromaque 
attirèrent  à  fon  Auteur ,  l'obligèrent  à  fe  perfec- 
tionner de  plus  en  plus  ;  c'eft  ce  qu'a  voulu  dire  Def- 
préaux  dans  fa  feptieme  Epître  adreflfée  à  Racine: 

Et  pçutétfc ta  pîumç  aux Ccnft urs de  Pyrrhus , 
Doit  le^  plus  nobles  traits  dont  tu  peignis  firutus* 

Montâeury ,  le  Comédien  ,  fit  de  fi  grands  efforts 
pour  repréfenter  les  ftjreurs  d'Qrefte ,  dans  Andrew 
maque  ,  qull  tomba  malade  >  ^  en  mourut.  La 
MariàràT^e  de  Triftan  avoit  pareillement  caufé  la 
mort  à  Mondpry  ;  ce  oui  a  fait  dire ,  que  défor- 
mais ,  »  il  n*y  aura  plus  ae  Poète  qui  ne  veuille  avoir 
Il  l'honneur  de  crever  un  Comédien  en  fa  vie  »♦ 

Dans  ce  vers  de  Pyrrhus  à  Andrpmaque  : 
lladaa^  s  tn  l'embrailkilt  i  ftinge»  à  le  fiinrer. 

Baron  )éîtiplôyt)ît ,  au  lien  dé  fa  menace ,  I -ex- 

J)reflîon  pathétique  de  l'intérêt  &  de  la  pitié.  II 
embloit  même  par  le  géfte  touchant  avec  lequel 
U  accoHipagmlt  ites  mots  tti  ttmhraffant ,  tepir 
AftiaMX  tntcç  fei  makis  >  &  le  préfenter  k  fa  mete* 

Le  Tragique  le  plus  élevé  eft  quelquefois  très- 
bieh  rendu  par  le  ton  le  pms  fimple  &  le  plus  na^ïf. 

S^uinauk  du  Frefne  en  a  donné  un  exemple ,  hafar- 
etix  pour  (ïuico'nqiie  voudroit  l'imiter  fans  avoir  à 
la  fois  tous  lès  dons  Ittaturels  de  ce  grand  Aftciir» 
Ihi  Ërefiie  repréfentant  Pyrrhus  &  rapportant  les 
paroles  qu'Andromaque  avolt  adreffées  à  Ton  fils 
'  Artianax ,  imitôît  h  vôi^  flùtée  d'une  femme  eu 
ytoïionçàflt  té^ffiots: 

Ç'eft  Heaor;  (Hifoit-elle ,  en  Tembrafl^nt  touipurs:  ) 

^Mlà'fesyevis,  ra.b«uc^e  h  <Mfjà  Ibti  ku<Uce! 

Ceft  lui-même ,  c'ett  toi ,  cher  époux  ,  que  j*embrallfe#  » 

Repretlâht  iufiîtôt  h  voijtla  plus  mUé ,  iï  contît: 
^èk  avec  fierté  :   , 

Et  queHe  eft  fa  penf^e  >  Attena-elle  en  ce  jour  , 

Que  jc  lui  ïailR  un  fîlspOUt  n<niftir  ion  amourf 

UbÉ^ ,  non ,  )c  r^i^iBc  >  ma  veojwinee  eft  o^r^alne ,  k^ 
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Ce  contrafte  hardi ,  mais  naturel ,  &  foutemijpar 
Je  talent  de  rAfteur,prQduifoit  le  pW  grand  effet* 

Une  débutante  au  Théâtre  François ,  dont  les 
talens  étoient  médiocres ,  .&  la  figqre  déûigréable  ,p 
rempliifoit  je  rôle  d'Androraaque,  &le  rempliflbit 
mal.  Sa  phyfionoipie  nç  portoit  point  les  Spefla-i 
teurs  à  Tindulffence.  Un  d^ux  murmuroit  tout  bas 
d'entendre  eftropier"  les  vers  du  *tendre  Racine  , 
dont  il  étoir  l'adrah-ateur  zélé.  Cependant,  quelque 
envie  quHl  eût  d'éclater  ,  41  fe  contraignit  ;  mais. 
ce  ne  ftit  pas  pour  longtems;  car  dans  un  endroit 
où  Andromaque  dit  à  r yrrhus  : 

$dgneur ,  que  faites-vous  ;  &  que  dira  la  Grèce  ? 

Cet  jiomme  ne  pouvant  plus  fe  contenir ,  enfonce 
fon  chapeau  y  fe  hiuflfe  fur  fes  pieds ,  &  lui  ré-r 
pond  vivement  &  intelliçiblemer^t  fur  vin<ç  rime 
très-riche. 

Que  vous  êtes  >  Madame  »  une  laide  B»  •  •  •  .. 

II  fort  en  même  ûems  ^  laiffe  le  PartcrVe  applaudie 
.  à  ce  vers  in-prpmptu^  ^  T Aâiric^  fortembarraflSée 

de  fa  figure.  , 

L*^ndror(iaquçd^  Racine  eft  l?k  première  Tragjé- 
:  die  fur  laquelle  on  fît  une  Comédie  critique  ,  ISc 
même  une  efpece  de  Ps^rodie.  Cétoit  fa  Folle 
Querelle  de  Subligny.  On  dit  que  Racine  fut  du 
;  nombre  de  ceux  qui  attribuereut  cette  Pièce  à  ' 
MpUere ,  Scqu'ilTe  brojiilla  avec  luià  ce  fujet.  Il  èft 
à  remarquer  que  cette  critique  fut  en  France  Tori-» 
gine  de  ce  genre  malheureux  qu'pn  appelle  Pa-^ 
rodie» 

'  Là  Scène  d* Andromaque  >  qui  çomr^ence  par  ce 
▼ers , 

Eh  !  bien ,  Phoçnîx  ,  l'Amour  eft-il  le  maître  ? 
eft  ordinairement  fort  applaudie.  Boileau  fut  d^- 
bord  lui-même  au  rang  des  admirateurs  ;  mais  if 
changea   enfuite   de  fentiment.  »  Qu'on  ôte  ^ 
ai  difoit  -  il ,  le  nom  de  Pyrrhus  9  on  nç  tr.ouyer% 
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»  dans  cet  endroit  j  que  la  peinture  de  ces  folles 
>»  incertitudes  que  Térence  dçpeînt  fi  bien  : 

Excluait  »  uvoçat  ;  redeam  !  Non ,  fi  ohfecrtt. 

Un  grave  Magiftrat  n'ayant  jamais  été  à  la  Ço- 
taédie  ,  s'y  laifla  entraîner  par  l'aflurance  qu'où 
lui  donna  ,  qu'il  feroit  trèS-content  de  la  Tragédie 
d'Andromaque.  îl  fut  très-âttentif  au  Spe(^acle  ,  gui 
finit  par  les  Plaideurs.  En  fortant,  il  trouva  l'Auteur; 
&  croyant  lui  devoir  un  compliment ,  illili  dit  :  î>  Je 
>ï  fuis  très-'fatisfeit ,  Monlîeur  ,  de  votre  Andro^ 
>>  maque  )  c'eft  une  jolié  Pièce  :  je  fuis  feulement 
>î  étonné  qu*elle  finiffe  fi  gaiement.  J'avois'd'abord 
y^  eu  quelqu'envie  de  pleurer  ;  mais  la  vue  des 
^>  petits  chiens  m'a  fait  rire  m. 

On  donna  atfic  Italiens  en  1715  ,  ulie  Tragédie 
é'Ajtdromaque  ,  Pièce  Italienne  >  qui  n'étoit  autre  , 

.  que  celle  de  Racine ,  que  plufieurs  Académiciens 
d'Italie  avoient  traduite  littéralement.  Elle  fut 
fort  goûtée  de  ceux  qui  peffédoient  affez  l'Italien , 
pour  y  reconnoitre  les  beautés  de  l'originah  Elle 
lavoit  été  jouée  à  Modene  par  des  Seigneurs  de 
cette  Ville ,  lorfaue  les  Troupes  Françoife^  y 
étoient  en  1700.  Oti  prétend  que  chaque  A&eur 

.  particulier  avoir  traduit  foo  rôle  y  êc  même  la 
Scène  entière  »  où  il  fe  trouvoit  avec  Andromaque 
ou  Hermione.  Le  Baron  de  Rangoni  9  Envoyé  du 
Duc .  de  Modene .  en  France  >  étoit  un  de  ces 
Afteurs ,  &  jouoit  le  rôle  d'Orefte.  Lorfqu'elle 
ftit  repréfentée  à  Paris  >  Flaminia  joua  celui  d'An- 
dromaque  ;  Silvia  ,  celui  A'Hermiont  ;  Pyrrhus  , 
Orefte  &;  Pilade  étoient  Riccoboni ,  Mario  &  Do-^ 
minique.    , 

Andromède,  Tragédie  ,  par  un  Anonyme  ,  1615. 
Dans  cette  Tragédie  un  Prince  dit  à  Perfée  v 

Ethiops  commença  d'habiter  cette  terre  , 
Fils  ae  ce  Forgeron  qui  prit  en  adultère 
l  Son  époufe  Vénus  avec  le  Dieu  guerrier. 

Or ,  d  autant  que  fur  nous  ,  il  régna  le  premier  , 
Hotre  nom  a  reçu  de  lui  Ton  origine  ; 
ttilk  troûre  aihii  dans  ieé  œuvres  it  Fline# 
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VoJlâ  la  première  Tragédie ,  peut-être,  oh.  fon 
ait  cité  FAvteur  d'où  l'oti  a  cké  le  finit  qt^on 
rapporte. 

Andromède  ;  Tragidit  ^  a^vec  iUf  Machines,  par 
Pierre  Cf^ncilU  ^  x6jo. 

On  apperçûit  dans  cet  ouyràje  <jue][ques  idées 
des  Opéra  de  Venife  .  |)ar  rappprt  à  bi  magnifi- 
cence du  Speâacle.  Elle  fht  É^ite  pour  Iç  divertif-^ 
iement  du  Roi  daiïs  les  premières  années  de  £|l  çii- 
iuorité.  La  Heine  mer«  ,q*un*entrepr<;nx)it  rien  que 
«le  grand,  fit  orrter  magninqùement  la  Salle  du  Petit- 
Bourbon  :  le  Théâtre  étoit  beau  relevé  &  profond- 
3Le  Sieur  Torelli ,  pour  lors  Machiniûe  du  Roi  i 
travailla  aux  machines  d'Andromède  ;  elles  paru- 
tcntfi  belles  ,  ainfi  que  les  décbrations,  qu^elle^ 
forent  gravées  en  taille^doucc.  Iles  grands  applau- 
diflcmens  que  reçut  cette  Tragédie ,  portèrent  les 
Comédiens  du  Marais  à  la  reprendre  apris  qu^on 
eût  abattu  le  Théâtre  du  Petit-Bofurbon.  Us  rélif- 
firent  dans  cette  dépenfè  ;  &  elle  fut  encore  te- 
nouvellée  en  1681  ^  par  la  grande  Troupe  des  Co- 
médiens ,  avec  beaucoup  de  fuccès.  Comme  on 
renchérit  toujours  fur  c^  qui  a  4té  feit ,  on  repré- 
fcnta  le  Cheval  Pégafe  par  4n  véritable  Cheval  , 
ce  qui  n'avoit  jamais  été  vu  en  France.  H  joubit 
/  a.dmirai>leE>ent  fon  rôle ,  &  &ifoi€  en  i-àk  tous  les 
inouvemens  qu'il  pourrôk  ftke  fer  terre.  H^ft 
trai  que  l'on  voit  feuvem  des  €l)e  vaux  v^ivans  dans 
les  Opéra  ^Italie  ;  mais  ils  y  {>arèî(fent  liés  d'une 
manière  qui  ne  leur  laiffîmt  autu^ie  ^ftion,  produit 

•   on  effet  peuagréabie  à  la  Voe.Oi-sV  pp#noit^d'^né 

façon  finguliere  ,  dans  la  Tragédie  a AnéU-emede  , 

pour  faire  marquer  2J(x  Cheval  ijné  ardeur  |^Uier^ 

riere.  Un  jeune  auflere ,  aûquelon  le  rédttifoit ,  lui 

^  donnoit  un  grand  appétit  ;  &  lorfqu^n  le  faifoit 

^  paroitre ,  un  Gagifte  étoit  dans  une  cpuliire  ,  & 
vannoit  de  l'avoine.  L'animal ,  preffé  par  la  faim,< 
hennilEojt ,  trépignoit  des  pieds  ,  &  répondoit  ainû; 
parfeitenaent  w  dcff^i?  5^'W  «'étQJt  propgfé.  Ce 
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\  jçù  de  Théâtre  du  Chei^l ,  cotitribua  fort  àii  fuccès 

«jtt'eu-t  alors  cette  Tragédie.  Tout  le  monde  s*em- 

preffoit  de  voir  les  mouvemens  finguKers  de  cet 

Minimal ,  qui  jouoit  fi  parfaitement  fon  rôle. 

Amdromirk,  Heine  de  Sicile  ,  Tragi-Comidù 
dt  Scudery  ^  1641& 

AndronIC,  TrofiJU  de  Campiftron^  i68y. 

Cette  Tragédie  eut  un  fuccès  fi  prodigieux  dans 
la  noavckvLtéy  que  les  Comédiens  ,  après  avoir  Êiit 
.  payé  le  double  aux  vingt  premières  repréfentations, 
t  k  mirei^  au  fiiupté.  Mais  ils  furent  obligés  9  par  la 
.  multitude  des  Speétateurs ,  de  la  remettre  au  dou- 
ble ,  principalement  atîn  de  fo  itiénager  de  la  phce 
fur  le  Théâtre  poi^r  les  Adeurs. 

Çn  17x5  ,  on  Vedomia  cette  même  Pièce  >  fuîVie 
de  la  première  repréfentation  delà  Faujp  F^uvion 

.  àa  JaUux  fans  Jahufie  ,  petite  Comédie  en  un 

.  Ade,  de  M*  Deftouches.  La  Tragédie  fit  rire  les 
Speâ^urs  y  à  caufe  de  la  dtdributîon  des  rôles. 
Andronic  étoit  }oué  par  le  Sieur  Quinault  l'ainé  , 
oui  fut  applaudi  ;  mais  l'Empereur  fon  père ,  ne  le 
rut  pas;  c'étoit  le  Sieur  le  Grand ,  qui  craendanc 
alla  fon  train  jufqu'à  la  fin.  La  Tragédie  mie  9  on 

V  lut  di?  d'annoncer  ;  ce  qu'il  fit  en  ces  termes. 
i>  Meffieurs  y  nous  aurons  Thonnew  de  vous  donner 
»  demain  le  Joueur  &  le  Grondeur*  Je  fou^ite  que 

*  ph  petite  Pièce  que  vous  allez  voir ,  vous  falTe 

'  >>  lire  autant  que  vous^avez  ri  à  la  grande  ».  Mille 
applaudiflemens  fuivirent  cette  feiBie  ;  &  chacun 
lui  fçut  bon  gré  de  n'avoir  pas  plù  dans  la  Tragédie^ 

^'  ta'petite  Pièce  commença;   mais  le  Ibuhait  de 

t  l'Aâeur  ne  ^c  pas  "rempli. 

Ame  d'Oe  ,  (  T  )  Opéra^Comîque  en  deux  A3e^ ,  I7*4^ 

AhE   du  DaooIAL  >  (  1')  Opiru-CamiqueenunASh^ 
par  d*Ornevalf  à  la  Foire  Saint* GermsÎM  ^  17*0» 
C  ^ùnéMfHme^  Dgtzedb/Google 
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ÂNGélIQUE  ET  M£DOft^  Comédie  en  un  AHt  ^  ^û 
Proje  j  efpece  de  Parodie  de  V Opéra  de  Roland  ,  attri^ 
huée  àDancourty  i68ji 

AnglOIS  a  Bordeaux  ,  (T)  Comédie enun  AEie^  en 
vers  libres-^  pg,r  M*  Favart,  avec  un  l)iperiiffement ^ 
aux  François  f  1763. 

C*eft  la  dernière  Pièce,  dans  laquelle  Mlle* 
Dangeville  ait  joué  ;  Tdn  fçait  cboibién  elle  à 
été  ,  '  &  combijen  elle  eft  encore  aujourd'hui  re-* 
gréttée  du  Publie.  Elle  fit  fa  retraite  >  à  la  clôturé 
des  Théâtres  de  cette  année  ^  ainfi  que  Mlle^ 
CaufTin ,  qui  eût  dû  faire  la  iienne  fix  ans  plutôt  > 
IK)ur  exciter  les  mêmes  regrets ,  que  fit  naitre  ce)lo 
de  Mlle.  Dangeville. 

t.*  Anglois  à  Bordeaux  a  été  compofé  à  l'occafiori 
de  la  Paix  de  1765  ;  &  elle  fut-reprife,  avec  uri 
grand  concours  de  Spe&ateurs ,  lors  de  llnaugura-^ 
tion  de  la  Statue  du  Roi ,  le  Lundi  ^7  Juin  de  la 
Inême  année  ;  malgré  fa  retraite  du  Théâtre  ^ 
Mliè.  Dangeville  9  en  bonne  Françoife  ,  y  reprit 
fon  rôle  ;  &  cette. circonftance  ,  jointe  aumérite 
de  cette  Comédie  >  lui  fit  avoir  douze  repréfenta- 
tions  de  pleine  chambrée,  comme  aune  première^ 
L'Anglois  à  Bordeaux  en  avoit  eu  quatre  leulement 
dans  la  nouveauté  ,  n'ayant  été  donnée,  que  dalns 
les  derniers  jours  du  Carême^ 

Animaux  Raisonnables,  {\ts)  Opéra-Comiqué 
en  un  A^é  ,  de  le  Grande  Fuielierià  la  Foire  Saint: 
Germain  f  17 18. 

AnîÏE  de  Bketag-SE  ,  tragédie  de  Février  f  1678; 
Dans  la  peinture  qu'on  y  rait  de  Charles  V 1 1 1  > 
il  y  a  des  endroits  tournés  à  la  louange  de  Louis  - 
XIV.  Leurs  Alteffes  Koy^Xes- Monfieur  &  Madame 
ont  affifté  à  la  repréfentation  de  cette  Tragédie  , 
&  en  font  fortis  très-fatisfeitSt  Voici  un  de  ces 
endroits; 

.    li'exefldplct 
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X.Vi«fnple  da  plus  iagt  St  du  plus  {rand  des  Roto 
Fait  autant  ide  Héros  ,  que  l'on  voit  de  François»    .  ^ 
C'cft  ce  Roi  dont  le  nom  rcnH»lit  la  terre  &  Tonde  , 
À  qui  le  Ciel  promet  la  conquête  du  monde  ; 
•  Dont  la  gloire  &  les  ans  ont  eu  même  progrès  >     ^ 

£t  :qut  compte  par  eux  \c  nombre  de  fer  faks  : 
Tout  l'Univers  le  (Craint;  toute  la  France  Taimc  ;  , 
Tous  Tes  Sujets  en  lui  ne  cherchent  que  lui-même  ^ 
Il  charme  é^alemèiit  St  les  cceurs  &  les  yeux. 

M  On  ^.  jtrouvé  »  dit  TJbiteur  dans  fa  Pré&ce  y  que 

>)  notre  Hiftoire  étoit  mal-propre  à  nous  fournir 
>)  des  fujets  de  Tragédie  ;  qu'il  falloit  mener  les 

.  ^  Sjedlteurs  dans^.  un  pays  éloigné ,  &  remplk 
:»  .^n  oi^eiUe  par  desnoms  plus  pompeux  >>.  Ce  pea 
de  mots  nous  fiiit  connokre  ce  qu'on  penfpit  clans 
l'autre  fiéde  de$fujet»dè  Tragétfetirés  de  l'Hit 

*  toirede  France^  .    '  :  i 

îlNNiE  Ghhk^tni  (1*1  Èallùide  quatre  Entrèfs  ; 
fçavoir%  PHyyet  ou:  Gom^s',  U  Printems  ou  Flore  , 
l'Eté  ou  Triptoteoie  , .  &  T  Automne  au  U  Ménéïde  , 
.  auç  un  frolo§w^y  pamki  de.  Roy  >  mufique.di  Mi^n  : 
-  d(mni  â  l;occafian.duzmariag€  de  M*  U  Dauykinavec 
:lafTMç^,dfSa»c:oi:%TAi^^      '  • 

•  '■■''*• 

Année  Merveilleuse,  (T)  Comédie  enunAeiei 
eh'^Hrs  Uhes; parMJRakjffimde  Jouloufc,  174^^ 

AuviETX'S.MTVVBiVfiCotàédie  enua ^iSfr,  e»  ven^y 
mêlée  d^arienes  yparM.Favart^  aux  Italiens  ^  17610 

AnnibaL  9  Tragédie  de  Scudery  ^  163  n    », 

h^m^hX^^Tja^die  de  Thomas  CorneilUy  ^6^SN,  \ 

Annï «ai-  >  Tragédie  4e  Riouperpux  ,  ^  i68â|     -  : 

4îïNWA^  f  Tragédie  de  Marivaux  ;  17^33  -  :>  i       , 
TmeJ.  É   ^ 
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Anonymes  ,  (les)  Comédie  tn  un  Âae  ,  en  Profi  , 
avec'Sji  Divkrûjfcment  6f  nn^Fràhfue  ipar  Roy  ,  aux 
Italiens  ^  ij^^* 

C*étoit^  ,iihç  Tatyre  CDrîtr'e  dlfF^rentes.perfonnes  ; 
ma)^r Auteur  ayant  4t4' oblige  cle  parkr  ôbfcur^- 
ment,  jfë  rendit  prefque. inintelligible  ;  ce  qui  fit 
torater  la  Pièce.  Il  ari»iva  même  alors  uiie  chofe 
affézfingû^eçe;  C'^ftq^  de  jours  après ,  les 

Comédiens  failant  allùlion  à  cet  ouvrage  iatyrique  p 

.    s^irent'L-kffcnptionfuivantièû^ 

SuUatiKJurcnocendii'    r a   ~;-      .  '  r 

ANTl-fCîiApERMAN  >  ,ê»,  te  Somnifère  des  Maris, 
..   fiéoe.^nun  Aâe ,  de  CaroUtryâ  lïLFoire^,  lyij. 

IAnxIOjOJSB  lyTragidii  ie.  Rtaioà ,  1638. 

Lorfçiue  Racine  fit  fa  Thébaï4ei,.  dont -Molière 

lui.avoit  donné  le  fujet ,  il  n'a  voit  prefque  rieji 
:  changé  à  deux  récité"  Mtni^ahles a  âuf  fdnt  dani 
^  XJtntigont  de  Botrou  ;  fbiè  qu'il  crut  ne  pouvoir 
,  ,lnîeux  feiiîe >  fbît  que  ,^  Motare  tehii  ayant  doiin^ 

que.  fi«:i«n)aines( pour  aobevcrfe  tragédie  ,  ijne 
, .  lu k  flà^^pàk  poffible-  d^fiiirc  autrement  >  ffiàis^  lorf- 

qu'il  la  fit  imprimer  ,  à  te  <nit-  cn^rétaiHioÙ  -elle  eft 

aujourd'hui. 

'A^Tiq^^ffB^iSTrùgêdi^\^'^ader''d^-^^       y  *d86^ 

-4ntI0C|ï^*,  'TragédUde-t^4)^ki  Cor^etll¥J^t666s  \ 

AntiochuS   et  CleoPATRB  \    Tragédie  de  Défi 
champ  y   I7i7«  :  -^    '--  --*  '  •   ^.   '^  t  ^^*"  - 

A^r IV ^r Mi  9  Trc^dh  (^  M  dèPmitancii^Y^i.  '- 
Jamais  Pièce  ne  fut  annoncée  avec  plus  d'écla^ 
danô^fë'ftioiià'é ;  Oï>  e« pailôit -comkie  ^Jun^rofl^j^c^*- 


Les  Anciens  &  les  Modernes  allqient  être  écliples^ 
On  prodigimitJèé  éloges  ks^pluspbnipeuVâ  l'Ati-^ 
eeur  ;  on  Je  promenoit  dans  Paris  comine  en  triom- 
phe i  c'étoltiq^ui  auroit  le  mérite  de  le  produire* 
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H  ne  CDU  voit  fuffire  à  réeîtér  fon  ouvrage  ;  tout 
le  monde  vouloir  l'entendre  ;  &  tôat  le  inonde  , 
après  l'avoir  entendu ,  le  citoit  comme  un  chef- 
d'œuvre/.  CeThénômèrie ,  qui  ne  brHloft  <jue  dans 
quelques  maifons  patrtiCuHeres  y  édata  enân  aux 
yeux,  du . Publie  f  &  4i%arnt-  en  un  itiftant ,  comme 
ces  feux  légers  exhalés  de  la  terfe ,  &  qui  retom- 
bent avec  précipitation.   Tel  fut  le  fort  d'-^/i/i- 


Antiquaire  >  (  1* }  Opira-Comiqu^  en  ii, 

Vaudevilles  ,  par  ÛAfficliard  &  Valois  ^  à  la  Foirt 


Saittt-Laurent ,  1741  ;  nan^  imprimé» 


Antoine  et  CLip^AT^^yTragêdUdeSoift^l^ 

Antre  Î>E  L'AvïRNE,  {f)Ûpéra^Comîquceimn 
ASk  ,  par  furetier&  ^OrHeVal  j,  à  ta  ffiirt  Saint* 
Laurent ,  1710  ;  non  imprimé. 

Dans  ijo^  Scène  épiiosdiqtie  ,  où fôft  e*^îiquoît 
tous  les  myfteres  de  la  Brocante  des  Marchands  de 
Tableaux  ,  ^011  nomnié.lâ  Graffagnade ,  paroif- 
foit  K&guèîlfetf,  Afteur  forain  ^  &  fameux  Bro- 
canteur,' qui  avouoit  avoir  furVendun^' Tableau- à 
m  riche  Seigneur.  H  aipùtoit  que  ce  Seigneur  s'ea 
étdt  àppégju  ,  &  qtife  ,  poùï*  fen  punir ,  il  luiavoit 
feit  perd^elè  prix  côrfvéïîù.  Ge  trait  regardait  un 
Prince  très-curieux  de  Tableaux ,  que  Raguenet 
avoit  effeftivèmenr  tl'ottipé',  .&  qui  s*etoit  contenté 
de  Ta  légère  puriition  d  obliger  cet  Afteur  à  fe 
jouér  lui-même.  •  ^     '    . 

^  '■'■-'  ■        .  . 

ANTIt*  DÉ  f  RÔPKONlUS^r(l')  OpirarComîpie  m 
un  Aéfc •  J^  M,  Pirony  i-yix  i.non^imprir^é* 

ÀPELIE  EV'CAMPASPi  ,  Comédie  Héroïque ^ïi dtUX 
*   ASeSy  tji  veri'y  mêlée  f  Ark^ues  ,  par  M.  Poiftfiri^t, 

ttmc  Italiens,  tiôu  -.  . 

-.:.'-:;?:;/   ^    .>'  .  -1    -  Fil  •      " 
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iAPHOS  ,  Comkdic  en  un  ASc  ^  tn  vers  ,  par  Bàragui  i 
aux  François  ,  1747. 

ÎApollon  ,  Berger  u'Admete  j  BalUt  en  unAae  > 

dont  Us  paroles  font  de  M*  le  Franc  de  Pompignan , 
^\    &  la  mufique  de  Grenet  ^  donné  à  V Opéra  dans  Us 
fragmens,  1759. 

!Apologie  du  Siècle,  (T)  ou  Momue  Corrigé, 
Comédu  de  Boijfyy  en  un  ABe  ,  en  vers  libres  ,  aux 
^  Italiens  y  17  H* 

IApothicaire  Dévalise  ,  (T  )  ComidUSurUfque, 
in  un  A^e  y  ^n  vers  ,  de  Villiers^  1660. 

'  Apparence  Trompeuse^  (V*)  Comédie  en  un  Asie  i 

en  Profe  ,  de  Guyot  de  MervilU ,  1744. 
Cette  Coméclie  ,  la  meilleure,  de  tout^es  ceHei 
'  que  nous  a  donné  le  même  Auteur ,  lui  mérita  les 
•  ytts  fûivans  :  .... 

P'un Comique  riant ,  naturel)  raifonnable^ 

Sois  le  hardi  Reftaurateuri  ^ 

Par  u  Pièce  nouvelle  »  on  juge  que  TAuteur 
Peut  donnera  Thalle  un  ton  vrai  »  cony^nablc^ 
Cette  apparence -là  ne  nous  trompera  pas; 
£t  l'Oracle  eft  plus  fur  que  celui  de  Calchas. 

'Apparences  Trob^peuses,  (  les)  owCéfar  l/r- 
fin  ,  Comédie  en  cinq  Aâles^  en  vers  ,  psr  l'Abbé  de 
BoiS'Robert.  165  j. 

Le  jour  de  la  première  repréfentation  de  cette 
Comédie ,  l'Abbe  de  Bois-Robert  étoit  aux  M^^ 

'-  nhnes  de  la  Place  Royale ,  où  il  entendpit  la* Méfie 
à  genoux ,  fur  un  Prie-Dieu  fort  propre  ,  fe  fai- 
sant autant  remarquer  par  fa  bonne  mine.,  que  par 

'  îun  Bréviaire  eh  gfantf  volume  ,  qui  étoit  ouvert 
devant  lui.  QuelcjuHin  demanda'à  M.  4e  Coupeau- 
ville  .  Abbé  de  la  Vidoir^  ,  qui  étoit  cet  Abbé  ?^ 

^M;  cfe  Coupeâuville  répondit  :  «  C'eft  l'Abbé 

^aï  Mohdory  ,  qui  doit  prêcher  cet .  après4nidi^à 
»  THôtcl  4c  Bourgogne  »•  Quelques  jours  après  1 
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,M.  de  Coupeauville  rencoiîtra  Bois-Robert  qui 
s'en  revenoit  de  la  Comédie  à  pied.  Il  lui  demanda 

.  où  étoit  fon  carrofle,  «  On  me  Ta  faifi  &  enlevé  , 
î>  dit  Bois-Robert ,  pendant  que  j'étoîs  à  la  Co- 
3>  médie.  Quoi  !  répliqua  M.  de  Coupeauville ,  à 
»  la  porte  de  votre  Cathédrale?  L'affront  n*eft  pas 
3>  fupportable  »• 

Bois- Robert  paffoit  dans  la  rue  Saint- Anaftafe  > 
i  côté  d'un  homme  qui  étoit  bleffé  à  mort  i  pn 
J'appella  pour  le  confeffer  ;  .Bois-Robert  s'approcha  ; 
&  comme  il  étoit  excellent  homme  de  table  ,  il 
dit  au  mourant  :  î>  Camarade ,  penfez  à  Dieu  ;  dites 
y^  votre  Bcncdlcite  ». 

Boi§rRobert ,  par  les  agrémens  de  fon  efprït  & 
de  fon  humeur ,  fa  converfation ,  &  îe  talent  qu'il 
avoit  de  railler  agréablement ,  s'acquit  la  faveur  du 
Cardinal  de  Richelieu  >  qui  le  combla  de  bienfaits* 
Son  plus  grand  foin  étoit  de  délafler  l'efprit  du 

.  Cardinal  y  après  les  grandes  occupations  de  ce  Mi- 
niftre,  tantôt  par  fes  contes  agréables  ,  tantôt  en 
lui  rapportant  toutes  les  nouvelles  de  la  Cour  & 
delà  Ville.  Cet  amufement  étoit  devenu  fi  nécef- 
faire  à  cette  Éminence,  que  Citcfis,  fon  premier  Mé- 
decin ,  avoit  coutume  de  lui  dire  :  »  Monfeigneur  ^ 
»  nous  feront  tout  ce  que  nous  pourrons  pour  votr© 

.  î>  fanté  ]f  *mais  toutes  nos  drogues  font  inutiles ,  fi 
5'  A^ous  n'y  mêlez  un  peu  de  Bois-Robert  n.  Sa  fa- 
veur auprès  du  Cardinal  fut  interrompue  par  une 
accufation  de  débauche  ,  dont  il  a  toujours  €té 
fort  foupçonné.  Pour  rentrer  dans  les  bonnes  grâ- 
ces du  Miniflre,  il  employa  M^  de  Beautru  qui 
avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  de-Son  Êmincnce» 
Bois- Robert  n'oubBa  rien  pour  fe  juftifier  dans 
l'efprit  de  M.  de  Beautru.  »  Si  vous  aviez  vu  ^  tut 
5>  dit-il ,  la  perfojine  au  fujet  de  qui  l'on  m'accufe  p 
5>  vous  en  feriez  furpris.  Il  ne  faut  que  la  voir  , 
5>.  pour  connoître  mon^  innocence.  Bon  !  lui  réplir. 
»  qua  Beautru  ,  fa  laideur  vous  excufe-t-efie  ? 
^  Vous  n'en  êtes  que  plus  coupable  ;  allez ,  allez» 

Fiîj 
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»  je  ferai  votre  paix  >».  Btantra  ne  réiiflSt' pas  en- 
tièrement à  le  reconcilier  avec  le  Cardinal*  I!  fel- 
lut  que  Chois  s'en  çiêlât ,  &  profitât  <l*une  indif- 
pofition  du  Miniftre  ;  car  connoillant  qu'elle  ne 
venoit  que  de  quelque  chagrin  ,  il  lui  donna  pour 
toute  ordonnance  ,  Reçip.^  Bois-Bobett.  Pour  lui 
faire  comprendre  que  rien  ne  pouvoit  contribuer 
davantage  au  rétablifleraent  de  fa  fanté  ,  que  les 
'  cohtes  plàiifans  de  cet  Abbé.  L'ordonnance  eut 
l'effet  qu'il  <léfiroit.     -  ' 

L'Abbé  de  Bois-Robert  aimoit  le  jçu  avec  pat 
fion.  Il  perdit  une  fois  dix  mille  écus  contre  M.  le 
I^c  de  Roquelaure.  Ce  Duc ,  qui  aimoit  l'argent , 
voulut  être  payé  ;  &  ce  fut  Beautru  qui  fît  Tac- 
cqtompfli^^ef^.  L'Abbé  vendit  ce  qu'il  avoit ,  & 
en  fit  q^pit^rgje  tnille  irancs.  Beautru  dit  au  Due  , 
en  lui  ^apn^nt^çtte  fomme ,  qu'il  falloir  qu'il  remît 
le  furplu^  ,  &  que  l'Abbé  ide  Bois-Robert  feroit 
une  Odç  \  h  louange  ;  mais  Ja  plus  méchante'qu'il 
pourroit,  »  Qu^nd  on  fçaura  dans  le  monde ,  ajoû- 
»  ta-t-il  ,  que  M.  Je  Duc  de  Roquelaure  a  ftit 
»  préfent  de  feize  mille  francs  pour  une  méchante 
y%  Pièce ,  que  ne  préfumeroit-^  pas  qu'iheèt  ftit 
»  pour  une  bonne  »  ?  .'  ' 

Apparences  Trompeusçs^,  (les)  ou  les  Maris 
Infidèles»  Comédie  entrais  A6t€s ,  en  vers  y  par  Haute" 
roche  f  167  j,  ^ 

On  lit  dans  la  Préface  qui  eft  à  la  tête  de  cette 
Comédie  >  qu'elle  n'a  point  paru  au  Théâtre  ;  & 
cependant  ou  trouve  dans  les  Regiftres  des  Comé- 
diens y  qu'elle  a  eu  quatre  repréfentations.  C'eft  le 
même  wijiet  que  Campiftroii  traita  depuis  dans  le 
Ja/o^x,  Defatitfi*  Il  a  auffi  beaucoup  de  rapport 
avec  le  Cocu  Imaginais  de  Molière  y  &  fur-tout 

.  avec  le  Gentilhomme  Guefpin  de  Vifë. 
'.       >     ' 

ApR^S  Souî^er-  des  AUBHRGrES  ,  (î)  Comédie  en 
Mnjta4^  en  veràypar  Rémond  Poijfon  y  1665. 
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Arbitre  des  MFFÉRE1»DS,  (T)  Ctmiiie  en  trois 

,       A^es  y  en  Profe  y  avec  un  Prologue  ,  de  le  S<r^h  y  ^7^U 

A  la  fin  de  la  première  repréfentation  de  cette 

Gomédie  ,  Mlle.  Flàmrnia  entra  iur  te  Théâtre 

en  habit  de   Ville  ;   &  s'adrefTafit»  à  Lélio  y  (^i 

venoitde  finir  là  Pièce,  lui  dit  qu'il  oubliok  de 

donner  à  raftemblée  ,   des  témoignages  de  fbn 

zèle  &  de  celui  de  tous  fes  Camarades ,  par  tin 

compliment  qu'il   dévroit.  faire  ,  comtne  cela  fe 

fratique  ordinairement  à  l'ouverture  du  Théâtre, 
laminia  voyant  Lélio  un  peu  emblrrafl'é ,  lui  dît  : 
»  Je  vois  bien  que^  l'Iiàbit  Comique  ,  avec  lequel 
5>  vous  venez  de  jouer  ,  caufe  vôtre  éitifeatiaâ,, 
p      ^  &  qu'il  n'eft  pas  iffét  décent  pour    fttre   un 
1       »  compUment  férieux  ;?  jetais  doric  grac«  à  votie 
>j  filence  e^i  fevëur  dé  votre  refpeft;  mds.  il  n'dft 
I       î>>pas  jufle  que  ce  Parterre  ,   qui  nous  ,  honore 
>ni  conftamment  de  fa  faveur,  igndffe  le«  fenti- 
î'  mens  qui  nous  animent  ;  &  je  vais  pailler  pour 
»  vous  ;  j'efpere  qu'on  voudra  bien  excufef  les  faru- 
J»  tes'de  mon  difcours  «.  Ce  difcburs  fitt  fort  ap- 
plaudi. 

Cette  nsètne  Comédie  traduite  ou  fort  imitée  de 
l'Efpagnol  -avoit  été  repréfentéé  en  cinq  Aâres  iÛK 
François  en  1701,  fous  le  titre  du  Point  (f  Honneur* 

Arbre  de  Cracovië  >  (  l*  )  Opira^Cotnique  ^un 
A&e  y  en  Vaudevilles  ,  par  Pannard  ,  à  la  Foire 
Saint-Germain  ,  l'j^x.  ^ 

Aretaphile  ^  Tragédie  4^  du  Ryer ,  1618  ',Jion  im^ 
primée*  .         -  ;  .  ;     ^ 

Arethuse  ,  Ballet  de  trois  Entrées  ,  avec  un  Prolo^ 
gue  y  veH  de  Danclïètymu^^eHe£a:mPJ^  ,  vjVfV.X . 
Cet  Opéra  rétfflît  pétt;^  &  cdiumeièfrArotetirs  , 
4orfq)i'ilg  le  virent  prêt  k  tomber:/  cherchoieèt 
^verii'  ffiôVens  de  te  Ibtt'tenir  :  ïj  Je-::i?'enD  içacfie 
•^  ç^uttVJïKtt.'pîaîfa.nanriit'JWïr  homind  £dléfpritt.OTi 
•wicïijéâïaowr.îv^c't&^UîalJoBaec  ie^îdâifesindts 

F  iv^oogte 


3>  BaJlets,/  &  de  racceoipcîr  les  jupes  des  AArU 
»  ces  ».     ^ 

'Argelie  ,  Reine  de  Thessalif  ,  Tragédie  de 

l'Abbé  Abcillç  ,   1675, 
.^     Il  arriva  une  aventure  finguliere  à  cette  Pièce.  * 
Deux  Princëffes  parurent  d*abord  fur  le  Théâtre» 
La  première  ouvrit  la  Scène  par  ce  vers. 

Vous  fouvient'il ,  mi  fœtir ,  du  feu  Roi  notre  père  ? 

Malheureufement  la  féconde  Aftrice  refta  un  peu 
de  tçms  fans  répondre.  Un  plaifant  du  Parterre 
prit  la  parqle  ,  &  dit  tout  haut  :  ' 

Ma  foi  »  sUl  m'en  fouvienc  1  il  nemVn  fouvient  guère. 

ce  qul^caufa  de  fi  grands: éclats  de  rire,  qu'il  ne 
fut  pas  poffible  aux  Comédiens  de  continuer. 

ArgENIE  ,  Opéra-Comique  en  trois  ASles  y  par  Mari-^ 
gnier  y  Pannard  &  Pontauyjoué  tr/i  1719^  à  la  Foijrç 

-Saint-Germain,  -  ' 

-  Le  fujet  eft  tiré  du  Prince  Déguife ,  Tragi-Co- 
médie  de  Scudery.  On  ne  fçait  pas  tout  ce  que  nos 
Auteurs  du  jour  doivent  aux  Calprenede  ,  aux 
Mayret ,  aux  Claveret ,  aux  Rotrou  ,  aux  Che- 

*  vreau  ,  aux  Scudery ,  dans  la  façon  de  leurs  dra- 
mes Bourgeois  ,  prétendus  nouveaux  ,  en  Profe  pu 
eh  Ariettes.  Ils  s'habillent  des  lambeaux -Tragi-  . 

.  Comiques  de  ces  Anciens  Auteurs  y  pour  amufer 
ce  iîecle  plein  de  génie  &  de  goût ,  à  l'Opéra 
Bouffon ,  &  même  à  la  Comédie  Françoife. 

'Argenis  et  Poli  arque  ,  ou  ThéocnteyTragldie 
de  du  Ryer  i  fujet  tiré  de  /*Argenis  de  Barclay  ,  16 }  !• 

ArxANIx  Tragédie  de 'Thomas  Com<iUe  y  1674. 
.  Thomas  Corneille  &  cette  Tragédie  en  dix  fept 
jours,  fcloa les  uns;,  eh  quarante,  félon d'*ïitrc<. 
Il  n'avait  pas  moins  de^fitolité  àtrtyftUlec  ff»  oUir 
vrages'deJThéâtre ,  que  de  mémoire:  :poni:Ji5ftrer 
tenu:^  &  tous  ce\jpc^ui:rQ&t  fopmtf ftmèuUârcta» 
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ment,  ont  été  témoins  que  ,  lorfqu'il  étoit  prie 
de  lire  fes;Hièces  dans  quelque  compagnie,  ce 
qui  étoit  autrefois  fort  en  ufagé  >  il  les  récitoit 
mieux  qu'aucun  Comédien  n'auroit  pu  faire.  Il 
étoit  fi  lûr  de  fa  mémoire ,  que  fouvent  il  ne  pof- 
toit  point  l'ouvrage  fur  lui. 

Thefée  dégoûté  d'Ariane  en  conte  à  Phèdre  fa 
fœur  ,  &  lui  propofe  de  l'enlever.  Phèdre ,  après 
quelques  foibles  réfiftances,  fe  rend  aux  emprefle- 
mens  de  Thefée ,  en  lui  remontrant  toutefois  que 
fon  enlèvement  va  mettre  le  poignard  dans  le  coeur'' 
de  fa  chère  fœur.  Or ,  c'eft  ainfi  qu'elle  s'exprime  : 

Je  la  tue^'  &  c^eft  vous  qui  me  le  faites  faire.  ^ 

5ï  Voilà,  difoit  Boileau  ,  qui  donne  beau  jeu  à 
5>  touslesplaifans  du  Parterre.  Ah  !  pauvre  Thomas, 
3»  continuoit-il ,  tes  vers ,  comparés  avec  ceux  de 
î)  ton  frère  aîné ,  font  bien  voir  que  tu  n'es  qu'un 
>)  Cadet  de  Normandie  »!  < 

»La  Champmêlé»,  dit  Madame  de  Sevigné, 

en  parlait  de  cette  Adrice  ,  qu'elle  appelle  fa 

belle-fille,  parce  qu'elle  étoit  entretenue  par  le 

r Marquis  de  Sevigné  ,  fonfiTs'ioî  La  Champmêlé 

'  »  eft  quelquefois  fi  extraordinaire  ,  qu'en  votre  vie 

^>  vous  n'a.ve2  rien  vu  de  pareil.  C'eft  la  Comédien- 

î>  ne  que  l'on  cherche  ,  &  non  pas  la  Comédie^  J'ai 

-^  vu  Ariane  ,  pour  elle,  feule.  Cette  Tragédie  eft. 

^>  ftide  ;  tous  les  Adeuis  font  maudits;'  mais^  quand 

>>  la  Champlimêlé  paroit ,  on  entend  un  murmure^; 

»  tout  le  monde  êft  ravi  ;  &  l*on  pleure  de  foû.dé- 

»  fefpoir^  >>.  r 

Le  Parterre  redemanda  cette  NPîece ,  Torfque 
Dancourt ,  Qrateur  dé  la  Troupe ,  s'avançoit  poiir 
en  annoncer  une  autre.  Pancoiitt*  fe  tfbuva  em- 
barraffé  j  Aridm  étoit  îçî; triomphe;  de^MlIe.  Brf- 
clos  ;  elle  y  exceilôjt.  Malfiétlréufemeiit  efle  étoit 
.chargée  d*un  tdptain  ferdeai^.qù'eHe  n'a  voit  pas 
'^efu  .des -mains  Sic  J'ttymçti  ï  ;^  qui   touchojt 
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an  terme  prefcrît  par  la  Nature.  C'étoît  cet  état 
qu'il  falloit  apprendre  au  Parterre  ,  fans  blefltr 
la  délicatefle  cie  l'Aftrice  ,  de  laquelle  TOratetir 
fçavoit  qu'il  feroit  entendu.  Lorfque  le  tumulte  des 
r  cris  eft  tombé  >  Dancourt  s'avance ,  fe  répand  en 
excufes  &  en  complimens  ,  cite  une  maladie  de 
Mlle.  Duclos  ,  &>par  ungefte  adroit  ,  il  défigne 
le  liège  du  niai.  A  Tinflant^,  Mlle.  Duclos ,  qui 
robferve  ,  s*^élauce  rapidement  des  couliffes  , 
vole  fur  les  bords  du  Théâtre  ,  appuie  un  foufflet 
fur  la  joue  de  TOrateur  ,  &  f e  tournant  vers  le 
Paiterre  avec  le  même  feu  ,  elle  dit  ;  »  A  demain 
9%  Ariane  ». 

Mlle.  Clairon  reçut  un  jour  un  éloge  bien 
flatteur  ;  ôc  ce  fut  fa  fenfibilité  elle  -  même  qui 

'  1  applaudit.  Cette  Adfcrice  jouoit  fur  le  Théâtre 
d'une  de  ftos  Provinces  méridionales  le  rôle  A* A-* 
rïanc.  Dans  la  Scène  où  cette  Princeffe  cherche  > 
avec  là  confidente  >  quelle  peut  être  fa  rivale  ;  à 

,èe  vers  : 

Eft-cc  Mégtftc  ,  Eglé  ,  'qui  le  ren4  iafîdéle  ? 

L'Aârice  vit  un  jeune  homme  qui,  les  yeux  en 
pleurs ,  fepenchoit  vers  elle  ,  &  lui  crioit  d'ude 
voix  étouffée  :  c*t{l  Phèdre  y  défi  Phtdre. 

AklANE  ET  BaccHUS  ,  Tragèâie^Oféra  ,  avec  un  Prtf- 

iague  j  dont  le  s  paroles  fûr^  de  Sidtu^Jeaa  y  la  mufiquc 

de  Marais  y  1696.  -:   -, 

Au' moment  d'une  repréfeotaitioftjde  cet^Opér», 

wft  Adeur  tomba  malade.  On  prit,  pour. le  rem- 
, placer-,  un  de  ces  Chanteurs  fubalternes  ,.  accou- 
^' tumés  à  être  fifflés,  lorfqulls  veulent  fortir  de  leur 
'étroite  fphère.  Ce  Roi  poftiche  parut ,  &fut  fiffïé 

çiFeàivement  ;  mais  ,  fans  fe  déconcerter,  il  ré- 
'  garda  fixement  le  f  arterre,  &  lui  dit  :  »  Je  ne  vous 

»  conçois  pas.  Devê^-vous  im  a  gainer  que  pour  fix 
jy}  ceritslivrps, qu  on  me  paye  u^*^nnée,  i*irai  vous 

i»  donner  une  \qxâ  de  mille  ëcus  »•  rnir^rrlr> 
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!  Ariane  et  Tnès^E  ,  Tragêdie-Ôpéra  ,  avecunPfo- 
ioguf ,  dont  les' paroles  font  de  la  Grange^Câancel  j^  ff 
tamufique  de  Mouret y  17x7. 

Ariane  RaviIS  ,   Tragi-Comèdie  de  Hardy  ,  i6o(J» 

ArîaRATHE  y  Tragédie  de  Saint-Gilles  ,  1699  ;  non 
imprimée, 

Aricidie  ,  ou  le  Mariage  de  Tite,  Tragi-Comédie 
de  le  Vert ,  16^6. 
On  fut  fcandallfé  à  la  repréfentatloti  de  cette 
^  Pièce  ,  de  quatre  vers  que  voici: 

I  Les  faveurs  ^u'oa  accorde  aux  grinces  comme  îuî, 

j  Sont  exemptes  de  blâme  &  de  liohte  aujourd'hui  ; 

'    ïout  ce  qu'on  leur  permet ,  n'ôte  rien  à  Teftime  ; 
£t  la  condition  eh  eâEace  le  crime» 

Arîcie  ,  Ballet  Je  cinq  Entrées  y  dont  Us  paroles Jont 
de  Pic  y  &  la  mufique  de  la  Cofte  y  1697, 

A  une  repréfentation  de  cet  Opéra,  un  Fat 
chanjtoit  dans  le  Parterre  ,  ^  même  tems  quû 
Thpv^nard  y  ^  ^û.biUit  qu'il  incommodoit  tous  fes 
voifins.  L'un  d'eux  ,  Gafcon  ,  moins  endurant 
que  les  autres ,  difoit  à  chaque  inftant  :  le  Fat  ! 
le  maudit  Chanuurl  Le  BourrexuLl  U  xkitn  de  Chart* 
teur  !  &  autres  termes  naême  plus^  énergiques. 
»  Eft  -  ce  de  moi  que  vous  parlez  ,  lui  dit  le 
»  Chanteur  fâclieux  j>  ?.•.  «  Not>  ;  rëpKqua  le 
»  Gafcon  ;  c'eft  de  Thevenard  qui  m'empêche  de 
î'vous  entendre». 

Arie  et  PetuS  ,  Tragédie-  de  Giibi^t^  ^659^     -  ' 

Arie  et  PEf  U9  yTP)igèdi&  de  MUe^Màrhiety  I70f# 
Il  fe  répandit  dans  le  monde  que  cette  Tragédie 
&oit  de  Pellegrin/  Mlle.  Barbfc»  ^ria  à  ntiSdP- 
tice  ;  &pour  détruire  un  foupçân  fi  iniùriéux, 
elle  fit  repréfentèr  Corne  lie  t'annéô  ftrirartte.  Le 
Public  vit  cette  Pièce  avec  pteifir  ;  m^is  c'étôit 
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toujoura  à  TAbbé  Pellegrîn -tju'il  en  attribnoîtJâ 
*^  gloire.  En  vain  elle  fit  depuis  une  Comédie ,  deux 
Tragédies  ,'trois  Opéra  y  plus  elle  donnoit  de  preu- 
ves de  fécondité ,  plus  on  s'opiniâtroit  à  la  croire 
^^étile.  Il  eft  vrai  que  l'Abbé  Pellcgrin ,  à  qui  oâ 
"faifoit  honneur  de  ces  ouvrages,  étoit  pauvre  ,  & 
j  qu!il  avoit  plusbefoin  d'argent  que  de  gloire;  maia 
ilrefteà  fçavoir,  fi  Mlle.  Barbier  étoit, ou  aflez 
riche   pour  les  acheter  ,  ou  aflez  belle  ,  pour 
.  les  avoir  fan§  être  riche, 

^  !lÇ.es^  Comédiens  firent  un  régleifient ,  au  fujet 
"^  de  cette  Tragédie  ,  par  lequel  ils  délibéroient  de 
joindre  une  petite  Pièce  aux  grandes  ,  dès  leur^  . 
première  .repréfentation ,  fans  que  cela  put  tirer 
à  conféquence  pour  les  Tragédies  nouvelles,  aa\ 
feroiént  repréfeotées  en  hyver#  L'ufage  avoit  été 

i"ufqu'àce  tems  ,  de  n'ajouter  les  petites Piçces ,  qu^ 
orique  l'empreflement  dii  Public .  paroiflbit  fc 
ralentir. 

ArimeNE  ,  P.aftorale  en  cinq  AStes  y  en  vers  de  dix 
fyllabes  ,  avec  /un  Prologue  &  des  Intermèdes  y  paf 
l'Afontreux  y  i$g6; 

ArïON  y  Tra^édie-Opèra  ,  avec  un  Prologue  ,  paroles 
r  de  Fu:^tlïer  ymufique  de  Mathaii  ,1714. 

.Aristobulb  ,  Tragédie,  d'un  Anonyme  y  ï68^  ;  non 
'j. imprimée,     ..;        -        . 

Aristoclée  ,  ou  le  Mariage  Infortuné  ,  Tragî^Ca*, 
médi^iie  Jfî^r4y:ft6xi.     '  ^     ' 

^Kl^TfyDEV^n  %'TrAgédie  de  Sifyer  ,  t6^j^  -      . 

AîRlSTOMENE  f;  Tragédie  de  Af.  Marmontel^  i749*' 
,      Cette  Tragédie  fut  interrompue  à  la  feptierae 
-  tepréfet^at^on  ,  à  caufe  de  la  maladie  de  Kofelli* 
r^Cettè  maJadie  devint  aflez  férieufe  ,  ppur  qu'O» 
lui  parlât  de  renoncer  au  Théâtre  ;  ÔcTon  racontai 


~r 


ART.    ...   ÂRÉ        ,  ,     ^i 

,î3aitelét6ms  ,  que  le  niakde,  qui:  ne  fentoît  pas 
■.  le  tianger  où  il  étoit ,  répondit  à  celui  oui  le  préf- 
;  foit  vivement  :de  lui  promettre  de  rie  prus  joueFla 
,  Comédie  ;     .  " 

H'abufei  point ,  Probut ,  de  rétat  oîi  jç  Aixs,  ,    ^ 

C*eft  un  vers  de  Catiliria  ,  adreffé  par-  Fulvie  ,'iiu 
Grand-Prêtre*  On  ne  garantit  point  cette  .Anec- 

*  dote  ;  mais  elle  en  rappelle  une  autre  ,  que  T^n 
'  garantira  ;  on  la  tient  de  feii  M,  de  G-ébillon  Içi- 

•  tnême  ,  auquel  le  bon  mot  appartient.  Ce  célèbre 
^  Tragique  ayant  eu  une  malame  très-inquiétaftite , 

plufîeurs  années ,  avant  d'avoir  .(ionné  ,  &  .même 
-  achevé  fonCa/i/i/i(t.,  M.  Hermant^  fonMédecià, 
"  le  pria  de.  lui  faire   préfent  des:  deux  premiers 

Aftes,  qui  en  étoient  faits.  M.  de  Créhillon  i\e  lui 
t répondit  .que  par  ce  vers  fi- connu  de  Bhada* 
'  damifte:  "^ 

"     '     Ah!  doit-bn  hériter  de  ceux  qu'on  affaflinc  ?  r 

AristotiME  ,  Tragédie  dt  le  Vert,  1641. 

AkieqVI'S  9  P^rfonnage  mafyué^  de  la  Comédie  Ita- 

.  lienne*  :  ■  -  r  .>'/-.  -^       > 

,  Avant  que  de.  rapporter  les  Pièces  Fraflçt)ifes 
.  qui  ont  pour'  titre  ArUquiu  y*  nous  pkicetons  ki 
^quelques  Ajaccdotes  ,'  quelques  bons  mots^;  con-  . 

cernant  ce  perfonnage.  -  .        > 

:'  .  Quelques^uifâ  prétendent  que  le  nom  *  A*  Arlequin 
/dpit  fon  origine  à  un  jeune  Afteuf  Italien ,  qui 
-jjyatk  Paris.  ibus^Je.  règne  de  Henri  IIL  ComnAe 
I  Lee  C<>médien  étoit  accueillï  dans  lamaifon  du  Pré- 
.fident;:Ai:hilles,de  Harlai ,  fesx^amarades  l'a^pellè- 
^ent  Harleqt^hjLO  ,  félon  Tuiage' des  Italiens  ,  qui 
,  donnent' fQU vent  le  nom  des  Makres  aux  Valets  , 
.<f  celui  des  Patrons  aux  Clients.  D'autres  difertt 
.que  l^nom  i'Barlequinus  fe  trouve  dans  une  Idt- 
»tye  de  ilauHn>.inipnmêe  en  1511 ,  &  dans  dVutrés 
45€rits  antérieurs a\i  règne  de  Hemi  HI. 
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'  *  Arleqnia  ^  à  h.  Çoffiédte ,  jjacbnt de  la  Nèbfefic  , 
difoit  que  :  »  Si  Adam  s'étoit  ;ivifé  d'acheter  ime 
3>.charge  de  Secrétaire  du  Roi  ji-nons  ferions  tous 
>> 'Getitifshommes.  Il  difoit  encore  :  autrefois Jes 
3>  gens  de  qualité  fçavoient  tout  fans  avoir  jamais 
3>  rien  appris  ;  mais  à  préfent ,  ils  apfprennent  tQut 

piï.fàn^rien  fçaV0ir>w  ,  .        ,  >       .  ' 

Arlequin  ,  obligé  de  ra<fonter.lâ  mort  de  ipn 
'  p.ere,  dit  :  jj  Hélas  !  difpenfez  m^en.  I^p  pauvxe 
•  3j>  homme  mpurbt  du  chagrin  de  fe  yoir  pendre  >>. 

.      Un  jour  il  tfy  avôît  p^fqde  perfonne  à  k  Co- 
médie" Italiemiè.  Colombine   vôuloit   dire  folit 
]  bas  un  fecret  à-Arlequirt.  »  Parlez,  haut  >  lui  dit 

yi  cet  Adeiir  ;  car  perfonne  ne  nous  enteiid  ï>* 

\  '  •         '        .  ,       r.*.    . 

On  défendit  la  mufiqpe  aux  Italiens.  Un  âne 
'  parut  fur  le  Théâtre ,  &  fe  mit  à'braire.  yv  Taifez- 
»  vous  ,  infolent ,  lui  dit  Arlequin;,  la  muiique 
»  nous  eft  défendue  )).    , 

.     •    ,-„.;  ,.  .-.-         .  .•:.'■- A 

AlEQUIN    a    la   GVII^GVETTE,  Opéra^Comique  ^ 

,jaué  j^ar  ^r^eaMx  ^Càmpofé  pat  FAèké'Pillegiih  ;. 

6»  donné  à  laFoire  Saint-Laurent,  171 1  ;  non  imprinU. 

L€i  Théâtr-^  de  fe.  Foire  ai  ediniwencé  pap^  des 

Farces. >  flue  les  Pa*ifeuia  de/Corde  mê!ôieht?à 

lei^r^  exçre.ic^a  r 9^^. ^^^  Ir  |nr&tit|ûe  encore-lft- 

colet.  On  joua  enfuite  de»  ha|;mefte  de  vieilles 

Pièces  Italiennes ,  au  grand  mécontentenjent  des 

Comédiens- Fratçois.,  qui  firent  défeti'dreOaiix 

;  Forains  de  donner  aucune  Comédie  par  dialogiïè^, 

.  ni  par  monologues  5  ceux-^ci  eurent  recours  atfx 

Êcriteauxi,  que  chaque  A&eur  préfetitôit  tfsAîl^M 

,  aux  yeux  des  Speâkateurs  ;  niais>  comme  4a  g^oC- 

.  f€îiir ,  quîil  falloitnéceffahrementdèwiïèr  âkjè'iôi- 

raderes,  les  rendoit  embarraflam^'f«fili'Sc?6ft^, 

on  prit  le  parti  de  les  faire  defcertdfe  dti'CiMi'ê. 

L'Orcheftre  jouoit  Tair  ;  &  le  SpeâatjBur  chantoît 

lui-p)èpie  les  couplets  qui  Jui-'écoierif  préfentés. 

Les  Aâ;eurs  imaginnnt  >  aYec^catif^'^  qu'ils  a«- 

querroient  plus  de  grâce  9  chantés  par^ux-mèmes^ 
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..  traitèrent  ayec  rOp^ni ,  ipil>    en  vertu  de  fes 

Înviléges.,  leur  accorda  la  penniffion  de  chanter, 
.e  Sage ,  Fuzelier  &  d'Orneml  compoferent  auffi. 
tôt  des  Pièces  purement  en  Vaudevilles  ;  &  !ç 
'  Spedtade,  prit ,  de  ce  moment  >  le  nom  d'Ovéra-Co^ 
miquc.  ...-...,, 

Arlequin  Amadts^,  ParqdU  itVOfha  ^f  Amadî^ 
dtGdiiilQ  ypàr' Dominique  &  Rom'agnéfi  ,  173 1.   ;     " 

Arlequin  Amoureux  PAa  Echantement  , 
ComédUeniroitAflc^  <f  en  Profc  »  avec  des  Divertiffôf 
mens  ,  par  Beauchamp  ,  aux  Italiens  ,  1722.  l'non 
imprimée^  !        ,     . 

Arlequin  apprentie  Philosophe  ,  CoipldUen 

vers  libres  ,  en  trois  Aêies  >   avec  un  divertijfement , 
'"'ftàr' Davefne' ydùnnie  au»  Itatieks'en  17)}.  ' 

Afti^QUIN  A-Riiî^re  ,  Comédie  en  un  Aêe  , ^<n 
Proje-f  d'un  Anêr^mt,  au  TJUdir4^1talien  ,  tyzS  ; 

,  non  imprimée* 

*j  ••*:;     ^r       •;,,  ./\  ...  _  .  ^x 

4«^Lf  QUIiN  ASJTROLOGUE  9  Comédie  en  trois  À^e/f 
f«  P.tofi  \iÇ^A^,A^fl^ %  Alix  Ùafiens ,^  1727  ;  non 
imprimée* 

ArxeqttTN  Atis  ,  Parodie  de  l'Opéra  de  Quînauhl 
jar  Pontau  y  ^aiix  Italiens  y  I7z6, 
7  Gn  avoit  condamn^'endroit  de  l'Opéra  de  QuU 
;^nault,  où  ce  Poète  introduit  de«x  Rivaux  qui  ne 
*  'ïnontrent  pas  affez  de  générofité  dans  lepr  conduis 
'  te,  &  dont  Tun  acheté  Ton  bonheur  aux  dépens  de  Ja 
;;vq:tu.  L'Auteur  de  la  Parodie  a  relevé  ce  défaut  ,  ■: 
/ëi;im3eu;*s>dansle^^^^  *' ^    .     <; 

*  M  .  ^.  i;    Ak  ^:N*y  d  pasd*mal  à  f^% 

'  ^J^qitet  aè  i^ftroie  ;       -     -  ^ 

rtu^  Soyez  un  ^ngrat;  • 

'\'^ Et  jouez  fé  Voie 

•.  '-'      •-    D*uri  vrai  fip^lé rat.  '     ^  .  J" 

J  '   i-     ^  H'if  ».p«.A*it>a^  à.  Vît;.    .    . 
^.  w..         ^N*ya  pasd'malà  çJit 
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ÀRLÊiJtJIN  AU  FARÏTA'SSE  9  Pirodte  de  Zaln  f'^efl 
,    un  Aéie^  en  Profe  ,  mêlée  de  vers  ,  avec  undivertiffe^ 
ment  y  far  tAhH  Nadàl^  aux  Italiens,  ï73^* 

Arlequin  au  SaBAT  jOféra-Çomiqus  en  trois  A^Si 
par  Romagnefiy  a  la  foireSaini-Germain ^  lyi^  ; 
non  imprimé. 

Arlequin  au  Sei^RAIL  ,  Comédie  en  un  Asie  y  en 
Prbfe  f  avec  un  diverujfementfpariiî.  de  Saint-Faix  , 
jaux  Italiens ,  i-y-^y.*  .    •     .  '        \ 

Arlequin  aux  CWamps  Éxisrés ,  Pièce  en  trois 

"  Aflcs  y  apfc  icritediiXf^â  Id  Fôife^aint^Laurentf 
1710  ;  différente  de  celle  qui  fut  jouée  faits  Ce  même 
titre  fur  l'ancien  Théâtre  Ua^H^n*  :  \  ::  K 

Xrlequin  ,  Baron  Allemand  ,  0/^fr<t-Ca/»/fi<< 

en  trois  Aàes  ,  en  Vaudevilles  ,  par  Ecrite  aux  y  pré* 

-  cédé  j^ un- Prologue  ,  par  Fuieliery  le: Sage  &  ^;Ort 
n^al^  èJa  F.oire'.SÀliitrGerif^^in  f:iji2^»      / 

Arlequin  Bullekovhoih  ,  Parodie  en  un  Aàe  & 

-  en    Vairdeviélès  y  ^de 'l'Opéra  Je   Bellerophon^y";^ 
^  Dominique  &  Roéagnéfi  i  aux-ItiUiens,,  ï?^^*  -  ^ 

Arlequin  bouffon  de  Cour,,  Cotneva^  IxalLen^^ 

'  en  trois  Aâles  y  17.16.  A     '^     '■ 

Cette  Pièce  fit  beaucoupdè  plâîfif.  On  en^  iih- 
'  prima  le  Canevas;  &  Ton OT*fit  des  extraits  pour  Ja 
commodité  des  liâmes ,- qui  voulurent  toutes  ap- 
•  '  prendre  l'Italien.  Les  Maîtres  de  cette  tangue,  fi- 
xent de  grands,  projets  de  fortune  i&  il  étpk^^e 
""iiîbde  d'en  avoii^un  diis  fa  loge  ^  pour  fe  faïje 
•  interpréter  la'  P"é  ,  â-peu-près  com^é  ItsCîcé* 
'    Toni  y  que  le^  Voyageurs  prennent  igrf  Jtalie  ,  pour 
fe  faire  expliquer  les  aptiquitls  du  (feyjs. 

Après  une  repréfentation  de.  cette  Comédie  > 
Thomaflin  s'avança  fur  Je  bord  du  Théâtre  ,  & 
s'adreflant  aux  Speftatcurs ,  d^sis  un  jafgon  moitié 

i/  *  -      Italieuif 
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Italien  ^moitié  Francoid  >  qui  faifoit  plaUir  dains  fa 
bouche  ,  dit  :»  Meflieurs  ,  je  veux  vous  dirè'i/»tf 
»  PiccioU  ,Jabit  que  j'ai  Jue  ce  matîii  :  caril  me 
5>  prend  quelquefois  envie  de  diventar^  Sçavtot  : 
3)  mais  la  diro  en  ^taiien  y  &  ceux  qui  Yentcndcranno  ^ 
3>  V expliquer Anno  à  ceuxt^ui  ne  l'entendent  pas  »«^ 
Alors  il  raconta  de  la  manière  la  plus  comique  y  la 
Fable  de  la  Fontaine  du  MtunUr,  de  fort  fils  ^  de 
VAtk  :  il  accompagnoit  fon  récit  de  tous  les  |;eftes 
qui  Jui  étoient  familiers  :-il  defcendoit  de  Tânçavec 
le  Meunier  ;  il  y  montçit  avec  le  jeune  homme ,  il 
trottoit  devant  eux  :  il  prenoit  tous  les  différens 
tons  des  contrôleurs  &  des  contrôleufes;  &  après 
avoir  fini  ce  récit  comique ,  il  ajouta  en  François: 
iy  Meflieurs ,  venons  à  l'application.  Je  fuis  le  bon- 
^)  homme  ;  je  fuis  fon  fils  ;  &  je  fuis  encore,  l'âpe. 
>)  Les  uns  me  ,difent  :  Arlequin  ,  il  faut  p?^rler. 
ï>  François  ;  les  Dames  ne  vous  entendent  point  9 
Dî  &  bien  des  hommes  ne  vous  entendent  guères. 
3>  Lorfque  je  les  ai  remerc^iés  de  leur  avis  t  je  me 
3>  tourne  d'un  autre  côté  ;  &  des  Seigneurs  me 
3)  difent  :  Arlequin  ,,  vous  ne  devez  pas  parler 
3> François;  vous  perdresç  votre  feu,  &c'.  J^  fuis 
»  bien  embarraffé  ;  parlerai-je. Italien,  parlerai-je 
3)  François?  Je  vous  le  demande',  Meflîeurs  S>. 
Alors  quelqu'un  du  Parterre ,  qui  avoit  apparem- 
ment recueilli  les  voix ,  r^ondit  :  î>  Parlez  connue 
»)  il  vous  plaira;  vous  ferez  toujours  plaifir  3>. 

Cette  Anecdote  en  rappelle  une  autre  •  à-peu-  • 

Îrè^  fur  le  même  fujet.  Les  Afteurs  dé  la  'Comédie^ 
rançoife  vouloient  eunpéchér  les  Comédiens 
Italiens  de  parler  François.  Cette  affaire  fut  por- 
tée devant  Louis  Xly  ;  &  Baron  &  Dominique 
furent  les  Avocats  dès  deux  Troupes.  ^Lorfque 
^aron  eût.  plaidé  la  caufe  de  fes  ^cama,tad.ès  ,  le 
Hoi  fit  figne  à  Dominique  de  parler  à  fon  tôti^» 
Cet  Afteur,  après  avoir  fait  quelques  geftesdans 
Ion  caradere  >  dit  au  Roi:  »  Quelle I^gufe- Vôtre 
V  Majefté  veut-elle  que  je  parle  »  î  Parle  commf 
Jomc  II  G 

Digitized  by  VjOOQIC 


$8  ARL  ARL 

tu  voudras  ,  lui  dit  le  Roi.  »  Je  n'en  veux  pis 
yi  davantage  ^  dit  Dominique  y  en  remerciant  ce 
^>  Monarque  ;  ma  caofe  eft  gagnée  ».  Le  Roi  rit 
de  la  furprife  qu'on  lui  avoit  faite  :  ))  La  parole 
-n  cft  lâchée  ^  dit  le  Roi  i  je  n'en  reviendrai  pas». 

Arlequin  camarade  du  Diable  >  Comédie  en 

trois  A^es  ,  en  Profe  ,  avec  w/i  divertijfemtni ,  far 
Saint'Jorry  y  aux  Italiens  y  lyn. 

Arlequin  y  Chevalier  du  Soleil  y  Comédie  en 

trois  Aâes  y  par  FatouvitUy   aux  Italiens  ^168^. 

Arlequin  Colombi^ïE  >  ou  Colombîne  Arlequin , 
'     Opéra^Comique  jen  un  A3e  y  en  Vaudevilles  ,  avec 

un  Prologue  y  par  le  Sage  y  à  la  Foire  Saint-Laurent  y 

17M. 

Arlequin  défenseur  d'Homerb  ,  Opéra-Co^ 

miqûe  en  un  A6le  ,  en  Vaudevilles  ,  mêlé  de  Proje  y 
far  Fuie  lier  y  â  la  Foire  Saint-Laurent,  1715. 

;  Cet  ouvrage  fut  feit  à  l'occafion  de  la  difpute 
célèbre  quiagitoit  alors  la  République  des  Lettres, 
divifée  en  deux  partis ,  à  la  tète  defquels  étoit 
Madame  Dacier ,  pour  les  Anciens  >  &  la  Motte  9 
pour  les  Modernes.  Arlequin  tiroit  \  Iliade  d'une 
efpece  de  châiTe  ;  &  par  une  allufion  peu  dér 
cetite  aux  cérémonies,  Éccléfîaftiques  y  la  faifoit 
baifer  à  tous  les  ^âeurs^  en  réparation  des  outra- 
ges &its  à  Homère. 

Arlequin  défenseur  du  beau  Sexe  ,  Comédie 
en  trois,A0esy  en  Profe  y  par  Sarantf  y  au  Théâtre 
Italien  f  1694., 

Arlequin  dragon  de   Moscovie  ,  Pieee  de 

l'anç/en  Théâtre  Italien  ,  jouée  fur  le  nouveau  fous  le 
iitte  ff  Arlequin  perfécuté  par  le  Bafilic. 

Arlequin  Empereur  dans  la  Lune  ^  Comidii 
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4it^oiM  ASes  f  en  Proft ,  avec  des  Scènes  Jtallenne^p 
for  Fat^uvilU  f  1684. 

Cette  Pièce  eut  le  plus  grand  fuccès;  &  la  Salle 
de  la  Comédie  Italienne  fe  trouva  trop  petite  pour 
l'affluence  de  monde  qui  y  accouroit.  La  Pièce  fiit 
reprife  av^c  des  changemens  qu'y  fit  M.  Favart , 
en  1751  ;  mais  le  goût  ayant  changé  ,  il  s'en  fept 
bien  qu'elle  eût  alors  le  même  fucces  que  dans  fa 
nouveauté,  Remy&  Chaillot  avoientmis, en  171* , 
cette  même  Comédie  en  couplets  ;  ils  y  firent  Içs 
changemens  convenables ,  &  la  donnèrent  au  Théâ- 
tre de  la  Foire ,  où  elle  réuffit  aflez. 

Arlequin  en  deuil  de  iui-mémb.  Comédie  ei^ 
Un  ABe  ,  ^n  Profe ,  par  Saint^Jorry  ,  1711, 

Arlequin  Endimion,  Opira-Comique  enunAékp 
avec  un  Prologue  ,par  le  Sage  ,  Fu^elicr  &  d'Orneyal, 
à  la  Foire  Saint-Germain  >  17*^» 

Arlequin  Ésope,  en  dnj  Aâes,  envers^  donnée 
aux  Italiens ,  16^1.  ^       ^ 

Le  bruit  qu'a  voit  hitYÉfope  à  la  Ville  de  Bour- 
&ult ,  joué  en  1690  ,  &  qui  eut  quarante-trois  re- 

firéfentations  de  fuite,  engagea  le  Noble  à  comjpo- 
er  cette  Pièce  A* Arlequin  Efope  ,  qui  eut  aufli  ua 
très-grand  fuccès.  . 

Arlequin  et  Mezetin  ,  morts  par  Amour, 

Comédie  en  un  Aile  j  par  un  Anonyme  ^  à  la  Foire 
Saqit'Laureht  y  1712.;  non  imprimée. 

Arlequin  et  Pantalon  ,  cocus  sans  Femmes, 

Opéra^Comique  en  trois  Aéles  p  17H  ;  Hon  imprimé ^ 

Arlequîn  et  Pierrot,  favoris  des  DiEUXi 

Comédie  en  un  Aûe  ,  par  Dupuy  f  à  la  Foire  Sainte 
JLaurentp  1^2.1 1  non  imprimée, 

Arlequin  ET  ScAPiNjMA^sic^mîîSPARHASARD, 

Comédie  Italienne  pjyiô.  "       Gij 
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Cette  Comédie  eft  l'époque  des  feux  d'artifice  f 
^  que  donnèrent  les  Sieurs  Ruggieri ,  qui  9  par  cette 
nouveauté ,  ramenèrent  en  foule  f  pendant  plufîeurs 
années  ,  au  Théâtre  Italien ,  le  Public  qui  com- 
snençoit  à  l'abandonner  y  lanà  autre  railbn  que 
fon  mconftance  ordinaire. 

Arlequin  fille  malgré  lui  ,  Comédie  m  trois 

Aâes  y  en  Vaudevilles  ,  avec  un  Prologue  ^  par  un 
Anonyme  ^  à  la  Foire  Saint^Laurent  ,  171  )  ;  non 
imprimée* 

Arlequin  Gentilhomme  malgré  lui  ,  Opérai 

Comique  en  trois  A^es ,  par  d^Orneval^  à  la  Foire 
Saint^Germain,  1719,  non  imprimé.  Voyez  Arrêts 
de  l'Amour. 

Arlequin  Gentilhomme  par  hazard  ,  Comé^ 

Me  en  trois  AâleSy  en  vers  ,  par  Dominique  ^  à  la 
Foire  ^  17 1^  ;  non  imprimée. 

Arlequin  Gouré  ,  Comédie  en  un  ABe  ,  en  Profe^ 
avec  des  divertijfemens  ,  par  Farin  de  Hautemer^  à 
ia  Foire  Saint^Laurent  ^  17 S^* 

Arlequin  Grand  Mogol  ^  Comédie  en  trois  Aâes^ 

en  Profe  ^  avitc  dis  diveftiJTemens  y  par  de  Fljle  ,  auM 
Italiens^  <7H>  non  imprimée. 

Arlequin  Gra^D-ViSÏ R  ,  Comédie  en  trois  ASieSf 
par  Fu^elier  i  à  la  Foire  Saint-Germain^  ïjij  i  ^^ 
imprimée. 

Arlequin  homme  a  bonnes  Fortunes  ^  Ca- 

médie.en  trois  Aàes  ,  eri  Profe ,  var  Renard^  1690. 
Cette,  Pièce  fiit  faite  pour  roppofer  à  celle  de 
l'Homme  à  bonnes  Fortunes  de  Baron.  Renard  fit 
la  critique  de  fa  propre  Comédie ,  par  une  autre 
petite  riece  qui  fut  jouée  quelque  tcms  aprèst 
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ARIEQtriN  Huit  A  ,  Comédie  en  un  Aéie  ,  en  Profe  , 
de  Dominique  &  Romagnêfiy  aux  Italiens  ,  172.8. 

Arlequin  Hull  a  ,  ou  la  Femme  Répudiée ,  Opira^ 
Comique  en  un  A6ie ,  en  Vaudevilles  ,  mile  de  Profe  , 
par  te  Sage  &  d^Orneval  ^  à  la  Foire  Saint-Laurent , 
1716. 

Ariequin  Jason,  ou  la  Toifon  d'Or  Comique  , 
Comédie  en  trois  A&es  ,  en  Profe  6»  en  Vers  ,  avec 
des  Scènes  Italiennes  ,  par  Fatouville  ,  1684. 

Arlequin  Invisible  •  Opéra^Cpmique  en  un  Aâe  » 

en  Vaudevilles  ,  avec  Écriteaux  ,  par  le  Sage ,  à  la 
Foire  Saint^Laurent ,  1713.      \ 

Arlequin  jouet  de  la  Fortune  ,  Opéra-Co^ 

mique  en  quatre  Aêles ,  en  Vaudevilles  ,  par  au  Vivier 
de  Saint-Bon  f  à  la  Foire  Saint'Gcrmain  ,  171  j  ;  non 
imprimé» 

Arlequin  Linc^erb.  liu  Palais  ,  Comédie  en 

trois  ASes ,  en  Profe  ,  avec  des  Scènes  Italiennes  , 
par  Fatouville ,  i68x. 

Arlequin*  Mahomet,  €pérarComique  iun  Asie , 

en  Vaudevilles ,  par  le  Sage  ,  À'  la  Foire  Saint-LaU'* 
rpnt^  1714.  , 

Arlequin  Misanthrope  ,H£?owW/Vtfn/roi^^iS?tfj, 

en  Profe  j  avec  un  Prologue  &  des  agrémens  de  Chant 
&  de  Danfe  ^par  Brugiere  de  Barante  ,  au  Théâtre 
Italien^  1690. 

Arlequin  i9iuet  par  crainte,  Cai%ev  as  Italien  4 

de  Riccoboni  pere^  donné  en  1717. 

C'eft  dans  cette  Pièce,  le  ^10  Avril  1741 ,  que 

le  Sieur  Carlo  Bertinazzi ,  connu  depuis  fous  le 

nom  de  Carlin ,  débuta  avec  beaucoup  de  fuccès- 

Il  étoit  alors  âgé'âe  vingt-huit  ans  ;  &  le  Publia 
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le  trouva  digne  de  réparer  la  perte  qu'il  avoît  faite 
à  la  mort  de  ThomafTia  qui  n'étoit  point  encore 
remplacé. 

ArIEQUIN  OrPHÇE  le  cadet,  Opira  -  Comique 
en  trois  Aéies  ^  en  Écrite  aux  ^  par  le  Sage  y  âla  foire 
Saint-Germain  f  17  iS;  non  imprimé. 

Arlequin  PersÉE  ,  Parodie  de  l'Opéra  de  Perfée, 
en  trois  A6les  ^  en  V aude villes  ^  par  Fu^elier  ^  au 
Théâtre  Italien  9  172.2-. 
Dans  le- tems  qu'on  jouoit  cette  Parodie,  on 

Ïropofa  le  Poëme  de  la  Ligue  par  foiifcription; 
c  l'on  indiqua  pour  en  recevoir  le  prix ,  prefque 
toutes  les  Villes  de  l'Europe.  VAntevtrd' jérlequin 
Perjee  fit  un  Catalogue  exaft  de  toutes  ces  Villes, 
&  renferiîia  leurs  noms  dans  les  vers  fuivans  dont 
iliît  une  chanfon. 

Air  :  <^ue  n*aime!(-vous  ,  cœurs  înfenfikUs» 

A  Middelbourgf  ' 

Grôninguè,  Gène, 

Maycnce ,.  AuA>oarg  9 

Francfort ,  Stra(bourg  ,  ^  . 

Bile  ,  Kancy  ,  Stokolm  ,  Belgrade ,  Vienne  » 
Prague  ,  Bade ,  Munick ,  &  FhilUbouri;  > 
.    A  Nante  ,  i  Rennes  ,    ' 
.    X<Qn(|re ., .  Eddimbourg  » 

Fréderifbourg  ; 
Kaplcs  ,  Final ,  Florence  &  PIfe  , 
Parme ,  Modene,  Anvers  »  Hambourg' 

Limoges ,  Tours  » 

Rome  ,  Venifc  , 

Lyon ,  Saint-Flour  » 

£t  Pece(bourg. 

A\xi  La  grandeur  brill(inte% 

Rouen ,  Cracovie , 

Valence ,  &  Madrid, 

Mofcou  y  Cujavie  » 

De? enter  ,  Zurich  , 

Coppenhague ,  &  Leipfick  j.  . 

Paris  ,  Varfovie  K        ^.  .,  ..  Cooal(> 
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Kamur» Dijon,  Catflèl  » 

Lucques  »  Milan ,  Pavie  ,  * 

Hall!,  Pau  ,  Mons ,  Tournay  ^  Volfcmbutel  « 

Frankendal,  Cologne, 

Chambery ,  Dublin , 

Valenciennes ,  Boulogne». 
Metz  y  Aix,  Reims,,  Fribourg  ,  tandau^.  ÇerUn; 

Air  :  Lis  TrtmbUurs* 

Porcolongone ,  Crémone , 
Ratiibonne ,  Carcaflbnne , 
Véronne  ,  Lttbonne  ,  Ancoae , 
^  MonteHnuurt^&  Dinant, 

Arlequin  PhaèTON  ,  Parodie  de  VOpira  de  Phaè- 
ton ,  en  trois  A^Sy  ^n  ,Prof€  6»  en  vefSy  par  Palor- 
prat  ,  au  Théâtre  Italien  ^  i69x. 

.  ■      r,  *"  '    '. 

Arlequin  Phaeton  ^  autre  Parodie  du  mime 
Qplraj  en  unAÛe,  en  Ptofe  &  en  Vaudevilles  ,  par 
tAbhé  Macarti  >  aux  Italiens  i  1711. 

Arlequin  FHAiTOlf  ,  troifieme  Parodie  j'en  un 
Aâe,miléf  de  Vaudevilles  &  de  Divertijfemeris ,  par 
Dominique  &  Romagnéfif  aux  Iraliems^fiy^t,'^ 

Arlequin  PhaèTON^  dernière  Parodie'de  Wpha 
de  Ptuièton  i  en  un  A^e  y  de  Riccobonni  y  aux  Ita- 
liens y  1743*  '   .    * 

Arlequin  PlUTON  ^  Comldiè  en  trois  Aâes  ,  in 
Profe  y  paT' Guéulette  y  aux  Italiens  ^  ^7}.9  »  ^^^ 
imprimée.  ^ 

Arlequin  poli  par  l'Amour  ,  Comldit  en  un 

'  A3e  y  en  Profe  ,  de  Maritaux  y  172.0,  '  ' 

Ce   fut  pendant  les -repréfentatïons  de;  cette 

.  Pièce  ,  que  les  Comédiens  firent  changerai  tofle 

^  qu'ils  avoient  fait  mettre  lors  dé  leur  rétàbliffe- 

.  ment  en  17 16.  Elle  repréfentoit  un  Phœnix  fufiin 

bûcher,  avec  ces  mots  pour  devife  :  J^rentùs.  Ils 
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firent  peiidre*  fur  celle  qui  la  reniplaçoît  f  la 
Mufe  Thalie  ,  couronhéfe  d'une  guirlande  de  lierre  ^ 
tenant  un  mafque  à  U  main.  Cette  figure  de  gran- 
deur nstturellé  ,  é^oit  accompagnée  de  quatre  mé- 
daillons ,  repréfentant  Ariftophane  y  Eupolis ,  Cra- 
tinus  &  Plante.  On  voyoit  au  haut  de  la  toile  un 
Soleil  >  &  ces  âeux  vers  au  baSr  ' 

Qui  qu9xiikiUb  .luSijé  . 
Malumvidetur  quœrere.  .....■, 

<''""'■"'■'' 

Cette  Devife  ayant  déplu  â  certâîns  critiques, 

on  la  changea  i  &  l'on  mit  à  fi  pl^cei.. celle  qui  y 

cft  reftée  depuis ,  juTqu'àîa  réconftruârion  du  Théâ- 

;tre  en  1761^  laquelle  eft  tirée  d'uHTVprsd'Horacef: 

L'ancienne  Troupe   Italienne  avoit  eu  pour 

, .  Devife  ces  proies  :  C^/îi^^r  nièndù^^onr;  &  voici 

"[  comment. elles  fièrent,  données  par'  Saiwreuil  9  au 

célébré  Dominique,,  qui  jouoit  le  .rôle  d'Arlequin 

dans  cette  Troupe.  Cet  Afteur  avoit  envie  d'avoir 

.  deSj  vçrs  Latins  de  .Santeuil ,  pour  mettre  au  bas 

.   du^byJJ^  d'Arlequin  qui.  de  voit  décorer  l'avant 

Sc'^Qe I dp, Ijï..  Comédie  Italienne.  Sachant  que  le 

Poète  ne  vouloit  pas  fe  donner  la  peine  d'en  foire 

jgouf  tout  le  monde, vU  imag^a  ce  moyen  pour  en 

l^obtenir.  II  s'habilla  de  foniubit  de  Théâtre  ,  avec 

la  fangre  &  fon  épée  de  dois  ,  prit  ua  manteau  qui 

le  couvroit  jufqu  aux  talons  ;  &  '  ayant  caché  U)ft 

,  petii:  chapeau ,  il  f^'mit,daçs:unçchaifeà  Porteur* 

;  Q^p4  il  fiit  à.  la  porte  dç  ^anteuil^  il  heurta  ;  en 

entrant  il  jétta  fon  manteau  à  terre;  ôc.ayant  pris 

fon  petit  chapeau ,  il  courut ,  fans  rien  dire ,  d'un 

,  (bQiK  de  h  chambre  à  l'autre^ en  feifiwit  des  pcÀorei 

plaiiahtes.  Santeuil  étonné   d'abprd  sj.  &  pnfuite 

.  réjpuir^çcequ'il  voyoit ,  çntra  dans  b  plaifante- 

,  rie,  &  courut  lui-même  dans, tous  les  coins  de  fa 

^  chaimbre  .<:6mme  Arlequin  ;  ^  &  puis  ils  fe  ireg^« 

^ôiençtous  deuxi  foii^t  des  grimaces  pour  fe 
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payer  de  la  même  momioîe^  La  Scène  ayant  duré 
un  peu  de  tems ,  Arlequin  leva  enfin  fon  mafque  ; 
&  ils  s'embraflerent  avec  la  joie  de  deux  amis  qui  fe 
ççconnoiflent  &  font  charmés  de  fe  revoir.  Santeuil 
li^i  fit  fur  le  champ  ce  demi-vers  :  Cafligat  ridcndo 
morts  y  &  le  renvoya  fort  fatisfait  de  fa  complai- 
iance  &  de  fa  bonne  humeur. 

Ce  même  Dominique  »  né  à  Bologne  ^  joubit 
dans  une  fi  grande  perre&ion  >  que,  lorfqu'il  mourut, 
fes  camarades  tinrent  leur  Théâtre  fermé  pendant 
plus  d'Un  n^ois ,  pour  marquer  au  Public  le  regret 

Îa*ils  avoiènt  de  la  perte.  V  oici  de  quelle  manière 
fut  faifi  de  la  maladie  qui  l'emporta  à  Tâge  de 
quarante^uit  ans.  Le  Sieur  Beauchamp  ,  Maître 
à  Danferde  Louis  XIV  ,  avoît  exécuté  devant 
ce  Prince  une  Entrée  fort  finguliere ,  dont  Sa  Ma^-  ' 
jefté  avoit  ^té  très-fatisfeite,  Doniiinique  ,  dans  un 
divertiffement  donné  devaiït  le  Roi  %  mfiita^  d'une 
façon  extrêmement  c^omique,  la  danfe  de  Beau- 
champ.  Ce  Prince  parut  y  prendre  t^t.  de  plaifir^ 
que  le  Comédien  ht  durer  fa  danfe, auffi  longtems 
qu'il  lui  fut  ppfflîble.  Comn(ie  il  s'étôît  fort  échauffé, 
&  qu'il  n'eut  pas  le  tems  de  changer  de  lingje  , 
parce  qu'il  felloit  qu'il  jouât  fon  rôle  tout  de  fuite  , 
il  lui  fur  vint  un  rhume  qui  fe  tourna  en  fluxion  de 
poitrine  ;  §cil  en  mourut  huit  jpursiiprès.  Il  laiflfk 
"plufieurs enfans  , parmilelquels  il  y  en  eut  deux^ 
un  garçon  &  une  fille ,  dont  oh  a  beaucoup  parlé 
dans  le  monde.  L'un  eft  le  célèbre  Dominique ,  (i 
connu  au  npuveau  Théâtre  Italiçn  .&  à  la  Foire -^ 
où  il  jouoit  ie'rôle  de  Trivelin ,  &  où  il  donna  dfc 
très-bonnes  Pièces  de  fa  compofition.  L'autre  èft 
la  DemoifeUeBiancolelli,  ii/irîftbene  >  quiépoufa 
M.  de  Turgis  y  Officier  dans  les  Gardes  Ffançoifès# 

Ce  même  Afteur ,  fe  trouvant  au  foupcr  du  jîoi , 
avoit  les  yeux  fixés  fur  un  certain  ptat  de  perdrix. 
Ce  Prince  qui  s'en  apperçut  >  dit  à  l'Officier. qui 
deffervoit  :  »  Que  l'on  dofin^  ce  flat  à  Dominifutpm 
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»  Quoi  !  Sire  ,  demanda  PAfteur  ^  &  les  perdrix 
>v  aufll  »  ?  Le  Roi  »  qui  entra  dans  la  penfée  du 
Comédien ,.  reprit  :  »  Et  les  perdrix  auffi  ». 

Louis XIV  f  au  retour  de  la  chafle  ,  étoit  venu, 
dans  une  efpcce  d'incog/^ifo^  voir  la  Comédie  Ita- 
lienne qui  fe  donnoit  à  Verfailles.  Dominique  y 
jouoit  ;  &  malgré  le  jeu  de  cet  excellent  Afteur, 
la  Pièce  parut  infipide.  Le  Roi  lui  dit  en  fortapt  : 
»  Dominique  ,  voilà  une  mauvaife  Pièce  ».♦•  ce  Dites 
»  cela  tout  bas ,  je  vous  prie  ,"lui  répondit  ce  Go- 
»  médien ,  parce  que ,  fi  le  Roi  le  fcavoit ,  il  me 
3>  congédieroit  avec  ma  Troupe  ».  Cfetterépoirfe, 
faite  iur  le  champ  ^  àt  admirer  lapréfence  d'eipric 
de  Dominique.  : 

"Arlequin  Prince  et  Paysan  9  Comédie  en  ti^is 

^     Aêlts  y  en  Vaudevilles,  par  un  Anonyme  ,  à  la  Foire 
Saint-Germain  y  lyi y,  non  imprimée^ 

^Arlequin  PkptHÉE  >  Comédie  en  trois  A&ts  f.en 
■     Profe  y  par  Fatouviile  f  aux  Italiens  ^  1683.  . 

<       Elle  renferme  une  Parodie  de  Bérénice  de  Ra- 

•  cine  ;  c'eft  une  des  premières  Parodies  qui  aient 

•  paru  au  Théâtre. 

SLrlequin  RIVAJ.  de  BaccHUS  ,  OpérorComifue 

•  en  trois  AHes ,  de  tjbbé  PeUegrin  ,  à  la  Foire  Saint' 
■    Germain^  173.1  y  non  imprimé»  , 

Arlequin  rival  du  Pocteur  ,  Pièce  en  Écri- 

\  teaux  ,  en  deux  A^es  ,  avec  un  Pnlogue  ,  par  un 
Anonyme  ,  à  la  Foire  Saint-Laurent ,  171*  *  tîon 
imprimée. 

Arlequin  Rdi  par  hasard  y  Pièce  Italienne,  ^7>^Sf* 
s-     Spezzafèr ,  Adeur  de  ja  Troupe  Italienne ,  étoit 

mané  r&  fa  femme  lui  donnoit  de  la  tablature. 

Dans  cette  Comédie ,  Arlequin  diftribuc  les  gc^- 
•  ircmemens  à  fes  CQurtifans.  Spèzzafer  fe  préi!ente 
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pour  être  Gouverneur  d'une  place  frontière  ;  ajou- 
tant qu'il  la  gardera  bien.  »  Qui!  toi ,  lui  répond 
»  Arlequin  ,  tu  la  garderas  bien,  toi  qui  depuis 
>i  vingt-ans  ne  peux  garder  ta  femme  »  ? 

Lorfque  Spezzafer ,  mourut ,  on  en  parla  à  Ver- 
failles.  M.  . .  .  Médecin  du  Roi  ,dit  aue  Ton  trou- 
voit  qu'il  avoit  beaucoup  de  reffemblaiice  avec 
cet  Afteur  :  »  Vous  vous  trompez  ,  repliqus^  le 
»  Duc  de  . . .  Spezzafer  n'a  jamais  tué  perfonne». 

Arlequin  RoJ-AND  f  Parodie  en  un  ASey  en  Vau. 
deviUes  ,  de  VOfira  de  Roland  ,  fcf  Dominique  6f 
Romagnéfi^  aux  Italiens  >  i7*7» 

Arlequin  RoMUius ,  Parodie  de  ta  Tragédie  de 
Romulust  par  Dominique  ,  aux  Italiens  ,  17 zi^ 

Arlequin,  Roi  de  Sérendib,  Opéra  Comique 

en  trois  AÛes  y  en  ÉeriteauXf  en  Vaudevilles ,  par, 
le  Sag€,  à  la  Foire  Saint-Germain  ,  iliy 

Arlequin  Sauvage  ,  Comédie  ^en  trois  Aêes,  en 

Profe,  farde  rifle  ,  ^x  Italiens  ^  1711. 

Arlequin  soldat  au  camp  de  porghé-Fon- 

TAINS  ,  Comédie  en  un  AHe  ^  en  Profe  ,  avec  un 
divertijfemem  y  par  Dominique  y  aux  Italiens^  ijxt. 

Arlequin  ,  Sultane  favorite  ,0/?frtf-fo«iîiie 

en  tfois  Aàes y  en  Vaudevilles  ,  par  le  Tellier  ,[à  la 
,  Foire  Saint^ermain  9  1 7  z  9« 

Arlequin  Tancrede  f  Parodie  de  POpéra  de 
TKUcredt,  par  Dominique  f  aux  Italiens  ^  i72'9* 

Arlequin  THésÉB  ,  Parodie  en  un  A^e,  de  FO- 
•  péra  deThéféi  ,  par  M.  Valois  d'OrviU^ ,laux  Ita^ 
tiens ^  X74Ï.  \     . 
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Arlequin  Thétis  ,  Pfodii  de  ropha  de  Th^tîs; 

en  un  Asie ,  en  Vaudevilles  ,  par  le  Sage  ,  en  Ecri^ 
te  aux  y  à  V  Opéra-Comique  ,    1 7 1 3  h 

Arlequin  toujours  Arlequin  ,  Comédie  en  un 
Ade  y  en  Profe  »  par  Dominique ,  Romagnefi  &  Lélio 
fils  f  aux  Italiens  y  1']  1,6';  non  imprimiez 

Le  fujet  de  cette  Pièce  a  été  très-fouvent  misaa 
Théâtre  fous  le  nom  de  l'Aventujre  du  Duc  de 
Bourgogne.  Le  Père  du  Cerceau.,.  Jéfuite,  en 
donna  une  Comédie  au  Collège  de  Louis  le  Grand  > 
intitulée  les  Incommodités^  dç  la  Grandeur.  Elle  fut  \ 

{)eu  de  jours  après  >  jouée  devant  le  Roi,  au  Pa- 
àis  des  Tuileries  ,  far  les  Penfionnaires  de  .ce 
Collège,  du  nombre  defquels  étoient  M.  le  Duc 
de  la  Trémoille>.M4'dp  Moftem^t.,&M.  4* 
Char.oft,  &c.  ..  '  « 

Philippe  le  Bçn  f  piip:  d^  BpuJtïQgnç ,  fe  prc^ 
menant  un  jTqïr.  \  ^rpg^s  ,  trpu^a  dans  la  place 
publique  un  hpçim^;  éî^endupar.f^rçe  r  ÇÙ  il  dor- 
moit  profbndémentVil  le  fit  enlever ,  &  porter  dans 
fon  Palais,  ou,,^rè$^qu;onl>i*t'idéï)Ouillé  de  fe« 
haillons,  onlviiii^t:W^/cbe(nife  èsy^ $  uq  bonnet 
de  nuit,  &  on  le  coucha  dans  un  lit  du  Prince. 

^,Cet  ivTogne  fatibien/girpsis  à  ion  révçil ,  de  fti 
voir  dans  une  Aipterbe  Alçov^,.envirpi^ié  d'Offi- 
ciers. On  lui  den^àpd^^J. habit  Son  Jlltefle  vou- 
loit  mettre  ce  jouir-la.  Cette  demande  acheva  de 

.  le  confondre  ;  iqais,  après  ipil^^proteftations  qu'il 
i^'étbit  qu'un  pauvre  é^yetier,  &  nullement  Prince  , 
il  prit  le  parti  dfe  ^recpvpiç  ^ous  les  honoeucs  dont 
on  l'accabloit  :  il  felaifla  habiller ,  parut  en  Public  , 
ouït  la  Mefle  dans  la  Chapelle  Ducale  >  v  baifii  le 
Miflel  ;  enfin  ,  on  lui  Çt  faire  toutes  le§  cérémonies 
accoutumées.  Il  pafla  à  une  table  fomptueufe  , 
enfuite  au  jeu ,  i  la  prom.eHade  >  &  aux  autres, 
divertiffemens.  Après  le  foùper ,  on  lui  donna  le 
Bal.  Lé  bon-homme ,  ne  s'étant  jamai§  trouvé  à  telle 
fête ,  prit  libéralement  le  vin  qu'on  lui  préfenta ,  8c 
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)mt  fi  largement;^  Jjtt'il  s'cnîvra  de  la  bonne  manière; 

'Ce  fut  alots  oue  la  Comédie,  fç  dénoua.  Pendant 
qu'il  cuvoit  ion  vin ,  le  Duc  le  fit  revêtir  de  fes 
guenilles ,  &  reporter  au  même  lieu  d'où  on  l'avoit 

.  enlevé.  Aprèç  y  avoir  paffé  toute  la  nuit ,  bien 
endormi,  il  s'éveilla,  &  s'en  retourna  chez  lui  ra- 
conter à  fa  fenune,  comme  un  rêve,  tout  ce  q^i 
lui  étoit  arrivé. 

Arlequin  Traitant,  Opéra ^ Comique  en  trois 

^jeies  ,  en  Proje  fr  en  Faudeyillfs  ,  .par  d'Orneyal , 
â  la  Foire  Saint-.Laurent ,  lyié. 

Cette  Pièce  .fut  faite  àl'occafion  de  la  Chambre 
4ç  Juftice  ,  qui  venoit  d'être  établie  pour  juger 
lef  Traitans.  Au  fécond  Afte  ,  la  Scène  eft  dans  le 
Tartare  ,  où  l'op  feit  pafler  èn.r;eirue  devant  Arle- 
quin les  plus  fameux  criminels.  Arieauin  prend  pour 
oyiiphe  un  Poète  dramatique'  roiuant  un  rocher 

?ai  retombe  fans  ceffe ,  pour  le  punir  de  toutes  les 
ieces  tonibées  qu'il  a  faites  en  &  vie.  Dans  cet 
endroit  ,v  Ârle.quipfeifoit  le  lazzi  de  montrer  au 
iloigtun  homme  aflîs  parmi  les  Speflateurs ,  lequel 
fe  le  voit  tq\|t  pntÇpWe  ,  &  lui  donnoit  de  fesçants 

IJarle  vifage.  La:  Garde  venoit  fur  le  Théâtre, 
aiiTant  le  Public  dans  l'attente  d'un  événement 
férieux  ,  qui  fe  teqninoit  cepeîndant  par  une  plai- 
ïanterie.  L'Offenfé  étoit  un  AAeur  qui  fe  feuant 
jconnoitre  ,  ^foit  rire  les  Speâateurs  de  leur 
jbévûe.     ,  ç 

ARi.Hf;i»Uj[N, VALET  DE  MSRIIN  ,  Opira^miqUt 
^n  un  A^e^  Ojvi^c  Prologue  ,  en  Écrite  aux  y  de  le  Sage  ^ 
1i  la  JFoireSaint'Germain  ,  1718  ;  non  imprimé» 

Arlequi»  VfeNpANGEUR  ,  Comédie  en  trois  A3es  p 
en  Prdfe  f  aux  Italiens  ^  168 1. 

All'I'ETTB,  Pafiorale  oVl  Fable  Bocçagtfc  ,  en  cinq  ASès$ 
$n  9trs ,  par  Bafirc^  iCzy. 
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Armetzar  y  ou  les  Amis  Ennetdsi  Tragi^Cùmidie  ^ 
de  Chapuftau  »  165  8, 

ArmidB   et  Renaud*,  TragUîe-Opira  ,  avec  un 
Prologue  ,  parQuinaultymufique  df  Lully  ,  x6o6. 

Cet  Opéra  rat  également  le  triomphe  de  Qui- 
nault  >  de  Lully  &  de  Mlle,  le  Rochois  ^  qui  y  joua  le 
principal  rôle.  Le  cinquième  Aâe  eft  un  chef- 
d'œuvre  y  tant  du  Poète ,  que  du  Muficien  ;  on 
dit  que  Lully  obligea  Quinault  à  le  refaire  jus- 
qu'à cinq  fois.  Soit  cette  raifon ,  foit  dévotion  9 
comme  on  Taflure  communément ,  il  eft  certain  que 
Quinault  fe  dégoûta  du  Théâtre ,  & ,  quelqu'int 
tance  que  fît  LuUy ,  il  îie  voulut  glus  travailler. 

Lully  étoit  fi  paffionné  pour  famufique  ,  que, 
de  fon  propre  aveu ,  il  auroit  tué  un  homme  qui 
lui  auroit  dit  qu'elle  étoit  mauvaife.  Il  fit  jouer 
pour  lui  feul  un  de  fes  Opéra ,  que  le  Public  n'avoft: 
pas  goûté.  Cette  fingularité  ftit  rapportée  au  Roi , 
.qui  jugea  que,  puifque  Lully  trouvoi^:  fon  Opéra 
bon  ,  a  l'étoit  eÎFeftivement.  Il  le  fit  exécuter.  La 
Cour  &  la  Ville  changèrent  de  fentiment  :  cet 
Opéra  étoit  Armidt.  - 

Lorfque  Mlle,  le  Rochoîs  jouoît  le  rôle  d'Ar- 
mide ,  elle  paroiffoit ,  dans  le  premier  Afte ,  entre 
les  deux  plus  belles  Aârices  &  de  la  plus  riche 
taille ,  qu'où  eût  vues  fur  le  Théâtre  ,  les  Demot- 
felles  Moreau  &  Defmâtins  qui  lui  fervoient  de  , 
confidentes  ;  mats  dans  le  moin'ent  que  Mlle.  le 
Hochois  ouvroit  les  bras ,  &  qu'elle  levoit  la  tête 
d'un  air  majeftueux  en  chantant  : 

Je  ne  triomphe  pas  du  plus  Vaillant  de  tous  ?       .  [-^^ 

LMndomptaMe  Renaud  échappe  à  mon  courroux.  . 

fes  deux  Confidentes  étoient ,  pour  aînfi  dire  f . 
éclipfées  :  onnevoyoit  plus qu'eHe fur  le  Théâtre;  • 
&  elle  paroiflbit  feule  le  remplir..  Dans  quel  ravit 
fement  n'étoit-on  p^  dans  la  cinquième  Scène  du 
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iècond  Afte  du  mêine  Opéra  9  de  la  voir  le  poi- 
gnard à  la  main ,  prête  à  percer  le  fein  de  Renaud 
endormi  fur  un  lit  de  verdure  !  La  fureur  l'animoit 
à  fon  afped  ;  TAmour  venoit  s'emparer  de  fon 
cœur  ;  Tun  &  l'autre  Tagitoient  toi^r-à-tour  ;  la 

}>itié  &  la  tendrefle  leur  fucc^doient  à  la  fin  ;  & 
'Amour  reftoit  vainqueur.  Que  de  belles  atti- 
tudes &  vraies  !  Que  de  mouvemens  &  d'expref- 
fions  différentes  dans  Ces  yeux  &  fur  fon  vifage  , 
pendant  ce  monologue  de  vingt -ne.uf  vers,  qui 
commence  par  ces  deux-ci: 

Enfin ,  il  eft  en  ma  puiffance , 
Ce  fatal  ennemi ,  ce  fuperbe  vainqueur  ! 

Lorfqu'Armide  s'animoit  à  poignarder  Renaucf , 
on  voyoit  tout  le  monde  faifi  cie  frayeur,  demeurer 
immobile ,  Tame  toute  entière  dans  les  oreilles  & 
dans  les  yeux  ,  jufqu'à  ce  que  Tair  de  Violon ,  qui 
finit  la  Scène ,  donnât  permiffion  de  refpirer  ;  alors 
les  Speftateurs  reprenant  haleine  avec  un  bour- 
donnement de  joie  &  d'admiration ,  fe  fentoient 
tranfportés  par  ce  mouvement  unanime ,  qui  mar- 
quoit  la  beauté  de  la  Scène ,  &  leur  ravHTement. 


Mlle,  le  Rochois  étant  morte  ,1'Acadéibîe  Royale 
de  Mufique  voulut  lui  faire  un  Service  dans  l'E- 
glife  des  Petit&-Peres  de  la  Place  des  Viftoires. 
Tout  étoitprêt,  quand  M.  deNoailles,  Archevêque 
de  Paris ,  nt  d'éfènfe  de  commencer.  Campra  det 
cendit  delà  Tribune  avec  fes  Muficiens,  &leur 
fit  chanter  un  De  Profundls  en  faux-bourdon  fujr 
le  tombeau  de  Lully. 

Sans  rien  diminuer  des  vertus  ni  des  grandes  qua- 
lités de  Mlle,  le  Rochois ,  on  peut  ajouter  que  dans 
fon  jeune  tems ,  &  pendant  cjù'elFe.étoit  à  TOpéra , 
elle  n'a  pas  laiffé  que  d'avoir  des  aventurés  galan- 
tes. Sans  être  jolies  (car  elle  n'a  voit  rien  de  paf-. 
lablequedeuxyeu^noîrs  très-vifs&  très-brillans) 
«île  fit  la  conquête  du  Duc  de  Sully ,  qu'elle  con- 
Içrva  très-longtems.  Mais  la  paffiôn  qui  lui  a  tenui 
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le  plus  au  cœur  ,  eft  cçlle  qu^elle  eut  pour  le 
nommé  le  Bas,  Baflbn  de  l'Opéra ,  dont  elle  devint 
amoureufe  du  vivant  de  Lully .  Celui.  -  ci ,  la  voyant 
enceinte  ,  &  ne  pouvant  foui&ir  de  voir  les 
filles  de  1  Opéra  en  cet  état ,  non  par  fcrupule  , 
mais  parce  que  leur  groffefle  les  empêchoit  de 
remplir  leur  devoir  ,  demanda  avec  colère  à 
Mlle,  le  Rochois  qui  lui  avoit  fait  cet  enfiint  ? 
Pour  s'excufer  ,  elle  avoua  fa  foibleffe  pour 
le  Bas  qu'elle  nomma  :  elle  ajouta  que  ce  garçon 
étoit  honnête  -  homme  ,  &  qu'il  lui  avoit  même 
fiiit  une  promeffe  de  mariage.  LùUy  voulut  voir 
cette  promeffe;  &  Mlle,  le  Rochois  tira  auffitot 
de  fa  poche  un  Valet  -  de  -  pique  fur  lequel  elle 
étoit  écrite.  A  cette  vue ,  Lully  ne  put  retenir 
fon  indignation;  il  donna  brutalement  un  coup  de 
Çied  dans  le  ventre  à  Mlle,  le  Rochois  ,  ce  qui  lui  fit 
faire  une  fauffe-couche.  Cet  accident  n'éteignit 
point  fon  amour  pour  le  Bas  ;  mais  elle  prit  mieux 
les  précautions* 

Dans  l'Opéra  à'Armiie ,  une  Aftrîce  repréfen-^ 
toit  Armide  éprife  d'un  feu  violent  pour  TmAdèle 
Renaud  ;  mais  elle  ne  mettoit  point  dans  fon  rôle  la 
tendreffe  qu'il  exigeoit.  Une  de  fes  amies  voulant 
lui  feire  jouer  ce  perfonnage  avec  fuccès  ,lui  donna 
plufieurs  leçons  ;  mais  ces  leçons  ne  produifoient 
point  l'effet  defiré.  Enfin  ,  un  jour  la  Maitreffe 
dit  à  l'Êcoliere  :  »  Ce  que  je  vous  demande  eft-il 
3î  fî  difficile  ?  Mettez-vous  à  la  place  de  V Amante 
3)  Trahie.  Si  vous  étiez  abandonnée  d'un  homme 
a»  que  vous  aimeriez  tendrement ,  ne  feriez-vou» 
S)  pas  pénétrée  d'une  vive  douleur  ?  Ne  cherche- 
3j  riez-vous  point ....  Moi  ?  répondit  l'autre  Acr 
3>  trice,  je  chei'cherois  les  moyens  d'avoir  au  plu-. 
y>  tôt  iin  autre  Amant  >>.  En  ce  cas ,  répliqua  hk 
31  Maitreffe,  nous  perdons  toutes  deux  nos  peines; 
»  je  ne  vous  apprendrai  jamais  à  jouer  votre  rôle 
»  cowne  jj  feut  »•  ^ 

On 
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On  a  caraftérifé  les  quatre  plus  beaux  Opéra 
deQuinault ,  en  difant  c^*Atys  étoit  l'Opéra  du 
Koi  ;  Armide  ,  TOpéra  des  Dames  ;  Phaéten  , 
rOpéra  du  Peuple  ;&clfis ,  TOpéra  des  Muficiens. 

On  pria  un  jour  la  célèbre  Mlle,  le  Couvreur 
de  déclamer  le  Monologue  d* Armide  ,  enfin  iïeft 
<n  ma  puijfancé ,  &c.-de  ce  ton  &de  cette  intelli- 
gence ,  avec  lefquels  elle  irendoit iî  bien  la  Nature. 
Elle  Texécuta  ;  &  Ton  fut  agréablement  furpris  de 
voir  jufqu'à  quelle  précifioh  Lully  ,  par  fa  mufi- 
que ,  fe  trouvoit  d'intelligence  aVec  elle. 

Dans  l'Opéra  d'Armide  ,  Quinault  fennible  trop 
donner  aux  charmes  puiffans  des  yeux  d' Armide , 
&  trop  peu  à  la  valeur  que  Renaud  a  dû  fiiire.pa- 
roitre  en  la  quittant.  La  Parodie  dé  cette  Pièce 
par  M.  Bailli  ,  &  jouée  aux  Italiens  en  1727^ 
relère  ces  deux  défauts ,  &  fait  dire  à  Renaud 
dans  i'avant-derniere  Scène.:  ... 

partons,  maû  généreufemcnt. 

Et  paroifTons  être  content.; 

Afin  qu'à  jamais  Ton  s'écrie ,  ^  t  . 

Que  Renaud  mille  fois  montra 

Plus  de  ccéur  dans  fa  Parodifii  y 

Qu'il  n'en  fit  voit  à  rOpéra.  j        '       - 

M.  le  Comte  Dura^^o ,  dans fon féjour  à  Paris, 
enchanté  de  Y  Armide  ,  r^folut  de  traduire  ce 
Poëme  en  fa  Langue ,  &  de  le  revêtir  des  agré- 
mens  de  la  mufique  Italienne.  Il  avoit  déjà'  com- 
mencé cet  ouvrage.  D'autres  travaux  vinrent 
Iinterrompre  :  il  confia  fon  projet  à  M.  Migiia* 
vacca ,  qui  5'eft  conformé  au  plan  de  M.  le  Comte 
Dura^^nrp,  C^  morceau  lyrique  ,  intitulé  Armiàa , 
Attïone  ThàatraU  ver  Mufica  ,  a  été  repréfenté  à 
Vienne ,  avec  leplus grand  fuccès ,  pour  célebi-er 
le  jour  de  la  naiflance  de  S»  A.  R.  l'Archiduchefle  , 
Princeffe  de  Parme. 

I-a  premier^  fois  que  le,  Ma4'échaLde  Villars 
vînt  à -l'Opéra;  après  TafFaire  de  Dénain  ,  en  i7Ji, 
T^m€  /•  H  ^' 
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la  Dcraoîfelle  Antîcr,feîfant  le  rôle  de  hGloin  ! 
dans  le  Proloffue  d'Armide  ,  lui  préfenta  dans  les 
balcons  du  Théâtre ,  où  il  étoit ,  une  couronne  de 
laurier  ;  &  le  lendemain  ,  le  Maréchal  lui  envoya  , 
une  tabatière  d'or,  La  même  chofe  eft  arrivée 
pour  le  Maréchal  de  Saxe  ,  après  le  gain  de  la  ba-* 
taille  de  Fontenoy.  Ce  Général  étant  dans  les  bal- 
cons de  rOpéra ,  la  Demoifelle  de  Metz ,  nièce 
de  la  Demoifelle  Antier ,  repréfçntant  la  Gloire 
dans  le  Prologue  daméme  Opéra ,  lui  préfenta  auflS 
la  couronne  de  laurier^  que  fa  modeflie  ne  lui 
permit  d'accepter  qu'avec  beaucoup  de  peine  ;  & 
ce  Maréchal  envoya  le  lendemain  à  cette  Demoi-  \ 
felle ,  pour  dix  mille  francs  de  pierreries,  qu'il  lui  i 
fit  bien  gagner,  dit-on ,  hors  du  Speftacle.  , 

ArmidE,  Parodie  de  VOpèra  de  ce  nom^  en  un  A&ef 
en  Vaudeyillts  ,  avec  un^divcrtijfement ,  par  Bailly  ,   | 
aux  Italiens  >  ly^y.  ' 

Akmide,  autre  Parodie  en  cinq  Aéles ,  en  Vaude-- 
villes  ,  1747. 

|IrmidE  ,  troifieme  Parodie  »  en  quatre  AScs ,  lySx^ 

Akî/iîmvSf  Tragédie  de  Campiftron,  16%^. 

Dans  le  tems  que  Campiftron  fit  jouer  fa  Tragé- 
die de  Virginie ,  on  repréfentoit  le  Téléphonte 
de  la  Chapelle,  Mde.  de  Bouillon,  qui ,  par  la 
délicateffe  de  fon  goût ,  faifoit  alors  le  deftm  des 
Pièces  de  Théâtre  ,  s'étoit  déclarée  pour  cette 
dernière  Tragédie  ;  &   cette  illuftre  proteftion 

<  îiuifit  au  fuccès  de  celle^  de  M.  de  Campiftron* 
Peu  de  ternis  après,  cet  Auteur  donna  Arminlus ^ 
à  dédia  fa  Pièce  à  cette  Princefle ,  qui  prit  alors  j 
lousfaproteàion  &  l'Auteur  &  l'ouvrage  ,  lequel 
eut  un  très-grand  fuccès. 

Arminius  ,  ou  les  Frères  Ennemis,^  Tragédie  itei 
Scudery  y  i$4i. 
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Armcirb  ,(!')<>«  îa^Piece  à  deux  Aftçnrs ,  Opira* 
Comique  en  un  ABe  y  pricédé  d'un  Prologue  ,  par 
Pannardy    à  la  Foire  Saint'Germain ',  173S, 

Arrêts  de  l'Amoïtr,  (les)  Opira-Comlque  tun 
ABe  y  par  d'Orneval  y  à  la  Foire  Saint -^  Laurent  , 
1716  ;  (féft  ,  â  quelques  chàngemens  près  ,  le  mime 
Op. ^Comique ,  ^îr  Arlequin  Gentilhomme  malgré  hiî. 

ArsAcB,  Roi  DEsPartHES,  Tragédie  de Prades  é 
1666.  .      . 

Arsacome  ,  ou  TAmitié  des  Scythes  ^Tragi^Comidie 
de  Hardy  y  1609. 

Art AX ARE  ,  Tragédie  y  par  la  Serre,  171 8. 

Artaxerxe^  Tragédie  deMagnon,  1645. 

Artaxerxe,  Tragédie  de  PAbbé  Boyer,  1681. 

ArtaxerxE  >  Tragédie  de  Defchamps  ,  173  J. 

ARTAXERXEi  Tragldîe  de  M*  le  Mlefe  ,  1766. 

Art  DE  Régner j^  {V)  ou  le  Sage  Gouverneur, 
Tragi-Comédie  en  cinq  ABes ,  fur  cinq  fùjets  diffère ns  , 
par  Gillet,  164^^. 

A&TBMiRÈ  9  Tragédie  de  M.  de  Voltaire^  i^io. 

Cette  Pièce  n'ayant  pas  réufli  >  M.  D.  V.  la  retira 
£c  la  donna  depuis  tous  le  titre  de  Mariamne. 
Vovez  Mariamne, 

On  n'a  qu'un  fragment  à'Artémire^Av^s  Téditibn 
iî'ùn  Poëme  delà  Ligue,  imprimé  à  RoueUé  Jamais 
on  ne  put  déterminer  TAuteur  à  rendre  publique 
cette  Tragédie.  Peut-être  la  jugeoit-il  peu  dime 
de  ia  gloire.  Cela  n'a  pas  empêché  Dominique  d'en 
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donner  une  Parodîe  en  tin  Afte ,  fous  le  même 
.    nom,  au  Théâtre  Italien ,  dans  la  même,  année.  . 

Art  Et  lA  Nature  ,(!'), S<{lUi  en  un  Aâe ,  miH 
de  Sclnts ,  far  Ponteau ,  â  la  Foire  Saint^Germain  > 
^    1737;  non  imprimé» 

Art  et  la  Nature  ,  (  T  )  Comédie  en  un  A^e,  en 
I  vers  libres  ,  par  Af .  Choltet ,  aux  Italiens  ,  1738, 

Asf AR  ,  Tragédie  de  Fontenelle  ,  léSo  ;  non  imprimée» 
Le  Poëtc  Roi ,  dans  le  Brevet  de  la  Calotte, 
a  dit  en  parlant  de  M.  de  Fontenelle  : 


Auteur  d'Afpar ,  œuvre  îmmortcllc , 
Par  le  fifflet  qui  Toriit  d'elle. 


Cette  plaiCs^nterie  a  été  fournie  par  rexcell€?nte 
épigramme  de  Racine  que  voici  : 

Ces  joui$  paiDés  ,  chez  un  vieil  Hifbion  > 
Un  Croniqueur  émût  la  queftion  » 
Quand  à  Paris  commença  ia  méthode 
Be  ces  fifflets  qui  font  tant  à  la  mode. 
Ce  fut  »  dit  Tun  ,  aux  Pièces  de  Boyerl 
Gens  i  pour  Praïon  »  voulurent  parior  ; 
Non  ,  dit  TAâeur  »  ]t  fçais  toute  Thiftoire 
Qu'en  peu  de  mots  je  vais  vous  débrouiller  ; 
Boyer  apprit  au  Parterre  à  bâiller; 
Quant  à  Fradon  »  ii  f  ai  bonne  mémoire , 
Pommes  fur  lui  volèrent  largement; 


On  attribue  encore  à  Racine  des  couplets  affea 
plaifansfur  cette  même  Tragédie.  On  n'en  connott 
plus  que  ces  deux-ci.  Ceft  M.  de  Fontenelle  qui 
parle. 


Adieu  I  Ville  peu  Courtoife  » 
<^  je  crus  être  adoré  » 
jtffarc^  défefpéré. 
Le  pooliaiUer  de  Pontoife 
Me  doit  remener  demain  ^ 
Yoir  ma  famille  Bourgeoife  | 
Me*  doit  remener  demain 
y^  bâton  blanc  à  la  Oftiot 
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Mon  aventure  eft  étrange  » 
On  m^adoroit  à  Rouen  ; 
DsLns  le  Mercure  Galant 
J^avois  plus  d'efprit  qu'un  ^nge. 
Cependant  je  pars  demain  » 
Saxis  argent  &  fans  louange  ; 
Cependant  je  pars  demain  » 
Un  bâton  blanc  à  la  main. 

AsPASIfi^^    Comédie   en  cinq  A&<s  ^  en  vers  f  fdt 
Defmarets  y  16^6. 

Cette  Pièce  eft  le  coup  d'eflai  d'un  homme  qui 
n'ayoit  aucune  inclination  pour  la  Poëfie  dramati- 
que ,  &  ne  travailloit  que  par  obéiflance  pour  les 
ordres  du  Cardinal  de  Richelieu.  Lorfque  cette 
Éminence  connoiflbit  un  bel-efprit  9  qui  n'avoit 
pas  de  goût  pour  ce  genre  de  Poëfie ,  il  l'y  enga  * 
geoit  infenfiolement  par  toutes  fortes  de  loins  & 

^  de  careffes.  Voy2^nt  que  Defmaretsen  étoittrès- 
éloigné ,  il  le  pria  d'inventer  du  moins  un  fujet  de 
Comédie  qu'il  vouloit ,  difoit-il ,  donner  à  quel- 
que autre  ,  pour  le  mettre  en  vers*  Defmarets  lui 
en  apporta  quatre ,  bientôt  après.  Celui  à'Afpafie^ 
qui  ^n  étoit  un  ,  lui  plut  infiniment  ;  mais  après  lui 
avoir  donné  mille  louanges  ,  il  ajouta  que  celui-là 
feul ,  qui  aVoit  été  capable  de  l'inventer  9  feroit  en 
état  de  le  traiter  dignement  &  obligea  Defmarets 
à  l'entreprendre  lui-même,  quelque  chofe  qu'ilput 
alléguer.  Enf^ite  ayant  feit  repréfenter  cette  Co- 
médie ,  devant  le  Duc  de  Parme  ,  il  pria  Defma- 

.  rets  de  lui  en  faire  tous  les  ans  unefemblable  ;  &', 
lorfqu'il  oenfoit  s'en  excufer  fur  le  travail  de  fon 
Poëme  Héroïque  de  Clovis  ,  dont  il  avoit  déjîi 
fait  deux  Livres  ,  &  qui  regardoit  la  gloire  de  la 
France ,  &  celle  du  Cardinal  même ,  le  Prélat  ré- 

Îondoit ,  quHl  aimoit  mieux  jouir  des  fruits  de  îa 
oëfie ,  autant  qu'il  feroit  poffiSle  ,  &  que  ,  ne 
croyant  pas  vivre  affez  longtems ,  pour  voir  la  fin 
d'un  fi  long  ouvr2|.ge  ,  il  le  conjuroit  de  s'occuper 

{)ou^  Tamour  de  lui  à  des  Pièces  de  Théâtre ,  dans 
efquelles  il  put  fe  délafTer  agréablement  de  la 
feti^ue  des  grand<is  affeires,  "^       , 

DigitizUyiqoogle 


xig  ASS  AST 

AsJembléb  DBS  Comédiens  ,  (  T)  ComldU  en  ua 
Aâe  ,  de  Procope  ,  1714  ;  «a/i  imprimée.  ^ 

Assemblée  des  Comédiens  ,  (T)  Opéra-Comique 
en4in  A  Se  y  de  Fu^elier  ,  172.4  ;  non  imprimé. 

Assemblée  des  Poissardes,  (T)  Farce  en  un 
..  A3e  y  de  Car  oie  t  ^  à  la  Foire  Saint-Germain  ^  1737  ; 
non  imprimée. 

ASTARBé  9  Tragédie  de  M.  Colardeau  ,1758. 

Dans  la  Parodie  au  Parnajfe  ,  Opéra-Comique, 
il  y  a  un  rôle  de  Juré  Pleureur  qui  fe  dit  chargé 
de.  pleurer  la  mort  de  toutes  les  Pièces  de  Théâ- 
tre, &  d'en  faire  l'oraifon  funèbre/ A  chaque  ou- 
vrage dont  il  fait  mention,  il  tire  un  mouchoir  ;  & 
lorlqu'on  en  vient  à  la  Tragédie  d'Aflarbé ,  la  pre- 
mière de  M.  Colardeau  ,  ht  Parodie  lui  dit  ; 

Elle  n'étoit  pas  fans  mérite» 
Et  promettoit  beaucoup. 

Le  Juré  FUureur» 

Hélas! 
Tout  le  monde  dtfoit  :  cette  pauvre  petite 
A  trop  d'efprit  ;  elle  ne  vivra  pas. 

ASTV^GJES,  Tragédie  de  Mainfray  ,  16 iS. 

ASTIANAX  ,  Tragédie  d'un  Anonyme  ,  1659. 

ASTiANAX,  Tragédie  de  M.  de  Château-Brun  ,  17 j6^ 

ASTRATE,  Tragédie  de  Quinault  ,  i66^. 

M.  Salo  ,  crans  fon  Journal  des  Sçavans ,  a  fait 
un  grand  éloge  de  cette  Tragédie  ;  au  contraire , 
Deipréaux  lui  donna  une  temble  atteinte,  par 
cette  ironie ,  dans  fa  troifiemc  fatyre  : 

Avez -vous  vu  l*A(lrate  ? 
C'eft-là  ce  qu'on  appelle  un  ouvraj^e  achevé  » 
Sur-tout  TAnneau  Royal  me  femble  bien  trouva  ; 
Son  tujot  éft  conduit  d'une  belle  manière  > 
It  chaque  A^^en  fa  Pièce ,  eft  une  Pièce  entière. 
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Makpé  cette  critique ,  il  y  a  trente-cinq  ans  qi^e 
cette  Tragédie  faifoit  encore  un  bel  effet  au 
Théâtre. 

ASTRÉE  ,  Tragédie-Opéra  ,  dont  Us  paroles  font  de  la 

Fontaine f&  la  mufique  de  Colajfey  169 1  ;  non  imprimée. 

La  Fontaine ,  a  la  première  repréfentation  de 

cet  Opéra,  étoit  dans  une  loge,  derrière  de»;Dames 

?ui  ne  le  connoiflbient  ppint.  A  chaque  endroit  du 
oëme ,  il  s'écrioit  :  w  Cela  eft  déteftable  ».  En- 
nuyées de  l'entendre  toujours  répéter  la  même 
chofe  :  m  Monfieur  ,  lui  dirent-elles ,  cela  n'eft  pas  ' 
i>  fi  mauvais  :  l'Auteur  eft  un  homme  d'efprit  ; 
»  c'eft  M.  de  la  Fontaine.  Eh  !  Mefdames  ,  reprit- 
*>  il  fans  s'émouvoir  ;  la  Pièce  ne  vaut  pas  le  diable  ; 
»  &  ce  la  Fontaine  ,  dont  vous  parlez ,  eft  un  ftu- 
>3  pide  :  c'eft  lui-même  qui  vous  parle  ».  Il  fortit 
après  le  premier  Afte ,  &  s'en  alla  au  Caffé  de 
Marion ,  où  il  s'endormit  dans  un  coin.  Un  hoimme 
de  (a  çonnoiffance  entra  ;  &  furpris  de  le  voir  ,  il 
s'écria  ;  »  Comment  donc  ,  M.  de  la  Fontaine  eft 
»  ici  ?  Ne  devroit-il  pas  être  à  la  première  repré- 
»  Tentation  de-  fon  Opéra  »?  A  ces  mots,  l'Auteur 
fe  réveilla  ,  &  dit  en  bâillant:  »  J'en  viens;  j'ai 
3>  çffuyé  le  premier  Afte  qui  m'a  fi  prodigieufement 
»  ennuyé  ,  que  je  n'ai  pas  voulu  en  entendre  d^- 
»  vantage.  J*admire  la  patience  des  Parifiens  »  ! 

Astrologue  db  V|llagh  ^  (T  )  ParodU  du  pre- 
mier A 3e des  Caraderes  de  la  Folie ,  par  M.  Favart , 
à  la  Foire  Saint- Laurent  y  1743  ;  non  imprimée. 

AtaLANTB  9  Tragédie  de  VAbbé  Boyer  ,  167.1  ;  n^ti 
imprimée.  "        "  ' 

AtaLANTÎS  et  HipPOMENE  ,  Ballet  Héroïque  ^^n, 
un  AQe  ,  pat.  M.  Brunet ,  mufique  de  A/.  Vaçhoâ\ 
donné  à  VOpéra  en  1769. 

Athalie  ,  Tragédie  de  Racine  ,1716. 

Athalie  ne  fut  point  repréfentéç  à  Saint-Cyn  , 
.  comme  quelques  perfonnçs  l'ont  cru  d'après  l'^if- 
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*  torîén  du  Théâtre  François.  Vers  la  fin  de-î'amiée 
^1690  ,  Racine  fe  difpofoit  à  la  foire  jouer  fur  le 
Théâtre  de  cette  Maifon;  mais  Madame  de  Main- 
■  tenon  reçut  à  ce  fujet  tant  d'avis  &  tant  de  repré- 
^fentations,  de  la  part  de  ceux  que  les  ennemis  de 
!^Bacine  mettoient  en  œtivre,  qu'elle  prit  le  parti 
de  fupprimer  tous  les  Speftacles  qui  dévoient  feç- 
vir  au  délaflementdes  jeunes  Penfipnnaires.  Cepen- 
dant ,  comme  tout  étoit  prêt  pour  la  repréfenta- 
tion  d'Athalie  ,  elle  ne  voulut  pas  perdre  le  plaifir 
.de  la  voir  exécuter  avec  tous  les  (îhoeurs.  Elle  fit 
^  .  venir  àVerfailles,  à  deux  difFérentes  reprifes ,  Içs 
jeunes  JDemoifelles  qui  en  rempliffoient  les  rôles^; 
.  &  elles  les  déclamèrent ,  en  préfence  du  Roi ,  dans 
'  une  chambre  fans  Théâtre ,  vêtues  feulement  de 
.  ces  habits  modeftes  &  uniformes  qu'elles  portent 
'  dans  leur  Couvent.  Le.  peu  d'illbfion  que  doit  pro-- 
"  duire  une  Pièce  ainfi  dépouillée  de  l'appareil  exté- 
rieur du  lieu  de  la  Scène  ,  &  de  la  pompe  des 
habits  ,  n'empêcha  pas   celle-ci  de  foire  la  plus 
grande  impreffion.  Louis  XIV  en  parut)  fi  fatisfait , 
.  qu'il  accorda  à  Racine  ,  fur  la  fin  de  cette  même 
année  ,  une  charge  de  Gentilhomme  ordinaire. 

Lorfque  Racine  récitoit  à  fes  amia  fa  Tragédie 
d'Athalie  ,  il  charmoit  tous  ceux  qui  l'écouto^ent  ; 
mais  ce  n'étoit  point  à  la  perfeârion  de  ce  Drame  ^ 

Îu'ils  attribuoient  le  plaifir  qu'ils  éprouvoient  ;  ott  . 
it  très-longtems  fans  en  connoîtrç ,  fans  en  fentir 
tout  le  mérite.  Ils  regardoient  cette  efpece  d'en- 
,  cbantement  comme  FefFet  du  talent  de  ce  Poète 
'pour  la  déclamation.  • 

Racine  lui-même  ne  croyoit  pas  que  cette  Pièce 
fût  fupérieure  à  fes  autres  Tragédies,,  &  regar- 

'  doit  Fhèdre  comme  la  plus  parfoite.  Boiléau  fut  le 
îeul  j  à  qui  la  prévention  générale  ne  fit  point 
changer  d'avis.  »  Je  m'y  coftnois  bien  ,  difoit41  ;  on  « 

'  >>  y  reviendra  ;  Athalie  eft  «n  dief-d'œuyre  ». 

On  répandit ,  conti^e  cette  Pièce ,  une  épig;ramnfe 
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.  qu'on  attribuoit  à  Fontenelle  ,  &  qui  finiflbit  par 
ce  trait  pitoyable  : 

Pour  avoir  fait  pis  qu^Efther , 
Comment  diable  a-t-il  pu  faire  ? 

Quelques  perfonnes  de  Paris  étant  à  la  campagne 
dans  le  tems  que  cette  Tragédie  parut  imprimée  , 
s'amufoient  le  foir  à  différens  jeux.  Un  Cavalier 
de  la  compagnie  fe  trouva  en  faute  ,  &  fut^ugé 
digne  d'une  punition  exemplaire.  On  délibéra  hir 
le  genre  du  châtiment  ;  &  enfin  on  le  condamna  à 
lire  le  premier  Afte  d'Athalie.  Le  coupable  eut 
beau  fe  récrier  contre  un  Arrêt  fi  cruel,  &  implo- 
rer la  miféricorde  des  Juge^;  on  fat  inexorable. 
Le  Cavalier  fe  retira  dans  fa  chambre  ,  prit  en 
tremblant  la  fatale  Tragédie  ,  la  lut ,  &  fut  faifi 
d'admiration.  Le  lendemain  on  ne  manqua  pas  de 
lui  demander  s'il  avoit  été  exaâ:  à  accomplir  fa 
pénitence  ;  ôcTon  fat  étrangement  furpris  de  l'en- 
tendre dire  que  cette  Pièce  étoit  le  chef-d'œuvre 
de  notre  Théâtre.  Pour  prouver  ce  qu'il  avançoit, 
il  demanda  à  en  faire  la  Içdure  en  préfence  de 
toute  la  compagnie  ;  &  l'ouvrage  qu'on  avoit  traité 
avec  tant  de  mépris  >  lie  trouva  plus  que  des  admi- 
rateurs. • 

La  Cour  confervà  toujours  une  efpece  de  pré- 
dileftion  pour  Athalie.  Louis  XIV,  en  170Z ,  vou- 
lut la  voir  repréfenter  à  Verfailles.  Madame  la 
Duchefle  de  Bourgogne  ne  dédaiçna  point  d'y 
faire  le  rôle  de  Jofabeth.  Ceux  d' Abner ,  d'Atha- 
lie ,  de  joas  &  de  Zacharie  farent  remplis  par 
M.  le  Duc  d'Orléans ,  Madame  la  Préfidente  de 
Chailly  ,  M.  le  Comtie  de  l'Efpar ,  fécond  fils  de 
M.  le  Comte  de  la  Guiche ,  &  M.  de  Champeron* 
Baron ,  père ,  fat  chargé  du  rôle  de  Joad ,  M.  ie 
Comte  d'Ayen ,  mort  depuis  quelques  années  fous 
le  nom  de  Maréchal  de  Noàilles  ,  y  fit  auflî  un 
perfonnage  avec  la  ComtefTe  d'Ayen  foaépo^fe  , 
«iece  de  Madame  de  Maintenom  I^thdliQ  fat  jouée 
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trois  fois  à  la  Cour  aVèc  fuccès  ;  mais  elle  n'y  gagna 
rien  du  côté  de  la  célébrité  qu'elle  devoit  acqu^ir. 
Ce  ne  fut  qu'aux  repréfentions  publiques  ,  qu'en 
donnèrent  les  Comédiens  à  Paris  en  1716  ,  qu'on 
reconnut  le  tort  qu'on  avoit  eu ,  de  la  regarder 
comme  une  mauvaife  Pièce.  L'éloge  qu'en  firent 
tes  connoiiTeurs  à  M.  le  Duc  d'Orléans  ^  alors  Ré^ 
gent ,  occafionna  cette  révolution.  Cet  illuftre  Pro- 
teâeur  des  arts  &  d^  ceux  qui  les  cultivoient , 
voulut  juger  par  lui-même  >  de  l'effet  que  produi- 
roit  Athalie  à  la  repréfentation  ;  &  il  ordonna  aux 
Comédiens  de  fe  nréparer  à  la  jouer  ,  malgré  la 
daufe  inférée  dans  le  privilège,  qui  leur  défendoît 
de  la  repréfenter.  Par  une  fuite  de  circonftances 

Sue  perfonne  n'auroit  pu  prévoir  ,  Athalie  ayoit 
lors  acquis  une  forte  âe  mérite  qui  fervit  beau- 
coup à  Ja  faire  valoir.  Louis  XV  avoit  à-peu-pr es 
le  même  âge  que  Joas;  Ù  reftoit  feul ,  comme  lui , 
d'une  fkmflle  npmbreufe  que  la  mort  avoit'éteinte. 
On  ne  put  entendre ,  fetis  attendriffement ,  les  vers 
fuivans ,  qui  paroiffoient  avoir  quelque  rapport  à 
ces  trîftes  événemens. 

Voilà  donc  votre  Roi ,  votre  unique  eTpérance. 
J'ai  pris  foin  jufqii'ici  de  vous  le  cbnferver ,  &c. 
Du  fidèle  David ,  c'eft  le  précieux  refte  ,  &c. 
Songez  qu^en  cet  enfajBf  tout  Ifraèl  réfide  »  &c. 

Nos  Leâreurs  pourroot  être  ftirptis  d'apprendre 

?[ue  Madame  Racine  n'a  jamais  connu  cette  Pièce  f 
oit  par  la  repréfentation  ,  foit  par  la  lefture  ,  ni 
même  aucune  des  Tragédies  qui  ont  acquis  tant  de 
réputation  à  fon  mari. 

En  1770  ,  aux  Fêtes  données  à  Verfailles ,  à 
l'occafion  du  mariage  de  M.  le  Dauphin  avec  l' Ar- 
chiducheffe  d'Autriche  ,  on  repréfenta  la  Tragédie 
d' Athalie  avec  de&  Choeurs  ;  &  l'on  voulut  que 
Mlle.  Ckiron  ,  qui  depuis  longtems  avoit  qvitté 
le  Théâtre  ,  v  jouât  .Icupremier  rôle.  Ce  rôle  étoit 
dév«^  à  Mue.  Dnmeiiiil;  &  les  amis  de  celle-ci 
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fçurent  mauvais  gré  à  fa  rivale  de  le  lui  enlever 
dans  une  occafion  fi  brillante.  D'autres  la  juftifie- 
rent  en  alléguant  les  ordres  de  la  Cour.  Cette 
querelle  fit  plus  de  bruit  qu'elle  ne  méritoit;fiç 
l'on  prétend  que  le  jeu  de  Mlle.  Clairon  ne  répon- 
dit pas  tout-à-fait  à  la  grande  réputation  de  cette 
Aûrice.  Une  longue  abfence  du  Théâtre  avoît 

S  eut-être  déshabitué  le   Public  de    Tappfciudhrj. 
Ille.  Dumefnil  joua  ce  même  rôle  à  Paris  la  fe* 
maine  f^ivante  ;  &le  Parterre,  pour  la  dédonuna- 

fer  ,  fattf  doute ,  de  ce  qu'elle  ne  Ta  voit  pas  joué 
la  Cour ,  la  reçut  avec  des  applaudiflemens  in- 
*  croyables ,  avant  même  qu'elle  récitât  le  premier 
vers. 

Athaman,  Tragédie  de  Jacques  delà  Tailie  ,  If7}« 

Atham AS  Foudroyé  ,  Pièce  en  trois  ASes ,  d^um 
"-Anonyme  ,1623. 

AthÉNAÏS  ,  Tragi'Comidie  de  Mairet^  1636. 

Théodofe  a  fiût  préfent  à  Athénaïs  d'une  pomme 

au'elle  donne  à  un  Doâeur  Chrétien  à  qui  elle 
oit  fa  converfion.  Théodofe  regarde  cette  aftion 
comme  une  infidélité  de  la  part  d' Athénaïs ,  &  dit 
comiquement  : 

X^  fort  eft  comparable  au  fort  du  premier  homme  ; 
Soh  malheur  &'  le  mien  font  fortis  d'une  pomme. 

Athénaïs  ,  Tragédie  delà  GrangC'Chancel ,  1699* 
La  Granç;e  fit  les  vers  fuivans  contre  le  Noble  » 
qu'il  cioyoït  l'Auteur  de  fa  Lettre  d'un  Itanter" 
ni  fie  ,  dans  laquelle  Lettre  on  indiquoit  cette  Tra*? 
gédie  : 

ETprit  bas  Bc  rempànt ,  Auteur  du  dernier  ordre  » 
Mauvais  plailant  »  fiule  Pafquln  > 
Qui  fais  d'Éfope  un  Tabarin  t 
vraiment ,  c^eft  bien  à  toi  de  mordre 


Sur  des  ouvrages  applaudis 


I 


Malgré  la  fureur  qui  t*anime  , 
Tu  ferns  fur  les  arts  &  fur  J^thénais  » 
Ce  que  fit  autrefois  ieiSergent  fuj^lalimçf 
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AtleTTE  ,  PafioraU  en  trais  A^cs  y  en  vers  ^  par 
Montreux. 

AtreE  et  ThyESTE,  Tragédie  de  Crébilîon  y  i-joj. 
Un  Procureur  de  Paris  >  nommé  Prieur  ,  chez 
lequel  Grébillon ,  étant  jeune  ,  avait  été  mis  pour 
apprendre  la  pratique  du  Barreau  >  fe  fit  porter  , 
gUo'ique  vieux  &  malade  ,  à  la  première  repré- 
lentation  de  cette  Tragédie.  L*Auteur  Tétant  allé 
voir  à  la  fin  du  Speâfcade,  Prieur  lui  dît  enTem- 
braflant  :  w  Je  meurs  content  ;  je  vous  ai<feit  Poëte  ; 
-   »  je  laifle  un  homme  à  la  Nation  m.    -' 

Pour  entendre  cette  Anecdote ,  il  faut  fçavoîr 

celle  qui  fuit.  Ce  qui  détermina  Crébillon  à  la 

,Poêfié>  fut  une  converfation  qu'il  eut  avec  ce 

*'  Procureur.  Ils  aimoient  lun  &  l'autre  beaucoup 

,  les  Speétacles  ;  &  parles  traits  qui  échappèrent  au 

jeune  homme  dans  cet  entretien,  par  le  génie  qu'il 

développa ,  Prieur  jugea  que  la  Nature  l'a  voit 

difpofe  au  genre  Tragique  ,  &  lui  corifeilla  d'en- 

'  treptendre  unie  Tragédie.  Crébillon  >  qui  n'avoit 

'   d'autres  garans  de  fon  talent  pour  la  Poëfie  ,  que 

auelques  chanfonsqu'il  ne  priloit  guères ,  fc  révolta 
'abord  contre  cette  propofition  ;  mais  le  Procu- 
reur vint  à  bout  de  le  perfuader  ;  &  notre  Poète 
choifit  pour  fon  coup  d'eflai ,  le  fujet  de  la  Mort 
des  Enjans  de  Brutus.  Il  préfenta  la  Pièce  aux 
Comédiens  qui  la  refuferent.  Déîefpéré  de  l'af&oni: 
qu'il  croyoit  avoir  reçu ,  il  ïie  rentra  chez  Prieur  f 
«  que  pour  fe  plaindre ,  avec  beaucoup  d'amertume  & 
*   de  colère ,  du  défagrément  qu'il  venoit  delui  faire 
'   éprouver  ,  &  jura  de  ne  faire  de  vers  de  fa  vie. 
Prieur  effuya  le  premier  feu  ;  puis  aidé  de  Timpul- 
fion  fecrette  qui  portoit  ce  Poëte  vers  le  Théâtre, 
il  le  ramena  infenfiblement  à  commencer  une  autre 
Tragédie., Cette  Pièce  fut  Idomenée  ,  qui  fut  fui- 
vie  de  celle  i^Atrée. 

M.  de  Crébillon  a  fouvent  dit  à  fes  amis ,  qu'à 
la  première  repréfençîttion  de  cette  Tragédie  >  le 
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Parterre  fiit  coi^emé  ;  &  qu'il  défila  fatis  applau- 
dir ,  ni  fiffler ,  à  la  fin  de  la  Pièce.  L'Auteur  racon- 
toit  lui-même ,  qu'il  pafla  ce  jour^là  au  CafFé  de 
Procope  ;&  qu'il  y  trouva  un  Ahglois,  homme  de 
beaucoup  d'eiprit  ^  qui  >  en  lui  feifant  mille  com- 
plimens  lur  fa  Tragédie ,  lui  dit  qu'elle  n'étoit  pas 
faite  pour  le  Théâtre  de  Paris  ;  qu'elle  eût  réuffi 
davantage  fur  celui  de  Londres.  La  coupe  d' Atrée 
m'a  cependant  fait  frémir  >  tout  Anglois  que.  je 
fuis. ...  Ah  !  Moniîeur  ,  cette  coupe  ! . . .  cette 
coupe  ! .  • .  Tranfeat  à  mecalix  iftc. 

Attendez-moi  sous  l'Orme  ,  Comédie  gn  un 
A&€  j  en  Profc  ,  avec  un  Diyertijfement  ,  de  du 
Frefny  ,  1694. 

Cette  Pièce  a  toujours  été  attribuée  à  Renard  , 
&  fe  trouve  imprimée  dans  fes  Œuvres  ,  quoi-^ 
qu'elle  foit  réellement  de  du  Frefny,  de  qui  Renard 
Tavoit  achetée  300  liv.  un  jour  qu'il  avoit  grand 
befoin  d'argent.  Il  efl  étonnant  que  Renard  ait 
fouffert  qu'on  eût  f^lt  imprimer  fous  fon  nom  l'ou- 
rraçe  d'un  autre  ,  &  plus  étonnant  encore  ,  qu'il 
ait  lui-même  contribue  à  cette  erreur,  en  s'appro- 
priant  cette  Pièce. 

Armand ,  cet  excellent  Comique ,  faifUToit  avec 
une  préfence  d'efprît  finguliere  tout  ce  qui  pouvoit 
plaire  au  Public  dont  il  étoit  fort  aimé.  Jouant  le 
rôle. de  Pafquin ,  dans  Attendez-moi  fous  l'Orme  , 
après  ces  mots  :  Que  dit-on  d' interférant?  Fous 
avtr  reçu  des,  nouvelles  de  Flandres  ;  il  répliqua  lur 
[  le  champ  :  Un  bruit  Je  répand  que  Port-Mahon  eft 
■  pris^  Lq  Vainqueur  de  Fort-Manon  étoit  le  Parreiiji 
à!  Armand* 

'4XTII.A  ,  Tragédie  de  Pierre  Corneille  ,  1667. 

^  Corneille ,  piqué  de  la  préférence  que  les  Comé- 

]^  diens  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  donnoient  au  jeune 

Haciné ,  que  le  Public  goûtoit  de  plus  en  plus  ,  fit 

îouer  ceçte  Tl^agédie  par  la  Troupe  d^  Palaii 
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Royal.  Le  célèbre  la  TÎiorillîere  qui  y  rempliflbît 
avec  fuccès  les  >rôles  de  Roi,  fut  chargé  de  celui 
d'Attila.  Mlle.  Molière  repréfentoit  Flavie.  La 
Pièce  fut  affez  accueillie  dans  fa  nouveauté;  ce- 

Îendant  elle  ne  reparoit  plus ,  depuis  longtems ,  ait 
'héâtre;  ce  qui juftifie  l'épigramme  de  Defpréaux* 
(  yoyti  Agcfilas  ).  Boil'eau  femble  reprocHer  au 
Public  fon  ingratitude ,  lorfqu'ii  lui  adreffe  ces 
vers  dans  fa  neuvième  fatyre. 

Et  fi  le  Roi  des  Huns  ne  lui  charme  roi:cil]e  y 
Traite  dç  Vifîgots  cous  les  vers  de  Corneille. 

AîTItlE  ,  Tragédie  Chrétienne  de  M.  Gouvé  ,  lyjo. 
On  n'a  point  repréfenté  cette  Tragédie  dont  oo 
fàifoit  dans  Paris  les  plus  çrands  éloges,  fans  doute 
parce  que  l'Auteur  î'avoit  lue  à  des  amis  plus  ar- 

•  dens  qu'éclairés.  Auffi  dès  que  l'Afteur  fe  préfen- 
toit  fur  le  Théâtre  pour  annoncer  les  Pièces  qu'on 
deyoit  jouer  les  jours  fuivans  ,  le  Parterre  ,  fans 
attendre  qp'il  eût  fini  de  parler ,  deîïiandoit  Jttilie 
avec  une  forte  de  démence.  Cependant  Attilie  he 

{)aroiflbit  point  ;  &  à  chaque  annonce  il  renouvèl- 
oit  fes  clametnrs.  Enfin  comme  il  redôubloit  fescris 
&  fes  inftances  :  jï  Meffieurs  ;  dit  le  Comédien  ,  ^ 
31  vous  demandez  une  Pièce  qui  nouseft  inconnue  «• 
L'Auteur  la  fit  imprimer  ;  lé  rfublic  la  lut  ^  &  ne  la 
redemanda  plus. 

Atys  >  Tragédie-Opéra  de  Q^înàult  &  de  Lully  ,  avec 

^  un  Prologue  ,Ti6y6.  -        ;     ( 

C'eft  le  plus  bel  Opéra  qui  eut  paru  juTqu'alofs. 
Il  eut  un  luccès  étonnanè  ;  &  quoiqu'il  ait  été  rè- 

*  vrts  aiTez  fouvent  ;  on  peut  dire  que  i  lotfqu'il'  a  été 
oien  remis ,  il  a  toujours  fait  un  exti'ème  plaifir* 
Tout  le  monde  fçait  que  Louis  XIV.  ayant  de-» 
jnandé  à  Madame  de  Maintçnoû  lequel  des  Opéra 
elle  aimoit  le  mieux  9  elle  fe  d^cjarà  pour  Atjrs» 
Sur  quoi  le  Roi  lui  répondit  :  »  Atyi  elt  trop  heur 
rcu}c>>. 
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,  Il  va  un  endroit  decéPôSme,  au  croifieme  Afte, 
<3ui  allumoit  finguliérement  la  bile  de  Defpréaux  : 
c'eft  lorfqu'Idas  &  Doris  chantent  en  Duo  ce» 
paroles  fcandaleufes  : 

Il  hxtt  îonwtm  ,  toour  devenir  heurciut , 
Qu'il  en  coûte  un  peu  d'innocence. 

Ce  font  ces  traits ,  &  d'autres  pareils ,  dont  les 
Pièces  de  Quinault  font  remplies,  qui  ont  fait  dire 
j«ftement  au  même  Defpréaux  : 

£c  tous  ces  lieux  c^çimuns  de  morale. lubrique  ; 
Que  Lully  réchauffa  des  fons  de  h  mufique» 

Le  même  Defpréaux  étant  à  la  Salle  de  FOpéia 
A  Verfailles ,  dit  à  l'Officier  qui  plaçoit  les  Spec- 
tateurs :  mette^moi  dans  un  endroit  où  je  n'en- 
tende ooînt  les  paroles.  J'eftin^e  fort  la  mufique 
de  Lully  ;  mais  je  méprife  fouverainement  les  very 
«Je  Qumault. 

L*lpoquè  de  là  preiriîère  repréfentation  de  l'O- 
péra d'Atys  y  à  fa  dernière  reprife  ,  fera  mémora-* 
oie  dans  les  archives  de  ceSpeflacle.  A  dix  heures 
du  matin  on  forçoit  l'entrée  pour  prendre  des  pla- 
ces ;  êc  il  n'y  en  a  voit  plus  à  midi.  Les  annales  de 
rOpérà  n'ont  peut-être  pas  d'exemple  d'un  pareil 
concours.  C'étoit  un  hommage  qu'on  crut  «Revoir 
à  Lully  ;  c'étoit  une  abjuration  authentique  de» 
harmonieux  Conceai  qui  9'étoient  emparés  de  la 
Scène  9  fie  tme  prote&tipn  formelle  ciontre  les  en- 
nemis de  notre  mufique^  après  Texpulâon  des 
Bouffons* 

Ànf  s  >  Paraiieen  trois  A&t$ ,  fax  Domi/iiquc ,  i7io« 

Atys  9  Parodie  tn  un  A0e  ,  de  Fuieiiir^  à  la  Fokt 
Saittt'Germain  ^  17x6^ 

At  YS  ^  Parodie  tn  un  Aâe ,  tjt  Profc  ^  milic  de  Vak^ 
devilUs  ^  par  Riecoboni  fr  Romagntfif  aux  halunff 
f7}8*  N 
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A  V  AKB  9  (  r  )  Comédie  it  MolUrt  f  en  cinq  Aâes  ^  en 
Proj'ty  1668. 

Après  que  Racine  fe  fut  brouillé  avec  Molière  , 
au  fujet  de  la  Demoifelle  du  farc  qu'il  enleva  à  ce 
dernier  ,  pour  la  faire  entrer  à  THôtel  de  Bourgo- 
gne ,  Molière  donna  fon  Avart ,  où  Defpréaux 
nit  des  plus  affidus.  »  Je  vous  vis  dernièrement  > 
3>  lui  dit  Racine  ,  à  la  Pièce  de  Molière;  &  voua 
»  riieztoutfeulfijr  le  Théâtre.  Je  vous  eftime  trop,  . 
»  lui  répondit  fôn  ami ,  pour  croire  que  vous  û'y 
»  ayez  pas  ri ,  du  moins  intérieurement  w. 

Cette  excellente  Pièce  avoit  été  donnée  ea 
1667  ;  mais  le  même  préjugé  y  dit-on ,  qui  fit  tomber 
le  Fe^in  de  Pi ^rrtf ,  parce  qu'il  étoit  en  Profe, 
nuifit  au  fuccès  de  Y  Avare.  Molière  ,  en  homme 
qui  connoiflbit  le  monde  9  donna  le  tems  au  Public 
de  revenir  ,  &  ne  rejoua  r Avare  qu'environ  un 
an  après.  Selon  fon  attente,  on  vint  alors  voir  avec 
empreffement ,  ce^qu'on  avoit  méprifé  peu  de  tems^ 
auparavant. 

Cette  Comédie  a  été  traduite  en  plufiéurs  Lan- 
gues ,  &  jouée  fur  plus  d'un  Théâtre  d'Italie  &  . 
d'Angleterre.  Là  tràduAion  fur-tout  de  M.  Fil- 
.  ding ,  qui  eut  à  Londres ,  en  17  j  3  ,  plus  de  trente 
rçpréfentations ,  paffe  pour  une  des  meilleures. 

M.  Riccoboni ,  danscfès  rémarques  fur  les  Co- 
médies de  Molière ,  a  prétendu  que  là  première 
Scène  du  fécond  A^e  de  Y  Avare  efl  tirée  du 
Bottor  Bachettone  , ou  le Doâleur Dévot  ;.inàî* après 
^  des  recherches  très  -  exaâes  ,  il  a  été  démontré 

Sue  laPieceltalienne^eft  poftérieureàux  ouvrages 
e  Molière.  Avec  une  plus  grande  connoiflance  de 
î  -  notre  ancien  Théâtre ,  Kf .  Riccoboni  aùrbit  vu  que 
?  la  Belle  Plaideufe  y  mauvaife  .  Comédie  de  Bois- 

I  Robert ,  avoit  fou^rni  à  notre  Poète  le  Canevas  de 
ces  Scènes  ,  où  un  fils  emprunte  de  l'argent  d'un^ 

I I  '  Ufurier ,  &  cet  Ufuciei:  fe  trouve  être  K)n  pierç  ; 
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où  le  père  veut  donner  comme  argent  comptant  des 
effets  de  nulle  valeur.  Il  eft  étonnant  que  M.  Ricco- 
boni  qui  a  cherché  des  reflemblances  entre  les 
Comédies  Italiennes  &  celles  de  Molière ,  n'ait  pas 
fait  mention  d'une  Pièce  de  l'Ariofte  intitulée  Gll 
Suppofiti  y  où  fe  trouve  le  commencement  de  la 
fixieme  Scène  du  fécond  Ade  de  V Avare. 

Molière  étoit  fujet  à  un  mal  de  poitrine ,  qui 
l'affujettifToit  à  un  grand  régime  ,  &  avoit  dégé- 
néré en  une  toux  habituelle.  C'eft  à  auoi  Froline 
fait  allufîon  dans  le  fécond  Adte  de  Y  Avare ,  en 
difant  à  Harpagon ,  dont  Molière  jouoit  le  rôle  : 
3>  Ce  n'eft  rien  ;  votre  fluxion  ne  vous  fied  point 
5>  mal  5  &  vous  avez  grâce  à  touffer». 

Béjar  le  Comécfien ,  qui  fut  camarade  de  Mo- 
lière en  Province  &  à  Paris  ,  demeura  eftropié 
d'une  bleffure  qu'il  avoit  reçue  au  pied,  en  féparant 
deux  de  fes  amis  qui  fe  battoient  en  duel.  Il  fût 
chargé  du  rôle  de  la  FUche  dans  la  Comédie  de 
V Avare  ;  &  Harpagon  dit  de  ce  Valet ,  par  allu- 
fîon :  »  Je  ne  me  plais  point  à  voir  ce  chien  de 
»  boiteqx-là  ».  Ce  fut  un  fignal  pour  les  AÂeurs 
de  Province  ;  ils  fe  mirent  tous  à  boiter  ,  non-feu- 
lement dans  le  rôle  de  la  Flèche  ,  mais  dans  tous 
ceux  que  Béjard  rempliffoit  à  Paris.  On  fubftitue 
aujourd'hui  au  mot  de  boiteux ,  toute  autre  injure 
qui  vient  dans  la  tête  de  l'Aâeur. 

Avare  amoureux,  (T)  Comédie  en  un  Asie  ,   en 
Profey  de^Daigueberte  f  aux  François  ,  1729. 

Avare  Dupé  ^  (  1*  )  o^  l'Homme  de  Paille ,  Comédie 
attribuée  à  Dorimont,  166^. 

Aui^IENCE  DU  Tems  >  (T  )  Parodie  de  Fuielier  ,  â 
la  Foire  Saint-Germain  ,  17^5;  non  imprimée* 

Audiences  de  Thalie  ,  (les)  Opéra-Comique  dt 
Carolety  à  la  Foir<  Sain>Laurent  ,  i7H« 
Tome  Im  i 
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Aventures  COMIQUES  d'Arlequin,  (  les  )Pi*ctf 

en  trois  A6les  ,  par  Ecriteaux  ;  par  Ragucnct  ^  à  la 
Foire  Saint-Germain  ^  171 1.  ^ 

Aventures  de  CijherE  ,  (  les)  Comédie  en  qua- 
tre Asie  s  y  en  Vaudevilles  ,  par  Charpentier,  à  la 
Foire  Saint-Laurent  f  171^  ^  non  imprimée. 

Aventures  de  la  rue  Quinquempoix  ,  (les) 
Comédie  en  un  Asie  ,  en  Profe  y  avec  des  Divertijfe- 
mens,  par  Carolet  j  aux  Italiens  ,  17 19;  non  im- 
primée, i  y 

Aventures  de  Nuit  ,  {les)  Comédie  en  cinq 
Asie  s  ,  en  vers ,  par  Chevalier  ,  ié66. 

Aventures  de  Panurge  >  (les)  Comédie  en  cinq 
ASies  y  en  vers  ,  par  Montauban  ,,  1674  ;  non  im- 
primée» 

Aventures  DE  Policandre  et  deBazôlie, 
(  les)  Tragédie  de  Vieuget ,  i6}z. 

Aventures  de  Rosileon,  {les)  Pastorale  en  cinq 
.ASiesy  en  vers  ,  par  Pichou  i, tirée  d*A/Irée  ,  1629  j 
non  imprimée* 

Aventures  desChamps-Èlisées,  (les)Co/72^V/> 
en  trois  ASies  ,  en  Profe  ,  mêlée  de  vers  S^  de  mufique , 
par  un  Anonyme,  aux  Italiens,  1693. 

Aventures  du  camp  de  Porche-Fontaine  , 
(  les  )  Comédie  en  un  ASie  ,  en  Profe ,  dont  les  paroles 
font  de  Dominique  ,  6»  quelques  airs  de  Divertijfe- 
mens  ,  de  Quinault  le  Comédien ,  aux  Italiens  ^  i^iS. 
Cette  Comédie  fiit  faite  à  roccafion  ^du  Camp 
de  Plaifance  que  le  Roi  tint  auprès  de  Montreuil. 
C'étoit  le  premier  où^  Sa  Majefté  eût  paru  ;  &  il  eft 

^  facile  de  juger  de  la  joie  &  des  plaifirs  qui  J 
regnoient. 

Aventurier  ,{V)  Comédie  en  cinq  Asie  j  par  un- 
Anonyme  f  XI.UX  François  f   1691». 
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AvEUGlE  Cl  AIR- Voyant  ,  (T)  C^midUen  cinf 

Aveugle  Clair- Voyant  >  (V)  Comédie  en  un, 
Ade  f  en  vers ,  par  le  Grand  j  aux  François  ,  1 7 16, 

Le  Grand  a  pris  tour  fon  fujet  6c  une  partie  dc$ 
Scènes,  dans  l'Av^ugU  Clair^Foyant  de  Débrofle. 

Aveugle  de  Palmyrb,  (T)  Comédie  en  deux 
ABes  ^mêlée  d*  Ariettes  f  par  M»  Desfontaines  y  mu-- 
fique  de  M*  Rodolphe ,  aux  Italiens  ,  1 767, 

Aveugle  de  SmyrnB,,  (T)  Ttagi^Coâié^ie^ncinq 
AHeSf  en  yers^  de  rmvtution  du -Cardinal  de  Riches 
lieu  y  exécutée  paj  cinq  Auteurs ,  1 6  j  8, 

Voyez  au  fujet  de  çQX%t  Pièce  ,  une  anecdotp 
à  l'article  Marianne,  Tragédie  de  Triftan , 
page  jxi. 

Aveux  Indiscrets,  (les)  Opéra-Comique ^n  uh 

Aâe,  paroles  delaRibadiere  >  mufique  de  Monfigny  ^ 
à  la  Foire  Saint-^Gtrr^ain  ,  17S9*  ' 

AUGÛSTALES  ,  (  les)  A3e  d'Qpira  donné  à  Voccafion 
de  la.  conyalefcence  d^  Roi ,  paroles  de  Rcy  ,  mufiquk 
dt  MM.  Rebelù  françœur  ,  1744. 

Avocat  Dup^  «  (I'.}  Comédie  en  cinq  ABes;  en  vers^ 
de  ikevreau^  ^^Î7: 

Avocat  Patelin  ,  (  T  )  Comédie  en  trois  A£(es ,  ^ti 

frofe  y  par  1^  Abbi0rueîs  y  ijo6» 

De  tous  les  ouvrages  de  Théâtre,  faits  avanii 
le  règne  de  François  I  >  celui  qui,  fans  contredit , 
tut  le  plus  grand  Tuccès,  fiit  la  Farce  de  Maître 
Piètre  Pathelin^  Elle  fut  reçue  avec  des  applau- 
diflfemens  incroyables  ;  &  plus  de  cent  ans  après  > 
•n  Y  battoit  encore  des  mains.  PitCquier ,  dans  fe^ 

Tom.  /•  I  îj  ^ 
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Aetkerchtsjtit  craîntpoînt  d'avancer  que  ceçtePîece 

.  {tnlefyitjçontrc-quatre ,  (*ce  font  (es  termes ,  )  aux 

meilleures  Comédies  Grecques  ^  Latines  6*  Italiennes. 

C'eft  beaucoup  dire  ;  mais  on  ne  peut  difcon venir 

3ue  fi  on  la  regarde ,  non  point  comme  une  Comé- 
ie  régulière  »  mais  comme  une  fimple  farce  >  ainfi 
qucf  fon  titre  le  porte  »  elle  ne  foit  admirable  pour 
le  tems  où  elle  a  été  faite.  Le  but  de  T Auteur  étoit 
d'exprimer,  par  une  aftion,  le  fens  de  ce  proverbe, 
.  â  TromfÂur^  Trompeur  &  demi* 

Cette  Pièce  a  été  heureufement  reflufcitée  de 
DOS  JQursi  &  reçoit  autant  d'applaudiffemens , 
qu'elle  en  a  eu  anciennement.  Brueïs  la  refondit 
.pour  être  jouée  devant  le  Roi^  dans  l'Apparte- 
^ment  de  Madame  de  Maintenon  en  x  700  ;  la  guerre 
qui  furvint ,  empêcha  qu'elle  ne  fiit  reprélentée. 
Six  ans  après ,  le^  Comédiens  la  donnèrent  fur  leur 
Théâtre,     . 

La  Comédie  de  V  Avocat  Patelin  j  telle  que  l^i 
donnée  l'Abbé  Brueïs ,  fut  fifflée  à  la  première . 
jrepréfentation  ;  ce  fut  un  hafar^d  qui  fit  remettre 
cette  Farce  naïve  &  charmante  au  Théâtre,  & 
qui  l'y  a  fait  refter.  Boindin' ,- qui  fe  piquoit 
toujours  d'avoir  un  fentiment  oppofé  à  celui.  da> 
Public  >  trouva,  r Avocat  Patelin  excellent ,  par  la  * 
raifon  cpe  le  Parterre  l'a  voit  trouvé  mauvais  ;  8ç 
il  eut  raifon  cette  fois.  Ce  fat  cet  homme  fin- 
gulier ,  qui ,  quelque  tems  après  la  chute  de  cette  \ 
Pièce ,  en^igea^es  Comédiens  à  en  donner,  jiné 
féconde  repréfentation ,  à  la  fuite  d'une  Tragé- 
die ,  un  jour  que  fon  Altefle  Royale  ,  mçre  4^; 
JJonfeigneur  le  Duc  d'Or(^éans>  Régent  du  Royau- 
me ,  avoit  fait  retenir  deux  loges  à  la  Comédie 
pour  elle  ,:  &  pour  les  Dames  de  fa^  Cour.  Cette 
^rinceflTe,  avec  un  goût  naturel,  &  une  fran-r 
chife  Allemande ,  rit  beaucoup  ,  &  s'amufà  fort 
de  cette  Comédie ,  qui  fut  en  même  temsapplau^ 
die  du  refte  de  la  Salle  9  avec  fureur  ;  &  que  noiu 
voyons^  tous, les  jours ^  avec  plaifir.         ^  "* 
/  , 
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^VOCAT  SANS  ÉTtTDff  >  (Y)  Comédie  en  unABe  ,  en 
vers  ,  de  Rofitnond  ,  166  $* 

Avocat  sans  Sac  ,{V)  Comédie  en  un  Aâe ,  en  Profe, 
far  un  Anonyme  ,  1696. 

Avocat  Savetier,  (T)  Comédie  en  un  Asie ,  par 
Scipi(m ,  1670  ;  mime  fond  que  /'Avocat  fans  Étude. 

AxiANE  9  Tragi'Comédie  de  Scudery  ,  1643 • 

Ce  Drame  eft  écrit  en  Profe,  par  une  forte 
d'honunage  que  l'Auteur  voutoit  rendre  à  une 
opinion  qu'il  avoit  longtems  combattue  ;  fçavoir  , 
fi  Ton  peut  faire  une  bonne  Pièce  de  Théâtre  fans 
le  fecours  des  vers.  On  fçait  aduellement  à  quoi 
s'en  tenir  fur  cette  queftion. 

Aveux  Chimériques  ,  (les)  Comédie  en   cini 
•  Aâies  j  en  vers  y  de  Roujfeau  ^  ij}^. 


B 
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ABItLARD^  (le)  Comédie  en  un  Aâle ,  en  vers  ^ 
de  Boijfy  ,  au  Théâtre  François  ,  lyry- 
.     Cette  Pièce  fut  faite  d'abord  en  cinq  Aftes  » 
puis  en  trois  ^  enfuite  en  un. 

Bâcha  d'Aiger  ^  (  le  )  Opéra^Comi^ite  en  un  ASe  ^ 
par  M»  Favarti  à  la  Foire  Sj^int- Laurent  ^  1741. 

Bâcha  de  SmyrnE>  (le)  Comédie  en  un  AStej  en 
,   Profe  y  avec  un  Divertijfement  ,  de  Petit,  aux  Itd-' 
liens  ^    1747. 

BADAUD9(le  )  Comédie  en  un  Aâie  f  par  un  Anonyme  ^ 
aux  François  y  i6Sy  ;  non  imprimée. 

Badin  AGE  ,  (le)  en  vers  libres,  par  Soijjy ,  aux 
François  i  1653. 

Bagatelle  ^  (  la  )  ou  Sancho-Pança  Gouverneur  « 
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Opira'Comlquc  en  deux  Aêies ,  avec  un  Prologue , 
par,  Thierry  f  à  la  Foire  Saint-Laurenc ,  lyzyjnon 
imprimé. 

Bague  de  l'Oubli,  (la)  Comédie  en  cinq  A^es 
en  vers  y  de  Rotrou  ,  i6z8. 

Bague  Magique,  {Iz.^  Comédie  en  un  A6ie  y  eti 
Profe  y  dvec  des  Divefti^emens  y  par  Fu^^e lier  y  faite 
à  toxeafion  de  la  Comédie  du  Talifman  de  ta  Motte  , 
annoncée  dans  le  même  temsaux  François  y  172-6;  non 
imprimée^ 

Baguette  ,  (  la  )  Comédie  Anonyme  ,  en  trois  ASfes  , 
<n  Profe  y  aux  Italiens ,  1753  j  ^^^  imprimée. 

Baguette  de  Vulcain  ,  (  la)  Comédie  en  un  Asie , 

en  Profe  6»  en  vers  ,  parRenard  6»  du  Frefny  y  aux 
Italiens  y  169J. 

Le  nommé  Jacques  Aymar ,  qui  faifoit  alors  du 
bruit  à  Pariâ^ ,  par  fa  baguette ,  avec  laquelle  il 
prétendoit  découvrir  bien  des  chofes  ,  donna  lieu 
à  plufieqrs  diflertations  phyfiques ,  &  fournit  l'idée 
lie  cette  Comédie.  Elle  eut  un  fuccès  prodigieux 
dans  fa  nouveauté.  Les  Auteurs  ajoutèrent  pen- 
dant le  cours  desreprifentations,  trois  Scènes  nou- 
velles ,  fous  le  titre  i^ Augmentation  à  U  Baguette 
de  Vulcain  \  8f  Roger  ou  Arlequin  débitoit  à  cette 
•ôccafion  la  Fable  dHun  Cabaretier ,  qui ,  pour  per- 
pétuer un  muid  de  vîn  vieux  aue  fes  Pratique» 
avoient  trouvé  de  leur  goût  ^  le  rempliffoient  à 
tnefure  de  vin  nouveau* 

llAJfAZET,  Tragédie  de  Racine  ,  1672. 

Avant  la  première  repréfentatiôn  de  Eaja^et , 

Racine  ayoit  deftiné  le  rôle  d'Atalide  à    Mlle, 

•  Chan-^wnèlé  ,  &:  celui  de  Roxane  àMIle.  d'Enne- 

baut.  Dans  la  fuite  ,  il  changea  de  lentiment ,  '& 

trouva  que  cette  dernière  joueroit  mieux  Atalide  ; 

'  &  Mlle,  Champmêlé ,  Roxanet  Enfin ,  après  avoir 
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repris  &  redonné  les  rôles  ,  U  revint  à  fon  premier 

avis* 

Quoique  l'Auteur  de  cette  Tragédie  ait  fuivî 
exademcnt  Thiftoire  en  bien  des  points  ,  &  qu'il 
fe  foit  conformé ,  autant  qu'il  Ta  pu ,  aux  ufages  de« 
Turcs ,  le  jugement  de  Corneille  n'eft  pas  pour- 
tant fans  rondement.  On  rapporte  que  ce  grand 
Poète  afllftant  à  la  première  repréfentation  de  Sa^ 
jaiety  dit  à  Segrais ,  qui  étoit  placé  à  côté  de  lui , 
que  >j  les  perfonnages  de  cette  Tragédie  avoient , 
3>  fous  des  habits  Turcs ,  des  fentimens  François. 
3>  Je  ne  le  dis  qu'à  vous  ,  ajoûta-t-il  ;  d'autres 
3>  croiroient  que  la  jaloufie  me  feroit  parler  ». 

»  Racine,  dit  Madame  deSévignéà  Madame  de 
»  Grignan,a  fait  une  Tragédie  qui  s'appelle -^a/V 
»  let  y  &  qui  enlevé  la  paille.  Vraiment  elle  ne  va. 
»  pas  empirando  ,  comme  les  autres.  M.  de  Tallard 
3>  dit  qu'elle  eft  autant  au-déflusdes  Pièces  de  Cor- 
»  neille ,  que  celles  de  Corneille  font  au-deffus  de 
»  celles  de  Boyer.  Voilà  ce  qui  s'appelle  louer. 
3>  Il  ne  faut  point  tenir  la  vérité  captive  :  nous  en 
>î  jugerons  par  nos  yeux  &  nos  oreilles». 

»  Nous  avons  été  à  Baja^et ,  difoit  encore  Ma- 
M  dame  de  Sévigné  à  la  même.  Ma  belle  -  fille 
5>  nous  a  paru  la  plus  miraculeufement  bonne  Cp- 
»  médienne,  que  j'aie  jamais  vue.  Elle  furpaffe  la 
»  Défœillets  cle  cent  mille  piques  ;  &  moi ,  qu'on 
»  croit  affez  bonne  pour  le  Théâtre  ,  je  ne  fuis  pas 
»  digne  d'allumer  les  chandelles ,  quand  elle  paroît. 
»  Elle  ett  laide  de  près  ;  &  je  ne  m'étonne  pas  auô 
»  mon  fils  ait  été  lufFoqué  par  fa  préfence.  Mais 
>ï  quand  elle  dit  des  vers  ,  elle  eft  adorable.  Baja- 
»  zeteft  beau;  j'y  trouve  quelque  embarras  fur  la 
3>  fin  ;  &ily  a  bien  de  la  pauion  ,  mais  de  la  paflioft 
»  moins  folle  que  celle  de  Bérénice.  Je  trouve 
>>  pourtant ,  à  mon  petit  fens ,  qu'elle  ne  furpaflera 
»  pas  Andromaque  ». 
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Lorfque  Baja^tt  fut  imprimé  ,  Madame  de  S^- 
vigné  renvoya  à  fa  fille ,  en  lui  difant  :  »  Si  je 
»  pouvois  vous  envoyer  la  Champmêlé  ,  vous 
»  trouveriez  la  Tragédie  meilleure  ;  mais  fans  elle, 
5>  elle  perd  la  moitié  de  fon  prix  ». 

On  a  prétendu  que  la  mort  de  ft^onaldeski ,  que 
la  Reine  Chriftine  fit  aflafllner  à  Fontainebleau , 
.  après  lui  avoir  montré^quelques  Lettres  qu'il  avoit 
écrites  ,  &  lui  avoir  reproché  fon  infidélité  ,  avoir 
feit  imaginer  à  Racine  une  Scène  pareille  entre 
Roxane  &  Bajazet. 

^  Boileau  difoit  que  Racine  avoit  encore  plus  que 
lui  le  génie  fatyrique  ,  &  citoit ,  pour  preuve ,  tes 
quatre  vers  admirables  de  Bajazet: 

L'imbécille  Ibrahim  ,  fans  craindre  fa  naiffance  » 
Traîne ,  exempt  de  péril ,  une  éternelle  enfance. 
Indigne  également  de  vivre  ^  de  mourir, 
On  Tabandonne  aur  mains  qui  daignent  ic  nourrir. 

BaJâZET  I^  Tragédie  de  Pacaroni y  1739. 

Bailli  Arbitre  ,  (le)  Comédie  en  un  Aae ,  en 
Profe  ,  avec  un  Divertijfement  ,  peur  Romagnéfi^  aux 
Italiens  ,1737* 

Bailli  Marquis  ,  (le)  Comédîf,  en  un  Aâe^en 
Profe  y  de  du  Frefny  ^  1703;  non  imprimée. 

Bains  .de  ChÀRENTON  >  (les)  Opéra^Comique  en 
un  Aâe  y  par  Fu^elier,  172.4;  non  imprimé» 

Bains  de  la  Porte  Saint-Bernard,  (les) 
Comédie  en  trois  ASes ,  en  Profe  ,  avec  des  Divertif 
femens  ,  par  Boisfranc  y  aux  Italiens  y  1696. 

Bal,  (le)  otf  le  Bourgeois  de  Falaife,  Comédie  en 
un  Ade  y  en  vers  ,  avec  un  Di^>ertiffement  y  pat 
Renard  y  au  Théâtre  François  ^  1696. 
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Bal  Bourgeois  ,  (le)  Opèra^Comiquc  en  un  ASe , 

de  M.Favartf  à  la  Foire  Saint-Germain  ^  ^11^  i  non 
imprimé. 

Bal  d*Auteuil,  [\t)  Comédie  en  trois  ARes  j  en 
Profe ,  avec  un  Prologue,  par  Boindin^  aux  Fran-- 

.  çois  y  1702. 

Le  Roi  fit  faire ,  par  M.  le  Marquis  de  Gefvres  9 
une  réprimande  aux  Comédiens  ,  de  ce  qu'ils 
avoient  joué  cette  Pièce  trop  libre ,  qui  fiit  inter- 
rompue après  quelques  reprefentations.  C'eft  de- 
puis ce  tems-là  ,  dit-on  ,  que  les  Pièces  de  Théâ- 
tre ont  été  foumifes  à  un  Cenfeur  ,  avant  que 
d'être  jouées. 

Bal  de  P ASSY  >  (  le  )  Comédie  en  un  Aëe  ,  en  Proji  , 
avec  un  Vivertijfement  y  par  M.  Parmentier  ,  aux 
François^  ly^i  ;  non  imprimée. 

Bal  de  Strasbourg,  {lQ)Opéra^Comique  fn  un 

A^e  y  par  MM.  Fàvart,  de  la  Garde  &  Laujeon  y  à  la 
Foire  Saint- Laurent  y  1744. 

Cette  Pièce,  donnée  au  fujet  du  rétabliflement 
de  la  fanté  du  Roi ,  ne  pouvoit  manquer  ,  dans 
les  circohftances ,  d'être  fort  agréablement  reçue  ; 
mais  ce  qui  en  fit  le  principal  fuccès  ,  c'eft  le  V  au- 
deville  touchant  de  la  Scène  du  Courier ,  do;it 
les  paroles  &  l'air  font  de  M.  Favarty  &  que  toute 
Taffemblée  chantoit  du  plus  grand  zèle  avec  les 
Afteurs.  Il  lui  valut  une  députation  des  Dames  de 
la  Halle ,  avec  un  préfent  cle  fleurs  &  de  fruits^ 

Bal  î>U  Parnasse  ,  (  le  )  Opéra-Comique  en  un  Asie , 
par  Fus^elier  6»  Pannard  y  à  la  Foire  Saint-Laurent  , 
173 1  ;  non  imprimé. 

Bal  In-PROMPTU  ,  (le  )  Opéra-Comique  de  M.  Harni  , 
&  dont  la  mufique  efi  de  Af.  Desbrojfes  ,  aux  Italiens  , 
1760, 
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BaldS  9  Reine  des  Sarmatés  ,  Tragédie  dt 
Jobcrt  f  1651. 

BalIET  de  la  Paix  ,  (le)  e/i  trois  Entrées  &  un 
Prologue  y  paroles  de  Roy  ,  mufique  de  MM'  Rebel  & 
Francœur  ,1738. 

p-      \ 

Ballet  de  la  prospérité  des  armes  de  la 

France,  en  cinq  A&es y  qui  compofent  trente-fix 
Entrées  ,  re pré  fente  devant  leurs  Majefiés  ,  au  Palais 
Cardinal  9  16^1^ 

BalLJBT  des  Ages  >  (  le  )  en  trois  Entrées  ;  Jçavoir  , 
la  Jeunefle  ou  TAmour  Ingénu  ,  /*Age  Civil  ou 
i* Amour  Coquet ,  la  Yieilleffe  ou  /'Amour  Joué  f 
avec  un  Prologue  ;  paroles  de  Fui^elier  ,  mujique  de 
Campra,  1718» 

Ballet  des  Sens  ,  (le)  e/i  cinq  Entrées  avec  un 
Prol&gue  y  paroles  de  Roy ,  mufique  de  Mouret ,  i732« 
On  fit  à  r Opéra-Comique ,  dans  le  Prologue  des 
Défefpérésy  une  critique  de  cet  Opéra,  dans  un 
couplet  qui  ne  manque  ni  d'efprit ,  ni  defel,  fur 
l'Air  du  Vaudeville  du  nouveau  Monde; 

Comment  donc  »  à  ce  que  |e  vois  » 
^  Il  eft  bien  itial  en  Ton  barnois. 

Il  eft  fourd  comme  une  Statue. 
Le  goût ,  le  toucher  ,  l'odorat 
Chez  lui  font  en  maurais  état  : 
il  n^a  rien  de  bon  que  la  vue. 

La  vue  eft  en  effet  le  feul  A(^e  de  TOpéra  des 
Sens ,  qui  ait  réufC.  , 

Ballet  des  Tuilerii^s,  (le)  o//  delaJeuneffe, 
en  quatre  Entrées  j  repré fente  en  17 18  dans  la  Salle 
des  Machines  ,  pour  VaJiniver faire  de  la  naijfance  du 
Roi  :  paroles  de  Seauchamps  ,  mufique  de  Mathau  ^ 
d*Alarius. 

Ballet  DES  vingt-  quatre  Heures  s  (le) 
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AmHgU'Comique  de  le  Grand ,  en  àroîs  ASÎes ,  en 
Ihroj't  ^  avec  un  Prologue  en  vers  ,  mis  en  mupque  par 
Aubert  y  (^  des  Divertijfemens. 

Il  fut  repréfenté  au  Château  de  Chantilly ,  en 
1722  ,  dans  une  fête  que  M.  le  Duc  donnoit  à  Sa 
Majefté.  Une  des  Entrées  de  ce  Ballet  ,  intitulée 
les  Brouilleries ,  ou  le  Rendez- vous  Nofturne  ,  a 
été  donnée  avec  quelques  changemens*  au  Théâtre 
Italien  en  17 n*  ^ 

Ballet  de  Ville-neuve  Saint-George  ,  (  le  ) 

en  trois  Entrées  ,  repréfenté  en  préfence  de  M.  le 
Dauphin  en  1692,  à  Fille -neuve  Saint-  George  y 
d<Mt  ce  Ballet  porte  le  nom  ,  &  enfuite  au  Théâtre  ^e 
rOpéra  ;  paroles  de  Ban^  ,  mufique  de  ColaJJe. 

BaIlet  du  Parnasse  >  (  le  )  compofé  de  dnqfrag- 
mens  tant  anciens  que  modernes ,  &  repréfenté  â  Ver-" 
failles  c/i  1729  ,  aux  fêtes  données  pour  la  naijfance 
de  M.  le  Dauphin^ 

Ballet  Extravagant,  {\t)  Comédie  en  unAâe, 
en  Profe  ,  de  Palaprat,  1690. 

Ballet  sans  Titre  ,  (le)  de  trois  Entrées ^  précé^ 
dées  d'un  Prologue.  Ces  Entrées  font  tirées  de  diverâ 
Opéra  ^  1716. 

BaLTHAZAR  ,  RôI  DE  BaBYLONB  ,  Tragédie  dt 
Charentony  1662» 

Banqueroutier,  (le) CowW/y^/i  trois  Ashs,  en 

Profe  ,  avec  des  Scènes  Italiennes  ,  par  FatouyiUe  > 
aux  Italiens  ,  1687» 

Banquet  des  sept  Sages  ,  (le)  Comédie  en  trois 

Aaes  ,  en  Profe  ,  par  de  VI fie  ,  aux  Italiens ,  17^}  y 
non  imprimée* 

Banquet  Ridicule  ,  (le)  Comédie  en  un  Ade,  en 
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Profe  6»  en  Vaudevilles  5  eh  F  Auteur ,  le  mime  Ai.  de 
Vlfle  ,  /aif  /a  critique  de  la  Pièce  précédente  ,  ^ui 
n^avoit point  eudefuccèsy  aux  Italiens^  ^7^}  9  ^^f' 
imprimée* 

Baptiste  ,  ou  la  Calomnie  ,  Tragédie  ,  traduite  du. 
Latin  de  Buchanan  y  Po-T  Pierre  Brinon  ,  1615. 

Dans  cette  vieille  riece  ,  on  trouve  deux  vers 
remarquables  que  voici  : 

par  moi  le  Peuple  obélroit  aux  Rois ,     ^ 
'Lçz  Rois  à  Dieu  ,  fi  je  faifois  des  Lûix, 

Barbacole  ,  ou  le  Manufcrit  Volé,  Comédie  en  un 
Asie  y  envers  ,  mêUe  d* Ariettes  ;  paroles  de  MM.  Mo* 
ramhert  &  la  Grange  ^  mufique  de  Pap avoine  ,  aux 
Italiens  y  1760. 

Barbons  Amoureux,  et  Rivaux  de  ieurs^ 
Fils,  (les)  Comédie  en  cinq  Aâes  ^  en  vers,  par 
Chevalier,  1662. 

Baron  d'AlbikraC  ,  (le^  Comédie  en  cinq  A^es, 
en  vers ,  de  Thomas  Corneille  ,1668, 

Baron  d'Asnon  ,  (le  )  Comédie  en  Profe  y  par  Va-- 

rennes,  16S0 ;  non  imprimée^ 
■  *• 
Baron  de  la  Crasse,  (le )Comédîe  en  un  AËe  , 

en  vers,  de  Raimond PoiJJ'on ,  1662, 

Baron  des  Fondrières,  (le)  Comédie  en  cinq 

Asie  s ,  en  Profe  ,  attribuée  à  Thomas  Corneille  ,  i686. 
non  imprimée* 

Le  Parterre  ennuyé  ,  sf*étoit  contenté  de  bâiller 
aux  mauvaifes  Pièces  :  le  Baron  des  Fondrières  fit 
naître  ridée  du  fifflet ,  &  en  fat  accueilli.  Telle  eft 
l'époque  du  fifflet. 

Barnwell  ,   Tragédie  de  M.  le  Mi  erre  ,  1766;  non 
imprimée. 
Cette  Tragédie  devoit  être  donnée  le  Mercredi 

Digitized  by  VjOOQIC 


BAR  ^  BEL  141 

des  Cendres  de  l'année  1 766  ;  mais  T  Ambafladeur  de 
Hollande  fît  des  repréfentations  qui  empêchèrent  la 
Pièce  d'être  jouée.  Il  y  avoit  d'ailleurs  des  mor- 
ceaux fur  la  tolérance  des  Religions,  qui  n'auroient 
fûrement  paspaffé  à  la  Police,  &  dont  cette  Tragé- 
die ne  pouvoit  cependant  point  fe  pafler  ,  attendu 
qu'ils  etoient  inherens ,  &  indifpenfabicment  né- 
ceflaires  au  fond  du  fujet. 

Barrière  du  Parnasse  ,   (la)    Parodie  en  un 
ASe^  deplufieurs  pièces  nouvelles ,  à  VOpèr a-Comique ^ 
.  pof  M»  Favart  y  ,  1740  ;  non  imprimée» 

Basile  et  QuitteRIE  ,  Tragi-Comédie  en  trois 
Aâtsj  en  vers  y  aux  François. y  par  Gauthier  ,  17 ^^* 

Bassette  ^  (  la  )  Comédie  en  cinq  AÛes  ,  attribuée  à 
la  Chapelle  ,  1600  ;  non  imprimée. 

Bassette  >  (  la  )  Comédie  en  un  ASle  ,  de  Hauteroche  , 
1680  ;  non  imprimée. 

Bateliers  de  Saint-Cloud  ,  (  les  )  Opéra-Comi- 
que en  un  Asie  y  par  Af.  Favart  y  à  la  Foire  Saint- 
Laurent  y  1744,  6*  donné  auparavant  en  1741  y  à  la 
tnême  Foire  y  fous  le  titre  de  /<iFête  de  Saint-Cloud, 

BazochE  du  Parnasse  ^  (  la  )  Opéra-Comique  en  un 
A3e  y  à  la  Foire  Saint- Laurent ,  par  le  Sage  ,  1758  ; 
€»  redonné  enfuite  fous  le  titre  des  Couplets  en 
Pfocês. 

Beau  Pasteur,  (le)  Paftourelle  ,  par  Jacques  de 
Fonteny  ,  ij87, 

Bel-Esprit  y  (  le  )  Comédie  d'un  Auteur  Anonyme  , 
in  troisAeiesy  en  Profe  ,  milée  devers^  aux  Italiens  p 
1694. 

Belinde  ,  Tragi-comédie  en  cinq  Mes  ^  en  vers  y  par 
Rampale,  16^0.  ......Google 
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BeLISAIRE  ,   Tragédie  de  Disfontainés  j  16^^*, 

BeliSAIKE  ^  Tragédie  de  Rotrou  y  1643. 

BelI'SAIRE  ,  Tragédie  de  la  Calprenede  ,  16^9. 

BelisaiRE  ,   Tragédie  d^un  Anonyme  y  1678, 

BelisaikE  ,  Tragédie  Anonyme ^  1-681. 

Belle  Cabaretiere  ,  (  la  )  ow  le  Procureur  à  la 
Mode  ,  Comédie  d^un  Auteur  Anonyme  ,  en  unAâe  , 
en  Pro/'e  ,  1636, 

'      '(       ' 

Belle  Egyptienne  ,  (la  )  Tragi-comédie  de  Hardy, 
161J. 

Belle  Egyptienne  ,  (la)  Tragi-Comédie  de  S&U 

lehrai  ^1641. 

Belle  Esclave,  (la)  Tragi-Comédie  de  P Étoile, 
1643.  ' 

Belle  Invisible, (la )ott la  Conftance Éprouvée, 
Comédie  en  cinq  Aéhy  ,  en   vers  ,    de  S  ois- Robert , 

.  16^6. Çejile  même  fujei  que  celui  de  la  Pièce  intitulée  , 
Aimer  fans  fçavoir  Qui. 

Belle  Mère  ,  (la  )  Comédie  encinq  Aâes,  envers, 
par  Dancourt,,  17^1  ;  nonimprimée* 

Belle  Orgueilleuse  ,  (la)  ou  TEnfent  Gâté, 
Cofliédie  en  vers  &  en  un  Aêie  ,  de  Néricault  DeftoU'^ 
ches  ,  au  Théâtre  François,  i74i, 

Pelle  Plaideuse, (la)  Comédie  en  cinq  ABesp 
,    en  vers  ,  de  Bois '^Robert ,  1654. 

Bellérophon  ,  Tragédie  de  (^uinault  ,  à  VHoteldt 
'  Bourgogne  ^  1670, 
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BelleKOBHOS  9  Trngidie-Opira,  avec  Prologue  ,  de 
Thomas  Corneille  &  de  LuUy  y  1670. 

M.  de  Fontendle  a  revendique  cet  Opéra,  Def- 
préaux  ,  dit-on  y  prétendoit  en  être  l'Auteur  , 
parce  au'il  Tavoit  réformé   d'un  bout  à  l'autre. 
M-  de  Fontenelie  a  adrefTé ,  à  ce  fujet ,  une  Lettre 
aux  Auteurs  du  Journal  des  SçaVans  ,  dans  laquelle 
il  aflure  bien  pofitivement ,  qu'à  l'exception  du 
,  ProloMe  ,  d'un  morceau  qui  ouvre  le  quatrième 
.  Aa:e^&  du  Canevas,  il  ne  peut  y  avoir  un  mot  de  M. 
Defpréaux  dans  tout  Bellérophon.  Voici  l'Hiftoire 
qu'on  a  faite  fur  cet  Opéra.  Lully  fatigué  du  dé- 
chaînement de  Defpréaux   &  de  fes  amis  contre 
Qùinault ,  abandonna  ce  Poète ,  &  pria  Thomas 
Corneille  de  lui  faire  un  Opéra.  Celui-ci,  ne 
goûtant  pas  trop  cette  forte  de  travail ,  s'ayifa  de 
mettre  en  la  place,  mais  fans  en  rien  dire,  un 
jeune  homme  qui  étoit  en  Province  (  M.  de  Fon- 
tenelie ).  Il  lui  envoya  le  plan  de  Bellérophon  , 
qui  avoit  été  montré  à  Deforéaux,  &,  où  il  eft 
s  vrai  que  le  nom  fonore  du  Magicien  Amifodar  fut 
fourni  par  ce  Poète.  M.  de  Fontenelie  exécuta  * 
tout  ce  plan  ;  la  Pièce  fut  envoyée  Afte  par  Afte  ; 
&  oti  ne  fît  aux  vers  que  de  très-légers  changemensé 
Lully  les  mit  en  mufîque. 

Cet  Opéra  fut  joué  quinze  mois  durant.  M.  de 
'  Seignelai ,  qui  aimoit  Qùinault ,  ayant  fçu  que  Def- 
préaux avoit  quelque  part  à  la  conduite  de  la 
Pièce ,  voulut  Ventreprendre  fur  un  endroit  où  il 
prétendoit  que  la  vraisemblance  étoit  choquée  ; 
ilsavoient  dîné  chez  M.  de  Seignelai  avec  MM.  les 
Ducs  de  Cbevreufe&de  Beauvilliers.  Après  avoir 
harcelé  Defpréaux  ,  par  plufîeurs  raifons  qui  n'é- 
toient  pas  trébuchantes  ,  croyant  l'avoir  mis  au 
pied  du  mur ,  M.  de  Seignelai  lui  dit  avec  un  fou- 
rire  amer  &  dédaigneux  :  répondez  ,  répondez  à 
cela.    Comme  Defpréaux  vit  que  la  chofe  étoit 

Îouflee  avec  une  hauteur  qui  ne  convenoit  pas  à  ce 
oète ,  il  eut  le  courage  de  lui  dire  ;  Monfieur ,  j'ai 

s 
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toujours  fait  ma  principale  étude  de  la  Poëtiaue  ; 
tout  le  monde  convient  même  que  j'en  ai  écrit 
avec  aflex  de  fuccès  ;  fi  vous  voulez  que  je  vous 
réponde ,  il  feut  que  tous  confentiez  que  je  vous 
inftruife  au  moins  trois  jours  de  fuite.  Après  cela, 
il  lui  décocha  fix  préceptes-  des  plus  importans 
d'Ariftote.  M.  de  Seignelai  fe  fentit  battu.  Toute 
la  compagnie  rioit  dans  Tame  ,  &  Racine  ,  en 
fortant ,  dit  à  Defpréaux  :  »  Le  brave-homme  que  * 
a>  vous  êtes  !  Achille  en  perfonn^  n'auroit  pas  mieux 
»  combattu  que  vous  »• 

Defpréaux  difoit  :  tous  ces  faifeurs  d'Opéra  font 
le  vœu  de  Quinault  ;  Quinault  eft  leur  modèle  : 
c'eftle  plus  grand  parleur  d'Amour  qu'il  y  ait  eu; 
mais  il  n'eft  point  amoureux.  Je  pardonnerois , 
difoit-il ,  toutes  leurs  dévotions  à  l'Amour  dans  un 
fecrifice  qu'on  feroit  forcé  de  faire  à  ce  Dieu  fur 
le  Théâtre  ;  mais  le  Chœur  de  l'Opéra  prêche  tou- 
jours une  morale  lubrique  :  vous  n'y  entendez  autre 
chofe ,  finon  : 

Il  faut  aîmer , 
Il  &ut  s'enflammer  : 

La  (digçfSé  ♦ 

De  la  jeunefle  > 
Ceft  de  fçavoir  jouir  de  fes  appas. 

.   Ce  n'eft  pas  là  l'efprit  des  Chœurs  de  l'Antiquité  > 
dans  lefquels  la  Vertu  étoit  toujours  prêchée  mal- 

fré  les  ténèbres  du  Paganifme.  Voici  comme  parle 
lorace  à  propos  des  Chœurs  des  Tragédies: 

IIU  lords  favedtque  ù  confilietur  dmicîs  » 
Et  regat  inuos ,  ^  amet  pacare  tamentes. 

C'eft  un  fcandale  Public  ,  qu'il  foit  permis  â  des 
Chrétiens  de  proftituer  leur  voix  pour  perfuader 
aux  fîllès ,  qu'il  eft  honteux  de  ne  pas  s'abandon- 
ner dans  le  bel  âge  :  ce  n'eft  point-là  du  tout  le 
langage  de  la  paffion  ;  c'eft  proprement  le  langage 
de  Ta  débauche.  Je  n'ai  vu  ;  dit-il  ;  que  dans  Belle- 
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rophon ,  quelques  traits  qui  marquent  un  peu  de 
pafCon. 

L^ Amour  trop  heureux  s^affbiblit  ; 
Mais  l'amour  malheureux  s'*augmente* 

Encore ,  dit-il.  Corneille  ne  fe  foutient  pas  long- 
tcms  fur  ce  ton-là  ;  il  feroit  trop  honteux  de  tour- 
ner cafaque  à  Quinault, 

Pourquoi  n^avoir  pas  le  cœur  tendre  ? 

Riea  n^eft  fi  doux  aue  d'aimer.) 
Peut-on  fi  longtcms  s  en  défendre  ? 
Kon  »  non  ;  PAmour  doit  toujours  nous  charmer* 

Ne  le  voilà-ît-il  pas  revenu  au  même  langage  ? 
Tout  ce  qui  s'eft  trouvé  de  paflable  dans  Belléro- 
phon,  c'eft  à  moi  qu'on  le  doit. 

Bellissante,  ou  h  Fidélité  Reconnue,  Tr^^Wie 
de  Desfontaines  ,  1647. 

BelphegoR  9  Comédie  en  trois  AUes  ,  en  Profe  ,  par 
le  Grand  ,  aux  Italiens  ,1721. 

Au  fortir  de  cette  Comédie  ,  le  Gran4  fe  trou- 
vant avec  Crébillon ,  lui  parla  d'une  place  à  l'Aca- 
démie  Françoife  qui  vaquoit  ,  &  l'engagea  à  la 
poftuler.  u  Moi  à  F  Académie ,  répondit  Crébillon  ! 
»  j'aimerois  mieux ,  mon  pauvre  le  Grand ,  avoir 
»  fait  tes  Pièces  ». 

Béquille  ,  (  la  )  Opéror-Comique  en  un  A6ie  ,  par 
MM*  l'Affichard  &  Valois  ,  à  la  Foire  Saint^Lau- 
rent,  1737. 

Bbral  Victorieux  sur  les  Génevoïs  ,  Tra- 
gédie  de  Sorte  y  i6^6* 

BbRÉNICE  ,  Tragédie  ,  en  Profe  ,  de  duRyer^  1645. 

BeRbNICE,  Tragédie  de  Thomas  Corneille  ,  i6$7.  Ze 
fujet  de  cette  Pièce  très-différent  de  celui  qu'a  choifi 
Racine  ,  eft  tiré  du  Roman  dé  Cyrus. 

Bérénice  ,  Tragédie  de  Racine  ,  1671. 

Henriette  d'Angleterre ,  belle-fceur  de  Loùîô 
TomeL  S      , 
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XIV,  ç^rut  défîrer  que  Racine  fît  une  Tragédie 
fur  les  Adieux  de  Titus  &  de  Bérénice.  Il  y  confen- 
tit  en  courtifaû.  *<  Si  je  m'y  étois  trouvé ,  difoit 
3>  Boileau  ,  je  Taurois  bien  empêché  de  donner 
31  fa  parole  >>.  La  Prihcefle  avoit  feit  de  même 
inviter  Corneille  y  pair  le  Marquis  de  Dangeau  y 
de  travailler  fur  le  même  fujet-  Cette  Princefle  fe 
flattoitde  voir  ,  dans  ces  deux  Pièces,  le  dévelop- 
pement des  fentimens  qu'elle  &  Louis  XlVavoient 
eus  l'un  pour  l'autre.  Corneille  s'engagea  aufll  im- 
prudemment que  Racine  ;  n;iais  il  fe  préfenta  à  ce 
combat  avec  bien  moins,  d'avantage  que  lui. 

Le  fuccès  qu'eut  la  Pièce  de  Racine  ne  put  pas 
effacer  dans  fon  efprit  le  chagrin  qu'il  éprouva  à 
la  repréfentation  d  une  miférable  Parodie  des  Ita- 
liens, à  laquelle  il  affifta. 

Dans  un  endroit  de  cette  Parodie ,  Colombinc 
dit  à  Arlequin,  en  le  tirant  par  la  manche  ,  &  la 
lui  déchirant  : 

Réponilez  donc. 

ARLiBQUIN. 

Hélas  !  ^ue  v^a$  me  déchirez  f 

COXOMBIN]^. 
Vous  êtes  Empereor,  Seigneur ,  &  vous  pleurez  î 

Arlequin. 

Oui ,  Madame ,  il  eft  vrai ,  je  pleure  ,  je^  foupire , 

V      Je  frémis  ;  mais  enfin  quand  j'acceptai  l'Empire  , 

Quand  j'acceptai  TEmpire  ,  on  me  vit  Empereur. 

Mais  Racine  fut  encore  plus  fenfible  au  mot  de  Cha- 
pelle. Pendant  que  tous  fes  amis  vantorenti  art  î^ve^^ 
fcquel  il  avoit  traité  un  fujet  auffiiimple ,  ChapeUe 
gardoitle  filence.  Racine  lui  dit:  Avouez-moi,  en 
amî ,  votre  fentiment  :  que  penfez-vous  de  Bérémceî 
Ce  que  j'en  penfe  ,  répondit  Chapelle?  Marioa 
fleure  ,  Marion  crie  ,  Marioii  veut  qu'on  la,  marie. 

Mlle,  de  Mancini  dit  à  Louis  XIV  en  partant  : 
yous  m'aimez  ;  vous  êtes  Roi,  vous  pleurez,  & 
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je  pars.  Racine  ^  dans  la  cmquieme  Scène  du  qua-* 
trieme  A^e  ,  a  fait  ufage  de  la  moitié  de  cette 
réponfe ,  en  fiiifant  dire  à  Bérénice  ; 

Vous  êtes  Eii!|>ereiir ,  Seigneur  ,  &  voiis  pleurti  ! 

Dans  la  cinquième  Scène  du  cinquième  A&e ,  il  fait 
dire  encore  à  Bérénice  : 

Vous  m^ aimez  ,  y.QU9  me  le  ibuteiieE  ; 
Ec  cependant  je  pars., 

Maïs,  comme  le  remarque  M.  de  Voltaire ,  la  ré^ 
ponfede  Mancini  eft  bien  phis  énergique^  bien 
plus  remplie  de  fentiment.  L 

Louis  XIV",  dont  ïédifccrnement  étoit  fi  jufte  , 
apperçut  fôn  preimeir'^Médecin  Dodârt ,  au  fortir 
de  Bérénice ,  &  lui  dît  en  riant  :  :»  J'ai  été  fur  le 
»  point  de  vous  envoyer  chercher  pour  fecouf  ir 
îî  une  Princeffe  qyi  vouloit  mourir  fans ,  fçavoir 
»  cortiittieiït  î>.        •  ' 

Lorfqu'on  demandoit  au  Grand  Condé  ce  qu'il 
penfoit  de  cette  Tragédie  ,  il  répondit  par  ces 
deux  vers  où  Titus  ^it  d^  Bérénice  :        »  : 

l)epu3«<l«us:  ans  €TRiei»^>  -chaqve  Jour ,  jela  vois  » 
£t  crois  toujours  la  Toir  pour  la  première  foi|. 

A  une  des  repréfentations  de  Bérénice,  ^ontle 
rôle  principal  étoit  joué  par  Mlle.  Gaîiflîn  ,  un 
desientineiles,  fondant  en  larmes  ,  laifla  tomber 
fon  fiifil ,  moins  occupé  de  fon  devoir^  rÇpjîatten^t 
dri  par  fe  jeu  de  PAârice.  On  fit  i  cette  occafion  ^ 
ks  vers  fuivans  : 

Quel  rpeékàele  toiicHatti  ^  (r^pé  met  regcrtHs  >  ' 

Quand  fo^  le  )Aom  cie  Bérénice ,      .. 
Oau0în  de  fon  Amant  dcploroit  rinjufticej,   , 
3*al  vu  des  flots  de  pleurs  couler  de  toutes  parts  , 

Et  jufqu^aux  fiers  foldats  en  larmes  » 
Oubliant  leurs  emplois  ,  lailTer  aller  leurs  armes. 
.Quel'  conùafte  divers  ,,tiùand  fous  le  mfème  n9di  , 
L*orguçille«fc  Mont-Role  a  paru  fur  la  Scène  j  , 
Aucun 'cûBur  n'a  fenti  la  moindre  émotion^ 
Aucun  n'a  retrouvé  ,  dans  fa  froide  adliôn  j 

Bérénice ,  ni  MclpomcaC|  ^^  . 
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Auflî ,  dans  ces  adîcttx  û  ttlftcs  oour  Titus  , 

Le  Public  »  trop  charmé  de  fa  fuite  foudaine^    '  ♦ 

Lui  répondoit  :  partez  &  ne  revenez  plus  : 

O  Racine  ,  ombre  révérée  , 
,  Pe  quel  raviflement  ne  dois-tn  pas  jouir-, 

Lôrfque  tu  vois ,  du  haut  de  rEmpyrée  » 

La  tendre  Gaulfîn  embellir. 

Les  chef-d'œuvres  de  ton  ginie  , 
Répandre  fur  tes  vers  les  grâces  &  la  vie 

n*Uii  fentiment  aimable  &  délicat  ; 
SurpalTer  le  Couvreur ,  étonner  Melpomene , 

Et  reniontrer  fur  notre  Scène 

Bérénice  avec  plus  d'éclat , 
Que  tu  n'en  fçus  prêter  aux  pleurs  de  cette  Reine. 

BÉRÉNICEiî,  (les)  OU  Tke  &  Titas ,  Comédie  Cn 
trois  Adesy  en  Profcy  par  un  Anonyme ^  ^^7}^f  f 
une  critique  des  deux  Bérénice»  de  CorneilU  &  de 
Racine» 

Berger  d'AmphRYSEjCIc)  C<?m<Vi^  en  trois  jaes, 
enProfe,  avec  des  Divertijjemensy  par  de  flJlCf 
aux  Italiens  ,  1727  ;  non  imprimée. 

Berger  Extravagant  ,  (  le  )  PaftoraU  BurUfque 
de  Thomas  Corneille ^  en  cinq  ABes^  en  vers  ,1653. 

Berger  Fidèle  ,  (le)  Paflorde  imitée  ^«  Jaftor- 

ûdo  de  Guarini  ,  parDeftouches,  eh  cinq  A£les  jcn 
vers  ,  16645  &  r année  fuivante  réduite  en  trots  Aâes. 

BBRGERB  ,  (  la  )  PàftoraU  de  Mont-Chrétien ,  en  cinq 
AéUs,  envers,  1617. 

BERGERE  DES  AlvUS ,  {h)  Comédie  en  un  A^Cf 
€n  vers ,  dont  lefujet  eft  tiré  des  Contes  Moraux  de 
M.  Marmontel ,  par  Af.  Desfontaines  ,  aux  François, 

Bergbrb  DBS  Alpes  ,  (la)^f/^î^  "'*"'"/ "^f 2 

en  vers  ,  mêlée  d'Ariettes  ,  par  M.  Marmontel ,  muji 
que  de  Mn  Koot ,  aux  Italiens  ,  1706. 
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IRbkg^'RXE,  PaftôraUdeGuerfans,  1583. 

Bergerie  9  PafioraledcCounin ,  1584;  non  imprimée. 

Bergerie  Spirituelle,  à  quatre  Perfonnagcs  ; 
la  Vérité  9  ^Erreur,  la  Religion  fi»  /*  Providence 
Divitie  ,  par  Manières  ,1566. 

Bergeries  ,  (  les  )  ou  Arténice  ,  Paftorale  de  Racan , 
en  cinq  Ades  y  en  vers  y  &  un  Prologue  ,  i^ï6.  , 

Cette  Pièce  eut ,  quand  elle  parut ,  un  applau- 
diffement  général  ;  &  fat  même  longtems  faraeufe 
depuis.  Voici  quelques  vers  qui  feront  connoître  le 
ftyle  de  cette  Pièce,  plus  naïf  encore  qu'élégante 
Ceft  la  Bergère  Ydalie  qui  parle. 

Je  n^avois  pas  douze  ans  y  quand  la  première  iamme 
Des  beaux  yeux  d'Alidor  s^alluma  dans  mon  ame; 
Mais  ignorant  le  feu  qui  depuis  me  brûla , 
Je  ne  pouvois  juger  d'oii  me  venoic  cela. 
Soit  que  ,  dans  la  prairie ,  il  vit  Ces  brebis  pattre  ; 
.  Soit  que  (abonne  grâce  au  Bal  le  fit  paroître  » 
Je  le  fuivois  partout  de  l'efprit  &  des  yeux. 


Il  m'appelloit  ma  fœur  »  je  Tappellois  mon  frère.* 
Kous  mangions  même  pain  au  Ipffis  de  mon  perc» 
Cependant  qu'il  y  fût ,  nous  vécûmes  ainfi. 

'  «Tout  ce  que  je  voulois  >  il  le  vouloit  auili. 

Il  m^uvroit  iês  penfcfrs ,  jufqu^au  fond  de  fon  ame  ; 
De  baifers  innocens  il  nourriflbit  ma  flamme  ; 
Mais  dans  ces  privautés  dont  l'Amour  nous  mafquoit  » 

^     Je  me  doutois  toujours  de  celle  qui  manquoit. 

Bergers  DB  MarlY,  (  les  )  Paftorale  en  trois  AHes 
&  un  Prologue  y  1^87 ,  paroles  d'un  Anonyme  ,  mu^ 
fique  de  More  au* 

BerthoLDE  a  XA  Cour  ,  Intermède  Italien  ,  i 
rOpira  y  175 3  ;  mufique  de  Cïampi. 

Le  fujet  de  cette  Pièce  eft  tiré  d'uAe  efpece  de 
Poë|iie  Burlefque ,  ou  de  Roman  Italien  en  vers  , 
coiïipofé  anciennement  par  plufieurs  Membres  de 
r^Académie  Délia  Crufca ,  &  dont  nous  avons  une 
uaduftion  Françoife,  Bertholde  eft  une  efpece 
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deSaneh-Pança,  à  qui,  pour  s'en  divertir  ,  on  (ait 
entrevoir  l'appareil  de  l'opulence  &de  la  grandeur. 
Lamufîque^de  cet  Intermède  eft  peut-êtr^  la  plus 
brillante,  en  ce  genre ,  qu'on  ait. encore  entendue 
àceTWâtre.  ^.  . 

Berthôlde  à  la  Cour ,  dans*  fa  nouveauté  ,  atti- 
roit  à  rOpéra  un  très-grand  concours.  Les  Bouf- 
fons ,  dont  le  départ  éîoit  arrélté ,  donnoient  cette 
Pie.ce  pouE  leurs  adieux  ;  comme  elle  plut  prefque 
également  aux  Amateurs  des  deux  genres  de  mu- 
fique ,  k  Ville  jugea  à  propos  de  tes  retenir  encore 
JJilqu'à  Pâques*  L'hyver  pnécédent ,  à  leur  début , 
.    Ils  éprouteccot'  hdefi  des  contradidions.  On  fut 
inondé  d'écrits  badins  &  férieux  pour  &  contré  ce 
nouveau  genre.  Il  fe  forma  deux  partis  ;  fijc  le  Par- 
terre fut  divifé  par  leurs  courtifans  &  leurs  adver- 
faires.  La.  difpute  pafla  bientôt  du  Parterre  dans 
les  Caffés ,  devenus  depuis  longtems  le  Théâtre 
de  toutes  fes  diffenfions  littéraires,  &  de  celles  qui 
intéreffent  le  goût.  Enfin  les  conteftations  ceflerent  ; 
de  nouveaux;  événemens  occupoient  ;  toutJ'été  les 
/  Bouffons  refterent  en  poffeffioft  de  jouer  une  fois 
la  femaine.  Cependant ,  malgré  les  regrets  de  leurs 
partifans  qui  font  en  affez  grand  nombre ,  leur 
départ  fut  fixé  à  la  Saint-Martin. 

Berthôlde  a  la  Ville  ,  Opêra^Comque  en  un 

Adeypar  MM,  r Abbé  de  Lattaignant  &  Anfcaume  , 
&  U  M.d€  Si.  pour  les  ArUnes  >  17  J4* 

BÊTES  Raisonnables,  (les)  Comdie.de lacob de 
Montffleury  ,  en  un  A6ie,  en  vers  ,  1661. 

Bi  VERLE  Y  ,  Tragédie  Bourgeoife  de  M.Sawim^  1 76S. 
^  La  Pièce  originale  ,  imitée  par  M.  Saurin  ,  eft 
intitulée  en  Anglois  TAf  Camefiker  ,  à  Tfagèdy  ; 
ç*eft.à-dii:e  ,  le  Joueur  ,  Traeédie.  Elle  fut  repré- 
fentée  en  1755  fur  le  Théâtre  Royal  de  Drury- 
Lane.  L'Auteur  edU.  MUo,h  même  qui  afeit 
Barntwtll  ou  le  Marchand  de  Londres.    ^       i 
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Au  fujet  de  Tragédie  Baurgeoife ,  utt  Prince  ai- 
mable &  de  beaucoup  d'efprit ,  difoit  pjaiiaininent 
2ue  cette  alliance  difparate  le  choquoit  autant  que 
un  Peintre  s'avifoit  de  repréfenter  Minerve  en 
Pet-en-l'air. 

Dans  le  courant  du  moi»  de  Juillet  1769,  on  a 
joué  à  Touloufe  la  Tragédie  de  Béverley  ;  le 
fuccès  de  cette  Pièce  à  Paris ,  fon  mérite  parti- 
culier ,  l'effet  qu'elle  avoit  fait  à  k  lefture  ,  fai- 
foient  defirer  de  la  voir  au  Théâtre,  Elle  fat  très- 
.  bien  jouée ,  '  &  fort  applaudie  ;  on  a  foutenu  à 
Paris  le  fpeâacle  terrible  que  préfente  le  cin- 
quième Afte;  on  a  été  ef&ayé  à  Touloufe;  on  ne 
peut  exprimer  l'impreflîon  qu'a  produit  la  vue 
d'un  père  furieux  &,défefperé,  levant  le  poi- 
gnard fur  fon  fils  ;  les  Speftateurs  n'ont  pqr  foute- 
nir  ce  tableau;  ils  font  fortis  de  la  Comédie  en 
pouffant  un  cri  d'horreur  ;  &  le  petit  nombre  qui 
a  attendu  la  fin  du  Speâacle  a  interromt)u  4' Ac- 
teur quand  il  eft  venu  annoncer  la  féconde  repré- 
fentation  pour  le  jour  fuivant.  Adouciffez  Ip  cin- 
quième Aâe ,  lai  art-on  crié  >  ou  ne  nous  donnez 
plus  le  même  ouvrage. 

BiBLlS,  TragidierOf ira ^ paroles. ic  FléUry ^  mttfiqtu 
de  la  Cofte  y  1731. 

Un  fameux  Fir/z^o/i  venoit  de  chanter ,  dans  cet 
Opéra  ;  on  demanda  à  une  jeune  Demoifelle  fi  elle 
ne  trou  voit  pas  qu'il  chantoit  très-bien*  «<  Oui  , 
»  difoit-elle ,  il  a  une  jolie  voix  ;  mais  il  me  femble 
»  pourtant  qur'iî  y  manque  quelque  chofe-». 

Bienfait  Anonyme,  (le)  Comédie  en  unAUe ,  en 
vers  libres  ,  par  Af.  de  Moijfy  ,  aux  Italiens  y  I744« 

Bienfait  Rendu  ,  (le)  •/ite  Négociant,  Samédit 
en  cinq.  AÛes  ,  en  vers  y  par  M*  Dampierre  y  1763. 

Bien  perdu  Recouvre,  (le  )  Comédie  en  un  A^ei 
tn  vers  ipït^  Lambert ,  i6s^  i  non  imprimée^ 
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Billet  Perdu,  ( le )Ca/»WzV  en  un  A^e  ,  en  vers 

libres  y  par  Dcfmahis  ,  au  Théâtre  François  ^  17^0» 

Cette  Pièce  fat  annoncée  à  la  quatrième  repré- 

fentation  ,  fous  le  titre  de  V Impertinent ,  qui  lui 

convenoit  mieux ,  &  qu'elle  a  gardé  depuis. 

Billets  Doux  ,  (les)  Comédie  ep,  vers  libres  ^  &  en 
un  ABe  ,  par  BoiJJy  ,  awThéâtre  Italien  ^  1734. 

BlâISE  le  Savetier  >  Opéra-Comique  ,  paroles  de 
3f.  Sedaine  ,  mufique  de  M.  Philidor,  1759. 

Blanche  de  Bourbon  ,  Reine  d'Espagne  , 

Tragi-Comédie  de  Renaud ,  16^1. 

Blanche  et  Guisc  ARD  ,  Trc^gédie ,  par  M.  Saurin  ,^ 

/      1765. 

Un  des  épifodes  les  plus  intéreffans  du  Roman 
de  Gilblas  eft  le  Mariage  de  Vengeance  ;  ce  qui  a 
donné  lieu  à  une  Tragédie  Angloife ,  compofée 
par  Tompfon ,  l'Auteur  du  Poëme  des  Saifons ,  & 
intitulée  Tancrede  &  Sigifmonde  ;  c'eft  d'après  cette 
Tragédie  ,  que  M.  Saurin  nous  a  donné  fonDrame 
de  Blanche  &  Guifeard. 

Bocage  d'Amour  >XJ^)  Comédie  de  h  d^Efiivalf 
1608. 

Bocages  ,  (les  )  Paflorale  en  cinq^Affes,  en  vers,  par 
Char  nais  f  1631. 

BoETE  DE  Pandore  >  (la)  Opéra-Comique  en  un 
.    ABe  ,  par  Iç  Sage  ,  Fu^elier  &  d'Ornevalf  à  la  Foire 
Saint  Laurent ,  172 !• 

BoETB  DE  Pandore,  (la)  Comédie  en  un  Ade  f 
en  vefs ,  avec  un  Prologue  ,  de  Poijfon  fils  ,  du 
Théâtre  François  ,  i7^9- 

^^OHÈMIENNE,  {hi)  Pi^odie  en  un  A0e  de  le  Zin- 
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gara  j  (  Intermède  Italien  ^   donné   à  rOpèra  )  par 
M.  Mou  flou  ,  à  rOpéra-Comique  ,  1755. 

Bohémienne,   (lO   autre  Parodie  du  même  Inter- 
mède j   en  deux  Akes  ,  en  vers  ,  far  M.  Favart ,  à 
Ja  Comédie  Italienne  ,  1755. 

Bois  de  Boulogne  ,  (le)  Comédie  en  un  A£ie  ,  en 
L  Pro/'ey  avec  un  Divertiffement  y  par  Dominique  ,  à 

la  Foire  Saint-Laurent  9  172.}  ;  non  imprimée* 

Bois  de  Boulogne  ,  (k)  Opéra-Comique  en  un 
Aéle ,  par  Fu^elier  ,  1726  5  nonimpri^é» 

BoLAN,ottle  Médecin  Amoureux,  Parodie  en  un 
Aâe,  ,  de  l'Opéra  de  Roland,  au  Théâtre  Italien, 
par  M.Baillyi  175  $• 

Boius  ,  Parodie  en  grands  vers  j&  enun  Asie  ,  de  la 
Tragédie  de  BrutuS  de  M.  de  Voltaire  ,  par  Domini- 
que &Romagnéfi y  au  Théâtre  Italien,    17 }ï» 

La  haîne  des  Romains  &  du  Sénat  contre  les 
Tarquins,  y  eft  parodiée  fous  Tidée  du  différend 

Îui  régnoit ,  en  ce  tems ,  entre  les  Médecins  &  les 
Ihirurgiens  ;  en  forte  que  ce  n'étoit  pas  feulement 
une  Parodie  de  cette  Pièce ,  mais  encore  une  cri- 
tique contre  ces  Meffieurs. 

Bonheur  Inattendu  ,  (le)  Opéra-Comique  en 

trois  A&es  ,  mêlé  de  Profe  &  de  Vaudevilles,  174** 

M.  le  Duc  de  ***,  au  fortir  de  cette  Pièce, 
fuivit  une  Aftrice  qui  venoit  d'y  jouer  un  rôle.  On 
en  fit  compliment  à  la  mère  de  la  Dempifelle  >  qui 
répondit  :  »  En  vérité  ,  Meflieurs ,  vous  feites  trop 
»  d'honneur  à  ma  fille  :  M.  le  Duc  ne  lui,  a  encore 
y»  fait  que  des  politeffes  de  foyer  ». 

BoNIFACE  ,  OU  le  Pédant  ,  Comédie  en^  Profe  &  en 
cinqAêies  ,  avec  deux  Prologues  ,  imitée  de  t Italien 
de  Bruno  Nolano  ;  par  un  Anonyme  ^1653. 
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Bonne-Femme  ,  (  la^  Parodie  en  un  Asie  ,  eti  Vau- 
devilles ,  de  la  Tragédie  i*Hypermneftre  de  Riupe^ 
roux  y  par  Dominique  6»  Ro  magné  fi ,  aux  Italiens. 

Bon  Soldat  ^  (  le  )  Comédie  en  un  ASe  ,  en  vers  , 
tirée  des  Foux  Divertiflans  ,  de  Poijfon,  &  corrigée 
'  par  Dancourty  1691. 

Bons  Amis  >  (  les  )  Oj^éra  Comique ,  par  un  Anonyme  , 
1761. 

Bossus  Rivaux,  (les)  Comédie ^Boufonne  y  en 
deux  A^es  ,  mêlée  d'Ariettes  ,  au  Théâtre  Italie^  , 
176^. 

Bottes  de  sept  Lieues  >  (le»)  ou  le  Roi  deg 
Ogres  f  Opéra-Comique  en  un  Aâe  9  par  d^Orneval , 
.'.  â  la  foire  Sàint-Germàin  ,  1710* 

Boulevard  ,  (  le  ).  Qpéra-Comique  en"  un  ASe ,  par 
M.  Far  in  de  HauHmer  y  ^7^3. 

Bouquet  ^  (  le  }  Comédie  en  un  Asie ,  en  vers  libres  f 
par  Romagné/i  et  Rïceohoni^  au  Tkéâtre  Italien  ,  1 7  3  >• 

Bouquet  de  Louison,  (le)  ^«i  la  Sérénade  de 
Village  9  Opéra-Comique  en  un  Aéle ,  en  Profe  ,  mêlé 
de  diffirens'  morceau»  d&mufique^  pris  dans  plufieurs 
OpérO'Comiques  ,  par  M.  Taconnety  à  la  Foire  Saint-' 
Laurent  y  1761. 

Bouquet  du  Roi  ,  (  le  )  Opéra-Comîque  en  un  ASe , 
en  Vaudevilles  y  â  l^occafion  de  la  naijfance  de  Mgr* 
le  Duc  ^ Anjou  ,  par  M.  Pannard  y  mufique  de  M* 
Gilliers  y  1730^  non  imprimé» 

Bouquet  du  Roi,  (le)  Opéra-Comique  en  unJât, 
en  Vaudevilles ,  par  Vadi»  1 7  j i. 

/  '  . 
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Bourgeois-Gentilhomme  ,  (  le  )  Comidie-Balia 

de  Molière  ,  en  cinq  j^^es  ^  en  Profe  ,  mêUe  d*En^ 
trées  y  de  Chants  &  de  Danfes  ;  mufique  de  Lully  ; 
faite  ,  6»  repréfentée  à  Chambort  pour  un  Divertijfe-^ 
ment  du  Roi ,  &  enfuite  à  Paris  ,  1670. 

A  la  première  repréfentarion  de  cette  Pièce, 
le  Roi  n'en  dit  pas  un  mot  ;  &  tous  les  courtifans 
en  parlèrent  avec  le  dernier  mépris.  Le  déchaîne- 
ment étoit  fi  grand ,  que  Molière  n'ofoit  fe  mon- 
trer :  il  envoyoit  feulement  Baron  à  la  découverte  p 
qui  lui  rappôrtoit  toujours  de  mauvaifes  nouvelles. 
Au  bout  de  cinq  ou  Irx  jours  >  on  joua  cette  Pièce 
pour,  la  féconde  fois.  Après  la  repréfentation ,  le 
Koi ,  qui  n'a  voit  pas  encore  porté  fon  jugement , 
dit  à  Molière  :  je  ne  vous  ai  point  parlé  de  votre 
Pièce  à  la  première  repréfentation ,  parce  que  j'ai 
appréhende  d'être  féduit  ,  par  la  manière  dont 
elle  a  voit  été  repréfentée  ;  mais  en  vérité  >  Molière, 
vous  n'avez  encore  rien  fait  quim'ait  mieux  divert^  , 
&  votre  Pièce  eft  excellente.  Auffitôt  l'Auteur 
fut  accablé  de  louanges  par  les  Courtifims ,  qui  ré- 
pétoient ,  tant  bien  que  mal,  ce  que  k  Roi  venoit 
de  dire  à  l'avantage  de  cette  Pièce. 

On  prétend  que  Molière  a  peint  le  caraftere  du 
Bourgeois-Gentilhomme ,  d'après  une  perfonne  qui 
avoit  à-peu-près  le  même  ridicule  ;  mais  lorfqu'on 
veut  vérifier  cette  Anecdote  j  on  nomme  vingt 
Derfonnes  diflFérentes.j  ce  qui  engage  à  croire  que 
Molipre.  n'a  eu  que  des  vues  générales  eo  compo- 
fant  ce  perfonnage.     > 

On  difoit  que  le  Philofophe  de  cette  Comédie 
étoit  copié  d'après  Roham ,  quoiqu'ami  de  l' Au- 
teur ,  qui  fit  empr^mter  fon  chapeau  pour  le  don- 
ner à  ou  Croiffy. 

Mlle.  Beau  val ,  Aiftrice  de  la  Troupe  de  Molière , 
devoit  jouer  devant  le  Roi  à  Chambort  /dans  le 
B$ufg€Qis'Gentilhomme^  le  rôle  de  Nicole*  Le  Roi, 
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qui  n'aitnoit  point  cette  Aftrice ,  dit  à  Molière  i 
qu'il  falloit  donner  ce  rôle  à  une  autre.  Molière 
repréfentarefpciîhieufement  au  Roi ,  que ,  la  Piejce 
devant  être  jouée ,  dans  peu  de  jours ,  il  étoit  im- 
poflîble  qu'une  autre  perfonne  pût  apprendre  ce 
rôle  dans  un  tems  fi  court.  De  forte  que  Mlle. 
Beauval  joua  le  perfonnage  que  Molière  avoit  fait  . 

S)ur  elle ,  &  le  joua  fi  bien  ,  qu'après  la  Pièce ,  le 
ci  dit  à  Molière  :  Je  reçois  votre  Aéirice. 

Molière,  dans  cette  même  Comédie  ,  a  donné, 
dit-on  ,  le  portrait  de  Mlle.  Molière  ,  fous  le  per- 
fonnage de  Lucile.  Il  y  a  grande  apparence  que 
cette  Anecdote  eft  vraie  ;  car  ce  portrait  eft  très- 
reûemblant  à  tous  ceux  qu'on  a  faits  de  cette 
A&rice.  Molière  l'a  placé  dans  cette  Scène  fi  naïve , 
&fiingénieufe  en  même  tems,  où  Cléonte,  Amant 
de  Lucile,  s'imagine  qu'elle  lui  eft  infîdelle  ,  &fe 
croyant  affez  fort  pour  l'oublier,  ne  peut  fe  réfou- 
dre à  la  trouver  laide  fur  le  portrait  que  lui  en 
feit  Co vielle*,  &  prête  des  charmes  à  tous  les  dé- 
fauts que  ce  Valet  relevé  dans  le  portiait  de  fa 
Maitreflfe.  • 

Lully  ayant  traité  d'une  charge  de  Secrétaire  du 
Roi  du  Grand-Collège ,  alla  trouver  la  compagnie 
pour  fe  faire  recevoir  :  niais  ces  Meffieurs  luiiré- 
pondirent  unanimement ,  qu'ils  ne  vouloient  point 
de  farceur.  II  eut  beau  leur  dire  qu'il  n'a  voit  jamais 
rcpréfenté  fur  le  Théâtire  que  trois  fois,  dans  le 
Bourgeois-Gentilhomme  ,  ôc  cela  devant  le  Roi  ;  ils 
furent  fourds.  Il  alla  s'en  plaindre  à  M.  de  Louvois, 

Si  lui  dit  que  les  Secrétaires  du  Roi  avoient  rai- 
1.  Quoi!  Monfieur  ,  lui  répondit  Lully  ,  fi  le 
Roi  vous  ordonnoit ,  tout  Miniftre  que  vous  êtes , 
de  danfcr  devant  lui ,  vous  le  refiiferiez  ?  M.  de 
Louvois  ne  fçachantque  lui  répondre^  lui  expédia 
un  ordre  qui  le  fit  recevoir. 

L'Ambafladeur  de  $iam>  étant  à  Paris  en  i686| 
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▼înt  à  la  Comédie  Françoîfe  ,  &  vit  ]0\x^t\t Bour- 
gtois'Gcntilhomme.  Il  comprit  tout  le  fujet  de  la 
Pièce  fur  ce  qu'on  lui  en  expliqua  ;  &  dit  à  la  fin, 
qu'il  auroit  fouhaité  qu'il  y  eut  eu  dans  le  dénoue- 
ment de  certaines  chofes  qu'il  marqua.  Il  vit  auffi 
X'jévarc^  &  ce  qu'il  y  eut  de  furprenant ,  c'ett  qu'il 
dit ,  pendant  la  Pièce ,  qu^l gagerait  que  lacafette  oà 
ètoit  r argent  de  V Avare  ferait  prije  ,  ô»  que  P Avare 
^ferait  trompé. 

Bourgeoise, (la)oKlaPromenadedeSaint-CIoud, 
Tragi-Cêmédie  ,  par  Raijfiguier  ,  i6  3  ^ 

Bourgeoise  de  Grenoble  ,  (la)  Comédie  de  J. 

Millet^  1665. 

Bourgeoises  a  î.a  Mode  , ( les  )  Comciie  en  Profe, 
en  cinq  A^ts  ,  par  MM.  de  Saint-Yon  &  Dancourt , 

Cette  Pi^ce  eft' imprimée  fous  le  nom  de  M. 
Dancourt.  Cependant  elle  n'eft  pas  tout-à-feit  de 
lui.  M.  de  Saint-Yon  ,  premier  Auteur  de  cette 
Comédie,  s'en  eft  déclaré  le  père  ,  &:a  revendi- 
ciué  fon  ouvrage  ,  de  manière  à  faire  honneur  à 
celui  qui  fe  l'eft  approprié  ,  puifqu'il  avoue  de 
bonnerfoi ,  qu'il  en  devoit  le  fuccès  aux  agrémens 
que  M.  Dancourt  y  avoit  répandus  ,  &  à  quelques 
changemens  qu'il  y  avoit  faits. 

Bourgeoises  de  Qualité,  Ç\e$)  Comédie  de 
Hauteroche  ,  en  cinq  ASies  ,  ^n  vers  ,  au  Théâtre 
François  j  1690, 

BoURGET  ,  (le  )  Comédie  en  un  Aâe ,  en  Profe  ,  avec 
'  un  DivertiJt^ment  ^  au  Théâtre  François^  1697  ,  par 
un  Anonyme  ;  non  imprimée. 

Bourru  ,  (le  )  Comédie  en  un  Aék ,  en  Prvfe ,  par  Un 
Anonyme  y  jouée  à  la  Haye  y  1706. 

.'         ■  '^ 
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Boutades  DU  Capitan  Matamore  >  (les)f^ 

médie  en  vers  ,  par  Scarron  ,  1646. 

BoUTS-RlMÉS  ,  (les)  Comédie  en  un  Asie  ,  enPrâ/i  , 
par  Saint'UJfans  ,  Jous  le  nom  de  Saiqt-Glas,  i6Rx. 
On  fçait  la  vogue  qu'a  voient  les  Bouts-Rimes  , 
en  ce  tems-là  :  cette  Pièce  en  étoit  la  critique. 

Brabançonne  Généreuse,  (la)  Comédie  en  un 

j4éie  y  en  Profe  ^par  u,n  Anonyme  y  repré fente e  à  l'ar- 
mée  y  en  1646  ,  aprhs  la  prife  du  Château  d*Anyers» 

BradamantE  y  Tragi-Comédie  de  Robert  ' Garnier  , 
1582, 

[  Dans  cette  Pièce  tirée  de  l'Ariofte  ,  ainfi  que 
les  fuivantes  du  même  titre  ,  &  qui  a  été  le  pre- 
mier ouvrage  dramatique ,  qu^n  ait  appelle  ,  Tragi- 
Comédie  ;  la  Roque  dit  à  Aymon  : 

Monficor  ,  entrez  dedan»;  )e  crains  que  vous  tombiez; 
Vous  n'êtes  pas  tro^  bien  a/Turéfur  y  os  pies.         ^ 

Scarron ,  dans  fon  Roman-Comique ,  nous  parle  d'un 
grand  Page,  qui,  chargé  <u  rôle  de  la  Roque, 
n'en  put  apprendre  que  ces  deux  vers  ;  encore^lcs 
récita-t-il  de  la  façon  fuivante  : 

Moniieiir  »  entres  dedans.  Je  cinafns  que  vous  tombiez» 
Vous  n'êtes  .^  trop-bien  iCaré  for  vos  jambes. 

Il  y  a  toujours  e^  ,  parmi  les  Comédiens  y  des 
A&eurs  qui  n'étoient  propres  qu'à  moucher  les 
chandelles,  &  A  balayer  le  Tliéatre,  Un  4e  cette 
efpece  tfavoit  à  dire  qu'un  feul  hémiftiche  4!^ 
toute  une  Tragédie  : 

Cen  eft  fait  9  il  eft  mort. 

ofamémoire ne  devoit  pas  être  beaucoup  chargée/ 
.cependant  quand  il  falhit  parier ,  îl  dit  :       .    1.. 

Cen  eft  mort,  îleft  fiiît.     ' 

BllAPAMANtE  ,  T-ragidie  de  la  Calprenede ,  16  je, 

Brad  AMANTE  RiDicuxE ,  (  la  )  Comédie  du  Due  de 
SainP-Aignan  ^  167}  j  nçn  impriptiu 
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BrâDAMANTE  9  Tragédie  de  Thomas  Càrneille^,  1695^ 

Brada  MANTE  >  Tragédie-Opéra  en  cinq  A3es\paro^ 
Us  de  M.  Roy  ,  mujique  de  la  Cofie^  1707- 

BrasSELET  ,  (  le  )  Comédie  en  un  A&e  ,  en  Profe  ,  j^ar 
de  Beauchamp f  au  Théâtre  Itjolien ^  17x7;  nonim^- 
primée. 

Bravacheries  du  Capitan  SpAVENTE,Cles) 
Comédie  d*un  Anonyme  ,  1608. 

Brave  ,  (  le  )  o«  Taillebras  ,  Comédie  en  cinq  Aëes , 
en  vers  ,  de  Baïff  jouée  devant  U  Roi ,  en  P Hôtel  de 
Guifey  1^67. 

Le  Cardinal  du  Perron  avoît  ratfon  de  dire  que 
Baïf  étoit  un  fort  bon-homme  >  mais  un  mauvais 
foète. 

Brioc«b  ou  l'Origine  des  Marionnettes ,  Parodie  de 
l*Atie  de  Pigmalion>  par  M.  Haubier^  au  Théâtre 
Itatien  fiy^^. 

Cette  Pièce  n'ayant  eu  aucun  fuccès  f  quelqu'un 
demanda  à  l'Auteur ,  pourquoi  il  l'avoit  rifquee  au 
Théâtre,  ce  II  y  a  fi  lonçtems,  répondit-il ,  que  tout 
»  Paris  m'ennuie  en  détail ,  que  j'ai  faifi  cette  oc- 
5>  cafion  y  pour  raffembler  tout  le  monde ,  &  pren- 
»  dre  ma  revanche  en  gros  »•  On  rapporte  qu'il  la 
prit  effeftivement ,  avec  uîure, 

Briseïs  ,  Tfugérdiey  par  M*  Poinfinet  de  Sivry  >  1759. 
Cette  Pièce  eutlin  grand  fuccès  à  la  première 
repréfentation.  Xe  Public  ,  |a;anfporté  ,  demanda 
'l'Auteur ,  qui  fut  obligé  defe  montrer  fur  la  Scène. 
B  y  parut  avec  modeftie,  au  bruit  d'un  applau- 
dittement  général  des  pieds  &  des  mains. 

BritajînicUS  ,  Tragédie  de  Racine  ,  1669. 

Cette  excellente  Pièce  tom'ba  à  la  huitième  re- 

Îréfentation.  Racine  fut  très-fenfible  à  cette  chute* 
)ansle  dépit  qu'il  en  conçut,  il  compofa  ,  contre 
fes  critiques  f  unePréfeçeun  peu  vive.  JL'Auteuf 
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y  fembloit  montrer  un  peu  d'humeur  contre  Cor- 
neille ;  il  la  fuprima  dans  la  fuite  ;  il  crut  devoir  ce 
ménagement  à  fon  rival. 

On  vantoit  à  Defpréaux  cette  Tragédie  ,  en 
préfence  du  fils  de  Racine.  Defpréaux  difoit  que 
^  Ion  amin'avoit  jamais  fait  de  vers  plus  fentencieux; 
mais  il  n'étoit  pas  content  du  dénouement.  Il  difoit 
qu'il  étoit  trop  puérile  ;  que  Junie ,  voyant  fon 
Amant  mort ,  fe_  fait  tout  d'un  coup  Religieufe; 
comme  fi  le  Couvent  des  Veftales  étoit  un  Couvent 
d'Urfulines;  au  lieu  qu'il  (alloit  des  formalités  infi- 
nies pour  recevoir  une  Veftale.  Il  difoit  encore  que 
Britannicus  eft  trop  petit  devant  Néron  :  mais  û 
apprit  une  circonflance  aflez  particulière  fur  cette 
Pièce ,  qui  n'eut  pas  d'abord  un  fuccès  proportionné 
à  ion  mérite.  Le  rôle  de  Nér6n  y  étoit  joué  par 
Floridor,  le  meilleur  Comédien  de  fon  fiécle  ;  mais 
comme  c'étoit  un  Afteur  aimé  du  Public ,  tout  le 
monde  fouffroit  de  lui  voir  repréfenter  Néron, 
&  d'être  obligé  de  lui  vouloir  du  mal.  Cela  fiit 
caufe  que  l'on  donna  le  rôle  à  un  Aâreur  mouig  , 
chéri ,  &  la  Pièce  s'en  trouva  mieux. 

A  ces  vers  que  Narciffe  dit  à  Néron,  dans  cette 
Tragédie  : 

Pour  toute  ambition ,  pour  vertu  Hn^liere  » 
Il  excelle  à  conduire  un  Char  dans  la  carrière  »  x 
A  difputer  des  prix  indignes  de  fes  mains ,    > 
A  fe  donner  lui-même  en  fpeâacle  aux  Romains  ; 
A  venir  prodiguer  fa  voix  fur  un  Théâtre  ; 
A  réciter  des  chants  quHl  veut  qu*on  idolâtre. 

On  dit  que  Louis  XIV  crut  voir  une  application  à 
fa  conduite,  &  cefTa  dès-lors  de  danier  dans  les 
ballets,  où  il  figuroit  fouvent. 

A  l'âçe  de  80  ans  ,  Baron  voulut  remplir  dans  la 
Tragédie  de  Britannicus  le  premier  rôle.  Plufieurs 
Speâateurs  choqués  de  voir  le  perfonnage  de 
Britannicus  ;  qui  eft  un  Prince  à  peine  forti  de 

l'enfance  j 
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-  TenfenGe  ,  repréfenté  par  un  vieillard  feptuagé- 
naire  ,  ne  purent  s*empêcher  de  rire ,  &  d'inter- 
rompre le  Speàacle-  Baron, fans  fe  déconcerter, 
sVvance  fur  le  bord  du  Théâtre  ,  fe  croife  les 
bras ,  &  après  avoir  regardé  fixement  le  Parterre  , 
il  s'écrie  '  en  pouflant  un  profond  foupîr  :  Jngrat 
Parterre  que /ai  élevé  !  &  continue  fon  rôle. 

Baron  ,  prêt  à  jouer  Britànnicus  ,  trouva  le 
Prince  de  Conti  dans  une  couliffe  ,  &  lui  dit  avec 
dignité  :  Bonfoir  au  Grand  Conti.  Tope  à  Britanni^ 
eus  y  lui  répondit  le  Princ€  en  paflant. 

Le  Comédien  Baubourg>,  jouant  Néron,  difoît 
à  Burrhus ,  en  parlant  d'Aggrippine  : 

Répondez  m'en  »  vous  dis- je  ;  ou  ,  fur  votre  refus , 
D'autres  me  répondront  &  d'elle  &  de  Burrhus, 

.  avec  des  cris  aigus  &  tout  l'emportement  de  la  fé- 
rocité. Cette  expreffion  étrange  renfermoit  tant 

'  de  vérité  ,  que  tout  le'  monde  en  étoit  frappé  de 
terreur  ;  ce  n'étoit  plus  Baubourg^,  c'étoit  Néron 
même.  Cependant  ces  deux  vers  femblent  deman- 
der unitmement  la  dignité  d'un  Empereur  ,  &  la 
tranquillité  cruelle  d'un  fils  dénaturé. 

A  une  repréfentation  de  cette  même  Tragédie  , 
fur  un  Théâtre  de  Province  ,  TAétrice ,  qui  étoit 
chargée  du  rôle  d'Aggrippine,  manqua  de  mémoire^ 
ou  plutôt  de  bon-fens ,  &  au  lieu  de  dire  : 

.1  > 

Mit  Claude  dans  mon  lit  »  &  Rome  à  mes  genoux» 

Elle  dît: 

Mît  Rome  danj  mon  Ht ,  &  Claude  à  mes  genoux. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  Boileau,  voyant  Racine 
aitez  chagrin  du  peu  de  fuccès  de  fon  Britannicus 
à  la  première  repréfentation  >  courut,  à  lui  devant 

■''^  tout  le  monde  ,  &  Tembrafla  avec  tranfport ,  en 

^^'lUi  difant  tout-haut  que  c'étoit  ce  qu'il  avoit  fait 

•'  ^dfe  xhieux  jufqu'alors. 

-i  .  '  ,    Tqme  /.  I# 
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BnouitLERiES ,  (les)  ouU  Rendez- Vous  Nofturnet 

Comédie  en  un  A^e  ,   en  Proje  ,  f ai fant  partie  du 
'   Ballet  des  Vingt-quatre  ïieures  ,  de  le  Grand ,  au 

Théâtre  Italien  ,    1753* 

Jrouilleries  Nocturnes,  (les)  Cow^i/itfitf  iVtfrt- 
teuil  y  1669. 

BruSQUET  I ,  ET  BrU$QUET  II ,  Comédie  de  Charles 
F é au  i  jouée  au  Collège  de  l* Oratoire  à  Mar/eille  ,  en 

Brutal  de  Sang-Froid  ,  (le  )  Comédie  en  trois 

jiâes  >  par  un  Anonyme ,  au  Théâtre  François  ,  1686  ; 
non  imprimée» 

BrUTUS  f  Tragédie  de  Mlle.  Bernard,  1690. 

On  croit  que  Fontenelle ,  qui  eftimoit  beaucoup 
Mlle.  Bernard,  eut  grande  part  à  cette  Tragédie, 
ainli  qu'aux  autres  ouvrages  de  cette  Demoifelle. 

M.  le  Chancelier  de  Pont-Chartrain  ,  qui  hono- 
roit  Mlle.  Bernard  de  fa  proteftion  &  de  fon  amitié, 
&  qui  même  lui  faifoit  une  peniion  ,  la  détourna 
de  trayailler  pour  le  Théâtre.  Mlle.  Bernard  fe^ 
rendit  à  fes  avis.  Elle  facrifia  même  ,  dans  les  der« 
nieres  années  de  fa  vie ,  quantité  de  Pièces  diffé- 
rentes €tï  vers  ,  qu'elle  avoit  compofées  dans  ua 
âge  plus  jeune. 

jBruTUS  ,  Tragédie  de  M.  de  Voltaire  ^  17  jo. 

Lorfque  M.  de  Voltaire  donna  cette  Tragédie, 
îl  revenoit  d'Angleterre  ;  il  étoit  rempli  de  cet 
efprit  Républicain  qui  convenoit  affez  au  lujet  qu'il 
.traitoit.  Titus  dit  ,  dans  cette  Pièce  : 

Je  fuis  fils  de^Brucus  »  &  )e  porte ,  en  mon  cotur  9 
La  liberté  gravée  »  &  les  Rois  en  horreur* 

A  la  première  repréfentation ,  le  Parterre  fut  b^effé 
de  ces  vers  ,  &  frémit  d'indignation  ,  comme  éXBXit 
peu  accoutumé  à  des  expreffions  fi  peu  ménagées. 

Mlle^  Dangeville ,  que  les  Amateurs  de  la  Co^ 
médie  regrettent  ôc  regretteronc^gjjjours ,  c^\ 
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rtmplilToit  les  rôles  dfe  Soubrette ,  arec  tant  de 
fuperiorité  ,  &  qui  a  furpaffé  de  beaucoup  Mlle* 
Defmares ,  dont  elle  étoit  Téleve  ,  ne  réuffit  pa^ 
de  même  dans  le  Tragique.  M.  de  Voltaire  lui 
donna  le  r&le  de  TuUic ,  dans  fon  BrHtus  ;  elle  fit 
tomber  cette  Pièce. 

Cette"  même  Tragédie  Gàt  donnée ,  dans*  le  tems 
.  que  les  fatytes,  nommées  Cahttè^  i-étoient'en 
vogue.  Un  Abbé  >  qui  affiftoit  à  la  première  repré- 
fentatioh  ,  s'étoît  placé  fur  le  devant  d'une  loge  f 
quoiqu'il  y  eût  des  Dames  derrière  hxvt  il  fat  bien- 
tôt apoftrophé  par  le  Parterre  ,  qui  cria  à  plufieurg 
^   reprifes  y  place  aux  Dames ,  à  bas  la  Calotte,  L*  A  bbé  f 
impatient  de  cesclameurs^prit  fa  Calotte-,  &dit, 
en  la  jettant  :  î>  Tiens  y  la  voilà.  Parterre  :  tu  la 
mérites  bien.  Ce  mot  fut  trouvé  fort  heureux  ;  il 
.  fut  applaudi  ;  &  l'Abbé  -,  qui  Favoit  dit ,  fut  lailïe 
tranquille.  •      -    .  .  .  ^  ^ 

Voici  ce  que  Roufleau  écrîvoit  de  cette  Tragé- 
die. «  J*ai  lu  le  Brutus  ,  &  j'ai  été  bien  furpris  de 
ajï  voir  ce  grand  hompie  condamner  fon  fils  à  la  mçrt 
3i>  pour  une  fimple  penfèe  ,  qui  ne  pafleroit  pas 
»  même  pour  une  tentation  chez  nos  Cafuiftes  le# 
5>  çlus  rigides  :  fi  celui  de  l'ancienne  Rome  eût  été 
»  il  fé vere  ,  il  eût  été  dépeint  dans  l'hiftoire  comme 
»  un  extravagant  )>•     ,  :  ,  ^  > 

Bûcheron  >(  le  )  o«les  Trois  Souhaits,  Çom(dje'en 
un  ASe  y   mêlée  d^Âièitès  ,  par  .JiiM^^ 
Caftet ,  Mufique  iéM^  Philiâof  ,  1 76'jl  '['       *'  ; .  ' 

CAB  .  '-•'      CAr-'-'  '"  • 

Ab AIE  ,  (  la  )  Çomedié  È^ifodi'^ttt ,  értunA^e  é 
€n  Profe  ,  avec  un  Dii*ernffiment\  pxtr  M'  de  Sainte 
Foix-y  au  Théâtre  liaUeri,  1749.      '*^*  *"    -  ""' 

Cette  Pièce  étoit  d'abord  en  trois  Aûes;  cli« 


^€^  CAD  CAD 

avoît  pour  titre  la  d^f^jiUe,  i  ta  Ville ,  la  Cabale  â  U 
Cour,  Sc%  Cabale  au^Parruiffe.  Elle  fut  premiére- 

*  '  ment  p?éifeîîtée  aux  Comédiens  François  qui  la  re- 

fiiferent;  les  Italiens  fe  chargèrent  volontiers  de  la 

1  réuffite  &  de  la  reciétte,;  car  M.  de  Sabt-Foixn'a 
"•  jamais  pris  les  honoraires  de  fes  Pièces^ 

CABRfÇLBT  Volant  ,<le)  ou  Arlequin  Mahomet i 
Cancvfii,  donna  par  M.  Cailharay  omx  Italiem ,  1770. 

*  ■         ,  ■  »  .  "  i  r      ■  *•     . 

^ADENATS  ,  (  les  )ott  le  Jaloux  Endormi ,  Comiic 
.   "enun  A,dc,9jçnvers  yde  Sourfaulty  1663. 

Cadette  Gascogne  ,  (  W)  Comédie  en.cinqA^Si 

*  1  par  un.  Anonyme  ,  au  théâtre  François  ,  1690  ;  non 
^ ,  imprimée^      \  i 

"\  .  ..\..,.  '   \    -^  '.[   ' 

.CàpKT  DEÔASCOGNE^  (le)  Comédie  en  unA^y 
^   en  Profe,  par  un  Anonyme ,  au  Théâtre  François f 
17X  j  ;  non  imprimée* 

Cadichon  et Babet,  Ptfra^/V  </tf  Pyrame  & Thifbé, 
par  M,  Tacohnétf  â  Id  Foire  Saint-Laurent ,  i7J9* 

Cai>L  Dupe  ,  (ie  )  Opéra-Comique  en  un  ASfe  ^paro- 

'^/lîes  de  M.  le  Monnier ,  mufique  de  M.  Monfi^ny  ,  i7^'^ 

'    -       >  '  -  ^     '  ■     , 

;CaDMUS  BtHeRMIONE,  Tragédie-Opéra  dcQui- 
nault  &  de  I^ully,  1675. 

;  ^    Cet  Opéra.eft  proprement  la  première  Tragédie 

-en  mufiqué  dé  Lully  ':  il  fut  repréfenté ,  au  jeu  de 

Pauhne  de  Bel-air  ;  mais  Molière  qui ,  avec  fa 

^ro»pe  ,  occupoit  le  Théâtre  du  Palais  Royal , 
étant  mort  au  mois  dé  Février  1675.  Lully ,  tou- 
jours att€»tif  jt  fes  intérêts,  demanda  cette  Salle 
au  Roi ,  robtint  de  Sa  Majefté,  le  28   Avril  fui- 

^  yant,;^.&;.^*y  iîjftalla  auffitôt.,.en  continuajit  les  re- 

2  préfèjntatioris  de^  Cadmus^  qui  fut  le  premier/ Opéra 
aui  ^t'paru'(\^  le  TÈi^éâire  du  Palais  Royal. 

r   ^   t  ceii-  ■■     ^^  ;  ....     ..y>' 
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L* Allégorie  du  ferpent  Python;  qui  fàît  le  fu^et 
du  Prologue  ,  eft  des  plqs  jtllle|,  &^  des  pîùs  frap-. 
pantes.  On  a  fait  ce  eonplet  ftrf  cet  Ijpéfa  : 

.  Quand  vous  verrez <€a(lniius ,  à  VOpétz,     ,::.-. 
Vous  ennuyer  par  ,fan;ionbtpnie',  •;  .    ,v',:         ) 
Avec  raifon  pn  fe  demandera  ,  . ,   .    . 

•      S'il  eft  de  eè  dWhi  génie  ^        '  --    3 

Que  4»  tendre  ÉratO"  tant  de  fols  tnfpîra,'       .  -  - 

Oui  :  c'cft  LuUy  q,u«*rcln  admi£ie£k^^  :  1    -  > 

Tant  qu'en  France  on  aura  du  goût  &  de  Toreillet .     ^ 
Mais  le  Public  Texculera  ; 
Et  pour  réconfort,  fe  dira  ,    ,  , ,.  -^ 

•    .  Qu^on  voit  même' ciioft  en  Corneille,  ^ '^ 

.'\-   ,  -      •■'^ 

CafFÉ,  (le)  Comédie   en   un  Aâie  ,  en   Profe  y  par 
Roujfeâu  j  au  Thèâifè  Franr0îs ,  X694.  "     *  ^  ^^ 

Le  C^Sé  commençoit  à  s'établir  dans  Paris,  des 
amis  de  M.  Roufleau  lui  confeillerent  de  foire  une 
Comédie  à  ce  fujet;  un' critique  lui  adréffa/cc 
fiondeau  fans  refrain*»  .  .^  <       .. 

."  >■  \  .  ■     ^ 
^  LcCaifé  d'uD  comnfiun  accord ,       .... 
'  Reçoit  enfin  fon"  pafle-port.  \ '^  ^ 

•     Avez-vous  trop  maVigé  la- veille  î.  "•    '  * 

Ou  trop  pris  de  Jus  ie  la  treUle ,    '   :^:     -t  >  î 

Au  matin  frenezjle  un  pep  fort  ».       »."/:  » 

,  Il  cha(R  tout  mau^^is  rapport;  ^ 

'    De  refprit  il  meut  ic^iefton: 

En  un  mot  ,^ on  (çaitqu*a  réveille;     *  '    * 
11  refTufciteroii:  un  mort  j 
E^  fur  Ton  fujet  fans  tffort  »  '         . 

RbuiTeau  pauvoit  charmer  rotcillc  î        j  j 

Au  lieu  atfà  fa  Pièce  on  fommeille/,    '  '^ 

Et  que  chez  lui  fç.ul  il  enddrt/^         '        ,7    '\ 
•'       *"  •  '  '     '  ^  "    '1'  :        ;   * 

Cahin  ,  Caha  ,  OU  lé  Tovit  de  Camav'aW  Comê4U 
•  en  un  ASte^  en  Prijfc  ^  av^c  des  Divertïfftmens  y  par 
d^AUain^vali,  au  7 hUtré  Italien  5  1726.  7;e  Bailet 
ktoit  de  Marcel  y^  la  musique  de  Mquret, ,  ^Us  paroles 
des  Diyernjffemehs  de  Fiinnard  ;  'tAir  du  Cihm  y 
Caha  ,  eut  une  fi  grande  vogue  ,  qu'on  n'appelloit 
prefque  plus  çHte  petite  Pièce  que  de  ce  nom*  ■ 

Lu) 
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Cakos  f  :  (  1^  >  Parodie:  dn^fiailir  des  Élément ,  « 
quatre  A^'es\^en  Profc  ,.avtc  un  Prqlpguc  ^  6»  des 
J>ivirtijfsmcns\  par  Upraad  &  fiçrainique  ^  au 
Théâtre  Italien  9  172.^»' 

Dans  cçtte.Parbdie ,  un  Auteur  paroît  craindre 
qu'il  n'y  ait  de*la  confiifion  dans  les  Ade^.  Hé  bien  ! 
tant  mieux  ,  dit  un  au^^  ;  çè  feront  les  ÉUmens  qui 
feront  rentrés  dans  le  Caho4*^  Cétoit  orécjfément 
de  la  confuûon  que  l'on  reprochoit  à  T Auteur  du 
BalUC     •   - 

CaJAN,  puPlàçMtxf^  Coniefti^  Tragiiied^unAno* 
nyme  ,  1656. 

CaIENDHIER.  DES    VlBILUlllDS  ,    (  le  )   Opira^ 
Comique  en  un  ABe^  attribué  à  MM,  Bret  6*  de  la 
,    ChAjJaigne^  à  la  Foire  Saint-Germain  y  175  $• 

C>lïSTE,  Of^la  Belle  Vénitetïte  9  Tragédie,  traduite 
de  PAnglois  ,  par  M.  de  Mtuiprié,  au  ThéâtteLFran* 

çoisy  I7J0.  ,  «  r       „ 

Dans  le  teras  de  la  nouveauté  de  ce^e  Pièce  > 
on  l'attribua  à  pluiieurs  pferfûriçîés.  Les  conjeftures 
s'arrêtèrent  fur  M.  l'Abbé  Séran  de  la  Tour ,  homme 
de  Lettres  uniquement  connu  jufqu'alors  ,  par 
plufieurs  Hiftoires  des  grands  hommes  de  l'anti- 
quité. Le  P^lic ,  confiant  dans  la  gratification 
jiu'il  fit  de  cette  Pièce  à  cet-Ècriviiin  qui  l'a  tou- 
jours delà  vouée  ,  perfifta  dans  cette  idée.  Ce  fut 
<l'après  ce  préjugé  que  les  Almanachs  Littéraires  , 
les  Hiftoircs  du  Théâtre  Se  des  ouvragjes  Moder- 
nes adoptèrent  le  mémeXentîment.  Le  défaveu  de 

^  !' Auteur  prétendu  fut  airffi  inutile  qu'my^fwWfJ 
On  ne  voulut  point  fe  ret^ftçr.  Mais  vo^ri  cg  q^'il 

.  y  a  de  vrai  fur  cette  Anejcdote  Dramatique^ 

Feu  iAl  le  Marquis  dpMauprii  lut  cejttc  Pièce 

.  à  Mlle,  GauJJin.  qui  fe  chargea  de  la  faire  lire  à 

l'affemblée  aé  les  caniarades.  Ils  la  reçurent  très- 

&vorabIemcnt.  M.  de  MaiHprié  difbiboa  les  rôles^ 
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affift^ii  toutes  lés  répétitions ,  fit  enfin  tout  ce  qu^ 

,  fitit  un  Auteur  en  pareil  cas.  M.  l'Abbé  de  la  Tour 

,  ne  s'en  mêla  en  aucune  façon.  M.  de  Mauprié  étoit 

connu  dans  le  monde  pour  faire  des  vers  aimables, 

aifés  &  ingénieux  ;  &  il  ne  fut  pas  feulement  foup- 

Îonné  d'être  l'Auteur  de  la  Pièce  en  queftion.  S'il 
'eft  en  effet,  comme  il  y  a  grande  apparence  ,  il 
faut  avouer  qu'il  mit  bien  de  l'adrefle  dans  fa  con- 
duite. 11  eft  vrai  que  fon  nom  n'eft  pas  fur  les 
regiftres  de  la  Comédie ,  à  l'article  du  reçu  de  la 

Siart  qui  revient  à  l'Auteur.  Mais  celui  de  la  per- 
bnne  à  qui  l'on  attribua  cette  Pièce  ,  ne  s'y  trouve 
pas  non  pli^s:  c'eft  un  nom  absolument  inconnu  au 
Théâtre ,  un  perfonnage  poftiçhe. 

CalisTE  ,  Tragédie  imîtèe  de  PAnglouy  par  MXolar-^ 
deauy  au  Théâtre  francois ,  1760. 

Au  cinquième  Ade^  le  Théâtre  étoit  entière- 
ment tendu  de  drap  noir  ,  comme  un  vrai  Cata- 
falque. Cette  décoration  ne  rit  point  aux  SpeÔa- 
teurs  qui  en  plaifanterent. 

ÇallIRHÔE  f   Tragédie-Opéra  9   paroles  de  M,  Roy  ^ 
mufique  de  D^ftouches  ,1711, 
On  fit  courir  contre  cet  Opéra  ce  couplet  fa- 
.  tyrique.  ,  ' 

,    Air  ;  De  la  Mufette  de  Callirhoé. 
<     RoifhBé, 

Pour  rêtrc  encore  ,  ( 

Fait  if  clore , 
Sa  Callirhoé  ; 
,    ,  EtDeftouche, 

Met  lur  fcs  vers 

Une  couche 
D*innp4des  airs» 

Sa  mudque  , 
Quoique  édque  » 
Flatte  &  pique 
L,e  goût  des  badauts* 
Heureux  travaux  ! 
^  ^  LMgnoTancé 

Récompenfe 
Deux  nigauds.  ' 

LlV     ^ 
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CaLLISTHBNE,  Tragédie  de  M*  Piron,  ijjo; 

M.  Piron  nous  apprend  lui-même  qu'à  la  pre-» 
miere  repréfentation  de  cette  Tragédie ,  le  poi- 
gnard qu'on  préfentoit  à  CalUfikene  &  dont  il  de- 
voit  fe  percer  le  fein ,  fe  trouva  en  fi  mauvais  état, 
qu'en  palFant  de  la  main  de  LyÇimaque  dans  la 
fienne  ,  le  manche  ,  la  poignée ,  la  garde  &  la 
Jame  ,  tout  fe  déjoignit  &  fe  fépara  de  feçon  que 
l' Adeur  reçut  l'arme  pièce  à  pièce ,  &  fut  obligé 
de  tenir  tous  ces  morceaux  >  le  mieux  qu'il  put , 
à  pleine  riiain  ^  tandis  que  gefticulatit  de  cette 
main  ,  il  déclamoit  pompeuferaent  nombre  de  vers 

?ui  précédoient  la  cataftrophe.  Les  plaîfàns  du 
arterre  tirèrent  bon  parti  du  contre-tems  rifible 
de  cepoignaid  en  bloc  ,  enfermé  dans  Ja  main  du 
déclamateur.  Les  ricannemens  firent  éclore  par 
degrés  la  cifée  générale  ,  au  fatal  infta^t  où  le 
Comédien  fe  poignarda  d'un  coup  de  poing ,  ^ 
jetta  au  loin  l'arme  meurtrière  en  quatre  .ou  cinq 
morceaux* 

Camille,  Reine  DES  Volsques  ,  Tragédie-Opéra^ 

paroles  de  Danchet  ,  mufique  de  Campra  ,1717.    . 

Ca  m  m  a  ,  Tragédie  de  Montreux  ,  1 5  8 1  ;  non  imprimiez 

Camma  ,  Reine  de  GaLATIE  ,  Tragédie  de  Thomas 
Corneille  ,   i66i. 

Il  fe  trouva  un  fi  grand  concours  de  perfonnes 
de  la  Cour  &  de  la  Ville ,  à  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne, où  cette  Pièce  fut  donnée ,  qu'il  ne  relloit 
?lus  de  place  pour  la  jouer.  C'eft  pourquoi  les 
lomédiens  François ,  qui  jufqu'alors  n'a  voient  joué 
fur  ce  Théâtre  que  les  Dimanches  ,  Mardis  & 
Vendredis ,  commencèrent  ,  à  caufe  de  la  foule 
que  leur  attiroit  cette  Pièce  ,  à  jouer  les  Jeudis, 
ce  qu^ils  continuèrent  de  faire  dans  la  fuite  ,  lorfque 
leurs  Pièces  étoient  fuivics ,  &  cela  augmenta  fort 
leur  recette. 


dby  Google 


,       CAM  CAM  169 

Le  fujet  de  Camma  fut  donné  ,  à  ce  qu'on  pré- 
-  tend  ,  à  Thomas  Corneille  ,  par   M.  Fouquet  , 
Surintendant  des  Finances* 

II  y  a  dans  cette  Pièce  un  eoup  de  Théâtre  c^ue' 
l'Auteur  de  Zelmire  s'eft  approprié ,  &  qui  a  iuit 
réulfir ,  un  tems",  fa  Tragédie.  Le  voicL 

Carama  fait  dii*e  par  Softrate  à  Sinorix  >  qu'elle 
confent  à  l'époufer.  Malgré  ce  bonheur  ii  peu 
.  attendu ,  Sinorix  tombe  dans  une  profonde  rêverie  ; 
il  eft  feul  ;  Camma  arrive  un  poignard  à  là  main  , 
dans  le  deflein  d'en  frapper  Sborix.  Dans  le  tems 
qu'elle  levé  le  bras,  furvient  Softrate  ,  qui  faifit 
la  main  de  Camma.  Sinorix  fe  détourne ,  &c  Iç^ 
'  poignard  tombe,  fans  qu'il  puiffe  connoître  de 
quelle  main. 

M.  de  Fontenelle  cite  le  dénouement  de  Cam- 
ma ,  comme  un  des  plus  heureux  qui  foit  au  Théâ- 
tre. Voici  fe$  propres  termes  :  »  Un  dénouement 
:»  fufpendu  jûfqu'au  bout ,  te  imprévu ,  eft  d'un 
3î  grand  prix.  Camma  ,pour  fauver  la  vie  à  Softrate 
5>  qu'elle  aime  ,  fe  réfout  enfin  à  époufer  Sinorix 
5>  qu'elle  liait ,  &  qu'elle  doit  haïr.  On  voit  dans 
'  3>  le  cinquième  Afte  ,  Camma  &  Sinorix  revenus 
3>  du  Temple  où  ils  ont  été  mariés  ;  on  fçait  bien 
>>  que  cç  ne  peut  pas  être  là  une  fin  ;  on  n'imagine 
3>  point  où  tout  cela  aboutira  ;  &  d'autant  pioins 
3)  que  Camma  apprend  à  Sinorix  qu'elle  fçatt  fon 
»  plus  grand  crime ,  dont  il  ne  la  croyoit  pas  inf- 
5>  truite  ;  &  quoiqu'elle  l'ait  époufé  ,  elle  n'a  rien 
»  relâché  de  fa  haine*  pour  luii  II  eft  obligé  de 
.5>  fortir  ,  &  elle  écoute  tranquillei^ent  les  plaintes 
>>  de  fon  Amant  qui  lui  reproche  ce  qu'elle  vient 
3)  de  faire  ,  pour  lui  prouver  à  quel  point  elle 
a»  l'aime.-  Tout  eft  fufpendu  avec  beaucoup  d'art  , 
%  jufqu'à  ce  qu'on  apprenne  que  Sinorix  vient  de 
3>  mourir  d'un  mal ,  dont  il  a  été  attaqué  fubite- 
5î  ment ,  &  que  Camma  déclaré  à  Softrate  qu'elle 
•p  a  empoifonné  la  coupe  nuptiale ,  où  elle  atoit 
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3>  bu  avec  Sinorix ,  &  qu'elle  va  mourir  auffi.  Il 
»  eft  rare  de  trouver  un  dénouement  auffi  peu 
»  attendu  >  &  en  mên^e  tems  auffi  naturel  »• 

CammAKE  9  Tragédie  Je  la  Ca^e^  1640* 

Camp  dp  Pokché-Fontaine  ,  (4e)  Comédie  irn 
un  A&e  y  de  Grandval ,  attribuée  â  le  Grand  ,  au 
Théâtre  François ,  1722*  Voyez  Arlequin  Soldat. 

Camp  des  Amours  9  (  le  )  Opéra^Comique  en  un 
Aile  ,  en  Profe  ,  par  Fu^elier  y  â  la  Foire  Saint* 
Germain  y  1720  ;  non  imprimé» 

Campagnard  ,  (le)  Comédie  encinq  Aftes  ,  envers  $ 
de  Gillet ,  16  j  7. 

Campagne  y  (  la  )  Comédie  en  un  Asie  ,  en  vers  libres  y 
par Chevrier y  au  Théâtre  Italien,  1754. 

Canbntp,  Tragédie-Opéra  de  la  Motte  ,  mufiquedc 
Ç^lajfe  y  1700.  y  ' 

Capitaine  BouDOUFiE,(le)  Comédie  de  Comt  U 

Gambe  ,  dit  Château- viteux  ,  do/inie  vers  la  fin  du 
feilieme  fiécle»  . 

Ca?itan  MatA-MORE  ,  (le )  ou  le  Fanfaron ,  Co- 
,médie  en  cinq  Aélc4  ,  en  vers  y  par  Maréchal  ,  i^}7« 

Capitan  Matamore,  (le  )  Comédie  eiicinq  Aélesy 
.  en  vers. y  pajr  d' EmanvÙU^  i^}9«       • 

Caprice  ,  (le)  Opéra-Comique  en  un.  Asie  ,  par  M* 
Piron,  1724. 

Caprice,  (le)  ou  TÉpreuve  Dangereufe ,  Comif^ 
en  trois  Aâles  ,  en  Profe, par  A/.  Rijiout,  au  Théâtre 
.  François  y  1761  i  non  imprimée. 
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Gatriçe  AMOUREtnc^  (le)  oa  Ninette  à  la  Cour  , 

Comédie  en  trois  Aêies  ^  en  vers  libres  ,  mèUe  d*A^ 

riettes  Italiennes  ,  imitée  de  Bertolde  à  la  Cour  , 

.  /wr  M»  Favaxt^y  an  Théâtre  Italien  ,  17  j  y. 

Caprice  d'Érato>  (le)  Divenijfement  pour  la 
naijfance  de  Monffifnejur  le  Dauphin ,  par  Fu^elier, 
mis  en  mufique  par  M.  dé  Blamonf  ,  à  V Académie 

.  Royale  de  Mufique  ^  i7}o- 

Caprice  de  l'Àmo.ur,  (le)  Comédie  d'^n  A/io^ 
nyme  ^  1669* 

Caprices  du  Co^t^r  et  de  l'Esprit  ,  (les) 
Comédie  en  Proie  y  en  trois  Aéies  j  avec  des  Divertif" 
Jemens  y  par  ae/l*JJle  g^  au  Théâtre  Jtalien  ,  if}^  i 

.   non  imprimée  m 

Capricieu^^  >(îa)  Parodie  de  Çélîme  en  un  Aéfe^ 
en  vers  ,  mêlée  :d*^riettes.  y  par  ,M.  Mailhol  j  au 
théâtre  Italien  j  1757.  La  mufique  efi  de  Mlle,  de 
Riancourt  &  de  Milord  7. .  • 

Capricieuse  ^  (  la  )  ,o«  VAipante  Romanefque  » 
•  Comédie  en  cinqA^tiS  ^  en  P,rofe ,  avec  des  Divertijfc" 
m^ns  ,.  par  Autr^au  ^,  :^ufiqne  de  Mouret  >  1 7 1 8,  : 
.  Autreau  qui  çftipoi/ç  fa  Cap^ie^fe  ,  &  dans  la- 
quelle en  eflfet  ily  a,Dç^ucoup>dg  çhofes  eftimables  , 
àTaya  de  la  feire  reparôitre  miè  '^fecond^  fois ,  &: 
la  remit  en  trois  Ades ,  précédée  d  i^n  Prologue  , 
dans  lequel  Léîiip.aâis  çiuprèsd'ui^  table ,  paroif- 
foit  écrire  &  tr^v^illçy  fur  un  ipapufcriit.  Arlequin 
venoit  &  lui  deanandqit  à  quoiâlVpccijpoit;  Lélio 
lui  réppndoit  ;t^^,corjriger  TAman!;?  Gapricieufe  » 
que  je  veux  réd^irç  en  troi§  \  A<£tes  ;  Arlequin 
pkifante  là-deflus,& ajoute, que  MUo  ne  vien- 
■  .dra  jamais  à  bput  de  fpn  deffèin  :  Lélio  înfifte  tou- 
jours à  vouloir  en  donner  une  féconde  en  trois 
Aftes ,  de  la  manière  dont  il  Ta  corrigée  ;  enfuite 
Il  fe  levé  ôç  fait  un  compliment stu  Parterre,. pour 
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l'engager  de  vouloir  bien  doririer  encore  une  foà 
fon  attention  à  cette  Pièce. 

Ce  Prologue  fit  fon  efFet;  h,  Piète  fut  écoutée  ; 
mais  elle  ne  fut  pas  plus  favorablement  reçue;  ellç 
eut  cependant  encore  une  repréTentàtion  '  ïur  \t 
*  Théâtre  du  Palais  Royal ,  &  cefirt  la  dernière. 

CAPRiciEtJSE  Raisonnable, Xl^)^/'^''^-Com/fi^* 
en  un  A6ie  ,  par  M.,  Rouffelet  y  à  la  Foire  Saint^ 
Laurent ,  1 741 }  non  imprima»  ^     ^ 

Capricieux,  {le)  ComidU en  cinij  AHes  ^  en  yers^ 

I    de  RouJJe au  y  au  Théâtre  François  i  1700.  ^ 

Environ   un  mois  après  lesrepréfentations  klu 

;  ^  Capricieux  ,  Roufleau  écrivit'  k  M.  Duché  ,  au 
fujet  de  cette  Pièce  ;  comme  cette  Lettre  expofe 
auffi  le  commencement  des  bruits  gui  fe  réj)andi- 

^  Vènr  fur  lé  compte  de  c'e  Poôte ,  au  fujet  d« 
couplets  c^ï  parurent  alors ,  on  fera  curieiix  de*  la 

;    lire  ici.  .   ,    i  -  •  - .  .     1 


<c  Permettez  moî,  mon  che^:  ^mi ,  de  vous  fàiçe 
•>»  un  petit  reproche.  D'bù  ilEiént' que  m'écrlvàntun 
^  mois  après  la-  première  i'èpréientation  de  ina 
^  Coméclîe ,  bien  informé  de  fes^iverfes  fortunés , 
'^^  que  M.  JDefinarets  ,  à  qui  vous  aviez  fait  ré- 
'>  ponfe  ,  vous  avoit  mandééîs'.;  d'où  vient  ,  dis- 
^>  je ,  mon  ami,  '^ue  voiis  m'éci*ivez  d'un  air  irt^f- 
5'  térieux  ,  ces  feules  paroles  ?  Je  vous  ftliciie  du 
'^^  fuccis  qu*  a  dâ  avoir  le  Capricieux,  En  bonne -foi 
yy  eft^ce  avec  moi  qu'il  faut  prendre  de  ces  poli- 
»  téfleij  tékt^ées  &  feches  ?  Penfez-vous  que 
»  j'eufle  trouvé  mauvais  que  vous  m'eufliez  écrit  : 
5>  J'ai  été  bien  étonné  d'apprendre  le  mauvais  fort* de 
yy  votre  première-  repréfentation  ?  Non  ,  mon  cKec 
-yy  Duché  ,  ce  n*éfi  point  devant  des  gens  comme 
»  vous  que  je  fuis  honteux  de  ma  mauvaife  fortu- 
3>  ne.  De  quiefl-ce  qu'uri^malheureux  recevra  des 
^  confolations  ;  û  ce  n'eft  de  fes  amis  ?  Et  commuât 
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"n  pourront-ils  le  confoler,  lorfqu'ils  ignoreront  ott 
^>  Feindront  d'ignoter  ce  qui  lui  arrive  ?  Ce  n'eA 
3ï  pourtant  pas  en  cette  occafion  que  j'en  ai  eu  Iç 
3>  plus  de  befôin.  La  Pièce  s'eft  relevée  ,  &  a  été 
3>  fort  applaudie  pendant  on2e  repréfentations ,  & 
•>y  auroit  été  à  vingt  ,  fi  les  Comé'diens  avoient 
yy  voulu  y  joindre  une  petite  Pièce  ;  ce  qui ,  au 
D>  lieu  de  cent  piftoles  que  ma  valu  cette  Comédie , 
3>  m'en  auroit  valu  deux  cents.  Mais  apprenez  la 
D>  plus  cruelle  chofe  qui  puifle  arriver  à  un  homme. 
3)  On  a  fait  des  chanfons  fur  un  air  de  TOpera  qui 
3>  fe  joue  aujourd'hui ,  &  depuis  trois  femaines ,  il 
3>  en  paroît  tous  les  jours  de  nouveaux  couplets  ; 
i  »  mais  les  plus'  atroces  &  les  plus  abominables  du 
»  monde  ,  à  ce  qu'on  dit ,  contre  tous  ceux  lans 
o>  exception  qui  vont  au  CafFé  de  Mde.  Laurent. 
D>  J'ai  tort  de  dire  fans  exception,  car  je  fuis  ex- 
D>  cepté  y  moi;  &  cela ,  joint  à  ce  qu'elles  font  fort 
D>  bien  rimées  la  plupart ,  a  fait  Soupçonner  que 
D>  j'en  étois  l'Auteur.  De  forte  qu'avec  les  fenti- 
3ï  mens  que  vous  me  connoiflez  ,  &  l'intégrité  dont 
3î  je  crois ,  fany  vanité  ,  que  perfonne  ne  peut  fe 
3>  louer  à  plus  jufte  titre  que  moi ,  me  voilà  fans  y 
5>  penfer  mis  au  nombre  des  monfires  qu'il  feudroit 
3>  étoulFer  à  frais  communs.  Car  il  n'y  a  point  de 
a>  termes  qui  puiflent  exprimer  la  noirceur  dont  je 
P)  ferois  coupable ,  fi  les  meilleurs  amis  que  j'aie, 
o>  eus,  cens  qui  m'ont  donné  récemment ,  a  l'occa- 
:»  fion  de  ma  Pièce ,  &  en  mille  autres ,  des  preu- 
:»  ves  de  leur  amitié ,  &  de  l'intérêt  qu'ils  prennent 
:»  en  moi,  gens  en  un  mot  dont  je  fuis  fur  ;  fi  ces 
>>  gens-là  ,  dis-je  ,  étpient  l'objet  que  j'eufle  pris 
:»  pour  mes  fatyres.  Pour  moi  le  parti  que  j'ai  pris, 
'  3>  a  été  de  ïîire  une  déclaration  que  j 'étois  prêt 
Dï  à  figner  que  l'Auteur  de  ces  libelles  eft  le  plus 
»  grand  coquin  du  monde.  Je  l'ai  même  mife  en 
^  y*  rimes ,  coinme  vous  verrez  par  l'épigramme  que 
'  >  je  joins  à  cette  Lettre  ;  &  cela  fait,  j'ai  renoncé  , 
'  7)  pour  le  reftè  de  ma  vie  ^  à  aller  dans  tous  les 
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>î  lieux  publics  ^  où  en  effet  cfes  gens  connus  > 
î>  comme  nous ,  courent  un  fort  grand  rifque ,  par 
j>  le  mélange  inévitable  de  gens  qu'on  ne  connoît 
5)  point ,  &  niême  de  ceux  qu'on  connoit  païf  fois 
î>  pour  maWionnêtes  gens.  Je  m'en  trouve  très- 
»  bien  ;  &  depuis  quinze  jours  que  je  ceffe  d'y 
))  aller ,  je  fuis  devenu  beaucoup  plus  attaché  à 
»  mes  affaires ,  plus  affidu  à  voir  bonne  compagnie  9 
»  &  meilleur  oèconome  de  mon  tèms,  Umenilloit 
3î  un  malheur  comme  celui-là  f  pour  me  deffiUerles 
î>  yeiix  ,  &  me  défacoquiner  de  la  hantife  d'un 
i>  lieu  qui  ,  au  bout  du  compte  ,  n'honore  pas 
3>  ceux  qui  le  fréquentent.  A  Paris  ^  ce  zz  Févriçri 
5>  170^». 

Épigrammè, 

Auteur  ctché  ,  qui  que  tu  fols  9 
Brigand  des  forêts  du  Pamafl'e ,  _ 
Qui  y  de  mon  ftyle  ,  &  de  ma  voix  i 
Couvres  ton  impudente  audace  y 
Vil  rîmeur ,  Cynique  effronté  %  , 
Que  tïe  tVs^tu  manifefté  ?  • 

Mous  euflions  tous  deux  ^Ic  nos.  rôtes  ; 
Toi  ,  d*abboyer  qui  ne  dit  mot  % 
£t  moi  ,  de  choifir  un  tricot  »     ,    . 
Qui  fût  digne  de  tes  épaules* 

Captifs  ,  (les )  ConiUU  ,  imïtkc  de  Plaute ,  en  chf 

A6lts  y  en  vers  ,  par  Rotfou  ^  1638, 

Captifs  ,  (les  )  Comédie  en  cinq  ABes  f  en  vers  ,  de 
du  Ryer  j  1655. 


f 


Captifs  ,  (  les)  Comédie  en  trois  ASeSy  en  vers  libres ^ 

'"  avec  un  Prologue  &  des  Divertijfemens  ,  par  M.  Roy  f 

mufique  de  Quinauh  ,  au  Théâtre  François  ^  17^4» 

Captifs  d'Alger  ,  (les)  Petite  Pièce  d*unA^f 
parle  Sage  &  d*Ornevalp  à  la  Foire  Saint-LaUrenh 
'  ijz^  ;  non  imprimée*  -  -  .  '^ 
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CaqTJEïS  ,  ^les)  Çomidîe  en  trois  Aaes  ,  en  Profe  , 
par  Af.  Riccoboni ,  au  Théâtre  Italien  ,  1761. 

L'idée  de  cette  Pièce  eft  prife  d'une  Comédie 
de  Goldoni ,  quia  pour  titre  Li  Pettegoleii^^i. 

M.  Riccoboni  nous  apprend  dans  un  Avertifle- 
ment  qui  eft  au-devant  de  fa  Pièce ,  qu'une  Dame 
avoit  jette  fui:  le  papier  les  deux  premiers  Aftes 
de  cette  Comédie  ,  qu'il  ne  les  a  que  très-légere- 
faent  retouchés  ,  &  qu'il  ne  peut  donner  comme 
de  lui  que  le  dernier  Ade  feulement. 

Caractères  DE  l'Amour  ,  (les)  OpirorBalletj 
4e  Pellegrîn ,  mufique  de  Blamont  ,  à  U Académie 
Royale  de  Mufique  ,1738.  Ce  Ballet  é toit  d^ abord 
formé  £un  Prologue  &  de  trois  Entrées  ;  la  première , 
l'Amour  Confiant  ;  la  féconde  ,  TAmour  Jaloux  ; 
6»  la  troijierne  ,  l'Amour .  Volage.  En  1739,  «/i 
Anonyme  y  en  ajouta  une  qi^atrieme^  intitulée  les 
Amours  du  Prîntems. 

CaRACITÉRÉS  dé  la  FôLÎE  ,  (  les)  Opéra-Ballet, 
de  M>  Duclos  >  mufique  de  M.  Bury  fils  ,  1743.  -^^ 
différentes  Entrées  s'appellent  y  les  Manies  ».  les  Paf- 
Cons,  les  Cdipr'ices.  En  lyôi  ,  un  Anonyme  y  joignit 
iin  nouvel  AÛe  intitulé  Hylas  &  ZéliS  ,  qui  fui  placé 
le  troifieme* 

Caractères  de  Thalie  ,  (  lés  )  compofés  de  trois 

Comédies  eh  un  Aêle ,  par  M.  Fagan  y  au  Théâtre 
jPrançois  y  1737.  La  Comédie  de  Caraélere  en  vers  y 
éioU  /'ïnquiet^  La  Comédie  d*intrifue  ,  en  Profe  ^ 
/'Êtourderie.  La  Comédie  à  Scènes  epifodiqués  ,  aujfi 
,  en  Profe  ,  les  Originaux.  V Auteur  y  avoit  mis  un 
Prologue  y  où  il  exprimoit  ajfe;^  naturellement  les 
âllarmes  d'un  Auteur  »  dont  on  va  repréf enter  la  Pièce. 

CaRDEI^^Iô  ,  Comédie  en  trois  ABes  y  en  Profe  y  avec 
,    un  Prologue  6»  des  Interrnedes ,  par  Charles  Coypal  ^ 
mufique  de  la  Lande  y  Ballets  de  Bâton  ,  17x0. 
Cette  Pièce  fut  ^ke  dans  la  minorité  du  Roi, 
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&  repréfentée  au  Théâtre  de  la  Salle  des  Tuilerie^* 
Le  Spédtacle  en  étoit  magnifique  ,  le  Roi  y  danfa 
feul  plufieurs  Entrées,  &  les  jeunes  Seigneurs  de 
fa  Cour  Y  figurèrent. 

Cariste  ,  ou  les  Charmes  de  la  Beauté,-  Poème 
Dramatique  €n  cinq  A3es  ,  de  Balu  Baro  ,  1649, 

CaRLINE  ,  Comédie  P  a  florale  f  de  Gaillard  ^  1636. 

Carnaval,  (le)  Mafcarade ;  c'eftune  efpece  d'O-' 
péra  -  Ballet  en  neuf  Entrées  ,  dont  les  vers  font  de 
différèns  Auteurs  ,  fur-tout  de  Molière  &  de  Benfe* 
rade  ,  6»  lamufique  de  Lully. 

Lorfque  cette  Mafcarade  a  été  repréfentée  fur 
le  Théâtre  de  TOpéra ,  elle  a  toujours  été  précé- 
dée de  quelqu 'autre  DivertifTement ,  le  plus  fou- 
vent  de  VÉglogue  de  Verfailles  ,  &  quelquefois  du 
Ballet  de  Villeneuve  Saint-Georges.  Ce  Dif  ertiffe- 
ment  a  paru  ,  pour  la  première  fois  ,  en  167 j  , 

f)our  amufer  le  Public ,  après  qu'on  en  eut'^égalè 
a  Cour. 

CaRNAv  AI ,  (  le  )  Opira^Comlque  ou  Prologue ,  pour 
l'ouverture  de  la  Fo'^re  Saint-Germain ^  par  M.  Pan^ 

nord  y  lyiS  ;  non  imprimé, 

L'Adrice  chargée  du  principal  rôle  de  ce  Pro- 
logue, étoit  une -grande  fille  qui  s'étoit  toujours 
piquée  d'une  fagefle  à  toute  épreuve.  Malheureu- 
lement  elle  vint  àJParis  dans  un  état  critique  ,  qui 
auroit  donné  une  fâcheufe  entorfe  à  fa  réputa- 
tion, faris  les  précautions  prudentes  qu'elle  prit 
pour  le  cacher:  Trois  ou  quatre  jours  après  fon 
début ,  elle  fentit  quelques  atteintes  de  colique 
fur  le  Théâtre  ;  elle  les  furmonta  courâgeufement» 
Le  lendemain ,  à  trois  heures  du  matin ,  elle  accou- 
cha ,  vint  à  la  répétition  à  neuf  ^^  joua  le  foir  & 
continua  pendant  toute  la  Foire  ,  fans  laiiTer  lé 
moindre  foupçoh  de  fon  accident.  Bel  exemple  de 
modeftie  pgur  w%  îf ymphej  de  Théâtre  ,  qtiî 

tirenç- 
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tirent  vùnîtç  du  déshoniw^ui;  en  étalant  ^toblîque- 
ttieht  tes  témoignages  de  leiirs.coroplaifances  pro- 
lifiques. ,  •       'r.  :  . .;  i  t.j--  > 

CarnaV-ÀI  t>E  LyoiÏ,  (le)  Comédie  en  un,  ^c^  tfi 
Profe  ,  de  le  Grand  ,  1699. 

Carnaval  d'Été ,  { ttyPa(o'die  du  Çaçnaval  Ju 
Parnaffe , jw  MM^  d^  ^rÀ^pen^  Stico^i  f/nufiqut 
de  M.  Gaiert ,  ballet  duSUurPitfo,  afi.  Théâtre 
Italien  y  i759« 

•  ■     ..  >■ 

Carnaval  iiEVENïsE,>Xi le)  ^k^i^^.^^  «»f 

>45tfi  ,  attribuie^  à  Dan^^jif^^,^  1690  ;  nqnjmfiimie. 

CARNÂVAt  DE  VENISEVjd^e.)'  Opéra 9/0U  Comédie- 
Ballet  in  quatre  AéÉes^, parole^  de  Renard^mufique 
de  Camprap  1699.   ^        ./  -  :■•       » 

Carnaval  dit  PaîikâSS^ê  >  (  1^  )  Opéra-SçlUt  en 

trois  AdèSy  avec  un  Prologue  ^  paroles  de  Pu^elier  , 
mufique  de  Mondonyilteyij^^.  .^V^j,  ,. 

Ç'^eftle^premier  Opçr^  qi^  k,  ViUe.^  à  qui  le 
Rôi'vtïfôitde  donner  la 'direftiori  jiè^lA^d^ie 
Royale  de  Mufique,  ait  fait  repréfenter.' 

Carnaval  et  lA  Fb'LfE  ,  {ÏQyçô(^é^iejSallet, 

4U  UMotte  f  mufique  de  De  (louches  .  tid^f^Me^fujet 

'   du  ballet  efi  tire  de  /'jÈloge  de  la  Fofe  d'gç^ûqe» 

Carrosses  d'Orl^an^-^  {h^yComidit'^'^n  ^n 
A&e  y  en  Profe  ,  par  la  Chapelle  y  1680. 

Cette  Comédie  eft  l^||>oque  dff  la  féuriio!^  iW  li 

-  Troupe  de  rHÔtel  de  BOïi*gogrie>^aV€>c-èellè^Ale, 
la  rue  Mazarine.  •  .ào;i  ^  i.,i 

Ci^Rf E|.,,U^)  oz^  l^P4fi  ep^rerGailJajrdi&rPijaque-* 
iriàrd  y  Coitiidie.tn,^çiiyf^^^sy  \n^n^  xf^r-.^^i^la^d, 

Cartel  d«î  Guix.wx  ^(le)  ^i»lc  Ccbbfl*  aidic«ae> 
Jpmr  /.  M 
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Çoàidkjèn  Un  ASè  ,'  '^à  'if ers  de  huit/fytlabes  i  pe^ 
Càepàiiir^  1660.    -    —  *  ^ 

Cette  Pièce  originale  rappelle  entièfement  le« 
anciennes  Farcçs  repréfentées  par  Içp  Epfans  Sans- 

Carthaginoise,  (  Iji)  w  la  Liberté  >  Tragédie  de 

''MôHt^Ckrinenj  1^06.  . 

C^fctt  le  mêitle  fujét^bu^f  SopAbnlfbi,  du  même 
AtiteûV,  corrigée.       *  ./  "    , 

Cartouche,  Comédie  en  Profi  ,  par  l^  Grande  ov 
-*,    Jhiûtrtrrartçouy'i^tr.  '.V  "; 

Cette  Pièce  eft  ttàfe  éfpèee  de'VâùdéVfllé  fur  urt 
événement  alors  nouveau  8ç  fioguli^r.  ÇJle  avoû: 
été  cômpofée  a^ant  la  prae  de  Cartbuclié  ^  fous  le 
titré  des  T()/ffi^x  o\xàtV Homme  ImpHnable ^  mais 
elle  ne  fut  pas  jouée  alors,  &  dans  cfet  <$tat.  A  la 
première  repréfentaûop  de  celle-ci ,  Tin^patience 
Rit  fi'^fàhde ,  que  le's  Aftetirs  ne  purent  achever 
k  première  Scène  de  la  Cùûièàita^fopeà  la  Cour, 
qu'on  devoit^jouerd^abof-à/ll  fallut  l'iriterrompre  , 
'&  cédeïjâttî^  cris  tumultueux  di^  Pairfièrre  qui  de- 
fnandoït 'Gattouche.  ' 

CA5AQUJ5  ,  ih)  Camidie^enu/i  A^,  4e,MolUre-p 
i66^\  non  ïmprimèk.' 

C'eftùné  dfe  ces  petites  Farces,  que  MoUere 
donnait  en  Province^ ,  &  dullfeifôît  jouer  enfuite 
à  Parig^^après  les  grandes  Picices,/ 

Ca^S  ANDRE,  Tragidiè-rOpéra  en  cinq  AOesypar  la 
/firans/i'PMmfh  rnufii»^  ^^  MM.  Bouvard  &  Ser^ 

'  tin ,  170^*  /        i 

CASs'ANDkis,  Comtes^*  tk  feARCEto*Nfe>trtfjr/- 

C&médtei'de^PAhhê  Bott^^^btH ,  i^^y.       '      \^, 

Cette  Pièce  eft  tirée  de  VEfpagnol  ;  on  fa  nn- 
.{triti^e  dacitte  (ixlraiç  Y<)l«oae  du  Théâtre  Fran-» 
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*  çois  y  comme  le  chef-d*octivre  de  Bois-Robert  ,qid 
n^étoit  pas  en  état  de  faire  des  chef-d*œuvres. 

Cassette  ,  (  la  )  Comédie  en  cinq  Aêles  fpar  unAno-^ 
nyme  i  16%}  ;  non  imprimée. 

CaSSIUS  et  VigTORINUS  y  Tragédie  de  la  Grande* 
Ckancel^  '73^* 

La  fiiufle  délicatefle  des  Comédiens  avoît  retran- 
ché à  la  repréfentation  de  cette  Pièce ,  le  morceau 
qui  faifoit  le  plus  d'honneur  à  la  Religion. 

Castor  et  Pottux  ^  Trqgédie-Opéra ,  de  M.  Ber^* 
nard ,  mufique  de  Rameau  >  1 7  3  7  • 

Le  fucces  de  Caftor  &  Pollux  fut  fi  grand  dan» 
fa  nouveauté ,  que  la  jaloufie  de  Mouret,  qui  ce- 
pendant avoit  beaucoup  de  mérite  ,  parvint  à  fon 
comble.  Ce  Muficicn  en  perdit  la  tête ,  au  point 
qu'on  fut  obliffé  de  l'enfermer  à  Charenton.  Dans 
les  accès  de  la  folie  ,  il  chantoit  continuellement 
leBuiÉeux  Chceur  des  Démons  du  quatrième  Afte  ; 

Qju'a^i.^p  d|i  tonnerre 
^  Le  feii  des  Enfers 

Déclaire  la  guerre. 

£n  1763 ,  après  la  première  repréiiemtation  ^de 
Cajior  à  Fontainebleau  ^  un  des  amis  de  Rameau 
l'apperçut  le  foir  qu'il  ie  promenoit.daifô  une  Salle 
écartée  >  &  éclairée  ttès-ibiblem^nt  ;  connue  cet 
ami  couroit  à  lui  pour  Tembrafler  y  Rameau  fe  mit 
à  fairbrufqu^meirt  ,&  he  revint  qu'après  en  avoir 
entendu  le  nom.  Alors  juftifiant  la 'bifaÉrrerîe  de 
l'accueil  qu'il  lui  avoit  fait ,  il  lui  dit  qu'il  fuyoit 
,  les  *c0àiplhmtns  y  parce  ^u*ils  Vemharrajfoient ,  &  qu'il 
.  ntfçavoit  ^u'y  rêfmndre.  Dans  ce  même  voyage  de 
FûnâLinebleao  >  il  dit  encore  à  k  mèmie  pèrfonne  9 
au^fbjet  de  quelques  nouveautés  qu'on  afvoit  voulu 
lui  fiaoïe  ajouter  a  fon  Opéra  de  taftûr  &  Pollûxz 
Mon  am  j  j'ai  plus  dégoût  ^u* autrefois  ,  mais  je  n'qi 
flusjie  génie  dutmt^ 
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Bien4és  gens  ont  médit  du  nouveau  genre  dé 
-mulique  auquel  Rameau  lembloit  uniquement 
s'appliquer.  Ils  y  trouvent  trop  de  fcience  ,  trop 
peu  de  naturel ,  &  trop  de  difficultés  daii$  Texci- 
cution.  Tout  y  paroît  trop  travaillé  ,  troprecter- 
ché.  C'eft  uneitet  de  la  prôdigieufe  facilité  que  ce 
grand  Muficien  avoit  pour  la  compofition.  iaftoï 
Se  Pollux  ont  donné  lieu  à  quelques  épigrammes  j 
dpnten  voici  une  : 

;  Contre  la  moderne  mufique , 

Voità  ma  dernière  réplique  : 
Si  le  difficile  eft  beau  , 

Ç'eft  un  grand  homme  qu«  Rameau; 
•  "  Mail  ïî  le  beau  ,  par  aventure  « 

N'étoit  que  la  (impie  Nature ,  ' 

Pont  Tart  doit  être  le  tableau  ; 

C'eft  un  pauvre  homme  que  Rameau* 

On  à  eu  plus  d'une  preuve  de  la  fenfibilité  de 
JRanieaU  ,  aux  beautés  de  la  mufique.  Pendant 
le  cours  d'une  convalefcence  d'une  maladie  fort 
longue  qu'il  eut  quelques  années  avant  (a  mott , 
'  on  exécuta  de  la  mufique  dans  fa  chambre  ;  &  on 
le  vit  plufieurs  fois  ému  jufqu'aux  larmes. 

Castor  et  PoLLÛX  ,  Parodie  du  précédent  Ojéray- 
'  'jparRomagné/i&  Riccoboni  y  au  Théâtre  Italie rt^iT^l* 

CaTILINA  ,  IÇragédie  de  CféhiUçn  ,  1748. 

L'Auteur  a  été  plus  de  vingt-cinq  ans  à  compo- 
fer  cette  Pièce  :  ce  quia  fait-dire  au  Public ,  à  ce 
lujet  :  »  Qulfufyue  tandem  abutêre  fattcntiâ'  nojhi } 
3>  Çatilinant  :    ..  .     .  ■> 

Les  bienfaits  que  Crébillon  retfut  delà  G)iir9 
-,  après  en  avoir  rété  longtem^  .oublié  9  ranimèrent  fa 
verve  ,7 &  il.fe  détermina  ,k  foixante  &'dixàns> 
à  terminer  cette  Tragédie  ,  ;c)<^nt  on  parloit.déja 
avec  les  plus  grands  éloges.  Il  en  avôit  récité  les 
. .  prenii^«  Ades  à  l'Académie.  FrançoifeV^enfin  elle 
îut  achevée,  On  en  admira  fortout  le;  troi«  pfc- 
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mîers  Aftes  ;  waîs  on  fouffroit  imputiempient  d'y 
voir  Cicéron  avili  par  Catilina.'  On  fiit  fùrtout  chp-« 
4  que  de  voir  ce  g/^nd  homme  confeiller  à  fa  fifie 
'défaire  l'amour  à. Catilina.       ~ 

Employons  fur  ûm-  cma  le  poaroir  de  'ninîe\ . 

Puiiqu*!!  faut  que  le  mien  jufqueMà  s^humiliè. 

'    Aot.  1 1.  Se.  xV. 

Lorfque  l'Auteur  récita  cette  Scène  à  l'Acadé- 
mie ,  dans  mie  féance  ordinaire ,  Il  s'apperçût  que  fes 
Auditeurs,  qui  connoiflbient  Cicéron  &.^'Hifioire 
Kortaine  ,  fecouoiént  la  tête.  Il  s'àdrefla  à,  M.  **f  : 
Je  vois  bien,  lui.  dit-il,  que  cç^ 'vous  déplaît. 
,Point  du  toiit  ;,  répondit  ce  Sçavàn^t  6c  judiclçjix 
Aca;démicieri ;  cet  endroit  eft, digne  du  refte  ,  .ôc 
j'ai  beaucoup^  dé  pfaifir  à  voir  Cicéron  lé  mercière 
defa'fille.      ;    .  ;\;*   ' 

Mdfe.de  Pompàdouravoit  accordé  fa  faveur,  à 
Catilina ,  avant  qu'il  ne  fut  joiié  ;  elle  vint  à  la 

{)remieré  rep'réfentàtion  ,  &:  fit  la  d^penfe  de  tous 
esliabrts  des  Afteurs.  Le  Sénat  feul ,  y  compris 
'  '*  lés  deux  Cônfuls,  étoit  compofé  dô  dix-huit;  ,pçr- 
^  -  fonnages  vêtus  de  Toges  de  toile  d'argent  ,  ayec 
'-  des  bandes j.d'eVSàtîn-Pourpre  ,  &  des  veftes  de 
toile  d'or  >  avec  tirie  autre  bande  de  Satin-Pour- 
pre ,:  fer  vaut  de  I^ticlavè  ,  îéjtout'feflonné  &  en- 
^    richi  de  diatftàiis';- V  ['P  ' 

"  7  *  Ce  fut  enfcot^  peu  dé  tems  après  '  la  repr eferÀa- 
tion  de  cette  Tragédie  ,  qlie'  Çrébillon  obtint  du 
Hoi ,  qaefesf  (Eutres  entières  feroient  imprimées 

'  -'  à  rimpfimetie  Royale ,  &  qùfe,  cette  édition  feroit 
à  fon  profit. 

^  Voîci  quelq[ues  vers  que  ',  par  des  confidérations 
^-  ^'  particulières:,  Crébillon  fe  crut  obligé  de  retran- 
'"-^    frfieraux  repréfentatiohs  ;  &  même 'de  ne  point 

-    •  feire  imprimer.  Càtilina ,  ç'n  parlant,  de  Pompée  , 

i'  '  dîToit  dans  un  endroit  ;       ,  v 

:*.-;.!    ...  ^  .  u'JC'  ,..,..'   .       J..'i  :  :  .-Miij-  ' 
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Jal  ?u ,  dans  le  Sémt  ;  c^  Héros  merccnaite 
De  fes  exploits  futurs  demander  le  falaire. 

Dans  un  autte  ejidroit ,  le  Grand^-Prêtre  Profa» 
adreflbit  à  Fulvie  ces  iix  autrei  reri: 

CftT  vcm  n'9tmes  jaunis^  Vo«rr  cttur  Infôleiit 

Tend  bien  moins  à  l'Amour  qufà-Aibjâgtiiei'  T  Amant. 

Qu'on  vous  laUTe  régner  ,  tout  vous  paroîtra  jufte  ; 

Et  vous  méprifcriez  l'Amant  le  plus  augufte  , 
^   ,  S'il  ne  &crifioir  au  pouvoir  de  rt»  yeux , 

(.  La  JuJftiçe ,  les  Loix ,  fa  Panif  ^  :feg  Dieux. 

Çrébilton ,  (  &  c^'eft  une  jûftîce  <jue  tout  le  mon- 
•  dp  luirertd,  )ii*a  jamais  connu  la  jdoufie  :  il  mé- 

frifoit  tout  manège ,  de  quelque  efpçce  qu'il  put 
tre;  &  n>  jamais  feitplus  de  catiales  conue  les 
atitres,  que  dé  brigues  pour  lui-même.  Le  Jour 
de  la  première  répréfèntation  de  Catiliija  ,  il  étoit 
le  matin  dans  le  foyer,  où  les  Comédiens  quicrai- 
.  gnoient  un  Partejrre  trop  nombreux  ,  determi- 
îioient  avec  lui  jj  la  quantité  de  billets  que  l'on  Re- 
voit diftribuer.  Beaucoup  de  perfonnes  quivou- 
loient  être  fûres  d'y  êtyre  placées.,  demandoient 

3u*on  leur  en  donnât  d'avance.  Un  honune  attaché 
e  très-près  par  le  fang  à  Crébillon  ,  en  demanda 
lui-même  pour  quelques  amis  qui.  Fçii  avoient  prié. 
Morbleu  !  Monflejur,  lui  répondit-U|  vous  fçaVez 
bien  que  je  ne  yçujf  pas  qu'il  ya,it  daiisle  Parterre 
perfônne  qui  fe  croye  dans  robligpjition  de  miip- 
plaudir.  Eh  !  mon  Dieu ,  lui  repTîquà-t-oh  ;  ne  crai- 
g^^  rien  ^  cet  ég^ard  ;  ceu^  pour  4}ui  je  vojps  de- 
tti^ndQ  des  billets»  ne  vous  en  feront  pas  plus  de 
gî-ace ,  pour  les  tenir  de  vos  mains  ;  ^  )e  puis  vous 
eft  répondre. . . .  Poifque  cçla  eft.>  dit  Crébillon  9 
tous  en  aurez*         * 

On  a  déjà  vu  que  Catilîna  a  éU  vingtTcipq  ans 
fur  le  métier.  Mrs.  de  Crébillon  père  ôc  ûl$  ,  & 
M.  Collé  ,  fe  trouvant  à  dîner  enfemble  engrande 
com{)agnie  ,  M.  de, Crébillon  fils,,^ui  étoit  dans 
Thabitudè  de  s'égayer  avec  fonpere^  mais  de  ce  ton 
de  caufticité  qui  lui  eft  naturel,  &  qui  fouvent  lui 
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'échappe  fans  malîce  f  ayant  cette  fois-ci  pcaiflK  le 
badinage  un  peu  plu^s  loin  qu'à  rorclinaire-.c«  Avez- 
>j  vous  fini,  lui  dit  ton  ami  Collé ,  d'un  airaiiiîlgrave 
3>  qu'impatient  ?  En  vérité^  Monlieur  ,  x'efl  une 
>>  cnofe  honteufe  ,  (candaleufe  &  trop,  lidicufe  , 
»  qu'un  petit  grifFonl>eur  de  Profe  ,  comine.vous  , 
»  un  petit  r'habilleur  de  vieu^  Contes  de  ïées, 
a>  ofe  comparer  fes  frivoles  rapfodies  aux  produc- 
3>  tiens  immortelles  d'un  àts,  premiers  lu^imès  de 
»  fon  fiécle ,  qui  yerit^bleniçnt  a  hit  unaft'ez  mau- 
M  vais  ouvrage  en  voçre  perfonne  ;  mais  qui  a  feit 
»  Atrée  &  Thyefte  ,^  q^l  ^  feit  Eleâie^  dui  a-4it 
:»  Rhadamifte  &  ZéaQbie  ,  qui  a  fait  \GB^àht^\ 
3>  quiTaiait^  qui  le  W:>  8cT*ûlefêfitoujou;n'>v 
Se  feroit-^oipi  attendu  à  oetite  chute  ? 

On  avoit  promis  pendant  fort  longtems  les,  ^P^/- 

Ufopkes  'Amoureux  ,  qu'on   de  voit   donnef ,  t)ifqit- 

on,  fous  le  titre  du  PkllofoDhe  Garçon.  Comme  on 

annonçoit  auffi  depuis  très-longtems  ,  jar  pfaifan- 

■  terie^  le  Çaèllina,  en  fept  Ades,  on  fit  le  cpuplet 

fuivant  C^ârf^   les  SveSiacUs  Malades,  C'efi'pnAic- 

decin  qui  jiarle  à  la  Comédie  Françoife  ;    ,,,;,î 

Air  :  Branle  de  Met^, 

,'■>-      \l?ti  peu  4eL  ipbiifCA»!  comique      Ut  V  ) 

^.     .Çç  Philofophc  garc9,^,.  -     ,\ 

'    '     ,  ^  le  fin  de  Ta  bdiit(que  i 

'  Xftlfe  il  (attt ,  ivée  cela  ,  ' 

.   .     ,         '' Sept gro9  fie Sén^ Tragique;  -  • 

.       Mais  i(  &ut ,  s^eç  oq^ , 
Sepc  gros  de  Cacilina, 

Çréfeillqttdifoit  un  joiwî^çp  pr^fipncfi^e  f6>i  fils  t 
à  M*  N.  .y-r  qu'il  nç  (e  r^pcntoit  que  à'rrm  feit 
4eu^  chofes  ;  fçavoir  ,  la  Tçag^édie  çjç  Catilina  & 
fon  ^)^«  Quf  c^a  ne  vous.  ia^uicLU  poi^$  y  lui  répliqua 
le  fils  ;  oj^  ne  mus  attribua  ni  Vuu  ni  l*autr€.  C'eft 
qu'on  attjib^pit  les  Pièces  4ç  Crébillon  à  un  Char- 
treu3ç,         . 

Les  ctéancier$  de  Crébillop  voulurent ,  pour  Ib 
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r.  p^ayen  iàifir  le  prô^tflt  des  repréféntkttonë  de  Ca- 
takia>  &;  ce  que  l'Mteur  devoir  retirer  de  l'im- 
.  preiCbni  de  cette, 't^^t^édîe.  CrébîHdti  obtînt  un 
j  ArrêDdu  Confcil  d'ÉTtat  dû  Roi ,  qùVleve  toutes 
ç  Jcfi^Ikilies'feites  fur  cette  Pièce  ,  &  jtige  que  les 
,  prodnââons  de  l'efpriÉ'  ilè  Toht  point  au  rang  des 
effets  faififfablés-  =^^'   -\  , 

GrébdUon ,  qui  a Vdît  une  mémoire  pib^îgîeufe , 
ne  tmçoit  point  par  écrit  le  plan  dè^fei  Tragiédiés  ; 

-  il  n'écpivcât  même  TâffinfiiSf'fés  Pieceisf^ë  .quand  il 
ÏCB  feH(Vt>donhôr  asl  THëkrç.  On  fe^f^  vient  que, 

,  lotfquïl  fëoit»  CatHlMc^^xix^  ComéâierM^y^ii  le  leur 

»  diftj^cmtî  drAiémôirô->  Sd  quelqu'tth  <rfe*  fès  amis  îaî 

faifoit  une  critique  qîl1t>croyoit  de^f  adopter, 

l'endroit  qu'en  conféqqence  iUuppximoit  ,,s'efeçoit 

tdtaîêhient  de  fa  méy&c  il  n'y  rèftôit  plus  que 

•^ce^ult^  ayoit  fubïfitue^  '    )/': 

©S  dèft^aridoit  à''Çrêï>illort  pourqiiol  (es  Tragé* 

-  /dïéâé^ièjcit^rîTangiïii^rrèsV?  t 

-  ^^^ffiê^âxfds  le  grarid," Racine  dan$.  Ji^  tiçndre  :.je 

n'avois-què  l'horril;>le'â  çh6ifir/Vj''"^      - 

Caton  d'UtiQUB  i^T^Médie  de  Dâfihamps  ,  lyif- 
Les  premiôrie&  l'éfjréfefttations  dç^  cette  Tragé- 
die furent  nombfétlfèr^^  .&,  Ies^àpplaudil^emens 
qu'elle  reçut  firçtit  çfpéwvun  grirwfuccès;  mais 
tout-à-coup  la^curipfitié  -t:efla  ;  &  les*  dernières  re- 
préfentations  eurent  peu  de  Speétet^urs. 

Qliélque  tems  avant  que  le '^dS^'rf^ft^^^ 
pa»ùt  fur  notre  Théâtre  i  on  en  avoit;  repréfenté 
on  autr^  fôos  le  mêine  titre  ,  fur  uhdefs  Théâtres 
de  Londres.  Cette  Pièce  de  M.  Aildîflbn^,  célè- 
bre Auteur  Anglois  i  fut  regardée- pâi*  téûte  la 
Naéion ,  comme  lé  Chef-d'œuvre  du  diràmatique. 
>>  Cette  Pièce  ,  dit  M.  de  Voltaire  ,  eft  un  chef- 
,  >»  d'ceuvre  pour  la  di&ion  &  pour  la  beauté  des 
>>  vets^  Le  rôle  de  Caton  eft ,  a  mon  gré ,  fort  au* 
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!»  deffus  de  celUî  de  Corhélie  dans  le  Fompèe  à€ 
^  OMrneille;  car  Caton  eft  grand  fans  enflure,  & 
ai  Cornélie  ,  qui  d'ailleurs  n'eft  pas  un  perfomiage 
»  néceiTaire ,  vife  quelquefois  au  galimathias.  Le 
»>  Caiorf  ^^'*iA.  Addiffon,  ftëparoitie  plîis^  beau 
»  perfbnfife^  ^tii  foit  fur  aucun  Théâtre  ;  mais  les 
»  autres^rôlès^e  la^Piece  jï^y  répondent  pas*r& 
»  cet  ouvraçe  fi  bien  éprk  ,  e{^  défiguré  par  une 
>ï  intrigue  îT'Amèur ,  qtilT:é^and  fur  laftecê  une' 
3i>-laiîgue«r^i^atue  ».    v.  ^  «  ; 

On  dit  dans  les  Tablettes  Dramatiques  que  la 

<  Fiece-  dei*tV  Defchampà  eft  tirée  de  ceîfe  3*^i- 
diffba.  C'eft  une  erreur  :  ces  deux  Pièces  ne"fe  réf- 
femblent  point  du  tqut*  Les  deux  Auteurs  travail- 
ïererit  ^^èhàcfun  de  leur  côté  r  fans  fe  cbnnoître. 
Celle  de  M.  Defchainps  *â  été  traduite^  enr  An- 

.  glois  ,  &  repréfentée  à  Londres  ,  où  vraifembla^ 
-Heriem  ^'ft^h'atiroit  pas^(^tî4a  traduafon  d'une 
^  traduâ^Sn/'-  .    \x  ,  ;. 

Onorétend  qucj, l'Abbé  Jb^le  zYoït  fait  une 

<  TraîéSiè  de  elîo/i ,  &  ^'-elfe  éfoa^fiîcWt  ii  gré 
du  Prince  de  Conti ,   qu'il  difoit  que  fi  té  <^aton 

,  d'I/ tique  rjjfufçitoit  ^  il  (le  ftroit  pas  plus  Caton  que 
'-icCétor?£^Ab^ille.  -   ' '^  "'.'".    ^ 

Ca VM.IEA  PAR  Amour  ,I le  )  Comidieen  cin^ASes^ 
d'un  Ahàflfèiiét  1678  ;  nSh  imprînUe.      '^     ;  ' 

C^usK  DES  Femmes,  (la,)  Comédie  en  trois A^<s^y 

çn  ProTe  y  par  2e  Lofme  de^Montckenay  ,  au  Théâtre 

2taHen'j,ià%r.^        •     ^    ^ 
^      L'Aùteui^  fit  lui-même^ la  critique  de  ïk  Pièce  , 

dans  une  petite  Comédie  en  un  Ade  ,  qui  M  jonée 

la  même  année.  ,         . 

'■  ■  ^  <  '    -       '  '  K  '■  •:     .  -  "'"■'  '      ^ 
CÉciLTADE  ,  (la)  pu  le  Martyr  fanglant'de  Sainte-. 
Céçilç  ,  Tragi'Comidie  ,  avec  des  Chcturs  ,  par  Ni^ 
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CEIKTtT&B  DE  V£Ktri$A  (I^)  XMr^^r  ComifU^ett 
4eux  Aâei ,  en  VaudcvilUs  >  parUs,<ige,  à  la /Foire 
Saint-'GcTmain  f  iji^^ 

Ceinture  MAQiQUi^^Cla)  Con^iwiti^  utkA^n  j^eti 
ProJ}^  9  de  Rouf  eau,  j^  JJH^c  ^enda^  U  ÇafUAV4$  %  à 
TBôtel  de  Conù  à  F^i^Ucs^  %dey4n^  tl^Roly  I7<^u 

CelEST^HE  ,  (>  )  où  P?iiyte  ftc  MéJUfeée  ,  Trop- 
Comédie,  traduite  de  ÎEjpag;aoljfa(J:affueslatf<irdin, 
Ï578. 

CBLESTfiLNE  ,  (la)  Tnigi  -  Comédie  fm  Anonym  > 

ÇiilfNp.  >  (la.)  Trag^^Ço^ie  d^  Rotroa  %  en  ç^i 
^  Jsks,  r  fn  vea,  iP3#-  .  .  /  .        • 

Cemoee,  souf  i.E.^î{aM^^  ^JaQé- 

nérofité  d'Ambùr  /  Trag^i-Co/n^i/V  de  J^^ijpgui^  9 
1635. 

CeltpO^sE  eu  d4wt^  *  'P(ffiorAUde  Corm^if  9 

-  ^^^4^.^  \     '■     •    rVvp  \-    -.  >    '.  . .- 

"^  ■  /\  ' i  ^  1    • .      ^  *■        '"  ^_, 
CiiiB  ôult  Viceroï  àt  if àples ,  Tragi^ComQie/c 
Rotrou  f  1645. 

téiiNCR  ou  les  Fwgs  îfô??W  9  P^^Çp^A^f.  P 
Charles  Beys  ,1636. 

C^iXMEaa Iç  Ten^p^ç.  dç  itndifférencç  détruit  par 

l'Amour  ,  Ballet  en  un  A&e  ,  parole^  die  ^  Mf  de  Cky 

,  jfi>pvi\rf$  ,  mufitff^  4c  M.  U  Chef  aller  dlHcrbain  , 

CiLiMÈNB  ,  (la  jeune  )  en  cinq  A^es\  en  vers  ,  de 
Bayer  ^  1670.  ,    .  \ 

Celinde  ,  en  cinq  Ades  9  en  jPt^.j  dei^BaUhdféif 
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Cendre  ChaU1>B>  (h)Oplra-Comique  €n  un  Aae  , 
par  Carolct ,  à  la  Point  Saint-Germain  ^  1717  i  non 
imprimé* 

CendriLIO^  >  OpirorComique  en  un  Aàt  »  en  Vaudc" 
yilUs  ,  par  M*  Anftamne  »  mufique  de  M.  la  Ruette  , 

»7Î% 

Cette  Pièce  eft  ri^iftoire  de  feu  Thevenard, 
célèbre  Afteur  de  l'Opéra ,  qu'une  pantoufle  , 
étalée  fur  la  boutique  d'un  Cordonnier,  rendit, 
à  l'âgé  de  foixante  ans ,  éperduement  amoureux 
d'une  pemoifelle  qu'il  n'avoit  jamais  vue ,  qu'il 
découvrit ,  &  de  laquelle  il  fit  fa  femme/ 

CfNIE  jj  Çomêàie  en'eîn^  A&es ,  en  Profe^^par  Mde. 
de  GraJ^rfv  ,  (lu  Thiàtre  François  ,  i7jo, 

Lç  l^çia  de  cette  Pièce  eft  Iç  même  que  celui 
du  Rç.ni^  Angîois  de  Tom- Jones.  On  çrétend  que 
Mde^/d'e  Gra^ny  rfétoit  <iue  I^  df^ieme  partie 
d'Auteur  de  cette  Comédie.  Ceux  qui  la  con- 
Doifloi^nt  p^içulîérfmeat  fç^yent/oième  quels 
étoiç^t  jes  beaux^efprits  q^i  teQbokfit  akemative- 
ment£i  plume  ;  c'eft  de  la  mâme  fisiçoa  qu'ont  été 
compoféçs  Ie$  Lettres  PéruviântkH^ 

CbPHALE  ET  Pr0ÇRIS>  Tragi(Gè'0pir4  dé  Duché  , 
mufi^uè  de  Mlle»,  de  id  Guerre  ,  1^4*  :;     , 
'  ■'  'i»  ^ 

CÉPHALte  ET  Procris  ,  €ûmidie  en  enis  ASes  ,  en 
vers  libres  ,  par  Dancoùtt,  avec  un  Pféto^iie  &  4ts 
JDiv^tfJfijnens  ,  mufique, de  {jillierJi ,  X7.M^ 

C^Rci:^  r(  le  )  Comédie  en  un  ASe  ^  ^ff^JFrtfe  ^^p^r 
M.  Palifot,  repréfeufée  ^  Nauey  f  175^^       ^ 

Cercle  ,  (  le  )  ^if  la  Spinée  à  la  Mode  *  Comédie  en 
unAâe^  en  Profef4e.Poinfinetf  1764.     , 

Cette  petite  Pièce ,  le  feul  ouvrage  qui  vive 
encore  un  peu  de  cet  Auteur  ,  mort  il  y  a  deux 
ans ,  eft  un  mélange  de  diflférens  morceaux  qu'il 
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a  dérobés  çà  &  là  ,  &  fur-tôiît  de  plufieurs  Scène» 
prifes  de  la  Comédie  dé  M.  Pafiflbt ,  jouée  à 
Nancy ,  &  imprimée  dans  fes  Œuvres  fous  té  même 
titre  du  Cercle.  On  demandoit.à.M.  P^iflbt  pour- 
quoi il  n'avoir  pas  revendiqué  cette  Comédie? 
Seroit'il  décent ,  répondit^-ïf  >  que  Gérante  hvendiqMat 
fa  Robe'de-chamkre  fur  U  çp^p^de  Crifpin  ?  Comme 

«  il  y  a  dans  cette  petite  Piiçte  à'  la  MofaïquQ  de.M. 
Poinfinet  quelcjues  peintures  aïTez  vraies  de  ce  ^ui 
le  pafle  parmi  les  gens-td'tm'certain  monde ,  M.  le 
Duc  de  . .  i  lui  diloit  î  ^>  îl  feut ,  Monfiçut  Poihfi- 

^    >t  net, 'que  vous  ayez  écouté  aux  portes  ».' 

CES AR  ou  1^  Liberté  Vengée  ,   Tragédie  ^e  J<^c0it 

Grtyin  y  jouée  au  Collège  de  Siduvais  ^  'ij6o'.'  ' 

Dans  cette  vieille  Ti  agédie^  on'trouvp  lin  mor- 

*  ceau  digne  de  Corneille,  pour  rehthOufi^fme  & 

rélevatiail  lies. idées.  Il  n'y  m'âtiqueroit  qùé  le  co- 

'-'    loris  dé" Mvd^  .Voltaire*       " '^      ■    '  tjt  . 

Bnitu«  vante  le  bonheur  de  la  liberté  y  &  feit  un 
difcoutsr  éloquent  contre,  là  tyrannie,  !f  prend  le 
.  parti  4e  <reûger  fa  Patifiê  y  par  la  mort  de  Céfer» 
Il  s'affermit  aiitfi *dan^ lèé^té  iéfolution  -f'^  '"'   • 

.M.  Et  quand  on  {^r|er^  de  X^iar.  .^  àt  Roqie  ^  ^  ;. 

»  Qu  on'fc  fou  vienne  aôiti  ^H^  -^  ^^^  ""  homme  » 
»  Un  Brute  le  Vengeur  •de' toute' cruantif,  ^^  '^».v\.*^ 
'    »>  Qui  aura  d*un  feul  coup  gagné  la  liberté. 
Hr  »>  Qûan4  on  dira  ;  Ciffitfin  m^a€  dç  fEllij^tre ;  '^ 

»  Qw-^PM^c.^  quant  &^ujpt:Jfnite  le  fçi^t  cicc^re, 
"**.  »  Quand  on  dira  :  Céiâr  Fut  preînier  Empereur  ; 

a»  ^Qo'ôn^tfe,  quant  Sf  quant  V  Brute  en  fut' W  Vengeur; 

'CésiK^VK&lV,  Comédie  en  <:inq  Aeies  y  en  P^éfti^c 
le  Sage  y  au"  Théâtre  fMinfbiSf  1707*     v'-*    '^ 

Cette  Pièce  eft  tirée  de  l'Efpagnol  ;  c'eft  le 
mémeXujet  ^'e  Bois-febbërt  avdit  traité  fous  te 
titre  àcsriAjpparences  Tàni^eufe^.  Céfar  Urfm  f^i 
jdué  avec  Cïifpin  Rival  de  fon- Maître,  (  Voye* 
cette  dénier e  Pièce)*  '     '      - 
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Champ  de  Martei  ,  {le)  ou  les  Progrès  de 
.   Cliarljfes  Martel  ,  Tragédie  de  Cardin  ^  i  jj 7* 

Champagne  Coeffeur,  Comédie  en  un  Afiey  en 
vers  de  huit  fyllabes  ^  f  or  Boucher  j  1662. 

Les  bonnes  fortunes  du  beau  Champagne  y  La- 
quais y  firent  tant  d'éclat  ,  que  "Louis  XIV  fut 
curietix  de  fe  faire  montrer  ce  garçon  ,  &  donnè- 
rent occafion  à  cette  Pièce.  Ce  beau  Champagne 
cftnjort  Secrétaire  du  Roi.  Soret  a  dit  delui  f 

£nfîn  le  renommé  Champagne  9 
Ayant  fait  quatre  ans  de  campagne 

-  :        En  un  pays  ailèz  lointain , 

,  Eft,  de  retour  enti,er  &  fain, 
»;       Déjà  dans  Paria,  il  exerce  ,  . 

Son  talent  »  fcience  ou  commerce  ;    - 
Quoiqu'il  fait  fec ,  maigre  ou  menu, 
,     Il  cft  par- tout  le  bien  venu  ; 
Et  quantité  de  belles  Fées  , 
En  .oni  été  déjà  coeiRes. . 

CHAR;TyARI,Clé)'ÇoOTtfVie  en  un  jiSie,^  en  Profe , 
avec  un  Divertijfement  ,  par  Dançourty  1697. 

Charlat»AN  ,  (le)  Comédie  en  deux  Aâks  y  mêlée 
d'Ariettes  y  Parodie  du  Médecin  Ignorant ,  Inter^ 
J^ede  Italien  y  au  Théâtre  Italien^  1^56,  par  MM* 

V  l^  Combe  &'SodL  '  •  ^ 

Charles  de  Bourgogne  >  Tragédie  y  par  Dupleix , 

Charme  de  IA  Voix  ,  (  le  )  Comédie  en  cinq  AS^s  , 
en  vers  ,  par  Thomas  Corneille  y  1653. 

Charmés  de  Félicie  ,  (  \^^)  Praflorale  en  cinq 
n  A^e's  f  en  vers  y  de  Montauhan^  y  r6  ^  1 . 

Cette -Pièce  ,  tirée  de  laPiân©  de  Monte- 

Mayor ,  eut  un  très-grand  fuccès  dans  le  tems  , 

^  pûihpi'eUé  fut  jouée  penHatït  ttaftte  artn'ées  de 

fuite.  Voici  un  paiTage  qui  peint  aflez  biea  le  ca- 

raftere  d'une  Bergère  Coquette ,  qui  s'appelle 
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Iftncne.  C'eft  elle  quî  parle  à  fon  Amant  •  quipa- 
roît  jaloux ,  &  lui  impofe  la  loi  qu'elle  veut  qu  il 
obferve. 

Je  fuis  Ubrc ,  Tlmante ,  &  ne  Te«x  point  de  Maltref 
Je   ne  prétends  jamais  dépendre  que  de  moi* 
Eh  1  t'avoîs- je  promis  de  ne  parler  <)u'à  toi  ? 
Penfes-tu  que  tu  fois  i* Amant  feul  qui  me  fcrvc  ? 
ITen  ai^'je  pas  encor  qu'il  fout  que  je  conferve  >* 
Et  de  tous  lei  ler^^  dont  j'ai  reçu  la  foi ,  ; 

Si  je  n'ouvre  la  bouche  &  les  yeux  que  pour  toi , 
Et  que  l'un  de  ces  jours  je  ceiTe  de  te  plaire  » 
Ou  que  je  change  auffi ,  conme  tout  fe  peut  faire  , 
Tous  les.autres,  jaloux  de  cet  boni  traiteroens  » 
Quand  je  t'aurai  perd» ,  foroient*l)s  mes  Amans  i 
Et  il  ma  liberté  .pour  tovs  n'éioit  foolTerte  ', 
Qui  d*entr'eux  me  vondroit  confoler  de  ta  perte  f 
Je  fonge  -à  TaKnir  ,  dont  tu  n'es  pas  garant  : 
Pu  moips^  fi  l'on  roc  quiue ,  un  autre  me  reprend; 
Vois,  fi  l'humeur  te  platt ,  ou  fi,  ians  jaloufie  i 
r       Tu  pourras  me  fervir  ainfi  toute  ma  vie; 
Et  fi  cela  fe  peut ,  efpere  quelque  jour  , 
Et  la  bouche  &  la  main  »  pour  flatter  ton  amour  : 
Et  peut-être  le  cœur ,  fi  mon  humeur  me  dwngc ,  kct 

Chartierdu  Diable  ,  {le)Comédie  tnunAâti 
de  Fuielier  ,  â  la  Foire  ,  17x0  ;  non  imprimée. 

Chasse  du  Cerf  ,  {h)  Comédie  en  troisAâes  ,efi 
Profe  ,  avec  un  DiverttJJ'ement  y  f^  U  Grand  f  ad 
.  Théâtre  François  y  1726. 

Chasse  Ridicule,  ( la \Comé^/V  en  un  Aâtypcit 
un  Anonyme  ,  au  Théâtre   François  ,   1691  ;  non 
ç  imprimée.        ;  -  ;  ; 

Chasse  Royale  ,  (  la  )  Comédie  en  quatre  A&es ,  en 
^r#,ca/i^^/iïwiAWûibtilitédontufit'une  Chafferefie 

'  vers  un  Saty^re  qui  k  poufifiiâroit  id'Amour,  ^«T 
Malnfray  y  i6ij. 

Chaste  BergbrE,  (la)  Comédie  J^  Jacques  JFtoH 
teny,  1587, 


dby  Google 


C»A  CHE  i9t 

ÇhASTB  BERGBRE  ,  (.hyCotnïdh  en  cinq  ABes  ,  tn 
.     vers  de  huit  fylUhes  ,  par  la  Roque  ,  1609. 

09ASTES  Mart-^RS  ,  (  les)  Tragédie  de  Mite.  Cof- 
'   nord  ,  1650 ,  /^#  du  Lii^re  intitulé  Agathonptile. 

Chasteté  Invincibi;e ,  (  la  ) ouTvrâsScVtzx&c, 

-  Bergerie  en  cinq  Aûes  ,  en  Frofe  y  avec  des  càceurs 
4n  iftrsj  fari>oifiUès  y  163). 

CkaSTETÉ   ftEPENtlE  ,  (la)  Paporale   en   cinq 
AÛts  y  en  f#r#,  pià^là  Faletrie  ,  i6oz. 

Château  des  LtJÏÏNS  ,  (le  )  -Opéra-Comique  en  un 
■  2Ê£fe  ,  &  piir  Ècriteaux  >  de  le  Sage  ,  à  la  Fotre  Saint- 
Germutn,  t/i*. 

OfimoHWWE  Ï)1ESPRIT  ,   (k)  Opéra-Comique  en 
stn  A&e  ,  par  Ai.  Sdi^art  ^  à-la  roire  Saint-Germain  , 
1741. 
Les  priiiieifiàtlîc  V^audevHles  de  cet  Opéra-Co- 

•  «lîqtte  fiiireftt  parodiés  par  un  jenne  bel-efprit , 
qui  crut  que  pour  donner  plus  de  vogue  à  fes  cour 

.  plets^ ,  il  detoit  les  rendre  très-méchans.  Il  prît 
pour  objet  de  fes  (atyres  •  toutes  les  Aftrices 
iqui  jouoient  ftlors  dans  la  pièce  qu*il  parodioit  ^  & 

'  les  déchin  cruellement.  Ces  pauvres  viftimes  de 
la  licence  f  oétique  convoquèrent  entr'elles  une 

^  ÉffeMblëe  Téafette>  pour  méditer  une  vengeance 
d'éclat.  Mademoifelle  BrillMédemitlIa  t&tedu 
complot;  &  dès  le  lendemain  j>  toutes  fes  mefure$ 

•  ^tMtpri&s^>èttéaIiafe  placer  à  côté  du  petit  bel- 
£lprit'^ui  fepavwioit  à  Famphithéâtre.  Elle  le 

[  comble  de  politeffes  y  &  parle  de  &  thanfon  avec 
Jes  plus  grands  éloges,  -n  Vous  ne  m>vez  pas  ména^ 
S>'^ét  y'  lui  dit^éfte  ;  mais  je  lufe  bonne  Princefle; 
->»  j'entetada  raillerie  ;  &  je  ne  fçâurdis  me  fâcher  f 
3>  quand  les  chofes  font  dites  avec  autant  de  fineffe 
'  I»  Se  4'efpfit.  Il  7  a  de  me$  compagnes  qui  font 
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»  les  bégueules;  je  veux  lerdéfoler.  en  leur  chai^ 
3>tant  moi-même  vos  couplets  .publiquement.  Il 
»  m'en  manque  quelques-uns  :  feites  moi  l'amitié  de 
»  venir  les  écrire  dans  ma  logçpf^^  Le  Jeune  homme 
h  fuit  après  le  fpe^bacle  ,  un^îiie' douter  c^i  piège* 
Dès  qu'il  eft  entré ,  toutes  les  Aftrîces  qui  Tatten- 
doient  armées  de  longues  poi|;n^es  de  verges^ 
fondent  fur  lui  toute^  a  la  fois  9  6c  l'étrillent  impi- 
toyablement. L'Officier  de  Police  >  accouru  aux 
cris  aigus  du  patient ,  eut  beaucoup  de  peine  à 
faire  cefler  cette  iang^ante  exécution  9  &  beaucoup 
plus  encore  à  s^empeçher  de  rire .^  Dès  que  l'Auteur 
fuftieé  fe  vit  en  liberté ,  fans  fe ^donner  le  tems  de  fc 
rajuuer»  il  traverfa  ^  voiles  au  vent-^  une  foule  de 
monde  que  cette  rumeur  jtvoit  attirée  ;  il  alla  tqn- 
jours  courant  jufques  chez  lui  accjompagne.de  hu^^es 
&  de  brocards^  6c  fot  (î honteux  de  fon aventure» 
qu'il  partit  pour  les  Ifles  trois  joiit:»  après  :  on  a*a 
point  eu  depuis  de.fes  UQuvellesi%  .  - 

Chercheuse  d'Oiseaux  ,  (  la)  Opirà-Comiquan 

un  Aâie ,  en  FaudcyilUs  ,  par  M^  ÊUfroiét ,  ipfi* 

Chevalier  a  la  IVIôde,  ilt-}  Çmé^ic^en  oàq 

A^es  y  en  Prof c  y  1687.  ;^    o.      . 

Cette  Pièce ,  attribuée  à  Dancourt  9  eft  de;  Saint- 
Ton  ;  elle  fut  joti^e.quarante.fois  d^n§  Ci  nouveauté. 
A  la  vingt-troiiiçme  ;:êîpréfentaition  9  Dancoort 
écrivit  fur  le  régiftre  :  Je  ne  veiuiplus  de  p^ 
d'Auteur.  revj  :  .'  .  ' 

Chevalier  Bayârd  ,  {\^)Cmi4U^Ww^tt€  m 
cinq  Asie  s  y    en  vers  ,  par  Auir^afi  ^  au  ThiâlT^ 
^  Ftançois yi'jyi»     .< 


Chçvalier  Err^^nt  ,  (le)  fiurodie  en  vers  d^ 
^  rCSdïi^tde  1(1  M^tu^'par  U  Grâ^^d,  au  Thiitre 
\    Italien,  jyi.6.   ..     /  '     '"> 

î;      CUEVA.WJ5* 
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ChE  V  AtiER  Joueur  ^  (  le  )  Comédie  en  cinq  ^élesp 
en  Profe  ,  avec  un  Prologue  y  de  du  Frèny  ,  dU  Thiâ^ 
tre  François  ,  1697.  Voye^^  le  Joueur. 

Cheve'tj  ,  (le)  Parodie  en  un  ABe  ,  de  tOfkra  de 
Scylla  ;  par  M.  Carotet ,  â  rOpéra^Comique  ,  lyji. 

ChILDÉRIC  ,  Tragédie  de  Morand,  1736.     - 

Un  jeune  Moine  déguifé ,  fe  trouvant  à  la  re- 
préfentàtioh  de  cette  Tragédie ,  fe  dédommagea 
du  fîlénce  qu'il  étoit  obligé  de  garder  dans  îba 
Coavent.  Dans  une  des  plus  belles  Scènes  de  la 
Pièce  ,  appercevant  un  Afteur  qui  venoit  avec 
une.  Lettre  à  la  main,  &  quitâchoit  de  fe  fitire 
jour  Ji.  travers  la  foule  qui  rempliflbit  le  Théâtre, 
il  (e.mît  à  crier  :  place  au  fadeur.  L'éclat  de  rire 

Su'il  éxcitâ  coupa  tout  rinté,rêt  de  cette  Scènfe.  L,e 
loinè  fut  arrêté  en  fortàint  ;  mais  ayant  déclaré 
S  pi  il  étoit ,  on  le  conduifit  à  fon  Supérieur ,  qui 
e  chargea  de  le  faire  punir.  Il  avoua  qu'il  étoit 
venu  accompagné  de  fept.  ou  huit  jeunes  g^  qi^i 
lui  avoient  donné  à  dmer  >  uniquement  dans  fe 
deffeiçi  de  feire  tomber  la  Pièce  nouvelle  >  dont 
ils  ne  connoiflbient  point  l'Auteur.  ^    . 

Il  arriva  line  plaifante  cholfe  à  la  première  rfepré- 
fentatioi>  de  cet^e  même  Trîvgédie.  Ce  fut  à  roc- 
cafion  d'un  vers  qui  forme  à  l'oreille  un  fon  fbft 
fingulier,  ,Lè  voici  : 

Tenter  »  eft  des  mortels  ;  réuilîr  9  tft  des  Dieux.  , 

Ce  vers  qui  a  l'air  d'unie  ftntence  fut  fort  applaudi. 
Un  des  ope(9bateurs  qui  i  dans  ce  moment  y  n'avoit 
pas  prêté  àflez  d'attention  ,  demanda  à  un  de  fei 
voiuns  :  Quel  eft  donc  ce  vers  qui  a  donné  lieu  à 
cesapplaudiflemens  ?  Je  n'ai  pas  trop  bien  entendu  p 
répondit  l'autre  ;  mais  à  vue  de  pays  >  je  croit 
qu'on  a  dit  :    '  ,         • 

Enterrer  des  mortcli ,  rcflufciter  des  Dieux. 
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Dufrefrie  ,  jouant  JiAtô  Oriffféric  ,  d'an  téit 
^dê  voix  trop  bas  ,  Un  4es  Speftatefuts  cria  ipbts 
haut  !  L'A(fteur ,  qui  croyoit  être  le  Prmce  cfu'i! 
repréfcntoit ,  répondit  fans  s'émouvoir ,  &  v(ms 
plus  bas.  Le  Parterre  indigné  repartit  par  des 
nuées  qui  firent  ceïTer  le  Speftacle.  La  Police  i 
qui  prit  connoiffance  de  cette  affaire  ,  ordonna 

2iie  Diifrefne  feroit  des  excufés  au  Public, 
^et  Afteur  foufcrivit  à  regret  à  ce  jugement , 
&  s'avançant  fïir  le  bord  dû  Théâtre ,  il  cpmmença 
ainfifa  harangue  :  »  Meffieurs^  je  n'ai  jamais  mieux 
j>  fenti  la  bafleffe  de  mon  état ,  que  par  la  démar- 
»  che  que  je  fids  aujourd'hui  ».  Ce  début  étoit 
affurément  très-injurieux  pour  le  Pdblic  ;  mafe  le 
Partei^re  plus  occupé  de  la  démarche  d'up  Aftcur 
qu*il  adoroit  ^  qu'attentif  à  fon  difcours  ,  ne  Vou- 
lut pas  qu'il  continuât ,  dans  la  crainte  de  I*humîlicr 
d'avantage ,  ScDuIrefne  eut  lafatisfàârîon  de  vexer 
ceux-mêmes  qui  cherchoicnt  à  l'abaîfler. 

Çhilpéric  ,  Ror  dé  France  ,  TragidU  \  pat , 

Louis  Léger ,  1590. 

L*^Aùteur  de  cette  Pièce  fut  mis  en  prifon  par 
Arrêt  du  Parlement,  ta  veiBe  du  jour  qu  on  devoit 
jouer  la  Tragédie. 

Chimères  ,  (les)  ou. le  Bonheur  4e  llUufion, 
Opéra-Comique  en  deux  AHes  ,  avec,  un  Prologue  1 
de  Ai.  Piron,  à  la  Foire  Saiht-Grermdin  ,  1715  ;  iw» 
imprifiié. 

M.  Piron  >  avant  de  donner  au  Théâtre  Fran- 
çois les  Pièces  qui  ont  feit  fa  réputation ,  travaiÛoit 
pour  la  Foire ,  où  il  dohnbit  tous  les  quîn?e  jours 
unejPiece  nouvelle  c{uîn'étoitpasmei'veilJeirfe,mais 

aui  lui  rapportoit  de^l'argènt.  A  la  repréfentation 
es  Chimères ,  il  fe  trouva  à  côté  d'un  homme  qui 
fe  f écrioit  contte  cette  Farce ,  en  difant  :  Que 
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«  fatot  »  parce  qu'il  y  a  betuconp  de  geoa  Ici  qiâ 
9)  tvduTent  cela  bon  pour  eux  »« 

Chinois  poli  en  FKkNcn  $  (k)  Optrs^omifut 

€tt  un  AÔ€  y  dt  M.  Anfcaumt ,  Parodie  du  Chinois  p 
(  Jatertiudt  hulienjout  â  (Opéra  )âla  Foiff  Sa$nt* 
Laurent  p  1754* 

Chinois,  (les)  Comice  es  quatre  A&ts  ^  avec  un 
Prologue ,  par  Renard  6^  du  Frefny  ^  au  Tkèitre  Ita^ 
lirn ,  1^91.  ' 
Oaapprend  »  danskjdénoueinent  de  cette  Pièce  f 

Se  les  Comédiens  ne  ^enoient  ençpre  que  quînzo 
\&9  pour  entrer  au  Parterre  >  dans  1^  tems  qu'ils 
h  repréientoient;  &  que  l'ufage  de  donner  la 
Comédie  gratis ,  en  réjouiffance  de  qsielque  évé- 
nement âtvorable,  étoit  déjà  établi. 

Chinois  ,  (Ats)  Comédie  en  un  Asie,  miUe  d'Ariettes 
Italiennes  .,fmvie  dun  ballet  des  Noces  Chinoifes^ 
de  la^ampùfitionde  M*  de  H^t 9  par  M^Maigeen, 
MU  TiiAsrt  liaiien ,  fyfô  ;  ^*efi  une.  imitatàçn  du 

.     Cbinbis  yintmnede  it^iénp 

Chris ANTB ,  Tragédie  ^  Rfitrou^  i^«t#3i      . 

CHSlISBfDIEfiT  KTilViklillb  f^roft-Xomédie  d^  Mai^ 
rctj  tirée  dutroifieme  yplume.de  l'Agée  ,  xéio* 

CmJT©PJE*H^AT0N,  (la)  TragkUe  de  VHcrn^itt 
de  Vooiàlbt^  *^59» 

-Oïl)  y  (le)  Tra§édbe  de  Pierre  CprneilU  ,  i6^6.     ^ 

Corneille  a  avoué  4e:bjô0ne  foi  »  qu'il  devoit  i 

Guillin  de  Ca^ro ,  Poète  E^agnol ,  une  partie  de« 

*    bcaut&defaPiece.  Le  Tbéaçre ,  en  la  confervant  9 

y  a  cettaiwiié  le  rôle  de  V Infante  ;  &  Rouffeau 

y  ajouta,  en  1728,  quatre  vers  pour  fervir  dç 

.   tiaifon. 

Ni) 
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.'•  Sdmkh  Tragédie  tiVut  un  auffi  grand  fiu^ès^ni 
plus  de  célébrité.  Je  melbuviens,  dit  M^Me  Fon- 
tenelle  ,  d'avoir  vu  en  ma  vie  un  homme  de  guerre 

>  &  uii  -Mathématicien  ,  qui',  de  toutes  les  Comédies 
du  mindei  ne  connoiflbient  que  le  Cid.  L'horr^le 
barbarie  où  ils  vivojent  y  n'avoit  pu  empêcher  le 
nom  da  Cid  d'aller  jufqu'à  eux.  Corneille  aroit 
dans  fon  cabinet  cette  Pièce  traduite  en  toutes  les 

'    JLàffgues  de  TEurope  ,  hormis  FEfcIavone  &  la 

*  Tto^ue.  On  k  fkifoit  apprendre  auif:  ^  enfens  ,  & 
en  plulieurs  Provinces  du  Royaume  ;  il  étoit  paffé 

.    eri^pifÔ verbe  de  dite  ,   cela  eftbeaw  comme  U  Cid. 

lie  <3tfrdinal  de  Richelieu  fouhaita  de  pafler  pour 

»    -Auteur  dé  cette  Pièce.  Corneille ,  qui  aimoit  la 

Îloire  plus  que  l'argent ,  n'y:  voulut  pas  confentir. 
.e^ut-puilTant  MThKlre  prît  alors  le  parti  de  la 
faire  examiner  par  T Académie.  Toutes  I^s  criti- 
ques qu'on  a  faites  du  Cid  ont  abouti  à  dire  ,  que 
touteS les' règles  duThéâtré  y  ét&ieèt  violées. L^ 
.  partîfaâ^  de  Corneille  èft  <x>n viennent >;  mais  de-là 
..  jnêm^-,  Ils  tirent  un  argument -invincible  contré  ies 
adverfaires.  Cette  Pièce  >  wialgréfes  éiKirmes  dé- 
fauts, règne  fur  nos- Théâtres  depaiç^phià.  d'un 
fiécle.  Il  raut  donc  qu'il  y  ait  des  beautés  fupé- 
rieures  à«f^t"  ce'^i'-a  jsrâiais^paju*  •.  '>:•::•.    * 

Tous  lè^Pëétes'ïe  liguèrent  contre  fe  Cid  :i 
n'y  eut  que  fiotrou  qui  '^refafa  de  fe- prêter  à  la 
.  jatoufie  du  Cardinal  de  Richelieu  :  auffi  le  grand 
Corneilïe  l'appelIoiti^iJ' ton  péreVi&ihconfervJi 
toujours  beaucoup  de  vénération  pour  4uî.*  Il  .pré- 
féra fes  confeils  &  fes  avis  à  ceux  des  autres  Poëtes 
de  fontems.  ftotrbu  s'étbitiait  ùnpTài&'de  Fint 
truire.  Corneille  difoit  :  M»  Rotrou  &  moi  ferions 
fubfiffer  des  Saltimbanques  ;  pour  marquer»  que  Ton 

•  n'aurôit  pas  manqué  de  venir  à  leur s.Piècès ,  auand 
bien  même  elles  auroieht  été  rtal  rcpréféntees. 

Il  y.^  des  Mémoires  ;  qui  ne  font  pas  imprimés ^ 
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S[uî  trouvent  une  caufe  très-fine,  maïs  affez  vraî- 
emblable,  de  Taverfion que  le  Cardinal  concevoit 
pourle  Cid,  &  de  l'inclination  qu'il  ténwignoit 

?Our  V:âmour  Tyranniquc  du  bienheureux  Scudery. 
l'eft  que  >  dans  le  premier ,  il  y  avoir  quelques  pa- 
roles qui  choquoient  les  grands  Miniftres  ;  &  clans 
l'autre ,  il  y  en  avoit  qui  exaltoient  le  pouvoir 
abfolu  des  Rois,  même  fur  leurs  phis  proches. 

Scudery  publia  fes  obfervations  fur  le  Cid  adret 
fées  à  l'Académie  Françoife  qu'il  en  feit  Juge  ,  & 
que  le  Cardinal  fon  fondateur  foUicitoit  puiflTam- 
ment  contre  la  Pièce  accufée  ;  mais  afin  que  l'A- 
cadémie put  juger ,  les  Statuts  vouloient  que  l'au^ 
tre  partie ,  c'eft-à-dire ,  Corneille  y  confentît.  On 
tira  de  lui  une  efpece  de  confentement  qu'il  ne 
donna  qu'à  la  crainte  de  déplaire  au  Cardinal  ,  & 
qu'il  donna  pourtant  avec  aflez  de  fierté.  «  Mef- 
3>  fleurs  de  l'Académie  peuvent  faire  ce  qui  leur 
^vplaira  ,  dit-il  à  Bois-Robert  :  puifque  vous  m'é- 
3>  crivez  çiue  Monfeigneur  feroit  bien-aife  d'en 
3>  voir  le  jugement ,  &  que  cela  doit  divertir  fon 

'  »  Éminence ,  je  n'ai  rien  à  dire  jî.  Le  moyen  de  ne 
pas  ménager  un  pareil  Miniftre  qui  étoit  fon  bien- 
faiteur ,  car  il  récompènfoit  comme  Miniftre ,  ce 
même  mérite  dont  il  étoit  jaloux  comme  Poète. 

*  Defpréaux  a  dit  de  cette  perfécution  Poétique 
contre  le  Cid  : 

En  vain  contre  le  Cid  on  Miniftre  fe  ligue  : 
Tout  Paris  pour  ÇhiiOi^ne ,  a  les  yeux  de  Rqdrigue» 
L*Académie  en  corps  a  beau  le  cenfurer  : 
Le  Public  révolté  s^obftine  à  Tadmirer. 

Corneille  a  tou)our$'été  perfuadé  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu  ,  ôcîme  perfonne  de  grande 
qualité  a  voient  fufcité  la  violente  perfécution 
contre  Je  Cid.  Témbhis  ces  quatre  vers  cju'il  fit 
après  la  mort  du  Caixlinal ,  qu'il  cônfidéroit  d'un 
côté  ,  Comme  fon  bienfaiteur  ;  &' de  l'autre  9 
<  comme  fon  ennemi*      ^ 

Niij 
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Qu'on  parle  mal  ou  bien  4o  lameuz  Cardinal  p 
Ma  fto\t ,  ni  mes  Vers  n'en  diront  famajl  tien. 
Il  m^a  trop  h\i  de  bien  »  pour  en  dirt  du  mal  ; 
Il  m'a  trop  fait  de  mal  »  pour  en  dire  du  bien. 

Mrs.  de  r  Académie ,  furies  înftances  réitérées 
du  Cardinal  de  Richelieu,  prirent  enfin  la  rélb- 
lution ,  pour  le  fatisfistire ,  de  donner  leur  fençi- 
ment  fur  le  Cid.  Ils  s'aflemblerent  en  effet  le  16 
Juin  i6}7i  II  fut  ordonné  que  trois  ConHuifTaires 
feroient  nonunés  pour  examiner  le  Cid ,  &  les 
obfervations  de  Scudery  contre  le  Cid  :  Que  cette 
nomination  fe  feroit  à  la  pluralité  des  voix  par 
billets  y  qui  ne  feroient  vus  que  du  Secrétaire. 
Cela  fe  fit  ainii ,  &  les  trois  CommiflTaires  furent 
Mrs.  de  Bourzeys  9  Chapelain  &  Definarets.  La 
tâche  de  ces  trois  Meffieurs  n'étoit  que  pourrexa- 
men  du  corps  de  Touvrac e  en  gros  ;  car  pour  celui 
des  vers ,  il  fut  rélolu  qu  on  le  feroit  dans  la  com- 

fïagnie.  Mrs.  de  Cérify ,  de  Gombaud ,  Baro  & 
'Ettoille  ,  furent  feulement  charges  de  les  voir 
en  particulier ,  &  de  rapporter  leurs  obfervations; 
ùxï  lefquelles  l'Académie  ayant  délibéré  en  diver- 
ses conférences  ordinaires  Se  ^extraordinaires  > 
Definarets  eut  ordre  d'y  mettre  la  dernière  maâ. 
Mais  pour  Texamen  de  l'ouvrage  en  gros  y  la  chofe 
fut  un  peu  plus  difficile^  Chapelain  préfenta  pre- 
mièrement les  Mémoires.  Il  fut  ordonné  que  Mrs. 
de  Bourzeys  &  Definarets  y  joindroient  les  leurs  ; 
&  du  tout  Chapelain  fit  un  corps  qui  fut  préfenté 
au  Cardinal ,  écrit  à  la  main.  Son  jugement  fut 
que  la  fubftaiice  en  étoit  bonne ,  mais  qu'il  fklloit 
y  jetter  quelques  poignées  de  fleurs.  L'ouvrage 
fut  dt)nc  ûckmé  ï  polit  k  Mrs.  4e  Sérifay ,  de  Ce- 
tify  f  de  Gofif^aud  &  Sirmond.  M.  de  Cérify  le 
coucha  par  écrit  ^  &  M.  de.  Gombaud  f\it  chargé 
de' la  dernière  révifion  du  flyle.  Tout  .fut  lu ,  & 
examiné  par  la  tompagnie.j.eadiverfesaflfembléfs 
ordinaires  &  extraordinaires  $  &  donné  enfin  à 
l'Imprimeur.  Le  Cardinal  étoitiJoraàCbPfonnç^ 
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où 00 li|i envoyais  pretmeres  feuilles;  mais  elles" 
ne  le  contentèrent  nullement  ; ,  il  trouva  qu'on 
avoit  paffé  d'une  extrén^té  à  l'autre ,  Jk  qu  on  y 
avoit  apporté  trop  d'ornjemens  &  de  fleurs ,  & 
renvoya  a  l'heure  même ,  en  diligence  ,  dire  qu'on 
arrêtât  l'impreflion.  Il  voulut  enfin  que  Mrs.  de 
Sérifay,  Chapelain  &  Sirmond  le  vinuent  trouver, 
afin  qu'it  pût  leur  expliquer  mieux  fon  intention. 
M.  de  Sérifay  s'ei>  e^cufa  fur  ce  qu'il  étoit  prêt 
à  monter  à  cheval ,  pour  s'en  aller  en  Poitou.  Les 
deux  autres  y  furent,  four  les  écouter ,  il  voulut 
être  feul  dans  fa  chambre  i  excepté  Mrs.de  Beau- 
tru  5c  Bois-Robert  qu'il  appella ,  comme  éta^t  de 
l'Académie.  Il  leur  parla  fort  longtems ,  très-civi- 
len^ent  9  debout  9  ^  f^ns  chapeau.  Chapelain  vou- 
lut excufér  M.  de  C.érify  le  plus  doucement  qu'il 
pût:  mais  il  reconnut  d'abord  que  cet  homme  tie 
vouloit  pas  être  contredit.  Car  il  le  vit  s'échauf- 
fer ,  &  le  mettre  çn  aétion  ,  jufques-là  ,  que  s'a- 
dreflknt  à  lui 9  il  le  prit,  Se  le  retint ,  conrnie  on 
fait  y  fans  y  penfer ,  <juand  on  veut  parler  fortement 
à  quelqu'un  &  le  convaincre  de  quelque  chofe. 
La  çoAclution  fi;it ,  qu'après  leur  avoir  expliqué  de 
quelle  feçpn  il  çroyoit  qu'il  felloit  écrire  cet  ou- 
vrage, il  en  donna  M  charge  à  M.  de  Sirmond  , 
qui  aypit  çn  efet  le  ftyle  fort  bon  ,  &  fort  éloi- 

Îné  dje  tp^te  ^ffeûation.  Mais  M.  de  Sirmond  ne  le. 
àtisfiit  p^s  encore  :  il  fallut  enfin  que  Chapelain 
reprit  tout  ce  qui  avoit  éxé  fait ,  tant  par  lui  que 
par  les  autres  ;  de  qupîil  compofa  l'ouvrage  ,  tel 
qu'il  çft^aijijourd'hui. 

Un  des  meilleurs  ouvrages  qui  aient  paru  à  Toc- 
cafion  du  Cid  eft  Iç.  Jugement  du  Cid ,  compojé  far 
un  Bourgeois  de  Paris  ,  Marguillier  de  fa  Fàroiffe» 
ÇommQ  M.  de  Voltaire,  dans  itsComment^res fijr 
Cornpilk ,  a  répété  fou  vent  ce  qu'a  voit  dit  ce  cri- 
tique ;  on  fera  charmé  4e  Kre  un  paffage  de  ce 
Jugement  écrit  avec  aflez  d'efprit ,  de  tel  &  de 
J^o-fi^o^  <w  Les  perfonaagcs  de  cette  Pièce,  fçm*. 

Niv 
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3j  blent  tous  être  des  fous ,  fi  on  examine  leurai 

.  3>  adions  &  leurs  paroles.  Il  les  faut  confidérer  les 
»>  uns  après  les  autres.  Le  Roi  dit  qu'il  a  prévu  la 
3>  vengeance,  dès  qu'il  a  fçu  l'affront,  $c  qu'il  a 
»  voulu  prévenir  ce  malheur.  Toutefois  il  n'en 
3>  a  rien  fait ,  fe  contentant  d'envoyer  vers  le 

'  3>  Conite  ,  fans  l'arrêter.  Puis ,  fur  fa  réponfe ,  il 
3>  dit  qu'il  faut  s'affurer  de  lui ,  quand  il  n'en  eft 
3>  plus  tems.  Un  peu  après ,  il  dit  qu'il  a  eu  avis 
3>  d'un  deffein  des  Maures  ,  &  qu'il  ne  faut  rien 
:»  négliger  ;  toutefois  il  ne  donne  aucun  ordre  ,  & 
3>  dit  que  ,  pour  cette  nuit  ,  cela  troubleroit  la 
a>  Ville  ;  cependant  fans  Rodrigue  tout  étoit  perdu. 
»  Dom  Arias  fon  confeiller ,  aufli  fou  que  lui ,  au 
milieu  de  dire,  fur  l'avis  reçu ,  qu'if  faut  prendre 
D>  garde  ,  le  flatte  ,  &  dit  qu'il  n'a  rien  à  craindre. 
51  Rodrigue  eft  un  fou  d'aller ,  par  deux  fois ,  après 
3>  le  combat ,  chez  le  Comte.  Il  devoit  être  aflom- 
D>  mé  ,  dès  la  porte  du  logis ,  par  tous  Jes  Vfilets. 
3>  L'Auteur  toutefois  Ta  garanti  heureufement  les 
3>  deux  fois  de  ce  malheur.  Chimène  eft  fi  tranf- 
3>  portée  de  fa  folle  paffion  ,  qu'elle  dit  bien  qu'elle 
3>  fera  ce  qu'elle  doit  ;  mais  elle  n'en  fait  rien.  Au 
.  5>  lieu  de  tacher  d'émouvoir  le  Roi ,  elle  lui  dit 
3j  des  pointes  ;  &  le  Roi  lui  devoit  dire  :  Allez , 
3>  ma  mignonne ,  vous  avez  l'efprit  bien  joli  ;  mais 
3>  vous  n'êtes  guères  affligée.  L^Infante  a  de  grands 
5>  defleins ,  &  fi  elle  n'en  n'a  point.  Elle  efpere 
3>  beaucoup ,  &  n'efpere  rien  :  elle  aime  fort;  Ro- 
3>  drique  ,  &  le  donne  à  Chimène.  Enfin  elle  parle 
3»  fort ,  &  ne  conclut  rien  :  ce  qu'elle  confirme 
»  elle-même  fur  la  fin  de  fon. rôle ,  où  elle  dit  à 
D>  Flavie  ». 

Vi^sme  voir  acherer  y  comme  j*ai  commencé. 

3>  Dom*  Sanche  eft  un  pauvre  idiot ,  qui ,  au  Ken 
3>  de  Venge):  fà  Maitreffe ,  &  de  fe  battre  contre  Ro- 
3>  drigfie ,  attend ,  fur  ce  fujet ,  l'honneur  de  fes 
»  commandemens.  Puis  à  la  fin  il  dit  qu^'il  fera  ce 
3>  téméraire  ou  plutôt  cç  vaillant  ;  6c  n>ii  pas  feuler 
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3lî  ment  la  force  de  foatenir  fon  épée  ,  qui  ne  lui 
5>  eft  rendue  qu'à  condition  qu'il  ira  la  porter  à 
3>  Chimène ,  à  laquelle  il  n'ofe  pas  feulement  pro- 
r>y  noncer.  ce  qu'il  veut  dire  ,  tant  ilfe  laiffe  aifément 
,  '  :»  interrompre  ,  &  attend  à  le  dire  devant  le  Roi , 
55  de  peur  d'être  encore  battu  par  elle  ,  pour  s'être 
5>  fi  mal  battu.  Voilà  de  fort  raifonnables  perfon- 
3>  nages  M. 

«  Mais  ce  que  je  trouveroiâ  encore  plus  à  repren- 
5>  dre  en  cette  Pièce  ,  efl:  qu'une  bonne  partie  eft 
3>  pleine  de  pointes  fi  étranges ,  que  ce  devoit  être 
3>  le  principal  fujet  des  obfer vations ,  avec  lesmau- 
3>  vaifes  façons  de  parler ,  &c  ». 

Dans  la  première  Scène  du  fécond  Afte  du  Cid , 
le  Comte  de  Gormas  difoit  à  Dom  Arias  qui  le 
follicitoit  y  de  la  part  du  Roi ,  de  faire  fatisfa&ioti 
à  Dom  Diegue: 

Ces  fatisfaâions  n'*appailent  point  une  ame  : 
Qui  les  reçoic ,  n'*a  rien  :  qui  les  fait ,  iê  diffame  ; 
£t  de  tous  ces' accords  ,  renet  le  plus  commun , 
Eft  de  perdre  d^honneur  deux  hommes  au  lieu  d^un. 

Ces  vers  contenant  une  morale  contraire  à  la  Relî- 
cion ,  &  aux  Loix  de  l'État ,  furent  fupprimés  à 
la  repréfentation  >  &  ne  fe  trouvent  dans  aucune 
édition. 

Corneille  étoît  fort  en  colère  contre  Racine  pour 
une  bagatelle ,  tant  les  Poètes  font  jaloux  de  leurs 
ouvrages.  Corneille  ,  dans  le  Cid  ,  Aél.  i ,  5c.  i  > 
avoit  dit  en  parlant  de  Dom  Diegue  : 

Ses  rides  Uxr  ion  front  ont  gravé  Ces  exploits. 

Racine ,  par  manière  de  Parodie ,  s'en  joua  dans  les 
Plaideurs ,  où  il  dit  d'un  Sergent ,  Aâ,  i  ,  5c.  i  :  ' 

Ses  rides  fur  fon  front  grav oient  tous  fes  exploits. 

Quoi  !  difoit  Corbeille  ;  ne  tient-il  qu'à  un  jeune 
iîorame  de  venir  tourner  en  ridicule  les  plus  beaux 
vers  des  gens'  Les  rides  j  oùent  MeiEeurs  de 
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l'Académie  dans  leur  fentîment  fur  k  Cid ,  mo- 
quent les  années  >  mais  ne  gravent  point  les  ex- 
ploits. 

Michel  Boyrpn  ou  Baron ,  affez  bon  Afteur  ,  & 
père  du  fameux  Baron ,  mourut  affez  jeune  par  un 
accident  trèsrlînguUer.  Il  repréfentoit  dans  le  Çid 
le  rôle  de  Dom  Diegue.  En  pouffant ,  avec  le  pié  , 
fon  épée  que  le  Comte  de  Gormas  lui  fait  tomber  , 
il  en  rencontra  malheureufement  la  ppinte  qui  le 
bleffa.  Il  négligea  cette  petite  bleffure ,  &  au  haut 
de  quelques  ioursi  la  gangrené  s'y  mit.  On  lui  pt 
entendre  qu'u  (alloit  lui  couper  la  jambe  ;  mais  il 
répondit  qu'il  aimoit  mieux  mourir  ,  que  de  fouf- 
firir  cette  opération  ;  ajoutant  qu'uu  Roi  de  Théâ- 
tre fe  feroit  huer,  avec  une  jambe  de  bois.     ' 

Baron  renonça  au  Théâtre  en  ^691 ,  comblé  des 
bienfaits  de  Louis  XIV  ;  mais ,  par  une  inconftance 
naturelle  à  l'homme ,  après  vingt-neuf  années  d'une 
profonde  retraite ,  il  remonta  ,,  fur  ce  même  Théâ- 
tre ,  en  ij^rOa,  âg4  de  près  de  80  ans.  Il  remplit  le. 
rôle  dç  Rodrigue  dans  la  Tragédie  du  Cid  ;  maig 
foriqu'il  fut  à  ces  deux  vers  :  ^' 

Jefvtsfeunc ,  il  eft  vçai:  ix«i^  ^ux  |imes  bien  néet  » 
La  valeur  n^'attend  pas  le  nombre  des  années. 

Le  peu  de  convenance?  qu'il  y  avoit  entpe  fa 
phyfionomie ,  6c  ces  mêmes,  vers;  &  le  ton  nazilr 
lard  avec  lequel  îl  les  déclaipa ,  excitèrent  un  éclat 
^e  rire  général.  Il  s'ifitejrrompit  un  inftant-j  &,  rer 
commença^  lorfque  ce  mouvement  eut  ceffé  :  mais 
Ton  recommença^  de  rire  fur  »ouv«au3t  Irais.  Alors 
n'y  pop  vaut  pIh3  tenir ,  il  s'avança  fur  le  bord  4^ 
Tjriéatre  ,  &  s'adreffant  ip^nïçy^i^TCVàcnt' k  ceu^ 
qui  coihpofoient  le  Parterre  : 

(cMeffieursy  ditHl>  je  nj'en  vaiô  cecammcncer 
yi  pour  la  troifienje  fois  ;  mais  je  vous  avertis  que  ^ 
»  fi  Ton  rît  encore  ^  je  quitte  le  Théâtre  ,  &  Je  n'y 
jî  remonte  de  ma  -Vîé  ».  Il  continua  fon  rôle  ,  (k 
h  filence  fut  exaàféintnt  gardé,  ' 
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A  h  même  repréfentatiott  >  on  dit  que  ce  Rodri** 
gue  Suranné  fe  lettoit  encore  affez  leftement  aux 
genoux  de  Chimènes  mais  qu'il  falloit  que  deux 

f  arçons  de  Théâtre  le  ramaflaffent.  Chimene  àvoit 
eau  lui  dire  de  fe  lever.  La  durée  de  fonrefpeét 
étolt  forcée  ;  &  il  9e  dépendait  pas  de  lui  d'ooéir 
à  fa  Maitreffe. 

CiD ,  (  la  mort  du  )  ou  /"Ombre  du  Comte  de  Gor-» 
mas  ,  Tragédie  f  par  ChilLac  ,  1639. 

CiD  >  (  la  fuite  du  )  Tràgi^Comidic  de  Desfontaines  » 

CiD ,  (  la  vraie  fuite  >  ou  le  Mariage  Ai  )  Tragi^mi^ 
die  ,  par  Urkain  Chevreau^  16 jo. 

CiNNA  ,  ou  la  Clémence  d'Augufte ,  Tragédie  de 
Pierre  Corneille  j  1659. 

C'eft  à  cette  admirable  Pièce  que>  d'une  com- 
mune voix,  on  a  adjugé  le  prix  fur  toutes  les  au- 
tres de  cet  illuftre  Auteur,  qui  cependant  lui  pré- 
féroit  fa  Rodogune.  Cinna  paroît  affez  fréoucm- 
ment  au  Théâtre  ;  mais  on  en  a  retranché ,  depuis 
quelque  tems  ,  le  rôle  de  l'Impératrice  Livie, 

Cette  Tragédie  a  foît  fur  le  coeur  de  Louis  XIV 
une  ifflpreflion  Inen  honorable  à  ce  beau  Poêi^e* 
Tout.le  monde  fçait  qae  le  Chevalier  de  Rohan 
avoit  conlpif  é  contre  1  État ,  &  que  le  Roi  refofa 
conftammentfa  grâce.  Ce  grand  Prince  vit  repré- 
senter Cinna  là  veille  dm  )our  où  l'on  devoir  exé- 
cuter ]e  Chevalier ,  &  il  en  fut  fi  frappé  ,  qu'il  a 
avoué  depuis  que ,  fi  on  eût  faifi  cet  inftant  po^r 
lui  parler  en  faveur  du  criminel,  il  auroit  accordé 
tout  ce  qu'on  auroit  voulu.  Corneille  av^it  deftiné 
la  dédicace  de  Cinna  au  Cardinal  Mazarin  ; 
piais  ayant  fçu  que  le  Miniftre  ne  lui  feroit  point  de 

e^feit,  il  prit  le  parti  de  l'adreffer  à  M.  de  Mon* 
ttroa^  qm  lilûdo^^.miUe  piftoks.  Qna  depuis 
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appelle  les  Épkres  Dédicàtoîres  qui  font  lucrati- 
ves y  des  Épîtrcs  à  la  Montauron. 

Le  Grand-Condé  ,  à  l'âge  de  vingt  ans,  étant 
à  la  repréfentation  de  cette  Pièce ,  verfa  des  lar- 
mes à  ces  paroles  d' Augufte  : 

Je  fuif  mattre  de  moi,  comme  de  TUniveM^ 
Je  le  fuis  ,  je  veux  Têtrc.  O  fiécles.  !  à  mémoire  ! 
Confervez  à  jamais  ma  nouvelle  vidoire. 
Je  triomphe  aujourd'hui  du  plus  jufte  courroux  » 
T>t  qui  le  fouvenir  puiiTe  aller  jufqu'à  vous. 
Soyons  amis ,  Cinna  j^  c'cft  moi  qui  t'en  convie. 
Aâe  %  i  Scène  dernière» 

.C'étpient,  ajoute  un  Auteur  Moderne ,  les  larmes 
tl'un  Héros.  Le  grand  Corneille  feifant  pleurer  le 
Grand-Condé ,  eft  une  époque  bien  célèbre  dans 
J'hiftoire  de  l'ê/prit  humain. 

XJnjour  que,  dans  la  Scène  première  du  même 
.  Aâe ,  Augure  dilbit  à  Cinna  :. 

Chacun  tremble  fous  toi ,  chacun  t^oflTre  des  vœux  > 
Ta  fortune  eft  bien  haut ,  tu  peux  ce  que  tu  veux  ; 
Mais  tu  ferois  pitié  même  à  cçux  qu'elle  irrite  »  j 
Si  je  t'abandonnois  à  ton  peu'  de  mérite. 

Le  dernier  Maréchal  de  la  FeuîUade  ,  étant  fer 

-  le  Théâtre ,  dit  tout  haut  à  Augufte  :  Ah  !  tu  roe 

gâtes  le  foyons  amis  ,  Cinna.  Le  vieux  Comédien 

qui  jouoit  Augufte ,  fe  déconcerta ,  &  crut  avmr 

mal  joué.  Le  Maréchal ,  après  la  Pièce ,  lui  dit  : 

'  «  Ce  n'eft  pas  vous  qui  m'aVez  déplu ,  c*eft  Ad- 

5>  gufte  qui  dit  à  Cinna  qu'il  n'a  aucun  mérite ,  quHl 

»  n'eft  propre  à  rien,  qu'il  fait  pitié  ,  &  qui  civluite 

;  *  lui  dit ,  foyons  amis.  Si  le  Roi  m'en  difpit  autant, 

'  3>  je  le  remerciçrofs  de  fon  amitié  »•  • 

Lorfque  Baron  remonta  fur  le  Théâtre,  la  Scèrie 

étoit  livrée  à  des  Déclartateurs  bourfoufflés  ,  dtiî 

mugiflbient  des  vers  au  lieu  de  les  réciter.  Il  dé- 

'  buta  par  le  rôle  de  Cinna.  Sa  démarche- m^le., 

'  fimple  &  majeftueufe  ^  ne  fut  point  gpûtée  4^ 
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^  Public  accoutumé  à  la  fougue  des  Aâeurs  dtt 
tems  ;  mais  lorfque  ,  dans  le  tableau  de  la  conju* 
ration  ,  il  vint  à  ces  beaux  vers  : 

Vous  euffiei  vu  leurs  yeux  s^enfiammer  de  fureur  ; 
Et  dans  le  même  inftant  »  par  un  effet  contraire  » 
Leurs  fronts  pâlir  d*horreur ,  &  rougir  de  colère. 

Il  pâlit  &  rougit  fi  rapidement  que  le  feu  &  la 
K  yérité  de  fon  3«u  lui  concilièrent  tous  les  fuffrages. 

Dans  le  beau  tableau  des  profcriptions  que  fait 
1  Cinna  à  Emilie,  dans  le  premier  A ifte ,  Dufrefne  eut 
•  -recours  unye  foi»  à  une  petite  adreiTe  qui  prodnifit 
un  grand  êfFet.  Dans  le  cours  de  ce  récit ,  il  tint 
r  un  de  fcs  bras  plié  derrière  fon  dos,  tenant  caché 
r  fon  calque  furmonté  d'un  pannache  rouge.  Quand 
.'   il  en  fut  à  ces  vers  terribles: 

Ici  le  fils  baigné  dans  le  fàng  de  fon  père , 
Et^  (a  tête  à  la  main  >  demandant  Ton  ialaire. 

/  ind^pendemment  du  feu  qu'il  mit  dans  la  déda- 
//mation,  il  tira*  précipitamment  le,cafque  &le 
f/ pannache  rouge  ,  &  Tagitant  vivement,  il  fembla 
montrer  aux  Speftateurs  Ja  tête  &  la  chevelpre 
ianglante  ,  dont  il  s'agit ,dans  les  vers.  Ce  qui  jetta 
.  une  frayeur  &  une  furprife  agréable  dans  toi^s  1^ 

;  eïprits.;  ;  ._.,.. 

CiRCE  ,  Tragi-Comiiie  de  Thomas  ' Corneille  y'i6j'<^,  ^ 
.^V-  Gejte  IHece^ut  quacante-deujc  repréfentation^ 
dans  fanbuvWuté:  on  n'a  voit  rien  vu  jufqu'alors 
^  de  û  bjeau  ique  Jes  machines  qpi  en  firent  Tofhe- 
[,  'ment.  OnpVétend  que  Viîé  y  avoit  travaillé.  La 
J  muljque  étoitde  Charpentier..,  ^ 

1 1     X^eâ  depenfes  ;  que  demanapi^nt  les  machines ,  les 
*  décorations  &  Tés  habits,  effrayèrent  quelques  Ac- 
teurs. Les'Sieurs  d'Auvilliérs  &  Dùpin  remferent 
d'y  coiitribi|çr;  les  femmçs.deces  Comédiens  fi^ 
"  i:ent  de  mètn^  '»  des  amis  communs  raccommode- 
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rent  ce  différend  ;  on  trouve  fur  les  regiftre^  de  II 
Comédie ,  qu'ils  forent  réintégrés  dans  Ta  Trcrupe  $ 
&  que  l'on  ot  dix-fept  parts.  JLe  furpius  des  parts 
de  T.  CorneiHe  monta  à  foixante  louis ,  qui  iài- 
foient  fept  cent  quatre  vingt  livres.  Le  louis  valoit 
aloïs  trei2e  francs. 

Cl&ci  ^  Tragêdit'Opéra.  f  paroles  de  Mie.  Scùntonfif 
mufique  de  DefmaretSy  1694. 

Claperman  »  (  le  )  Opéra^Comîqut  in  deux  A&ts  f 
6*  un  Pràlogue  de  M*  Piron  p  âla  Fom  Saint-Ger* 
main,  1714;  non  imprimé.  ♦  ' 

On  appelle  Cls^erman  dans  quelque  endroit  de 
la  Hollande  9  un  Officier  fubalteme  de  Police , 
dont  l'emploi  eft  de  veiller  pendant  la  nuit^  à  la 
fureté  publique ,  &  de  fonner  les  heures.  D  porte 
à  cet  effet  un  inftrument  nommé  Cl(yf ,  &  c'eR  du 
nom  de  cet  inftrument  ;^  &  du  mot  Man,  qui  iigni* 
fie  en  Hollandois  un  homme ,  qu'il  reçoit  &  deno- 
ifaination.  L'Auteur  avoit  jugé  à  propos  de  dianker 
l'Emploi  du  Claperman ,  &  le  fait  charger  du  loin 
de  re  veiller  le  matin  les  gens  mariés. 

CÏ.AR1C1B  ùu  l'Amout  Confiant ,  Traip-^ComiUê  en 
cinq  jéâes  ,  en  vers  y  var  Rotrou  ,  1641  ;  eUe  efi 
imitée  de  l'Italien  de  JSfoi;za  d'Oddi^ 

Cl ARilSNTE  OU  le^crifice  Sanglant ,  Ttagi^^mfdii 
delà  Calprenede ,^t6}y. 

Le  Cardinal  de  Richeïîeu  s'étant  Èiît  lire  ci^te 
Tragédie ,  dit  :  Que  la  P^ece  ëtoit  bonne ,  mai» 
que  les  vers  étoientlâchc^.  Cette  téponîe  fut  rap- 
portée à  l'Autçur  :  comment  lâches  !  dit^il  :  Çadc- 
éis  !  il  n'y  a  rien  ^e  lâche  dan»  hiHaifon  de  I» 
Calprenede.  Ce  Poôte  étoit  Gafcon. 

■ÇiARlGÈNE >  Tragî-^omêdie  de  iu^Ryer,  t6j?# 

Clab.imonpe^  TragldUd^fialthaJarBaro  9  x6?9» 
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CLÉAKQtJB  Tyran    D^HiRAClEE  ,    TragidU  dt 

'    Mde.  dt  Gome^i ,  1717., 

M.Roy  fortant  dé  Cette  Pièce  fit  une  chute, 
&  s  étant  çnbàrraffé  daine  la  robe  d'une  Dame  , 
ceHe-ci  \n\  fit  des  excufes.  ce  H  nV  â  pas  de  lual ,  lui 
3>  4it-il  :  les  Auteurs  tomberit  affez  fouvent  ici  ». 

ClÉOHTÈDON,  Tragi-comédie  de  dû  Hyer ^  163 f, 
A  la  première  Scène  du  premier  Afte  cte  cette 
Pîece,  on  lit  ces  deux  vers  aflez  heureux  ; 

3»  Et  »  coaune  un  Jeune  tœur  eft  bientôt  enflimmé  »  ' 
a>  Il  me  fh  9  il  m^aima  ^  je  le  vif  »  je  l'aimai  ». 

ClEOMÈNE  >  Tragédie  it  Guetrifi  de  Boufeal^  16}). 

•Cl^^NICE  ou  rAmotfr  T^inéralffe ,  Pàflorale  tn  ùnq 
A&es'y  en  yer$  f  par  un  Anonyme^  1630. 

"CxéoîncÉ  ,  ^Paflorale  de  Puinault ,  ^6^4.  Voyez 
laColniéâie  fans  Comédie. 

-CxÉONlD^ ,  Paftorale^  par  de  la  Sarre  ,  1634. 

CliaiMp.ATRECATTîVE  ,  Tragldi)i.,  avecitn  Prologue 
ê»  des  Chceurs  ,  "par  Jodelle  ,15^2. 

'  ia  Cléopâtre  de  Jodelle  >  à  ce  que  nous  dit 
Pafquier ,  ce  fut  repréfentée  devant  le  Roi  Henri 
3>  II,  à  Pkfis ,  à  motel  de  Heitas  en  if  yx ,avec 
yi  de  grands  applaudiiTemens  de  toute  la  compa- 
y>  gnle;  &  depuis,  encore  au  OoHége  de  Bon- 

,  "iï  cburt,  où 'toutes  les  fenêtres  tutoient  tapiffées 

;  >>  d'iine  infinité  de  i)eifonnagës  d'honneur  ,  &  la 
3>  cour  fi  pleihe  d'écoliers ,  çiue  les  portes  du  Col- 
3>  lége  regdrgebient.  Je ledis, continue  Pafquier, 
»  comme  celui  qui  y  étoit  nréfent  ïnrec  le  gt^nd 
>>  Tàrnébus  en  une  même  çnambre ,  &  les  entre- 

'  i>  parleurs  étoient  tous  hoînmès  de  nom.  Car^même 
j>  Rémi  Belleau  &  Jean  de  la  Pérufe  jouoient  les 
ï>  princinatrx  rôles ,  taut  ^toit  lorç  -en  tépittatioa 

'   >^  Jodelle». 
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Les  appIaùdiiTetnens  réitérés  ^  donnés  à  Jpdelle^ 
échauffèrent  la  tête  de  quelques-uns  de  fes  apisr 
&  leur  firent  imaginer  leljifarre  defleînde  renou- 
vellera en  fa  faveur  9  une  des  fètes  de  l'ancie^De 
Grèce.  Jodelle  étoit  allé  à  Arcueij(  •  près  Paris, 

Îaffer  le  Cameval  avec  Ronfard  ék  les  autres 
*oôtes  qui  compofoient  la  Pléiade  trançoife ,  fi 
célèbre  alors.  Au  milieu  de  la  j(^e  qu'intpiroie^ 
la  bonne  compagnie  &  le  vin ,  on  s'amufa  à  orner 
un  bouc  de  guirlandes  de  fleurs  &  de  lierre  ,  &  à 
l'offrir  à  Jodelle,  couronné  auffi  de  lierre  ,  comme 
à  un  autre  Bacchus.  La  pompe  dt^  Bouc  étoit 
égayée  par  des  couplets  de  vei*s  Dithyrambiques  ; 
&  cette  efpeçe  de  Bacchanale  fe  p^fla  avec  une 
gaieté  folle;  mais  qui  n'avoit  rien  de  criminel.  Ce- 
pendant les  ennemis  de  Ronfard  &  de  Jodelle  cra*- 
rent  en  pouvoir  tirer  avantage.  Ils  firent  courir  le 
bruit  qu'on  avoir  facrifié  un  Bouc  à  Bacchu» ,  & 
que  c'é toit  Ronfard  qui  en  avoit  été  le  Sacrificar  ■ 
teùr.  Cette  accufation  étoit  abfùrde  ;  &  ce  fut 
une  raifon  de  plus  »  pour  bien  des  gens ,  der  la 
croire.  On  traita  d'impies  tous  ceux  qui  avoient 
aflîfté  à  cette  partie  de  plaifir.  On  peut  voir  dans 
le  Recueil  des  Pièces  de  Baïf,  les  Dithyrambes 
qu'il  compofa  à  cette  occafion.  Ils  font  remplis  de 
:   mots  forgés  6c  d'un  jargon  fou  vent  inintelligible* 

ClÉOPATRE  ,  Tragédie  de  Moj^tteuxji^^^. 

CtéoPATRE  ,   Tragédie  de  Benjeradey  i6}6. 

Benferade,  ét;ant  en  Théologie  /  alfoit  plus  fou- 
vent  à  la  Comédie  qu'en  clafle.   Étant  devenu 
amoureux  d'une  Comédienne  >  f  Mlle.  Bellerofe) 
il  fit  cette  Tragédie  de  Cléopâtre  qui  fut  affej^ 
\    bien  reçuCt  .     .  \ 

^  *••  '  .  .  '       •   ' 

Benferade  étoit  fils  d'un  Procureur  de  Gifbrs* 

11  fouffrit  cependant  qu'on  lui  donnât  une  généa- 

/  logie  magniùquet  L^s  fçavans  doivent  fe  piquer 

d'être 
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«ne  aflez jolie maifon  à  Gentillv'  Aa^iLTl'^ 
porte  de  cette  maifon .  aaS*4  meîrt^^ 
armes  qu'il  s'étoit  données  a  vp)..,„  ^^^  *'<^» 
Comte.  Ua  de  fes  Sdh«n7^  "^  couronne  de 
C'.j^  a«  pScITUT^JI'  ""  ^°"*  «nl« voyant: 

Tragédie ,  où  Ba'ron  feifoit  SLe  °  e^lf  "* 
lignite  de  préfenter  à  ce  dernSr  uni  a!J  °"T 
avoit  une  pSinte.  Baron%nf!  fe  IVnf^«^''*^^*l"' 
l'eftomaç/mais  heureufeS J'épie  îSfr/ï'''' 
fit  qu'effleurer  la  peau.  ^     *^*  '  ^  "« 

Madame  la  Dauphine  (  de  Bavi^r»  ^  «*  « 

!>«  voir  jouer  d'ALillieîsT&nsTréS^^^^ 
laideur.  Ce  Comédien  en  devintfou    &  il  lu 
l'enfermer  à  Charenton.     *'^^'^"»  &,»!  fellut 

n'&;itLteue^Sr-j|l 
cette  époque  de  fa  vie.  difoit  )?«"!»  ^''  ^^^ 
cju'unrfér^s:l'onnef^^^^^^^ 

•  tootau  plus  untujet  d'Opéra!    *'*""''"~'-J»  c  eft  . 
a^&^  \^^^"/'  de  flffler  faite  aa  Parterre 

cherchèrent  en  vain  l'infraâeur  des  loit  a^^f  p*' 

fe;  rîenî'df ^  '^  «'^chappenToSlesSpL": 
^e    i  rirent  de  .cette  aventure  ;  caril  n'eft  ««  * 
défendu  de  rire  même  à  la  Tragédie.  Z-    *"  ^"^ 
Tomcl,  Ont 
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Dans  cette  mêqie  Pièce  p  Cléopâtre  fe  donne  I« 
mort  fur  le  Théâtre  avec  un  afpic  ,  pour  fe  a>n- 
former  à  l'Hiftoire.  On  avôit  fiiic  faire  un  afpic  par 
le  fameux  Vaucanfon;  Sc^  au  momeat  que  Cleo* 
pâtre  Tapprochoit  de  fon  fein ,  Tafpic  lîîBoit  avec 

frand  bruit.  Après  la  Pièce ,  on  demanda  à  M.  dé 
!  ...  ce  qu'il  en  penfoit.  ic  Je  fuis  ,  répondit- 
»  il  I  de  Tavis  de  Tafpic  »•  ♦ 

CXIWBNB  ,  Tragi'Coméiie  ,  par  it  U  Croix ,  i6i8» 

Climène  ou  le  Triomphe  de  la  Vertu  >  Tragi-ComS^ 
dit  tn.  Profc  ,  de  la  Serre  ,  i643, 

CxiTANpi^B  •  Tragi-Comidie  de  P.  Corneille  ,  1650. 
C'eft  la  féconde  Pièce  de  ce  Po^te.  Pour  ré- 
pondre en  Quelque  forte  au  goût  du  Public ,  qui 
avoit  trouve  fa  Milite  trop  fimple  ;  il  fit  cette  Tra- 
^i-Comédie  >  où  il  fema  lea  incidens  &  les  aveutu* 
jres  avec  une  très-vicieufe  profufion  ;  mais  il  revint 
bientôt  à  fon  naturel  dans  fes  Pièces  fuivantes. 
Celle-ci  eft  la  première  dans  la  règle  des  vingt- 
quatre  heures  ;  mais  elle  pèche  contre  Funité  d'ac- 
tion. Il  Y  avoit  quelques  endroits  un  peu  trop 
libres  qui  ont  été  lupprimés  dans  la  fuite. 

ClITEMNESTRE  OU  l'Adultere  >  Tragédie  de  Pierre 
Mathieu 9  i\^o.  > 

CiXTOPHON  ET  LeUCIPE  9  Tragédie  de  du  Ryxr  i 
x6zx  ;  non  imprimée. 

Le  manufcrit  de  cette  Pièce  étoit  dans  la  Bi- 
bliothèque de  M.  le  Maréchal  d'Eftrées. 

.CX0CHETTJ5,>  (la)  Comédie  en  un  A3e  ,  en  vers  ^ 
mêlée  d'ArUttes  ,  par  M.  Anfeaume  ,  mufique  de  M. 
J>uni  j  Ah  Comédie  Malienne  ,  1 766. 

Cj^oreste  oh  les  Comédiens  Sivaux^  Tragédie  de 
Salthafar  Sarj»  ^  i6}$« 
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Cyrano  de  Bergerac  avolt  eu  queceUe  ayec 
Momfleury  le  Comédien  ,  &  lui  avoit  défendu  p 
de  fk  pleine  autorité  ,  de  monter  fur  le  Théâtre* 
j€  t'interdis  f  lui  dit-il  9  pour  un  mois.  A  cfeux  jours 
de»là  >  Bergerac  fe  trouvant  à  la  Comédie  ,  Mont- 
fleury  parut  &  vint  faire  fon  rôle ,  à  foû  ordinaire, 
dans  la  Pièce  de  Cloreft^.  Bergerac  ,  du  milieu  du 
Parterre ,  lui  cria  de  fe  retirer  en  le  menaçant; 
&  il  fallut  que  Montfleury  ,  de  crainte  de^^  ,  fe 
retirât.  Bergerac  difoit  de  Montâf  ury  i-A-caufe  qu4 
ce  coquin^  eft  ji  gros  qu*on  m  peut  p^is  U  bâtonner 
tout  <ntiir  en  un  jour  ,  il  fait  le  fier • 

CxoRiNDE  ou  le  Sort  Ides  Amans  ^  Tragi^Comédie  tn 
cinq  ABes  ^  par  Piéhe  Pêuht  >  15^. 

Clorinde  ,  Tragédie  ^  pof^  Je  Veins  ^  1599. 

Clorinde  ^  Comédie  en  cinq  AHes  p  en^veu  r  P^ 
Rotfouy  i6j6« 

CloRISE  y  Paflorale  de  Borée  j  i6z^ 

CloRISE  ,  Paflorale  de  Bahhafar  Baroy  1651.^ 

Pendant  près  de  quarante  ans  9  on  a  tir^  de 
FAftrée  prefque  tous  les  fujets  des  Pièces  de 
Théâtre  ;  &  les  Portes  fe  contentoient  ordinaire- 
ment de  mettre  en  vers  ce  que  M.  d'Urfé  y  h\t 
dire  en  Profe  aux  perfonnages  de  fon  Roman.  Ces 
Pieces-là  s'appelloient  des  P  amorales  y  auxquelles  les 
Comédies  luccéderént.  J'ai  connu  uile  Datme ,  dit 
Segrais ,  qui  ne  pouvoit  s'empêcher  d'appelfer  les 
Comédies  des  Paftorales  y  longtems  après  qu'il  n'en 
étoit  plus  queftion*  ,   •.       * 

C10TILDE9  Reine  de  Francs  ^  Tr^^ii^ ,  par 
Prév6t  y  1614. 

•   *     _  0'        '       ■  ■    i 

ClOTIIDB  ,  Tragédit  de  VÂhhé  Bo^er^^  ^^$9/ 

Vn  des  amis  de  Boyer  lui  demaàdok  un  jour  des 

Oi) 
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riOUvenes  de  cette  Pièce  ,  qui  ne  fat  jouée  qu'an 
Vendredi  &  un  Dimanche  ;  Boyef  fit  une  réponfe 
que  Furetiere  a  rimée  dans  cette  épigramme  : 

Quand  \ts  Pièces  repréfentées 
De  Boyer  ,  font  peu  fréquentées , 
Chagrin  qu  il  eft  d'y  voir  peu  d'afHftans  , 
Voici  comme  il  tourne  la  cho(ê  : 
Vendredi,  Upluyeen  eft  caufe»  . 
El  le  Dimanche  »  le  beau  tenis. 

Ciovis  LE  Grand  ,  Premier  Roi  ChretieiTi 

Tragédie  de  C Héritier  Nouvellorif  16} 8. 

Cocher  Supposé,  (le)  Comédie  en  un  Ade ^  en 
Profe  9  par  Hauterocke ,  au  Théâtre  François  ,  1684, 
Une  Comédie  Efpagnote ,  intitulée  :  Los  Riejgos 
que  tiene  un  coche  de  Don  Antonio  de  Mendoça^ 
a  donné^  l'idée  du fujet Recette  jolie  petite  Pièce, 
qui ,  dans  fa  nouveauté ,  n'eut  que  douze  repréfenta- 

'-  tions  ;.undisque ,  peudaiit  le  même  été  ,  le  Timon 
de  Brécourt ,  aujourd'hui  inconnu  ,  fat  poulTé 
jufqu'à  la  dix-feptieme. 

CoçQ  DE  Village  ,  (  le  )  OpérorComique  en  un  Adef 
:fàr  M*  Favarty  â  la  Foire  Saint^Germain  f- 174}. 

Cet  Opéra-Comique  eft  l'épc^que  du  début  de 
Mlle,  lejÉoide  Beauménard.  M.  Favart  fit  exprès 
pour  elle  le  rôle  de  Qogo.  Elle  le  rendit  avec  tant 
de  grâces  &  de  naturel  que  le  nom  de  Gogo  lui  en 
^toit  relié, . 

Cocu    BATTU   ET  CoNJENT  ,    (le)    Comédie  de 
Raimond  Poijfon  ,  1672  ;  non  imprimée. 

MU^  Pj^pré  ,  Com.édienne  de  la  Troupe  du 
Marais,  ayant  eu  quelques  4iffçren^s^  ^ec  une 
de  fes  compagnes,  nommée  Catherine  des Urlis , 
«lie  icéColuti^e  fe  mefarer  avec  elle  l'^pée  àb* 
main.  Catherine  accepule  défT;  &  le.  Théâtre  pa- 
rut à  toutes  deux  le  rendez-vous  le  plus  convena- 
ble DQUf  faire  briller  leur  axlrefle,  (Je  fat  à  la  fin 
..  4e  la  Piecç  du  Cocu  b<utu  &  Content,  j  fm'eUOB  fe 
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,  battirent. Ocifiefç?^It point  fi  le  combat  fut  meur- 
trier  ;  fans  doute  que  Tiflue  en  fut  telle  qi^'elie 
devoitêtre;  c'eft-à-dire ,  fort  plaifante. 

Cocu  Imag^îMiIîIE  ,  (le)  Comédie  de  Molière  ,  en 
unABe  j  en  vers  ^  1660. 

Cette  petite  Comédie  eft  tirée  d'une  Pièce 
Itatiemie  y  intitulée  //  Cornuto  per  opinione.  Elle 
.  fut  repr^ftçtée  quarante  fois  de  fuite  ,  quoique 
pendant  Tabfence  de  la  Cour  &  en  été  ;  &  com- 
mença à  montrer  que  Molière  perf^âdQfu^oit  de 
beaucoup  fon  ftyle  par  fon  féjonr  à  Paris. 

Un  nomtpé  Neufv|llenainè  fit  imprimer  cette 
.  Pièce  ayec  un  argumenta  chaque  Scène,  &  la 
dédia  à.Mo^iere  ,  en  lui  difant  :  Qu'enchanté  des 
beautés  de  cette  Cqmédie  ,  il  s'étolt  apperçq  ^ 
.  aprèsty  avoir  été  Cinq  à  fix  fois  ,  qu'il  l'^voit  re- 
tenue par  co^r  ;  que  ^  dans  ce  même  tems ,  un  de 
fesamis  eji  Province  l'ayant  prié  de  lui' mander  des 
nouvelles  de  cette  Pièce,  il  la  lui  avoit  envoyée  ; 
mais  ,. quelque  tems  après,  ayant  vu  qu'il  s'en  étoit 
répand^  joueurs  cdpies  très-dilFormes  ,  il  avoit 
pns  lé  parti  de  la  fûre  imprimer ,  &  de  la  lui  dédier* 

Un  Bourgeois,  de  Paris ,  qui  feifoit  l'homme 
d'iipBQjrtançe  ,  s'imagina  que  Molière  l'a  voit  pris 
pour  1  original  de  fon  Caci^  Imaginaire.  Il  en  marqua 
ton  reflentimènt  à  uïi  défes  amis  :'  ^  Comment ,  luî 
.3,  dit-il,  'Un  Comédien  aura  l'audace  de  mettre 
j>  impunément  fur  4e^  Théâtre  un  homme  comme 
i>  taxn  !m;..  ce  Dequ6i  vous  plaignez-vous,  répond 
»  fon  ami  2  il  vous  a  peint  du  beau  côté ,  en  ne 
>>  faifiint  de  vous  qu'un  Cocu  Imaginaire  :  vous 
»  feriez  bien  heureux  d'en  être  quitte  à  fi  bon 
^i  marché  ir.  > 

CocuB  Imaginaire  ,  (  la  )  ^k  les  Amours  d'Alcîppe 
&  de  Céplnfe ,  Comédie  en  un  ASe  ,  en  vers  ,  par. 
François  Douneau  ,1661. 

^  O  iij 
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CoEFFfiUSfi  A  LA  Mor>1i ,  (h)Comidii  encinf  JOcs p 

•  €n  vers  ,  pat  d'Ouvillc ,  164^. 

Coffres  ,( les)  Opéra  -  Comique  en  un  AËe  ,  par 
-  GuUet  y   à  la  Fuir*  Saint  ^  LaureM  ,   1*756  ;   no» 
imprimé.  ^  ' .  ,  / 

La  S .  •  •  jôuoit  lé  îôie  d' AtBOureufë  dtn^  cette 
Pièce:  elle  avoit  fait  tête  dans  un  fouper  à  foi- 
xanté  Officiers  à  Strafbourç.  M.  le  Comte  du  B  . .  • 

Îui  en  étoit  le  Commandailt ,  là  fit  lôrtif  de  la 
^ille;  Blé  vint  à  l*Opèm-Comique  ,  bù  die  fit  la 
connoiflance  d'un  jeutie  homme  de  femille ,  qui 
emporta  à  fa  mère  pour  vingt  mille  écus  de  dia- 
fnans.  Cette  Dame',  informée  de  TintrigTC  de  fon 
fils ,  ie  tranfporta  au  Théâtre ,  où  elle  vit  la  S  • . . 
parée  des  mêmes  diamaris.  Bfle  appella  l'Exempt 
pour  la  faire  arrêter  ;  mais  on  la  fit  évader  par  une 

*  J)orte  fecrette.  La  S  ,  •  •  èft  morte  à  I.ydn,'  La  plus 
grande  partiç  des  diamant  fut  rendue  par  le  jeune 
homme  ,  qui  fit  fa  paix  ,  moyennant  cette  refti- 
tution* 

CoLINBTTE  9  Parodie  tn  un  A&e^  m  vers  ^  par  SAi-- 
gueberrt  f  de  ?olïxèn^  f  Tragédie  en  vers  &en  un 
ABej  du  mime  Auteur  f  au  Théâtre  Italien^    I7i9« 
,  (  Voyez  les  Trdis  Spedacles  ). 

CoLiK  Maii^lard  ,  Comédie  en  un  ASé ,  en  vers  de 
huit  fyllabesf  par  Chapufe  au  f  1661, 

Colin  Maillard  ,  Comédie  en  un  Aék  ,  en  Profit 
4yeeun  JBivtrtiJpementj  par  Dancourt ,  1701. 

C'eft  ht  même  Pièce  que  la  précédente  en  peu 
ir'habillée  à  ht  Moderne;  elle  fut  reçue  afTezfioi* 
dément  le  jour  de  fa  première  repréfentatioo  ;  mais 
le  idetnier  couplet  du  Vaudeville  adreffé  au  Par- 
terre ,  la  {auva  ,  &  lui  fit  recevoir  de$  applaudif* 
iemeos. 

Votre  plaifir  nont  Int^reflc  i 
,    Pour  nos  Toins  ayez^  quelque  égard  : 
Sur  les  défauts  de.  notre  Pièce» 
.  Faites  »  Meflican  1  CoUn^Mafllard  • 
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CbllOQUE ,  (  le  y  ou  le  Chat  Triomphant  de  M.  le 
Dauphin ,  Poïmt  Dramatique  entre  trois  Suppèts  des 
Seipuurs  de  la  Coquille  ,  avec  figures  ,  emblèmes  if 
énigmes f  par  un  Anonyme,  i6io. 

CoioMBiNB  Avocat  Pour  et  Contre  ,  Co- 
médie  Françoife  6»  Italienne  en  trois  A  Se  s  ,  en  Pro/e, 

>  par Fatftuville  y  au  Théâtre  Italien^  i68j. 

Dans  cette  Pièce  j  Ariequin ,  jouant  aux  dés  avec 
fon. camarade  pour  tirer  au  ibrt  »  &  fçavoir  lequel 
des  deux  feroit  pendu ,  ne  felaffoit  point  de  re- 
muer le  cornet.  Pourquoi  es-tu  fi  longtems  à  battre 
les  dés  ?  lui  dit  fon  camarade  :  <<  Ma  foi ,  répondit- 
>>  il  >  c'eft  que  je  n'ai  jamais  joué  fi  gros  jeu  ». 

Coï-OMBiNE  Femme  Vengée  ,  Comédie  en  trois 
A3cs ,  en  Pr^fe  «  par  Fatouville  ,  au  Théâtre  Italien  , 
1689.  " 

Il  n'y  avoit  point  d'Arlequin  >  dans  cette  Pièce  , 
par  la  niort  du  célèbre  Dominique ,  arrivée  l'année 
Fécédente» 

CoioMBINB  NiTèTTS  ,  Parodie  en  trois  Jéfes ,  de 
^Tragédie  deUïtèm,  par  M.  Piron,  1725;  non 
-imprimée. 

CoiomEy{]SLyComédie  en  trois  ASes\  en  Profe  ^ 
précédée  d* un  Prologue  y  par  M>  de  Sâint-Foix  ^  aw 
Théâtre  Frtuiçois ,  1749.  Cette  Comédie  fut  jouée  avec 
^  Rival  Suppofé  du  même  Auteur é 

Le  lendemain  de  la  première  repréfentation  » 
feMiniftre  de  Paris,  &  le  Procureur -Général  , 
infornaés  du  murmure  qui  s'étoit  élevé  dans  le 
Parterre  ,  à  plufieurs  endroits  de  cette  Pièce , 

, envoyèrent cberthcr  le  manufcrit  des  Comédiens^ 
&  le  double  qu'on  avoit  dépofé  à  la  Poliée 
fuivant  l'ufage.  Ils  furent  très  -  étonnés ,  de  n'y 
pas  trouver  la  moindre  obfcénité  ,  (  c'étoit  le 
teptoché  que  certaines  gens  mal  -  intentionnés 
^voient  répandu  )  ;  &  ils  &ent  dire  aux  Comédien; 

Oiv 
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de  continuer  les  reprëfeûtatîbns.  Cet  ordre  foffifoît 
pour  la  juftification  de  l'Auteur.  Il  retira  fa  Pièce, 
ayant  été  trop  indignement  accufé  pour  vouloir 
qu'on  la  redonnât.  Il  retira  auiTi  le  Rival  Sufpofi  9 

Îuoiqu'il  eût  eu  du  fuccès.  Depuis  on  accula 
^oiffon ,  le  principal  Afteur  de  cette  Pièce ,  d'avoir 
cauTé  ce  jugement  injufte  du  Public.  On  prétend 
qu'il  étpit  monté  au  Théâtre ,  îvre ,  fans  fçavoir 
un  mot  de  fon  rôle  ,  &  qu'il  lui  étoit  échappé 
quelques  geftes  &  quelques  termes  indécens. 

Combat  de  Fortune  et  de  Pauvreté  >  (le) 
Comidie  dt  Jean  la  Taille  de  Bondaray  ,15  78.  . 

CoMBA-t  DE  l'Honneur  et  de  l'Amour,  (le) 
ou  Alçionée,  Tragédie ,  par  du  /?ytfr,  1659. 

Nous  placerons  ici  une  Anecdote  qui  nous  étoit 
échappée  ,  &  que  nous  aurions  du  mettre  fous  le 
premier  titre  de  cette  Pièce.  (  Foyei  Alçionée  ). 

L*6n  trouve  dans  plufieurs  Mémoireadu  tems  de 
la  minorité  de  Louis  XIV,  que  l'amour  du  Grand- 
Condé,,pour  la  Ducheffe  de ChâtiUbn,  contribua 
davantage  ^  engager  ce  Prince  dans.  Je,  parti  dej» 
France  ,  que  fes  chagrins  contre  la  Cour.,  &  con- 
tre le  Cardinal  Mazarin,  Il  s'eft  même  confervé , 
fur  c^  i^it,.line  tradition,  que  l'on'^e  garantit 

'cependant' pas.  L'on- prétend  que  longtems  après 
les  çroubles  appaifés,   quelqu'un  des- favoris  du 
Prince  de  Condé  lui  demandant ,  un  jour,  femilie- , 
rement  ,   le  motif  véritable  qui  l'aroit  décidé  à 

'feîre  la  guerre  à  fon  Roi  :  il  répondit  avec  viva- 
cité ,  que  Madame,  de  Châtillon  ,   dont  il  étoit 

.amoureux à  la  fureur  ,  l'avoit,  feule  ,  déterminé; 
&  il  déclama ,  dit^on,  tout  de  fuite ,  ces  deux  ver^ 
de  r Alçionée  </^  du  Ryer. 

Pour  obtenir  un  hîen  fi  grand  ,  fi  jprëcîeur  9 

J*^  fait  là  guerre  aux  Rois  :  je  reuifç  ^te  aux  Pfeuxi^ 

!  '  ":    ^'    .  ..  ■    ■      ''{.■    .  ■ 
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Combats  de  L'Attotra  kt  de  l'Amitié  ,(lesj 

.  Comédie  en  trois  Aàles  y  en  Profe  ^  avec  un  Diverti/^ 
fementj  au  Théâtre  Italien  ^  par  M.  Blondel  de  Bri{é  , 
1744- 

ÇOM^DIC  y  (  la  )  Comédie  en  cinq  Ades  >  en  vers  j  par} 
Gaillard  y  1634*       ' 

Comédie  jl  deux  Acteurs  ,  (  la  )  Opèra^Comiqut 
en  un  AQc  ,  pax  Pannard  y  1738.  . 

Comédie-Ballet  >  (  la  )  Divertijfement  ,  par  un 
Anonyme  y  a»  Théâtre  François  ,1764  ;  non  impriniim:. 

Comédie  de. la  Comédie,  (la)  Comédie  en  cii^q 
Aâes  y  en  Profe  y  par  du  Pefchiery  1629.  Cette  Pièce 
€fi  une  fatyre  contre  Balzac. 

Comédie  deïs  Chansons  ^  (  la  )  Comédie  en  cîn^ 
Aâesy  en  V4rs  ypar  Beysy  1640,  ) 

Cette  Pièce  çft  çompcfée  de  couplets  de  chan- 
foûs ,  foiiïts  &  confus  les  uns  aux  autres  ;  elle  au- 
toit  biep  pu  donner  ridée  des  Pièces  en  Vaude-. 
villes  y  &  des  Ogéra-Comiques. 

Comédie  des  Comédiens  ,  (  la  )  Comédie  de  Gou^ 
!»«(»,  ^633.     î     ' 

Comédie  des  Çp^çDIENS  ,  {hi)  Comédie  de  Scu^ 
dery ,  en  cinq  Ààes  y  dont  les  deux  premiers  font  en 
^^ij'cy  &  h^s  trois  fuiv ans  en  Vers  y  1634. 

Comédie  des  Comédiens  ,  (  la  )  VoyeiVKmom 
Charlatan,      /      / 

Comédie  des  Vv^ov^V(.^^S  y{hL)  en  trois  A&es  y  en 
ftofe^  avec  ur^  Prologue  y  par  André  de  Montluc  , 
Corne  de  Cramail ,  1616. 

Le  Comte  de  Cramail ,  un  des  beaux-efprits  de 
»  Cour  de  X-oi^is  XIII ,  paffcjïM^^  :pour  être  TAu- 
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teur  des  Jeux  de  rineo/îhu ,  ànvnge  dont  le  Car* 
dinal  de  Richelieu  s'étoit  fort  moqué ,  &  avec  rai- 
'  ,fon  ;  car  c'eft  un  tiflu  perpétuel  de  quolibets  &  de 
turlupinades* 

CoxiDlB  DEsProvERBES  ,  (la)  far  un  Anonyme  , 
1698. 

GoBjlÉDIE  DE  Village  ,  (  la  )  Comédie  eh  un  Aâe  ^ 
en  Pfofe  ,  par  Dominique  &  Riccoboni  fils  ,  au  Théâ-* 
tre  Italien  y  17x8;  nçn  imprimée. 

Comédie  et  Réjouissance  de  Paris  ,  (la) 

Poème  Dramatique  ^compojl  à  Voccafion  des  mariages ^ 
du  Roii^EJpagne  &  du  Prince  de  Piémont  ,  avec 
^lifaèeik  &  Marguerite  de  France ,  â  la  fin  duquel 
ces  Prittcejfes  chantent  des  Épithalames'  -du  mime 
Auteur ,  par  Jacques  du  Boys  ^  iH9* 

Comédie  sans  Comédie  ,  (la  )  Pkceen  cïnqABes^ 

*  en  vers  ;  elle  contient  une  efpète  de  Prologue  ,  une 
'  Paftorale  intitulée  Cléonice  ;  une  Comédie  du  Dofteur 
'  de  Verre  ;  une  Tragédie  qui  a  pour  titre  Clorindé  » 

&  un  Opéra  i'Armide  &  Renaud i  par  Quinaub^ 

Comédie  sans  Hommes  ,  (  la  )  aw  rinfidéKté Pume, 

Opéra^Comique  fn,  un  ASie  ,  avec  un  Prologue^  par 

^Pannard  ^  à  la  foire  Saint -^  Gêfmàih  ,  17)2  ;  non 

•  imprimé»  '  '  " 

Le  Comédiettle  Gcand  9  Auteur  de  plufietfrs 
Comédies ,  ayant  entendu  chantçc  un  Vaudeville 

'de  cette  Pièce 'de  Pannard,  vofahit  en  connoître 
l'Auteur.  H  étoit  employé  dans  un  petit  Bureau. 
Le  Grand  Talla  trouver,  &  lui  dit^  qu'il  avoit  plua. 
de  talens  que  lui.  C'étoit  la  Wtodeftié  qui  encott-  ' 

'tageoitla  Timidité.  M.  Pannârd  en  trut  le  Comé- 
dien ,  &  réuflit. 

Comédie  saK5  Titre  ,  (la)  Voye^  fc  Mercure 
Galant.  ^       t 
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Comédien  PoÉTB,  (le)  Pièce  compoj'ée  d'un  Prolo^ 
gue  en  Profe  ,  d'un  premier  Aéle  en  vers ,  qui  foie 
une  Pièce  particulière  ,  laquelle  a  paru  imprimée 
féparément  jous  le  titre  du  Garçon  fans  Conduite  ; 
'  tnfuite  efi  une  Scène  de  Profe  oui  eft  la  fuite  du 
'^  Prologue  ;  puis  fuivent  quatre  ABes  en  vers  y  d^une 
autre  Pièce  Comique  ,  qui  n'a  nul  rapport  au  titre  du 
Comédien  Poëte.  (  Voye^hi  Sœur  nidicule  ),  par 
Mon^eury  ,  1675e 

On  pourrott  croire  q«e  Thomas  Corneille  avoir 
eu  part  à  cette  Pièce  ;  pir  on  trouve  dans  un  an- 
cien Regiftre  des  Comédiens  de  ce  tems-là ,  »  donné 
^y  k  MM.  Corneille  &  Montfleury  chacun  660  liv. 
yy  de  l'argent  qu'on  a  retiré  de  la  Pièce  du  Corné* 
9>  dieti  Poète,  le  19  Décembre  1673  ». 

Comédienne  9  (  la  )  Comidie  en  un  Afte  ,  en  Profe  i 
par  M*  de  Neuville  Montador  ,  au  Théâtre  Italien , 
1740  ;  non  imprimée. 

Comédiens  Corsaires  9  (  les  )  Opéra-Comique  de 

jUSojge  9  Fu[elier  Sf  dtOrnevaA-  Efpece  de  Prologue 
fuivi  de  deux  Pièces  intitulées  »  TObftacle  Favorable 
&  les  Amours  Déguifés,  à  la  Foire  Saint-Laurent  » 

-  1716. 

Il  7  a  eu  un  tems  où  à  la  Comédie  Ftançoife  on 

,  ne  donnoit  prefque  oue  des  Pièces  à  Ballet  &  à 
DivertifTement.  Les  Comédiens  de  la  Foire  fe  ptaî<- 

fnirent  au'on  leur^  enlevott  leurs  Chants  &  leurs 
)anfes.  MM.  le  Sare ,  Fuaelier  &  d'Orneval  fi- 
rent à  ce  fujet  un  OpéraiComique ,    intitulé  les 
,  Comédiens  Cor/aires.  Ils  y  introduifirent   d'abord 
-une  Comédiemie  qui  blâmoit  le  nouveau  goût  de 
leurs  camarades ,  &  qui  difoit  : 

Sur  l'Air  :  Du  Branle  de  Met^* 

Ati  mépris  de  notre  glbîrc , 
Çts  petits  efprits-^follets 
Ne  demandent  que  couplets , 
Que  mufique  t  viaiiorm  «  ?eiie  I 
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'  llsferoient»  cetMéfiîettn^Ià  »  ^ 

Si  l'on  vouloit  les  en  croire  , 
Ils  fêroient  y  ces  Meflieurs-là  » 
Danfer  k,  Phèdre  &Cinna» 

Befbroutilles ,  Comédien  François.^  pour  jufti&r 
ce  nouveau  goûtauxyeux-de  (a  Troupe ,  déclare 
ces  vers  : 

Depuis  qu*aus  Tabarins  les  Foires  '  font  ouvertes  » 
Kous  voyons  le  Préau  sVnrichir  de  nos  ^tes  i 
£t  là ,  les  Spedaâeurs ,  de  couplets  altérés  y 
^  Gobent  les  Mirlitons  qui  les  ont  attirés  : 

Ils  y  courent  en  foule  entendre  des  fotnettes  :  . 
Nous  »  pendant  ce  tems-là ,  nous  f  rôfCiTotis  nos  dettes; 
Molière  ,  &  les  Auteurs  qui  Pont  fuivi  de  près  » 
De  nos  tables  jadis  ont  fouteim  les  fi^; 
Mais  y  vous  le  fçavez  tous  ,  notre.noble  Comique 
Préfentement  n*eft  plus  qu^un  beau  garde-boutique  ; 
Lorfque  nous  le  jouons  »  quels  fon^  nos  Speâateurs?      \ 
Trente  contemporains  de  ces  fàrtieUir  Auteurs. 
Aiaiî  donc  »  noi|s  devons  »  fans  tardier -davantage  > 
Pour  rappeller  Paris  >  donner  dùbatelage.- 
Si  vous  me  demandez  oti  nous  IMtons  chercher  ; 
Amis ,  c'eft  ^u^  Forains  que  nou$  devoos  marcher» 

Comédiens  db  Camjpagne>  ( les)  Comédie  de  U 
.  Grand  f  16^^.    .      ,  j 

Comédiens  Esclaves  ,  (  les)  Comédie  de.Dom- 
,  ni^ue^  Rûmagnifi  &  Lélio  fils  ^^  nw  Théâtre  Itèlitn 
1716,  Cette  Pièce xftc&mpafèe  d^unPrologue  enPr^f 
non  imprimé  ,  à. qui  appartient  le*  titre  des  Comédiens 
Efclaves  ,  &  de  ttois  ASts.  contenant  chacun  mj 
Pièce  (Tun  genre  différent.  Ltt  première  y  efi  une  Conu' 
^  die  intitulée  2  Arlequin  toujours  Arlequin.  (  Voyez 
cette  Pièce  )..  l,aft<Qnde  *  une  Tragédie  burlefqut , 
inntuléc  :  Arc^fgaitibiSi  Zdt  troifieme  y,un  Opéra^Co- 
miqucffous  le  titfe  de  TOccafion  ;  fton  imprimé* 

Comédiens  par  Hasard  ,  (lés)  Comédie  entrois 
ASies^  en  Profe  ,  mille  de  Scènes  Italiennes ,  p^w 
M.  Gueule tte  ,  au  Théâtre  Italien  ,  171 8. 

Comète,  {IzyCàmidie  en  unAOe^tU  Profe j,  1681. 
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(  '    Get;te  Pièce  ,  feite  à  Poccafion  de  la  Comète  > 

Îui  parut  en  1680 ,  fat  jouée  fous  le  nom  de  Vifé. 
;ile  eft'  de  Fontenelle  ,  ^ui  fiiifôit  inférer  alors 
fjufieurs  petites  Pièces  de  Vers  &  de  Profedans 
e  Mercure  Galant ,  dont  étgient  alors  chargés  fon 
ùncl^'T&omas  Corneille  &  Vifi* 

€ôBlèTE,  (la)  Camédie  en  un  Ade  ,  en  vers  libres  , 

:  avec  un  Divenijpement ,  ]^ar  Boiffy  ,  au  Théâtre  Ita- 

lien  y  1749' 

Le  jeu  de  la  Comète ,  alors  fort  en  vogue ,  four- 

'  nit  l'idée  de  cette  petite  Comédie  qui  n'eft  pas 

imprimée. 

Qcvtfa,Oî>U,y  TmgiMe  de  Thomas  Corneille ,  1658. 
Sur  le  bruit  des  applaudiflemens  que  recevoit 
cette  Pièce  ,  le  Roi  &  toute  fa  Cour  l'allerenc 
voir  repréfeiïter  ;  & ,  quelque  tems  après ,  elle  fat 
jouée  pluiîeurs  fois  fur  le  Théâtre  du  Louvre. 

Complaisant  ,  (le)  Comédie  endnq  A&es  ,  en 
Profe  ,  attrihuée  à  de  Launay  ;  &  enfuite  à  l* Auteur 
du  Fat  Puni  ^  &  à  plufieurs  autres  perfonnes  ,  au 
Théâtre  François  ,.  i?}^-  -, 

Quinault  du  Frefne  ,  qui  s'étoit  retiré  à  la  cam- 
pagne ,  reparut  au  Théâtre  ,  dans  le  principal  rôle 
de  cette  Pièce ,  lors  de  fa  première  reprife  ,  en 
.17H- 

Compliment  ,  (le) Prologue ,  par  Pontau »,  â  la 
Foire  f  i?}^  >  ^0^  imprimé. 

CoMPJ^IMENT  SANS  COMPLIMENT ,  (  le  )  Prologue^ 
:  par  M.  Taçonnet  V  à  la  Foire  Saint-Laurent ,  1 76 1  ^  *     ' 

COMPLÎMENJS  >  (les  )  Pièce  en  une  Scène  y  par  Roma^ 
gnèfi&  Riccoboni  ,  au  Théâtre  Italien,  17 }6. 

COMTÇ  DE  BEÎ.FLOR  ,  (le)  Opéra-Comique  en  trois  • 
Aaes ,  par  Af •  Pannatd ,  x  74^  i  ''^^  imprmi. 
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Comte  p'Essex^  (le)  Tragédie  dt  U  Caîfnn^i 
i6j8. 

Comte  d'Essex i ( le)  TragidU df  Boy^r,  1678* 

Comte  d'Essex  >  (le)  TragidU  de  Thomas  Cot" 
neilU  j  1678. 

On  imputa  à  Corneille  d'avoir.  &lfi6é  llûftoir» 
dans  cette  Pièce  ^  parce  qu'il  ne  s'étoit  pas  ferirt 
de  l'incident  d'une  bague  ,  qu'on  prétendoit  avoir 
été  donnée  par  la  Reine  Eliiabetli  au  Comte  à'Efcx 
pour  gage  d'un  p^don  certain  >  quelque  crime 
qu'il  put  jamais  commettre  ;  mais  Corneille  répon- 
dit que  cette  bague  étoit  de  l'invention  de  la  Cal- 
Ïrenede ,  &  qu'il  ne  s'en  trouvoit  rien  dans  aucoo^' 
[iilorien. 

J'ai  vu ,  ditBoileau  ^  repréfenter  cette  Tragé- 
die, &  le. Parterre  faire  de  grands  brouhahas Tur 
ce  vers  quia  un  fens louche ,  &  qui eft  une  efpece 
de  galimatbias.  On  vient  dire  au  Comte  d'Éflfex 
qu'il  court  rifque  d'être  condamné,  quoiqu'inno- 
cent  ;  &  que  toute  foo  innocence  ne  rempêchcra 
pas  de  laiffer  fa  tête  fur  l'ichafiaud.  Or ,  voici  la 
xéponfe  du  Comte  : 

Le  crime  fidt  la  faônte  »  &  non  pas  f^chaSaud. 

On  voit  bien  qu'il  a  eu  en  vue  ce  paflage  de  Tcr- 
tullien  :  Martyrem  facit  caùja ,  non  pcena  :  mais  ce 
paflage  eft-il  rendu  de  manière  à  être  entendu  î 

Mlle,  le  Couvreur,  célèbre  Aftrice  du  Théâtre 
François,  morte  en  1730  ;  dédamoit  avec  beau- 
coup de  noblefie.  Un  honune  d'efprit ,  qui  l'avoic 
vu  jouer  dans  le  Comte  d*Ejrex ,  fut  fi  frappé  de 
la  dignité  de  fon  jeu ,  qu'il  d^it  :  J'ai  vu  une 
Keine  parmi  des  Comédiens. 

Comte  de  Gab alis  ,  (  le)Comidie  tn un  AUc ;  mi* 
huée  à  Fontanelle,  1689.   . 
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Le  Livre  fingulîer  de  l'Abbé  de  Villars ,  qui 
porte  le  titre  de  Comte  de  Gabalis  y  &  qui  traite  des 
habitans  des  quatre  Ëlétnens  >  a  fourni  le  fujet  de 
cette  Pièce.  L'Ouvrage  de  cet  Abbé ,  dans  lequel 
eft  dévoilé  le  myftère  des  Frères  de  la  Rofe- 
Croixy  lui  fit  interdire  la  Chaire  ^  où  il  avoit 
montré  quelque  talent.  Il  n'avoit  guère  mis  que 
la  façon  à  ion  Livre  du  Comte  de  Gabalis  , 
dont  le  fond  étoit  puifé  dans  celui  de  Bori  >  inti- 
tulé la  Chiave  del  CabinettOm 

Comte  de  Neuilly,  (le)  Comédie  Héroïque  en 
ycrs  ,  en  cinq  Aûes  ^par  BoiJJi,  au  Théâtre  Italien  ^ 
«736. 

Cette  Pièce  fut  jouée  par  les  Italiens ,  &  tom- 
ba. Dix  ans  après  Boifll  changea  feulement  le  titre 
&  les  noms  des  Afteurs,  &la  fit  repréfenter  aux 
François  ,  fous  l'annonce  du  Duc  de  Surrey.  On 
Tavoit  fifflée  fous  fon  premier  nom  ;  on  l'applau- 
dit fous  celui-ci.  Les  Italiens  &  leurs  partifans  criè- 
rent au  vol ,  &  penferent  intenter  un  Procès  aux 
'  Comédiens  François  &  à  M.  de  Boifly  ;  celui-ci  , 
pour  les  appaifer,  oflFrit  de  leur  abandonner  la  refti- 
tutîon  du  Duc  de  Surrey,  ou  de  leur  faire  une  autre 
Pièce.  Ils  ne  voulurent  ni  de  l'un  ni  de  l'autre, 
&fe  vengèrent  par  une  Parodie  intitulée  le  Prin^ 
^€  de  Surine. 

CoMTRçE  RpQUEFEUiLlE,  (le)  OU  le  Dofteiu: 

extravagant'.  Comédie  j  par  Nanteuil  ^  1664. 

CoMTfe  DE  WarvicK,  (le)  Tragédie  de  Cakufac^ 
'  74^  ;  non  impri  mée*  ^ 

Cette  Pièce  n'eut  qu'une  repréfentatîon ,  &  ne 
«néritoit  pas  d'en  avoir  davantage.  Dans  un  endroit 
où  le  Comte  de  Warvick  avoit  le  projet  d'unir 
Tom.  /♦  * 
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fortement  les  Angloîs  à  îa  France ,  il  dîfoit  un  vers 
qui  fit  beaucoup  rire  le  Parterre,  &  que  voici: 

Tranfportons  TAngleterK  au  mUieu  de  la  France. 

D'autres  prétendent  que  ce  vers  étoit  ainfi ,  &  par 
conféquent  plus  ridicule  encore  : 

Venez  :  tranfportons  tondre  au  milieu  de  Paris* 

Comte  de  Warvick,  (le)  Tragidit ,  par  M.  de 

la  Harpe  f  176}. 

Le  Public  a  été  bien  aife  de  voir  rcparoître , 
dans  une  nouveauté  ,  Mademoifelle  Dumefnil , 
cette  Adtrice  fi  fimple ,  fi  fublime ,  oui  joue  tou- 
jours bien ,  parce  qu'elle  jouç  d'après  ion  ame  ; 
qui  a  peu  de  Courtifans ,  &  beaucoup  d'Admira- 
teurs 5  qui  préfère  la  réputation  à  la  vogue  ;  qui , 
comme  tous  les  gens  à  talens  >  a  éprouvé  tour  à 
.  tour  l'enthoufiafnie  &  l'ingratitude. 

Comtesse  i>*Escarbagnas,  (  la) CowWie  en  un 

,  A&e  ,  en  Profe  ,   de  Molière  ,  1672. 

Cette  petite  Pièce  eft  une  peinture  naïve^  de^ 
ridicules  de  la  Province,  Bien  des  gens  de  goût  le 
récrièrent  contre  elle  ;  mais  le  peuple  9  pour  qui 
Molière  l'avoit  faite,  la  vit  en  foule  &  avec-plaîfir. 
Le  rôle  de  la  Comteffe  étoit  rempli  par  tfi/^er/ , 
Afteur  fi  ^excellent  pour  ces  fortes  de  carafteres 
de  femmes ,  que  les  rôles  de  Mde.  Pernelle ,  de 
Mde.  Jourdain,  de  Mde;  de  Sotenville  &  celui- 
ci,  furent  faits  exprès  pour  lui,  par  Molière ,  ace 

rque  l'onprétend- 

A  la  Scène  feizieme  de  cette  Comédie ,  après 
que  M-  Thibaudier  a  hi  des  vers;  le  Vicomte  dit , 
parlant  à  la  Comteffe. 

'  w  Je  trouve  ces  versadmirables,  &  ne  les  appelle 

pas. 
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»  pas  iejaleme^t  ^4f  «(X.  ûi^opheç  >  qotWBi^  "v6u&^ 
^  ))■  mais  ^dîéux  épigrâptire?  aufll  Iponp^^  <ïti& .  toutes 
i)  celles  *âe  MàrUah-».'  ^     '  * 

'  «^  Qubî  X  ^AiarUaf^,  ^felt^il  dô%  v^r^, l  '  Jû  -peiifoîs 
»  qu'il  ne  fît  que  des  gants  ».  ' 

ufcenWpasce  ^anUl-ik,  Xladame;  c'eftvun 

Ce'mçtiaL,;  qùin^^^t^it point deniieM^-'étoit* un 
MaijcKaiidJÇf^^  *ttçTju^ité 

ceue  tfe  Y  alet-de-çtià^fe^Ç  4e  #«'i3|/îf*/^£  ;  -     '' 

^  '  yMc^e^^deL^Villa^rpeaigr,,  .dent  jf  n^^émtAmaiit 
aifné^jçi^  NÎqon .  dç4'|ihçfi;>s  ,  avoit-^ïn  -Jaift  beau- 
coup de  monde  chesErellè.  -  Oh  dem^d^  à  i^ôîr  fon 
B$i  II  parut  accompagiié  de  fon  P/^Q^enr.  Oa 
îbùa  fou  efprit.  La.  mère  voujvit  juftifiet  fes  âlog^ea  ; 
elle  piçia le, Précepteur jCi*i»terroger  ifflUtélève  fur 
les  çfe.rniçres  choies  qu'4l  avoit .  apçfifes.  Allons  p 
Môhûèur  leMarqui$^çfiçie  girave  PeQfl|9g\jç':  Çnept 
kàhunJucceJpoTcm,  Mci^s  [Jlex  affyriorum?  JNiruim  , 
répondit  le  jeune  Mauquis.  Mde.;dgïj  Yilkrceaux  ^ 
frappée  de  la  reffemblance  de  ce  .no(ç^  avec  celui 
de  Ninon ,  ne  put  fe  contenir*  Voilà^y  4it-«lle  ^de 
belles  inftrudionà  à  donner  à  monfilsjfquedçren- 
trptenîr^dés  folies  de'fon  père.  Le.Précepteur-eut 
beau  pirotefter  qai),'n'y.entendoit  point  malice; 
riei^  n^e"^.  fut  capable.  4^  l*appaifer^  JLçi  ridicule .  de 
ceatê  Scène,  ff  rê{)andit-dans  tot^tc^J^.îVille^  il 

Jarviotà  Ninoa.qui  .ên,.rit  longtem^*  Molière  en 
tfa  dijf^neuyieme,  Siène  de  la  Comnjfi  d'Efcar* 

ÇOMTpJ^  Ï)B  FdLtENV.ILXE,  (là)  Comidie  en  um 
Mt^e^  en  Profc  ,  par  ,r/4khé  Carenyi  ,  au  ThUtr€ 
rrftnçoisy  lyzo  ;  nonimprimée.  ,      ..  , 
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CxNrnmf  fYfiViHq  i4bcsyin''vérs^  /670. 

Comtesse  DB.jP^M«ioc>^(la)  o«  la  Folle  Ga- 
ffeurc,  Comàdu  in  cina^ëts  ,  tn  vtrs^  d€  l*AbU 
,Bais^Kobèft^  ï6j  ï. 

Concert  »  (  ley  Ccmédif  ^  un:^^^,  en  Profe ,  par 

M'  Brei  ,  au   T^éâtrt  François  ,  1747  ;   non  im» 

fJiMée^ 
-Aa-fbïdr  de^rtttetCda^àîe,  !M/dfe^afet^Foix 

rcncbntramn  de  fes  âifiîs^uî'lùi  dwiSnihi'cf oh  il 
:  :Vciioit. -Je  fiétw ,  ¥éi)6ndit-il  V ^iàriiett  ;'àiais  ce 

tfeft  pasn*tt  S^ntert  SpiéWàth 

Concert  Rwî^tJiB  »,  *Çfe][  CmidirinTtn^ASe , 
</ii  Ih'é^  ^  'ie  Fâtaprat ,  aà  Thiâth  François  yré%jt,, 
MMe,  M^îefe  rentrOit  dans  fa  loge  après  avoir 
iotié'liatts- vJfette  Comédie  ,  lorfque  le  Préfident 
Hëfcot  dtiTai'temeht  de  Gfènoble  y  ehtri  avec 
'cMe.  Il  M  fit  des  reproches  d'avoir  itiàhc^é  au 
Tendez-Vdtfs';  la  côn^rtt  cfc  liii  dire  en  cpoiilaVoit 
rpx  lui  4^ptelPe  ;  &  la  fuptrlià  dé  ne  fe  poiht'tr^ter 

.  coftAie  te  flifs  cfitttiîTël  des'^hoitirtiés  ,  tandis  ^*'^ 
étoltle  i^liTs^arfiburettîe.  Ce  langage  qui  avôit  un 
air  :d*ifitélBgei)<îe  -,  étonna  fort  Mlle.  Moliéte , 
«uî'tîe  cotmoiifoit  pas  le  Préfident.^  Elle' repôridit 
lur  Mtï  ton  d'aigreur  imai  rie  fît  qu^inîter  cet  Atrfaiit 

Îiafflohné.  ïnSh/iPp6rraJes  clîofës^au'Eblhtde 
i  trtiîter  delà  dernière  derét^aturesjéc.  de  vou- 
loir lui  atÀcher  le  collier  !qu'îl  idifolt 'foi  a^oir 
"lionne.  'Ôlï  ferma  îes^portes  „  les  Gamiéclfetï5laccott- 
mrent ,  uh'GommKlaireVînt,  le  PréRcfent  toucha 
en  t)rilon  ,  ^Sc- n'en  forrit  (^  le 'léhdëtnain 'fous 
caution.  Son  erreur  venoit  de  ce  oue  s'étint  ou- 
Yert  à^  la  Leydpux  de  fa  paflîon  pour  MUe^  Molier^ 
tette  fèmtiie  ravoit'érofapè  èhMÙi  donn^fit  titfe 
nommée  'la  Tourelle  qjii  ^ai^^olt^utie.  reffeWfbtocc 
|»arfa^e  avec  MHe.  Molière  ^  te  qui  avbit  prit 
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ïbh^ôm.  La  LcdôUît  &  k  Tourelle  farttit  |)umc8 
devait  la  porte  de  la  Comédie» 

CONF^BCîïcÉS  HeCÎ^ROQUES  ,  (les)  Cômêdît  en 
un  Asie  ,  envers  ,  àrec  nn  Diviftijfemint ,  par  M. 
Simon,  au  Théâtre  François  ^  1747  >  non  imprimitm 

toNFID^ENf  HfeURKUX ^>  {it)  Opéht-Càmrfue  en 
un  Asie  f  par  Vadi  y  à  tafoire  Saint'-Laurent ,  17  jj 

COKTIPENTE  SAKS  LE  SÇAVOIR  ,  (  la  )  Oflrn^mi'^ 
,    que^  â  lotFoire  Sainf^aurent  y  17^^* 

Consentement  Forcé  ,  (  le  )  Comédie  en  un  Asie, 
en  PrB£e  y  retvec  -un  Diy'ertfffement  y  par  Guyot  èe 
MerviUey  au  Théâtre  Francis  y  1758. 

On    prétend  que  cette  Pièce  ett  tirée  de  la 

.  Payfa^'ne  Parvenue.  1^*^Mttt^'à\i&it  qué.c'étoit  la 
jMropre  kyjioire  de  T Auteur»  &  qu'il  ne  la  lifbic 
jamais  fans  répsuidre  un  torrent  <ie  larmee. 

Conspiration  Manôuée  ,  (la)  Parodie  en. un 

Aâe  y  en  vers  y  de  la  Tragédie  de  Maximien  ,  par 

. .  Romafnép  &  Riccohoni  >  «imc  Italiens ,  -175^*  > 

CoNS'TANcfe ,  (la)  oa'tes  Lacèhes,  Tragédie  avt^ 
des  ChœutSy  .par  Mont-Chrétien  y  1599.  } 

Constance  ,  (  la  )  C&méiieen  cinq  Aâes  ,  en  Profe  ^ 
de  Pierre  la  Rivey  9   16 ^î. 

Constance   Dt  Phiiin  et  Margoton  ;  (fit  ) 

-  Pàflafàlè  en  cinq  A&és  y  eh  yiers  y  de  J^acques  Millet , 

Constantin,  Tn^gédie ^  Cuiety  1644, 

Conte  DE  Fée,  {\t)  Comédie  enunA&ey  en  ver^ 
^   libres  y  avec  des  Divertïjjemens  y  par  Romagnéfi  fr 

Riccàboni ^  aux  Italiens  y  XI)  ^  ;  non  imprimée, 
Lfe  rpje  d'un  Géant ,, qu'on  avoit  mis  exprè? 

dans  cette  Pièce ,  fut'  rép'réfenté  par  un  Finian- 
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dofe  ,  âgé  de  vihgt-neuf  ans  ,  haut  de  ûx  pieds  ; 
huit  pouces  ,  huit  lignes  ,  qui  fe  faifpit  voir  alors 
à  Paris.  Il  étoît  le  feptieme  de  onze  enfans  >  8c 
pefoit  quatre  cent  cinquante  livres.  Cette  noit- 
veauté.attira  tout  Paris  aux  Italiens.  .     ^ 

CoNTENS  ,  (les)  Comédie  en  cinq  Aéies  ^  en  Proje ^ 
avec' un  Prologue ,  par  Ode  t.  Turnèbe^  t  fSo. 

Contraste  de  l'Amour  et  de  l'Hymen,  (le). 
Comédie  en  trois  ABes  ,  en  Projè  y  di^e'c  un  Diver* 
tiffemerit ,  par  M*  de  Saint- Foix  ,  au  Thiâtré  Italien^ 
ijzj  ;  non  impriméeé  ^ 

Contre-T-EMS  ,  (  les  )  Comédie  en  tfois  ABes  ,  en 
y  ers  libres  ,  de  Af.  de  la  Grange  ,  au  Théâtre  Italien^ 

L'origine  de  cette  Pièce  eft  Efpagnole  &  tirée 
.   de  Calééron.  Les  Italiens  l'ont  donnée  plufieura 
fois  &-la  donnent  encore  fous  le  titre  de  la  Cafa 
con  due, parte.  C'eft  de-Jà  que  M.  de  la  Grange  Ta 
prife.  ..  î    .    .      ' 

i      .    .'  •  .     •    .'j  .       • 

CoNvÈRSroN  DE  Saint-Paul,  (  la)  ou  la  Grâce 

Triomphante,  rrajWitf  y  par  Villenotj  1655., 

Coquette, (la)  o«  TAcadémie  des ^Bame^ ,  Ca- 
fnédie  en  trois  jiSies  ,,.;«/i  Profe ,  p^r^  ^egn^rd ,  à 

^   rancien  Théâtre  Italien  ,  169 1*  . 

On  defireroit  que  les  Éditeurs  des  œuvres  de 

.  ce  Poète  Comique  y  ev^ent  inféré  q^iclques  Scè- 
nes des  Pièces  quecet  Auteur  a  données  au  Théâ- 
tre Italien  ]  au  lieu  ae  tous  ces  ouvrages  inédio- 
cres ,  en  différens  genres ,  dont  ils  ont  rempli  le 
quatrieiM  volume  de  letTr-édition.  ' 

Coquette  Corrigée, (la)  Comédie  encin^Aélesp 

'  en  vers  y  par  la  Noué  ,  àà  théâtre  François  y  I7j6. 

L'Auteur  joua  Iui-Ai6iïfe  le  principal  rôle  dans 

fa  Comédie  ;  &  il  $t  ai^  Public ,  lors  de  la  première 
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repréfentation ,  au  fujet  de  cette  fituatîon  critique 
&  extraordinaire  ,  une  courte  harangue  qui  fiât 
appl^Ludie  ;  mais  la  Pièce  n'en  eut  pas  d'abord  un 
meilleur  fuccès.  La  Noue  penfa  être  fifflé  en  per- 
-  fonne.  On  a  vu,  à  l'article  dès  Amarories  Modernes  , 
la  mortification  affreufe  qû'efluya  le  Comédien  le 
Grand ,  en  pareille  circonftance,  La  Npuë  ne  fut 
'  pas  loin  du  danger.  Au  troifieme  &  au  quatrième 
AStt  de  fa  Pièce ,  le  Parterre  marqua  quelques 
mécontentemens  ,  qui  durent  lui  faire  craindre  da 
.«'en  voir  mal  mener:   heureufement  pour  lui  le 
cinquième  Afte ,  qui  a  de  Taftion  ,  releva  un  peu 
fa  Pièce.  La  Noue  ,  qui  avoit  fait  répéter  les  rôles 
à  feu  Mde.  la  Duchefle  d'Orléans ,  dang  le  tems 
qu'elle  s'àmufoit  à  Saint-Cloud ,  à  y  jouer  la  Co- 
médie, obtint  de  cette  Princefle ,  qu'elle  viendroiç 
à  la  féconde  repréfent^ttion.  Elle  y  vint.  La  Pièce 
alla  ce  jour-là  aux  nuées.  .  -     - 

Coquette  JBT  ia  Fausse  Prude,  (h)Comidie' 

en  cinq  Aéies,  en  Profe  y  par  Baron  ,  1686. 

On  croyoit  que  Baron  n'étoit  que  le,pere.adop-) 

■  tif  de  cette  Pièce  ,  &  que  le  véritable  étoit  l' Au- 

'   teur  de  la  Vie  d'Henriette  Silvie  de  Molière.  En 

.lifaot  les  diiFérentes^- Comédies  ,  données  fous  le 

nom  de  Baron  ,  il  eft  aifé  de  fe  convaincre  que  la 

Coquette   &  V Homme  à  bonnes  -  Fortunes  ne  font , 

Ïiôint  de  la  même  main  qui  a  fait  VAndrienne.  Ce 
ont  deux  ftyles  tout-à-fkit  différens.  Celui  des 
'deux  premières  Comédies  eft  le  ftyle  d'un  homme 
qui  vit  dans  la  fociété  ,  qui  a  le  ton  du  moi>de« 
L'on  voit ,  au  contraii'ç  %  ç{nQ  VAndrienne  eft  écrite 
par  quelqu'un  qui  n'a  aucun  ufage  :  il  fait  parler 
fes  perfonnages ,  comme  on  parle  dans  un  Livre  p 
&  conune  on  ne  parle  point  dans  les  convçi"fations 
fiimilieres. 

Coquette  Fixée,,  (la)  Comédie  en  trois  AStes  &  en 
vers,  avec  un  Div ertiffe ment ,  par  M*  f  Abbé  de  Voir, 
fenon^  au  Théâtre  ipàRcn^  ^74^»  ..."  ' 

Digitized  by  Vjfe0V  le 


3^3©.  COO  COH 

II:  paroît  (\M^A3LPrinefiJJf'fSHie  de  Molière  a  0a 
fournir  le  fujet  de  la  Cogiàe{(€  F'mie^ 

Coquette  SANS  ^.e  sça\çoir  ,  (•  1^  )  Q^orCùmifmc 
'  enun  A^c  ^  par  MM*  Eavm  &  RoiilJ^aU'  if  Tom-- 
huji^  à  U  Faire  Siekiut-GermMn ,  X744» 

CoQUETteTHOMPÉk,  (la.)  Opéra-CQmiquc  en  unt 
A0ty  p^yrolês  de  M.  Favart ,  inujiqi^ç  d^  M*  d*Au^ 
viergnt ,  lyf  j. 

Ç0RBSU5  ET  Ga;.LIRH03B  >  Tragédie  de  la  Fqfe  , 
au  Tàédfre  Fr conçois ,,  i70}> 

M.  de  N^udijon>  homme  d'efprit  &  répandu 
dans  le  monde  ^  a  tr^aiilé  %  conjointement  avec 
M»  de  la  FoiTe  ,  au  plan  &  à  là  verfification  de 
cette  Tracé  die.  Mais  ce  q'eft  que  longtems  après  la 
mort  df  mL  4e  la  FolTe  ^  que  M.  Naudi}0!a  a  parlé 
de  ce  fait, 

CoEiHB  ou  le  Silence-y  Pafiorah  en  cia^  A'Oes  y  en., 
vers  f  f  Alexandre  Hardy  ,,  tôi^. 

CoRlOLAN  j  Tragédie  av^  des  Chcmrs  ,  par  Hardy  , 
1607, 

CoRioXAN  ,  (Iç  véritable  )  'Sragtdie  de  Chapaton^^ 

COKTOLAN  ,  Tragédie  de  Chevreau  y  x6}8i 

On  ne  fera  peut-être  pas  ftphé  de  çoonoître  , 
par  quelques  vers  de  cette  Pièce,. le  ftyle  &  le 

8oùt  de  ce  temsJà,  Virginie  ,  à  la  vue  de  Coriq- 
in  fon  époux  qui  vient  d'être  aflafll'né  par  les 
Volfques,  lui  adrefle  ces,  triftes  parole?: 

Mon  cher:  Coriolan ,  fi  m  n^as  rendu  Tame , 

PoulTe  aumoins ,  pour  me  plaire  1  un  petit  trait  dç  flamme  ^ 

Reprends  un  peu  tes  fens.  Ah  !  diicours  fupciîkii  ! 

Xa  vie  eft  une  mer  qui  n*a  point  de  reflux. 

Nos  jours  font  des  rulflèaux  qi|^  les  parques  retiennent  % 

Qui  «'écoulent  tou}ours  Si  Jamais  ne  rcvierment  \ 

Et  »  depuis  que  la  ipo^  en  arrête  le  cours  » 

Tous  1^  Dieux  n'y  fçauroicnt  apporier  do  fçcQUfff 
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-  ^  ,^  A^  ragpçUeqiïe ,  ^vi^  ans  aupara«an£ ,  Cor* 
neille  avôit  donné,  k  Çid,  &  gu^onjuge  comlNea 
ce  génie  étoit  fupérieur  \  fon  fiécle. 

iEoRIOL^Ay  ,  Tragidit  de  VAhbè  Altille  ,  1676. 
On  prétend  qne  cette  Pièce  effuya  à  la  pre- 
mière repréfentation  une  chute  dont  el)e  ne  put  fe 
relever  i  &  Ton  rapporte  à  ce  Tu]  et  une  Anecdote 
que  nous  avons  mietix  placée  k  l'article  d*Argèlie  , 
Tragédie  du  même  Auteur.  H  paroît ,  par  les  Re- 
giftres  de  la  Comédie  Frahçoife  /  que  Cgriolan  eue 
dix-fept  repréfentations  de  fuite. 

CoRlOLAN,  Tragédie  d'un  Anonyme  ,  1688  ;  no/t 
imprimée^*  ,  .  •,,.,- 

CoRlOLAN,  Tragédie  de  Chafigny  des  Pt^ine^,  1^711. 

CoRlOLAN,  fepùeme.TtaglMefitr  lé  mSmiJhjei  ^put 
M'  Manger  f  17.48.  T* 

Il  eft  i  remarxiuef  que  ce  fujet  traité  tant  de 
foi^  %  a*a  i^mais  pu  céûffir  au  Théâtre.  ÎB  paroît  en 
çflfpt  très^-difficile,  p6ut  ne  pas  dire  împoflîble  ,  de 
le  réduire  ,  d'une  manière  intéreflintè ,  à^xregJFes 
fedifpcniables.des  trois  Utiit^s, 

ÇoRNEtLLE  pB  Mademoiselle  p^  Scay  ,  (la  ) 

'  Comédie  en  un  Aàe  ,  Ir^/i'  yeri^jptut  Corneille  d^  SlfJli^ 
bois  I  1678.  ' 

GoRNSLiE»  Tragidiê  oHic  dès  Ckeeurt  f  pati  Robert. 
Garniety  if6&.  .   ,\     .  \  •      :  . 

CORN^LIE  ,  Tragl'Conkédie4€  Hofd^^y  ^t^e,  de^  n((ftr 

relies  /^  Gfrvaptç^^l  i6bj.     '    '     ,\\'^\"        '    - 
CoRi^çLiE  Meîip  i^b5,Qracqvjrs  ,  TmUîf  rP^ 

J^llei.  Barbier,  &  a^nbji^i  à^XAbHPtU<^.if^.  y^l^è^ 
Cçtte  Pie^çe  çi|t  fix;  rPBÇ^f<?ntatip;i^  Mile.  Bajr- 
bier,  con^me  Autejir:  ,/^t9it  exj  drQi$,d'exigçc 
qujellç  en  eût  encpre  jjetiîj  ;  elle  voulut  bien  en 
•feiEe  Iç  facïifiçe  piwr  hiflçr  paroitrc  la  Prince]^ 
<£âif  ^8r  les  Com^^if ni  lui  fireitt.pxéfeas  4« 
tjuarante  écus^  pour  la  dédommager.  ^ 
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..M.UPrèfidtnt  Hinauh  ^  «713.    .  ^   . 

CoaoNrS',  ,^fioraU  Hiroiqm.  <n  irQirA^s^^ynyec  tut 
^J^i^ôlogiu  f  par   M,  Bafàgi  ^  ,mufique  de  Théabald  , 

Un  Aâeur  ^  qui  jp\?oit  dans  cet  Opéra  „chan- 

^  tant  d'i^ne  voix  mal  ^ffurée  un  couplet  qui  com- 

'  H^enqé  p^f^f  vi<;/i^  ;  à^iépiéçant  ce  mot  à^uficuïs 

rpprifes  i-'i-— ^  -•--         j^^.» 

fol  OUI*: 

à  cçtte  faillie  »/ 

CORRIVAUX,  (les)  Co/néiie  en Profe&encinq  ASieSf 

^vec  un.  Prûioguf^  y  pafjMtu  dç  la  TofUe.^,  ]tj6z,     ) 

'*    Le'^ftijét'  de  cette  Pièce  eft   tiré  cfe  VAriofiei 

.:l5'çft,lS\piFW^icre.CeUnjédieTea  cinq\Aâes  qui  ait 

été  écrite  en  Profe.  Nous  citerons  ici  le  commes- 

'  çemçnt  di^-^Pflologue)»  tant  pour  donner  une  idée 

4e  ces  fortes  de  qompofitions-  qui  pirécédoient 

toujours  alçi^^  les  Pièces  de  Théâtre  ;  que  potir 

feire^yoir  f  e  <iu*on  pouYoit  efpérer  de  la  TÀilU ,  s^il 

eut  vécu  plus  longteit)s  f  car  il  mounitdelaipefte» 

à.  vinet  ai^s.  Son  Prolp^ije^çommençe  ainfi  : 

<0jT  iemWe^Méffieurs ,'  à  vous  voif  aflemblés 
b)  en  te 'lieu  ,  que  Vous' Jr'foyéz  ven^^  pour  ouïr 
»  une  Comédie.  Vraiment ,  vous  né  feresè  point 
^"  déçuit^  v^xtrf'^intiântUm»  Uïié.  Comédie  >  poar> 
»  certain  ;  vous  y  verrez,  non  point  uqe  Farce  y 
»  ni  une  Moralité.  Nous^ne  nous  amufons  poinl^ 
w  eiJ'choftr/ni  frbaïfç  ,  ni  fi  fotte  V  8c  qui.  ne 
s>  montre  qu'une  pure  ignorance    de  nos  vieux. 

■îi>\Ffân$rtal  Vbla?  yT  yèr7e^  jouer  une  Comédie' 
^>  faite* au  patron ,  à  Ik  mode  ,  &  au  portrait  dt^ 
*»'anéîens  wèc*&  Ls^ihs;  une  Comédie ,  dis-je , 
Si  qui'  ^vdùd'«ig<r4Éera  plus:q^e  toutes  (  je  le  dis 
r»  hafdirhent  )  les  Fai-té^St  tes  Moralités  quifurciit 
i»  onc  Joué^es  en  Filincé-'  Auffi  avons-nous  granci' 
:p  déèr^^b^ttmir  d^  ce^  Royaume  telles  badineriez 
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^>  &.  fottifesV  quî  >  comme  ameres  épiceries ,  ne 
>>  font  que  corrompre  le  goût  de  notre  langue  ». 

CoRRivAUX  y{\ts)€omédîe'facéùeufe  en  cînqA&cs  p 

Corsaire  de  'Skj.û  yX\^)  Opira^-Comique  en  upl^ 
Asie  ,  *par  7«  Sàg<  &  ^Orneval ,  à  la  Foire  Sainr- 
Laurent,  17291 

"^  'tJtïe  repréfentation  de  cçrt  Opéra-  Comique  fut 
interrompue  par  une  querelle  qui  s'éleva  entre  lés 

•  Pages  du  Roi  &  les  Pages  des  Princes.  L'un  d'eux 
'  âge  d'environ  dix  à  douze  ans,  culbuta  du  haut 
'  en  bas  de  leut  fiége.  Heureufement  qu'il  tomba  fyr 

une  banquette  bien  rembourrée  qui  le  préferva.  Jl 
emporta  dans  fa  chute  la  perruque  d'un  grave  per- 
fonnage,  qui  lui  dit/.  Morbleu  !  mon  petit  bon-homme, 
prene^  donc  'garde  à  ce  que  vous  faites  ,  quand  vojis 
tombe:(j.  Je'  voûs^tmande  pardon  Mo nfie ur  ,  lui  r^- 
'  pondit  le  pfetit  ragé  ;  je  ne  'Vai  pas  fait  exprès. 

CoSRoàS  ,  Rôl  DBS  Perses,    Tragédie  deRotrou,  . 
1648. 

Feu  M.  d'UJTé  ,  ayant  tiré  cette  Pièce  de  l'ou- 
'f)li,  fe  donna  la  peine  de  la  retoucher  ;  & ,  l'ayant 
* fkit  agréer  aux  Comédiens,  cette  Tragédie fiit  re- 

1)féfentéè"en'  1764.  Malgré  fon  peu  de  fuccès, 
.  'Auteur  des  cprre^lions  la  fit  imprimer,  &  y  joi- 
gnit une  Préface, ,      .  .  , 

•  Indépendamment  de  beaucoup  de  vers  de  la 
feçon  de  M.  d'Uffé ,  fubttitués  1  la  place  de  ceux 
de  Rotrou,  on  trouve  de«  fiances  qui  ouvrent  le- 

^quatrième  Aftîrde  cet;te  Tragédie  qui  font  entié- 
^rtïcnt  de  M;  d'Uffé.  En  voici  une  : 

*      .    .  *     c  *  ..        .  f 

Fatal*  iUufiotî ,  fantôçie  de  ijrAPdeur  ». 

•  .   'Etouifl^'ht  écîat"  dont  brille  une  couronne  ! 

•  ,1    .  PouF^uoi^  malgréHiioi-mênaeveifvbrafez-vousmcwicœur  ? 

Que  ne  me  quittez-vous  quand  je  voxis  aban4oniic» 
Ççflci  honnçur« ,  Jç  me  donjicr  des  Loix^ 
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Votre  grandeur  n*e!|  fa^la  ^^gè 
Que  le  deflln  toujours  vola^e'^ 
Abbat»  &  rckve  à  (on  choix  ; 
£t  la  pompe ,  qui  fuit  let  Rois  » 
N*eft  rien  qu^ua.  briUanf  eici^.agC[« 

CosRoès  ,  Tragédie  de  M%  Mauger ^  ij^z  ;  n^n  Im 
primée. 

Ços^ok^f  Tragédie jf^pM  J^l^.Eevre,^  i^^;. 

Coteaux  ,  (  les  )  ^u  les  M^rjquis  Friands,  Coafidin 

.  en  un  A^e  ,  ea  vers  ,  par  P'ill'urs^  ,  1665. 

;      M.  de  Lavardin  ,  Évêque  dq  Msths  ,  &  bon 

Epicurien ,  avoit  dit  que  M.  dç  Saint-EyremODai 

le  Commandant  de  Souvré,  le  Comte  d'Oïopn^j 

êcle  Marquis  de  Bois- Dauphin  ne  pouvolent  map- 

ger  que  du  veau  de  rivière  ,   clés  pçrdrix  d'Av- 

verghc ,  Ats  lapins  de   la   llpçhe-Guyon  QU,  de 

•  Verfine;  &* qu'ils  ne  buvoientqvie  du  vin  des  trqis 

Coteaux  d*Ay  ,    d'Haut- Viliiçrs  &    d'Avernay: 

on  les  appella  les  Trois  Coteaux.  C'eft  à  ce  fujct 

que  Boiléau  à  dit  : 

Ç^r^tçut  <emîn  habkur  A  la  mvle  affamée.» 
Qui  vint  à  ce  fcftin ,  conduit  'J)ar  la  tuméë  ; 
Et  qui  s'eft  dit  Sttçfè^  dans  Tordrç  4es  Ç^te^. 

ÇOOTE  EljrcHANTÉE  ,  (la  )  Congédie  en  unA^e ,  ^ 
^^J^  9  fl^r  i'A  Fontaine  ,  donnée  fous  le  no,m  d^t 
Champmêlé  ,  dans,  tes  aiiy^es  duquel  elle  efi  im- 
primée,  1688. 

L'éducation  que  M,  G. . .  Arçhiteûe  ,  voulqt 
donner  à  fa  fille,  en  la  tenant  enfermée  &  privée 
4^ h  connoiflance  des  hommes,  fournit  le  fujct 
,d^  cette  petite  Pièce. 

Coupe  Enchantée  ,  (la)  Opira^Comique  en  un 

Aae  ,  par  MM^  Rojchon  de  la  VaUette&  Rocipn  df 
'Chabannes  ,  àla  Foire  Saint  trermain  ,  1753.^ 

Couplets  nnf?  $iOcÈS ,  O^s)  Opéjta-Çomique  en  un 
A^.i{parM^  le  %ag/e  (f  d'Qrnev^^  à  h  ^oitt  Saint* 
germain  f  1730. 

Coups  d'Amou».  bx  PB  FojwuKE  i  C  les  )  oif 
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,  l'Htçureux  Inforj^uné  y  Tr^igi  T:C<mc4ie  de  PAbhé 
,  Bols^Rqbeft  j^â^  t)iéA^re  ^14,  Aip,rai^  ,1656. 

Le  fujet  de  cette  Pièce  eft  pris ,  .felpn  quelques- 
uns  ,  d'une   Comédie  Efpagnole    intitulée  :  Il 
^  ertdi^O'  Ma^iç^i  mais  h  Mqnnoyo  le  prétend  ti^é? 
.  d'une  ?iççç,de  Dom  Antoine  de  Solis.,  qui  a  pour 
titf  e  le  frî^oMj^fi  à^Am^ur  6t  ic  Ponrnic..  A  peine 
la  Pièce  de  Bois-Robert  eut  paru ,  qu'çn  en  annonça 
une  fur  le  même  fujet^'ôc  fous  le  même  titre  ,  par 
,  Quinaiiilt..  l^.is-Robert  p<irle.  ainû  de  l'une  &  dô 
l'autre.  <c  J'ai,  cette  fat^isfedion.  d'apprendre  de 
*  3>  tous  côtés,  que  ceux  qui  paflent  fans  contredit  9 
>j  dans,  ie  monde ,  pour  être  les  efprits  les  plus 
'    »  éclairés  ds  fiéck  9  après  avoir  vu  les  reprélen- 
>ï  tarions  des  deuxPieces ,  fur  diffécens  Théàtre^s , 
ï>  n'ont  pu  même  demeurer  d'accord  que  Ton  m'eût 
3>  ôtélc^graç^  4e  la  nouveauté  ,  tati>t  ils  ont  trouva 
»  que  l'on  m'avoit  imité  de  mauvaife  grâce  ». 

Coups  d'Amour  et  de  Fortune,  (les)rrrf^/- 
Comédu  dt  Qjii/Kmlty  à  l* Hôtel  de  Bourgogne,  i6j6# 
Scarron  dit  y  dans  l'édition  de  fes  Œuvres  de 
165e  ,  quç  ç'eft  i  tort  qu'on  attribue  hs  Coups  de 
r Amour  &  de  U^  Fortunfik  Quinault:que  le^fujet 
en  a  été  feit  par  Mlle,  du  Château  ;  que  les  qua- 
tre premiers  Afteso^t été  mis  envers  par  Trïftan, 
&  que  lui,  Scarron  ^  feit  le  dernier  ^  à  la  prière 
•  des  Comédiens;  parce  que  Triftan  le  m&uroit» 

Coups  du  Hasari^  ,  (les)  Comidie  en  un  A&e ,  en 
vers,  d'unAnanym^i  1691, 

ÇouR  Bergers  >(  la  )  ou  l'Arcadie  de  Sidney, 
fragi^ComidU  ,  par  ^oféehal ,  1640.  On  connoH 
mj^  cette  Pi^ce  Jo^s  le.  t^ir^  d,e  I^i^rm 

ÇoVROiNNEMFNT  DE  I^ARTf  ,  (  le  )  autrement 
D^ius  , .  tragi-Comédie  de  Bois-Rfibert ,  1641 , 
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en  un  A6it  ^  de  U  fecondt  Entrée  de  rOpira    des 
Amours  de  Tempe ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M* 
'  Rénout  y  I75X. 

Course  Galante ,  {h)  ou  l*Ouvrafe  d'une  Mi- 
mite  ,  Parodie  en  un  Aàe^  ^  par  Carelet  y  de  la  Co^ 
médie  du  Galant  Coureur  ,  a  la-  Foire  Saint-Lau- 
..rent y  172.1.;  non  imprimée. 

X 

Courses  de  Tempe  >  (  les  )  Pa/iorale  en  uti  Asie , 

'  en  vers ,  avec  des  Divertijfemens  ,  par  M.  Piron  , 
,  mufique  de  Rameau- y  au  Théâtre  François ,  I734* 
Cette   Paftorale  fut  jouée  le  même  jour  avec 
V Amant  Mvfiérie^ux  ,  Comédie  du  même  Auteur. 
,  {  Foyei  l'Amant  Myftérîeux  ). 

Courtisan  ,  (  le  >  Comédie  jpar  un  Anonyme  j  i6r3. 

Courtisan  Parfait  ,  (  le  )  Tragi-Comédie  en  cinq 
,-^  ASes  y  envers  y  par  Gilbert  ^  1660. 

Cette  Pièce  en  renferme  deux ,  dont  la  ft- 
',  iconde  commence  au  troifieme  Afte.  Jocopde  y 
\  un  de^perfonnages  de  cette  Comédie,  y  feit  aînfi 
Je  portrait  d'un  Courtifan  ? 

Il  faut  qu'il  foît  beau  filsfe  malin  de  liatyre;         .    r 
D'efprît  fort  Corrompu  >  maîi  fort  bien  fait  de  coiî>$'j 
Haïflable  au-dedans  ,&  charmant  au'dehors;        '^    ';    ^ 
Qoril  n'aîr.dc  la  vertu  rien  que  les  apparences  ,    '     '  i' 
Et  quMl  mêle  aux  beaux  mots  les  belles  révérences  \ 
Qu'il  promette  beaucoup  &  qu*^  ne  tienne  rien.         i 

L' Arétin ,  autre  perfonnage ,  répond  : 

.•  Ce  pottrait  eft  jiaïf  &  reflfemblc  fort  bien.  ^:    , 

Crédit  ES-tMorI*  ,  Opir  a-Comique  en  un  A^eyde 
Af.  Piron  y  â<  la  Foire  Saint-Oèrmain  ,1726;  >rO/i 
imprimé. 

t.  Dans  cette  petâtfe  '  Pî^'e  ;  une*  Aarité  de4'D- 
péra-CoHiiqtie  fe  préfente  à  THôt^l  de  Ctéffit , 
&  demande  un  Poëte  Chanfonnier.  LcvSuirte  fiffle 

^-ptmf^appcUér  M^  OreguiiJgixé^  C«  Poète- «ntre' 
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d'un  jaïr  fâché.  «  Suîfle  ^  dit-il,  je  te  prie  de  ne 

*  -5/ pas  filBer,  quand qn^ine  demande  :  j'ai  mes  rai- 

»  ions  pour  te  dire  cela.  J'aimerois  mieux  vingt 

•  »  coups  de  bâton  fur  le  dos,  qu'un  coup  de  fifflet 
j»  par  les  oreilles  ». 

Créole,  (la)  Comédie  enun^He,  en  Profei  ,  mêlét 
de  Divertijfemens  ,  par  Af.  le  Chevalier  de  la  Mor» 
Uere  ,  au  Théâtre  François  ,  1754  i  ^on  imprimée. 

Dans  cette  Comédie  ,  un  Valet ,  après  a  voit 
fait  à  fon  Maître  le  détail  d'une  fête ,  luidemalide 
ce  qu'il  en  penfe.  te  Que  tout  cela  ne  vaut  pas  te 
3)  diable ,  lui  répondit  le  Maître  ».  Le  Partefrre 
en  chorus  répéta  ces  mots  ,  &  la  Pièce  ne  fiât  pas 
achevée.  »... 

taESPHONTE  o«  Je  Retour  des  Héraclides ,  Ttâfgé^ 
'  die  4e  GiUberxty  16^7.  [..... 

A  1^  fin  dp  cette  Pieçç,  un  Confident  vient  faSre 
.  ^atrt  à,  Mérope  de  ce  qui  s'eff  paflSé  : 

Maéame  i  Veh  eft  fait ,  la  bat^llfe  ctf  dqnnée.  ] 

Xa  fortunér  tépond  à  vos  juftes-fbuhaits.      .  •    * 

r ..  I.C  VaiiïqujeHï  quï  v<HiSAplalt>,  tdwsdennerala  paîx,  '"-■ 

C'eft  de  ces  deux.  Rivaux  le  plus  digne  d^  gloire. 
Ceft.,.  .'.>;.-.. 

;   ^^      ;  MiROPE.,  .,     ,  .       . 

'  '  ';^  '  Je'fçà&le  yaîiiqueur;  conte-moi  la  vîftoîrc.Y 

Cre  use,  Tragiflie^-Opéra  ,  avec  mm  Fralogue  f  pAroïc* 
de  M*  Roy  ,  ntf^fiqfie  de  la  Cofte  ^jLfr2.i  3 

CriSPIN  BEt-BsPRîT ,  Çomàdit  4?/j  un  AHc^ envers  , 
;i68i.         •  ,■  ..''.,    ^    •  ^    .  ^,     '  •     'r.":'[    ■   ■  > 

;  ^  Cette  petftePJeçè ,  ainfi  qn^^oîiman  &  H^cnie , 
'^ .  Tragédies  t,^  fuit  repréfentée  &  imprimée  foufe  le 
J  xiom  du  Comédien  la  Tuilerie.,. parce  que  P Abbé 
/  '  Al^eille.n'ofoit  plus  mettre  fqn  ^çimifes  oûvr^gcis , 
"  depuis  l'aventure*  'finguliere  qui  fit  .échoueti>fa 
Tragédie  à*Argélie ,  &  que  nous  avons  rapportée. 

Crîspin  Gentilhomme  ,  £ame((ic'ea  oin^jA^s, 
tn  vers  ,  de  Montfieury  ,  iè)i^ 
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Stibîîèfiy  ,  dans  fà  crhîqûe  flc^  ae&x  Phèdrés^ 
-    rapporte  ce  cjuatraiti,  ati^uel  \i  CQftdûke  de  quel- 

2ue  Abbé  qui  frécïufentoh  la  Comédie  paroît  avpir 
onflé  occalion. 

Toujourt  d'un  beau  prétexte  on  fe  Mffè  toucher  ; 

Et  9  Abbé  <itt'on  renomme ,    .  ,   '  > 

Bifoittju'ft  n'aHoit  voirie  Crijpi/iGfn^itto'nwie 

Qiie  fOMt  a^pqrtndre  à  blcû  prêcher. 

CkîSPÏN  MedecIK,  Comédie  e^  this  A'âis  y  en 
Prvfc  y  de  Hàutérôefie  ,  au  Théâtre  François  ,  i6^^» 
Poiffon  (  Raimond  )  Auteur  ^  K&tùt  du  ïhi^- 
tre  François ,  étoît  fils  d%ti  M^thématitieiirSça- 
▼ant.  Après  la  mort rdefonçere, Poiffon s*att^^ 
à  M.  le  Duc  de  Créqui,  Maréchal  de  f  rancë.  Le 
goût  qu*il  prit  pour  la  Comédie  fut  fi  violent ,  qu^ 

-  iàiit  confidérer  ïes  avaiîtajpes  qtie  fon  Protéftèur 
auroit  pu  lui  faire,  il  le  quitta  poàri^ler  jouer  ja 
Coméme  en  campagne.  Son  t^lerft  f^îpérîeur  pour 
les  rôles  Comiqties ,  &  l^rkicipal^fim^tit  pdur  mai 
de  Crifipin ,  qu'il  imagina  &  qu'U^dppt^  foutenu 
d'un  éiprit  s^gréable ,  8c  rempli  de-(aillies^,  le  fi- 
rent canftokrfe  de  toute  la  Cour,  il  «ft  mort  en 
jt69o.  Qae^[dts-uris  ont  dît  qui!  pdttôît  de§  botti- 
nes à  caufe  qu'ils  ^ voit  ta  i^rtibé  fextrèmement 
menue;  m^is.il  f^  plus  d^^W^^i^çe  de  croire 
qu'il  Ipàrôïflbit  en  bottines  fur  Te  Théâtre  ^^  parcç 
'que  dans ia-|i«»eflfe"^leS^ï%^^aé^PkTia*  dont  il 
peine  la  lïidftié.  étoit  t^aVéè  &  <brt  tol-propre  , 
obligeoient  les  gens. de, pied  de  fe  mettre  enbot- 

.  tinesvpbùr^iîte  1^8  courfès^  Les  Adeurs  qui 
depuis  ont  repréfenté  le  rôle  de.Crifpin,,  bnt 

c  'confier vé  cette  c&â'iifluîre,  croyant  le  donner  ç}us 

^  de  «[races  &  d'agréMfens ,  85:>ôuîant4niitereh  cela 

ce  grand  Aaair.'Cè^tHne^ëajoh'  ri^è  'fefifoît  ^e 

é^  Pièces  en  «6*!  «Àè ,  il  s'appellok  un  cinquième 

.    d'Auteur.   -  =-?    "  "  "'l-^';; 

Crispin  Musicien  ,  Comédie  en  cinq  ASes,  envers^ 
if  Bt^uteroche  ,  i6f^.'  .  ; 
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CRI  CRÛ  xf9 

CKISfPItï  FR^CCT^tiJâ,  pmidie  en  un  Affe  ,  tn 
ytrSi  delà  Thuilérie^^  1679. 

L'Auteur  >  dans  fon  Épître.Dédicatoire ,  avow? 
*4^é  pérfonrie  tfaviJit  dit  que  fa  Pièce  fôt  bonne  ; 
^u'entr'àutrés  Speftàteùrs  >  un  homme  affez  bien 
ïhîs ,  &  qui  parôiflbit  avoir  de  i'efpfit  ^  avoit  dit  : 
Voilà  qui  eft  affe^  méchant ,  6*  ^ifi  me  demandnoêt 
pautfiiifî  jy  -ai  fi  y  %'^tmbaffaffirùit  fort  :  &  qu'un 
autre  avoit  -ajouté  ;  *La  ThuiUtie  p\)û^oit'  bien  Je 
pitffir  de  nàiis  faire  rire  fdris  fujét, 

Crispin  Rival  de  son  Maître,  Comédie  en  un 
A^t^  en  Profe^  par  le  Sage  ,   17C7. 

Cette  petite  Pièce  fut  jouée,  le  même, jour  , 
avec  Céfar  Urfîn  du  même  Auteur  ;  celle-kirurfif- 
flée  ,  malgré  la  préfence  du  Prince  de  Cônti  ;  mai» 

r  "autant  le  Public  parut  îndifporé  contre  Céfar  Ut- 
fin  ,  autant  il  accueillit  la  petite  Comédie  de 
Crifpin  Rival  de  fon  Maître.  M.  le  Sage  a  conté 
cent  &  cent  fois  que  ces  deux  PtéCefe  ayant  été 
reprffcntées^ehfttitè  à  là  Cbttr  ,  'elfes*  éprouvèrent 
un  fort  totateniéht  dïfférêjrit.;On  parut  affez  fatis- 
feit  de 'Céfar  t^rfin  ;  &  VCpmédie  de  Crifpin 
Rival  'fut  regardée  comme  une  Farce,  Mais  l'Au- 

^  xtetir  convenoit  ûu'i}  avoit  été  niîfeux  jugé  car  là 
Ville  ,  que  far  là  Cour, 

ÇfilTlClV\9{^\^omidi€entin'A^€j  en  rertlîhresy 

1   Avec  m  uivertijfementj  précédée  d^vn  Prolofûe^i^ou 

jpetiie^Comédrrenua  ji^e ,  en  vers  f  intitulée  1- Auteur 

Superttitieux-,   par  Boijfy  ,  ttu   Théâtre  Italien  , 

173  X. 

CkdMWEI. ,  Tragédie ,  par  Af.  Duclairon ,  1764»   . 
Ondoit  remarquer  >  com/ne  unechofe  finguliefe  , 

^ù'onVit  mis  Cromwel^n  Théâtre  ,  &  que  le  fond 
u  fujèt  ne  foit  pas  la  mort  de  Charles  premier. 

èRUEL  ASSIEGEMENT  DB  5tA,  VILLE/DE  Gai^  , 
-(le)  Xomédie  en  vers  ,  av<c  la  joyeufe  Farce  de 
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240      ''      CUR  CyîÇ 

*  ïoannon  dW  Treu^  en  vers£rfMçûU  dcquany 
'  Ifieds ,  par  un  Anonyrtic  ,  1594.  ' 

Curieux  Impertinent,  (le)  Comédie  en  cinq 

jiâles,  en  vers  y  par  *BroJfe  le  jeune ^  i^4î« 

On  trouve  ,  dans  cette  Comédie.,  deux  v^rs 
paffables  pour  le  tems  : 

La  honte  cft  le  rempart  de  rhoimcmr  d*unc  îtmae,  \ 
*  Vot  ne  fe  corrompt  point  &  peuf  corrompre  tout, 

Curieux  Impertinent  j{\t\ÇomidU  enxinû 

'    AEiés  y  en  vers  y   de  Nérlcaut  Deftouches  y  1710.' 

Cette  Pièce  ,  la  première  de  cet  Auteur  ,  eft 
'  tirée  ,  ainfi  que  ht  précédent^  ,'  du  Roman  ,de 
\  Don  QuicAone.  Un  plaifant ,  gui  ne  voûloît  i)as 

Ïerdre  xxh  bon-raot ,  iSt  cette  épîgrammé  ,  fur  c.âtc 
iece  qui  ne  méritoit  pas  un  ter  jugement,     ^ 

-    :.              On  repréfente  tnaîntcnant  ;             '  "^ 

Le  CUrie^^îç  hnpcniftcnt  y  >:> 

^   .^  Pour  moi  j'ai.vu  la  Pitfce  ,  &  j'ofe  en  être  arbitre  n 

Voici  ce  que  fpn  crois  de  mieux":  ,  y 

Pour  la  voir  linè  fois  on  n'eft^c  curieux  :  v 

c            }     Maisqullalfd-radeux,  en  portera  le  titrée  *  '.  i 

-•  /.  1        •■     .    .  ih  '     '                     '       ■   '     >  ■  ifi 

CuiUE.UX-DB>  GOMPiEGïïË  j  (les)  Comédie  tfijun 
Aâe  ,  en  Profe  ,  avec  un  Di^eklftmeût^  pdr  mn- 
court  y  1698. 

-  -    Louis  XI W  voulant  faire  «fotiAoitre  à  M.  le  0uî 

v-^de-BourgogneJesxiifférenteâ  opérations  d'unfe'îir^ 

:  inée  en  cara^àgne,;  ordonna  un  Camp  auprès^e 

'  1[^ii     ^  ^^  Compiegne.  Ori  fit  le  fiège  de  cette 

Ville ,  on  donna  une  bataille  ,  &c.  La  nouveauté 

de  cet  événement ,  &  la  proximité  du  Camp  eor 

gagerent  beàucoiî^  dé  peifofthé??  -de  Pàri^  Al-deô 

.  environs  à  fe'rendrê  à  Compiegne.  C'eft  ftir  Vel- 

?!ucs  aventures  qui  y  arrivèrent ,  que  Dancolirt 
t  cette  YitC^Jit^Curieuk  êe\Compugne.   Elfe^ft 
çlaifante  ;  &  cmelques  Marchands  de, ce  tems  y 
.  -fcnt  prcfque  idéngtomés ,  &  fôrt  vivement  pincer. 
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CybËIÇ  AimVKEtÈM ^Parodie  de  l* Opir a <F Atys  ^ 

•  f  ar  '/r'  Suar  Sdcotti  ,  ^îtf  Théâtre  Italien  i  f 738, 

C YDIPPE  ,  PafloraU  en  cinq  A^es  ,  avec  ^e^  CAc^urs  & 
un  Prologue  ,  par  de  Bauffats  ,  1635. 

CrmpTE  f^Opéra^Comique  en  un  Aâe  ,  avec  un  Pro* 
iogat  ,  par  ^f.;  Marignier  ,  4  la^  Foire  Saint-Ùêr^. 
main  ,1731  ;  >zo/i  imprimée 

CyMii^DÇ,  oa  les  Deiix  Vi(9S,mes>;rr<x^irC()«îW/r 
^tf  Colle  te  t,  1642.  ^ 

t     L'Abbé  d'Aubignaçavoit  feit  ,  dit-on  >  cette" 

•  Pièce  en  Proie,  &  GoUéeet  la  mit  en  vers. 

CyRusiE  Jeune  ^  Tragédie  dt  Mof^eu% :,  ïtSi  ^ 
'  non  imprimée*  - 

Cyrus  Tr,iomphant>,  oz^  la  Fureur  d'Aftiages,; 
Tragédie  de  Pierre  Main/ray  ,  en  cinq  Aâles,  en, 
vers,  i6i8. 

CYlkXis,   Tragédie  de  Nondon 9  16^^^ 

Cyrus  ,   Tragédie  de  Danchety  1706. 

Danchfet  avoue  qu'il  doit  au  Père  la  Rue,  quî 
a  voit  faitplufieurs  années  auparavant  une  Tragédie 
de  Cyrus ,  en  versLatfos  ,  le  caraftere  d'Harpase  . 
Tun  de  fes  principaux  perfonnages ,  &  qu'il  a  tâché 
de  lui  donner  les  mêmes  fentimens  de  vertu. 

CythÈRE  AsSléciÈ  ,  Opéra-Comique  ^n  un  AOe  ^  en 
Profe  6»  Càuplets ,  par  M.  Favan  &  Fagan  ^  à  l<t 
Foire  Saint^Laurent ,  1^44;  6»  depuis  mis  tout  en 
chant  par  M.  Fayartfeul,  à  la  FoiriSaini-Laurent  • 
I7Î4- 

Tême  7.  ,    Q  ^ 
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DAI  DAM 

JJ  AÏRE  ( ÏJarius  )  TfAgidif  de  Jm^ucs it  la TaUk, 
1562. 
Au  cinquième  Afte  de  cette  Pièce ,  on  troBfc 
*  une  licence' Poétique  très-finguliere ,  dont  On  ce 
trouvera  d'exemple  nulle  part  ailleurs* 

O  Alexandre  !  Adiea  9  quelque  part  que  tu  fois , 
MajnercL^  mes  co^msaye  en  recommanda  (tioa)» 
'Il  ne  çut  -adiever ,  'rarla  mor^  Ten  garda. 

Dajvié  a  la  Mode»  (la)  ou  Suite  delà  Coquette» 
-Caàcdicen  cinq  AÉics  ,  en  Profe  ,  atuihucc  à  pan^ 
court }  16^9 ',  non  imprimée* 

Dame  ©lïrritTGUE ,  (la)  oa  le  Riche  Vilaîn, 
Comédie  en  trois  Aâes  ,  en  vers  ,  par  ChapufeaUf 
166  }•  ,^ 

-  On  trouve  dans  cette  Comédie  la  même  plaî- 
fanterie  de  T  Avare  de  MoHere  ,  qui  demande  à  la 
Flèche  à  voir  fes  mains ,  &  qui ,  après  les  avoir 
yues  toutes  deux  y  demande  encore  les  jtmucs» 
Voici  comme  Chapufcau  a  mis  en  œuvre* ce  trait 
comique  : 

CiUSPiN*  (  CeJI  k  Ride  Vilain.  ) 
Çà  ,  moÀtf  e  moi  la  main. 
PHItlP^Iir. 


Tenez. 

L^autre. 

L*autce. 


Crispin* 
Philippin^ 

Tenez  >  voyez  jufqi^*^  demain; 

Crispin* 


Philippi-n. 

Allez  la  chercher  ;  en  ai-}e  une  douzaine  ? 

DamkInvïsible  ,  (  la  )  ow  rEfprit-Follet ,  Comédît 
«/i  vers  ,  en  cinf  Ailes  ,  par  Douville ^  1641. 
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oc  M.  Collé  vient  de  ramfter  celle  A^  hL»  "^*"*  » 
qu'il  a  fliife  eft  vmlilies.  Hauteroche  , 

Cett^Pietfeeftladéfènfedaieaû-fev-i'    ^^• 
Iaf,tyre  de  BoUea« ,  laquelle  parSlî  VSf 

Panas  >  Comédie  tn  rréii  Jjffei .  ^n  «^^ 

Danaé  o«  Jupiter  Crifpin ,  C<,i8^</,v  .«  „«  ^^, 
y'Ts  libres,  avecun  ProUgut.farh  Font,  auTkU 
tre  François  f  tjoy,         '     ""  »««i/jw- 
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pANAÏDES,  (les  )  Tragédie  dtGombauâ,  1646. 

DaNAÛS  ,  Tragédie  en  trois  ASes ,  en  V4rs  ,  avec  des 
Intermèdes  Comiques ,  par  deVlJle  ,  mufique  de  Mou- 
ret,  au  Théâtre  Italien  ,  173^  >*  ^«^'^  imprimée. 

DaPHNIS  et  AlcIMADURE  ,  Paftorale  langue* 
docienneen  trois  Aéies  ,  avec  un  Prologue ,  paroles 
6»  mufique  de  M.  Mondotiville  ,  à  l'Académie  Royali 
de  Mujique^  ^17 S^. 

DapHNIS  et  CvLtOEf  Opéra-Ballet  en  trois  Entrées, 
par  M.  Laujeon,  mufique  de  M.  Boifmortier  ,  i747* 

DaPHNIS  et  EglÉ,  Paftorale^Séroïque  en  un  Aâe, 
par  M.  Collé  ,  mufique  de  Rameau  ,  175  }• 

DaUDANUS  ,  Tragédie-Opéra  en  cinq  Aéles ,  paroles 
de  la  Bruerey  mufique  de  Rameau  ,1739. 

En  1760  ,  à  une  repréfentation  de  Dardanus> 
le  Public  apperçut  M.  Rameau  à  T Amphithéâtre  ; 
m  fe  tourna  de  fon  côté  ,  &  on  battit  des  maini 
•pendant  un  quart-d'heure.  Après  l'Opéra  ,  les  ap 
plaudiflfemens  le  fuivirent  julques  fujr  l'elcalier. 

r  Rouffeau  écrivoit  ainfi  à  M.  Racine  le  fils ,  an 
fuiet  de  Dardanus.  ^  - 

ce  J'ai  appris  le  fort  de  l'Opéra  de  Rameau:  ». 
»  mufique  Vocale   m'étonne*  Je   voûtas  étant ^ 
.,  Paris  en  entonner  uû  morceau  :  mis  y  ayant 
5,  perdu  mon  Latin ,  il  me  vint  dans  1  idée  de  taire 
.>>  W  Ode  ly ri-comique.  En  voici  une  ftroplie  : 

Diftillateurs  d'accwd*  baroques 
Dqnt  tant  dUdiots  font  férus  , 
Chez  les  Thraces  &  les  Iroqiitt 
Portez  vos  Opéra  bourrus. 
Malgré  votre  art  hétérogène  , 
Lully  de  la  lyrique  Scène 
Eft  toujours  l  unique  foutien. 
Fuyez  ,  laifftz  lui  fon  partage  ♦ 
Et  n'écorchcfe  pas  davantage 
ies  oreilles  des  îcns  de  bien. 
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DAR  DÊB  Z45 

PaRD ANUS  ,  Parodie  du  pricédent  Opém  ,  en  un  Aêie  ^ 
en  Vaudevilles  ,  par  MM.  Pannard  ,  Favart  &  Par^ 
mentier  f  1740^;  non  imprimée. 

Daric  y  Tragédie  avec  des  Chœurs  ,  de  Hardy  ^  lôijf. 

Darius  ,   Tragédie  de  Thomas  Corneille  ,  1659. 

David  otf  l'Adultère  ,  Tragédie  avec  dis  chœurs ,  de 
,  -Mont'Chrétien  y  i6oo, 

David  Combattant  ,   David  Fugitif,  et 
-  David  Triomphant,  Tragédies  en  vers  de  plw 

peurs  mefures  ,  avec  un  Prologue   6*    des   Chœurs  ^ 

par  Louis  Defma^ures  ,  1565. 

David  Combattant  Goliath  ^  Tragédie  de 
Sçaurus  ,  1 5  S4  ;  non  imprimée* 

DiBAUCHi  ,  (  le  )  Comédie  en  cinq  AHes  ,  en  Profe, 
par  Baron  ^  1689;  nori  imprimée, 

Debora  ou   la  Délivrance  ,    Tragédie    de    Pierre 
,  Nancel  ^  1606. 

Au  quatrième  Afte  de  cette  Pièce ,  il  le  livre 
une  bataille  en  plein  Théâtre. 

DÉBORA  ,  Tragédie  ^par  Duché  ,  170^-     ,    .  ^  . 
On  prétend  que  cette  Pièce  a  été  jouée  a  Saint- 
Cyr. 

Débris  DE  la  Foire  Saint-Germain  ,{ les) 

Prologue  par  le  Sage ,  Fuielier  &  d'Orneval  ,  repre-^ 
fente  fur  le  Théâtre  de  V Académie  Royale  de  Mufi-^ 
que,  17^7;  non  imprimé.  ,    ,     j^      i- 

Ce  Prologue  fut  feit  à  l'occafion  de  la  démoli- 
tion du.  Théâtre  de  la  Foire  ,  i)Our   faire  place 
au  Marché  que  fit  établir  M.  le  Cardmal  de  Bifly  , 
pour  lors  Abbé  de  Saint-Germain-desPrés, 
^  Quj 
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M«  DÊB  DÉD 

Débris  DES  Satuenaibs  ,   (les)  Comêdîe  ut 

ua  Aacy  en  Profe  ,  mêlée  de  VaudevUUs  ,  par 
Fuielicr  ,  au  Thèâttc  ItaHea  ,  17^3  ^  non  'm- 
primée» 

Quelques  jours  auparavant,  cette  même  Pièce 
avoit  ét^  jouée  en  trois  Aftes ,  foUs  ce  titre  Us 
Sati^ni^s  &  le  Fleuve  Scamandre  :  C'étoit  une 
Parodie  de  l'Opéra  des  Fêtes  Grecques  &  Romaines. 

DÉCADENCE  DE  L'OpeRA-CoMTQUE  L'AÎNÉ  , (h) 
Prologue  ,  par  la  Font,  â  TOpéra-Comique  ,  1711  ; 
non  imprimée 

Dédain  Aî^fecté  ,  (le)  Comédie  de  Mlle.  Mottî' 
cauU  ,  en  trois  A6ks  ,  en  Proji  ,  au  Théâtre  Jtar 
lien  ,    17*4.  « 

DÉDIT  >  (  le  )  Comédie  en  cinq  ABes  ,  par  un  Ano^ 
nyme  j  1694;  non  imprimée. 

Les  Comédiens  comptoient  fi  peu  fur  la  réuffite 
de  cette  Pièce ,  qu'ils  la  donnèrent  an  fîmple.  EHe 
n'eut  qu'une  repréfentation. 

DÉDIT  >  (  le  )  Comédie  en  un  AÔe  ,  eu  vers,  par  du 
Fréïiy  ,  au  Théâtre  François  ,1719. 

Cette  Pièce  eft  demeurée  au  Théâtre,  où  les 
applaudiflemens  du  Public  la  dédommagent  fuffi- 
famment  de  ceux  qu'on  lui  a  refiifé^  a  fa  naif- 
fance. 

PÉDIT  IN17TIJ.B  ^  (  le  )  Comédie  en  unAâe  6»  en  vers^ 

pai^  Guyotdé  Merville  ,  au   Théâtre  Italien,  174^' 

t^tte  Pièce  fut  refufée  aux  François,  &  eut 

Î)eu  de  fuceès  aux  Italiens.  Ce  fut  à  cette  occa- 
ion  ,  î^prè^  q^e  les  Comédiens  François  eurent 
obligé  l'Auteur  de  réduire  cette  Comédie  de  cinq 
'AStç,s  à  trois,  puis  de  trois  à  un;  après l'àiroir reçue 
6c  rejettée  à  la  veille  de  la  reprefçntlaticm ,  qu'il 
les  abandonna  pour  les  Italiens* 
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Déguisement^  (le)  CepUMten  un  A^^^n  vers 
libres  ;  par  M.  dtU  Grange^  au  Théâtre  Italien^ 
1734- 

DÉGUISEMENT  Pastoral  ,  (  le  )  Opira.Çomiqu< 

tnufiAae^en  Vaudevilles,  par  M.  Bret^  à  la  Fairt 
Saint'Laurent  ,  1744. 

Déguisement  Postiche,  (le)  Parodie  en  ui^ 
AScj  de  la  troifieme  Entrée  des  Indes  Galantes  > 
par  M.  Caroletj  à  C Opéra-Comique  ,  173  j. 

DÉGUISÉS  ,  (  les)  ComédU  en  cinq  A6ie^  ,  en  vers  de 
huitfyllahes  ,  avec  un  Prologue  ,  par  Jean  Godard  • 
M94- 

Cette  Comédie  fut  repréfentée  à  k  fuite  de  h 
Franciadey  Tragédie  du  même  Auteur;  car  alors 
on  jouoit  des  Comédies  en  cinq  Aftes  après  Its 
Tragédies. 

Dehors  Trompeurs  ,  (  les  )  ou  l'Homme  du  Jour , 

Comédie  en  cinq  Aéies ,   en  vers  y  par  BoiJJy  ,  4» 
Théâtre  François  ,  1 740. 

DÉLIE  ,  Paftorale  en  cinq  Aêies  ,  en  vers  ,  par 
Vijl  y  &  attribuée  à  Champmêlé  y  1667. 

On  trouve  dans  cette  Paftorale  ce  portrait  de 
Louis  XIV. 

Là  (o  Bdt  admirer  ce  ;eune  &  puiflknt  Roi , 
De  <jfLi  le  monde  entier  doit  recevoir  la  Loi  ! 
Ce  Roi  charmant  en  paix  ,  &  redoutable  en  guerre  , 
Dont  le  nom  aujourd'hui  fait  feul  trembler  la  terre  , 
Et  pour  qui  vous  voyez  les  Bergers  diligens 
Courir  avec  ardeur  ^  JôrfquMl  paflè  en  vos  champ»;    * 
£t  9  ravis  de  le  voir ,  oublier  leur  trifteife  » 
Jetter  des  cris  de  joie  ,  8l  des  pleurs  d'allégrefle  ; 
Et,  dans  l'èmprefTement  qu^ils font paroUre  tous^ 
I^aifler  leurs  troupeaux  même  à  la  merci  des  loups  , 
Pour  ne  voir  qu'un  moment  ce  Monarque  adorable  , 
Qu^oik  ne  voit  qu'à  travers  une  foule  innombrable 
De  Héros  „  (ur  lefqueU  il  parott ,  tn  tous  l^ux. 
Tel  qu'on  voit  Ju|^ît^  entre  le*  autres  pieux, 
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Venez  donc  àdmîrèr  ce  plus  grand  des  Monàrquef  » 
le  voir  de  fes  bontés  donner  à  tous  des  mâïques , 
Connoîire  le  mérite  &  le  récompenfer  ; 
Ces  plaifîrs  font  plus  grands  qu'on  ne  Cpauroftpenferj 
Et  ,  quels  que  foient  enfin  ceux  que  je  vais  décrire  ^ 
Le  plaifir  de  le  voir  vaut  tout  ce  qu'oiî  peut  dire. 

Déluge  Universel  ,  Tragédie  y  par  Hugues  Picou, 
1643. 

DeMARATE  ,   Tragédie   de  Bo'yer  >   1675  i  ^on  im-^ 
primée»  1  ' 

pEMÉNAGEMENS  DU  THEATRE  DES  CoMÉDIENS 

Italiens  À  la  Foiré  Saint-Laurent,  (les) 
Opéra'Comique  ^  par  Fui^elier  ,  iyz^;non  imprimé  m  ^ 

DeMETRIUS  ,  Tragédie  d*Aubry  ;   1689  5  non  im^ 
primée» 

•  '  Cette  Tragédie  eft  la  première  qui  ait  paru  , 
comme  Pièce  nouvelle  ,  fur  le  Théâtre  adtuel  de 
ïa  Comédie  Françoife.  C'eft  peut-être  à  cette 
circonftance  qu'elfe  a  dû  tout  fon  fuccès.  Elle 
n*a  point  été  imprimée. 

Démocrite  Amoureux  ,  Comédie  en  cinq  A0^s  ^ 
en  vers  ,  par  Regnard  ,  au  Théâtre  François  ,  1700. 
L'unité  de  lieu  n'eft  pas  obfervée  dans  cette 
Pièce,  la  Scène  changeant  au  fécond  Ade,  Ce 
défaut  étoit  pardonnable  à  Alexandre  Hardy  > 
mais  noa  à  unPoëte  qui  eft  venu  après  MoKere.  Il 
auroit  .été  fort  aifé  de  réparer  cette  faute  ,  en 
fupprimant  le  premier  Afte  ;  &  ajoutant  à  Texpo- 
fition ,  qui  ne  fe  fait  qq'au  «commencement  du  fui- 
vant ,  quelques  vers  qui  auroient  appris  au  Spec- 
tateur par  quelle  aventure  Chryféïs  &  Démocrite 
fe  trouvent  tranfportés  '  à  la  Cour  d'Athènes. 
Mais  ce  n*étoit  pas  Tinténtion  de  l'Auteur  :  il  au- 
roit fallu  qu'if  facrifiât  toutes  les  plaifanteries  qu'il 
a  placées  dans  ce  premier  Aéte;  &  cet  Ade  lui 
étoit  d'autant  plus  précieux  >  qu'il  n'auroit  fai 
comment  7  fuppléer  ;  attendu  que  la  Pièce  eft  aflcae 
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Vuide  d'aftion,  &'tie  fe  foutient  que  parle  fe- 
coars  des  Si:èQCS  épifodiques. 

Le  jeu  de  Théâtre  de  Strahon  &  de  CUanthîs , 
au  moment  de  leur  reconnoiflance  ,  inventé  par 
Mlle.  Beauval  6c  le  Sr.  la  Thorillière  qui  jouèrent 
ces  rôles  d'Original,  a  été  obfervé  religieufe- 
ment  par  les  Aâreurs  &  Aftrices  qui  leur  ont 
fuccédé. 

DÉM0CR;TE  prétendu  Fou  ,  Comédie  en  trois 
ASes  y  en  vers  libres  y  par  Autreau ,  au  Théâtre 
Italien  ,1730.^ 

Cette  Comédie  eft  une  des  meilleures  qui  foient 
forties  de  la  plume  d* Autreau.  On  trouva  le  ca- 
raârere  de  Démocrite  bien  mieux  foutenu  que 
celui  de  Regnard.  Elle  avoit  été  refiifée  par  les 
Comédiens  rrançois. 

DÉNIAIsé,  (  le)  Comédie  en  cinq  A3es ,  en  vers^ 
deGillety    1647. 

Molière  a  fait  la  Scène  du  Pédapt  Métaphrafte  , 
dans  fon  Dépit  Amoureux^  d'après  une  Scène  du 
Déniaifé  >  dont  nous  allons  rapporter  quelq\ie 
chofe. 

JODELET  ,  arrêtant  Pancrace. 

Tandis  quMlr  vont  dincr ,  un  petit  mot ,  Pancrace. 
.Dirois-tu  qu^une  fille  ah  de  Tamour  pour  moi  ^ 

Pancrace. 

;  •  .  .  Tous  nos  vieux  Sçavanis  n^ont  pu  nous  exprimel^ 
D^oii  viçnt  cet  afcendant  qui  nous  force  d'aimer. 
Les  uns  difent  que  c'eft  un  vif  éclair  de  l'aine  »  iÇQ%. 

4  JoDULUT  p  voulant  parler. 

Ainfî  donc  . .  • 

Pancrace. 

Nous  perdrions  le  droit  du  libre  arbitre» 

J  ODE  LE  T. 

Mais* .  .  • 
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PancracIï. 

Il  n*cft  pointée  mais.  Céft  notre  plus  beau  titre,* 

J  O  D  E  X  B  T« 
Quoi!... 

Pancrace. 

C*eft  parler  en  vain ,  Tame  a  fa  volonté 

JpDELBT. 
Hcftvrai  !.  . 

Pancrace. 

Mous  naliTons  en  pleine  libert4 

JODBLET. 
Ceft  fans  doute. 

Pancrace. 

Aiure ment  notre  eflènce  eft  mortelle» 

Jodblet. 

D'effet... 

Pancrace. 

t  '  £t  tMKil  n*àurio>ns  ^^une  ame  naturelle; 

J  O  D  E  X  E  T. 
«on  !  . . 

Fancrace% 

C*eft  le  fentiment  ^e  nous  def  one  Wfoki 

J  O  D  E  L  E  T. 
Donc . .  • 

Pancrace. 

C^cft  la  wétité  que  nousdëvont  (çavolr* 

Jdï)EXET. 
Un  mot. 

Fa  NCR  AGE. 

'  Quoi  T  voudrois-tu  des  amcs  radicales  » 
On  Topération  pareille  aux  animales  ^ 

JODELET ,  voulant  lia  fermer  la  houcht^^ 

Je  voudrois  te  cafler  la  gueule. 

Pancrace  ,  fe  diBarraJJant. 

On  a  grand  tort 
De  vouloir  que  Tefprit  s^éteigne  par  la  mort. 
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JODBIKT. 

Pakcrace* 

tes  minéraux  produits  4'air  &  de  flamme  » 
Ont  un  «empérament  j  mais  ce  n'^ft  pas  uw  amftc 

Pancrace. 

L'amc  n'cft  donc  pas  cette,  aveu^e  puifTandC 
Qui  le  meut ,  ou  qui  tait  mouvoir  fan^  coanoi/Gmc*^ 
J  O  D  E  ;.  B,T  ,^  i€Uani  fan  çkapjsau  à  terre. 
J'enrage, 

Pancrace. 

Elle  .n*cft  pas  au  fang  comme  on  le  dîtj 

JODEIBT. 
Parlora-tf il  tot^urs }  Mais .  .  , 

Pancrace. 

Ce  mate  m*étourdit; 

J  O  D  E  I  E  affermant  les  poings. 
Pefte  ! 

Pancrace. 

Nous  pouvons  voir  des  chofes  ai^mées  » 
Qui ,  ffins  avoir  de  fang  ,  aucoientété  fbrmées  ?  ^cl 

JODELBT. 

Holà! 

Pan  CRAC  B, 

Prête  roreille  à  mes  fblittlon^ ,  ftc.  &c. 


Ainii  rame  a  l'arbitre» 

J  00  Et  ET. 
Ah  !  c^eft  t»op  atbltf^. 
Au  diabk  le  moment  que  }f  t'ai  rencontra. 

Pancrace. 

Au  diable  le  Feadan  qui  ne.  veut  rkn  apprendre. 

J  O  P  E  L  E  T. 
Au  diable  les  Sçavans  »  ,&  qui  les  peut  comprendre.' 
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Denis  le  Tyran  ,  Tragédie ,  par  M.  Marmçnuly 

A  h  première  rèpréfentation  de  cette  Tragédie  , 
les  Comédiens  firent ,  à  Tinfçu  de  l'Auteur ,  une 
^tfanfoofition  de  Scènes  dans  k  quatrième  Afte  ; 
tranipofition  qui  ne  contribua  pas  peu  à  la  réu(C$e 
de  fa  Pièce,  &  dont  il  témoigna  la  plus  vive  re- 
connoiffance  aux  Aâeurs. 

Dénouement  Imprévu  i  (Iç)  Comédie  en  urt 
A3e  y  en  Profe  ,  par  Marivaux  >  au  Théâtre  Fran-^ 
çois,  17  2.^. 

DÉPART  DE  l'Opera-Comiqub  >  { le  )  Opira-^ 
Càïïiique  en  un  A&e ,  par  Af.  Pannard  >  173  3- 

C'eft  dans  ce  badinage  très-joli ,  q5^e  le  trouve 
cette  plaifante  Caricature  de  l'Opéra,  fur  l'air 
du  Menuet  d*Héfione. 

J*jii  ta  des  guerriers  en  allarmes , 
Les  bras  croiCés  ,  &  le  corps  droit  9 
.  Crier  plus  de  cent  fols  aux  armes  » 
Et  ne  point  fortir  de  Tendroic. 

J*ai  vu  Mars  defcendre  en  cadence  : 
J'ai  vu  des  vols  prompts  &  fubiils  % 
*^  J'ai  vU  la  Jufticc  en  balance  » 

£(  qui  ne.tenoh  qu^à  deux  fils« 

J'ai  vu  If  Soleil  &  la  Lune' 
Qui  faîtoient  des  dîfcours  en  Talr  : 
.  Tai  vu  le  terrible  Keptuoft      r* 
Sortir  tout  frifé  de  la  mer 


J'a^vu  Palmable  Cythér^ , 
AuxdouS  regards,  au  teint  fleuri, 
Dttns  une  machine  entourée 
D'Amours  natife  de  ChambérL 

rai  vu  le  Maître  du  tonnerre  9 
Attentif  *u  coup  de  fîfflct  , 
Pour  lancer  fcs  feux  fur  la  terre  » 
Attendte  Tordre  d*un  Valet. 

rai  vu ,  du  ténébreux  Eihpîre  y 
Acçpuiir  J^TCC  un  pétard  9 
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Cinquante  lutîrtT  pour  détruire 
Vti  Palais- de  papier  brouillard. 

Pai  vu  des  Dragons  fort  craitables» 
Montrer  les  dents  fans  offenfer  : 
J^ai  vu  des  poignards  admirables 
Tuer  les  gens  »  lans  les  bleifer. 

J'ai  vu  l'Amant  d'une  Berj^ere» 
Lof  fqu'elle  dormoit  dans  un  boîs  ,' 
Prefcrire  aux  oifeaux  de  fe  taire  > 
JEt  luf^  chanter  à  pleine  vois* 

J'ai  vu  la  Vertu  dans  un  Temple  , 
Avec  deux  couches  de  Carmin 
'Et  fôn  vertugadin  très -ample  , 
Moralifer  le  genre  humain. 

Tà\  vu  ,  ce  qu*on  ne  pourra  croire  t 
Des  Trftons  ,  animaux  marins  , 
Pour  danfer  »  troquer  leur  nageoire  » 
Contre  tine  paire  d'efcarpins. 

J'ai  vu  Mercure ,  en  fcs  quatre  a|^ 
'     *  )rr9uV^ant  trop  peu-  dé  fûrctë  « 
-       .  .frefndreencor  de  bonnes  ficelles 
Pourvoiturer  fa  Déïté. 

rai  vu  fouvent  une  Furie 
'    , Qui  sMnunatdfoii  volontiers: 
Jrai  vu  des  faifeurs  de  Magie . 
Qui  ii*ét6ient  pa«  de  grands  Sorckil^ 

Tai  vu  des  ombres  très-palpable» 
.Se^uéiiouirer  auK  bor^ds  du  Styx  ? 
^      J'ai  vil  TEnfer  Se  tous  les  Diablas 
A  quinze  pieds  du  Paradis. 

J*ai  Vu  Diane  en  exercice 
Courir  )«. Cerf  avec  ardeur  : 
J'ai  vu  derrière  la  couliflè  » 
•    ■    Le  ^Gibier  courir  le  Chafleuc; 

J'ai  vu  trotter ,  d'un  air  Ingambe  , 

.  Dé  grands  démons  à  cheveux  bruns  i 

J'ai  vu'des  morts  frtfcr  là  jambe  , 

Çohxme  s'ils  n'étoient  pas  défunt». 

Dans  des  Chaconnes  &  Gayottes  , 
J'ai  vu  des  fleuves  iautiUans  : 
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J'ai  vu  cJttnfcr  deui  Maiélottei , 
Trois  jeux ,  Et  plaifirs ,  &  deux  ventt» 

I>ans  le  Char  de  Monfieur  Ton  père , 
J'ai  vu  Phaéton  ,  tout  tremblani, 
Metttt  en  cendre  là  terre  cniicre  t 
Avec  des  rayons  de  fôr-blanc. 

rai  vu  Roland ,  dans  fa  colère  » 
Employer  reffort  de  fon  bras 
Pour  pouvoir  arracher  de  terre 
Des  arbres  qui  n*y  ténoient  pas. 

J'ai  vu  des  gens  à  l'agonie , 
Qu'au-lleu  de  mettre  entre  dettx  draps  » 
Pour  trépafTcr  en  compagnie , 
L'on  amenolt  fous  les  deux  brast 

J'ai  vu,  par  un  deftln  bifarre  » 
Lts  Héros  de  ce  pavs-U 
Se  défefpérer  en  Bécarre  , 
Et  rendre  l'ame  en  a-mi-la.  &c; 

Départ  de  l'Opera-Comiqub  y  (le)  Opéra- 
Comique  y  milét  de  SymphànUs  p  de  Danfis^pai 
M.  F  averti  1759. 

Départ  des  C^m^dibns  ItaiienS'»  (le)  fo- 

midie  en  un  AHe  ,  en  Proife  y  par  du  ftiny  ,  à  l'an* 
eien  Thèâtfe  Italien  ,  l6$4. 

DEPART  DES    Comipnm  iTAZTKKi  ,    (\t)  Co- 

médie  en  unA^e^  avec  un  Divertijjfement  ^  par  le 
Grand  &  Dominique  ^  au  nouveau  Théâtre  Italien  , 

La  Reine  d'Angleterre  avoit  defiré  de  voir  la 
Troupe  des  ComédÉens  Italiens  de  Paris.  Ilsfolli- 
citerent  la  permiffion  d'aller  pafler  quelques  mois 
à  Londresi  &  Tobtîtirent.  Ce  ftlt  à  cette  occafion 
que  Domiiiique  jSt  cette  Pièce  #  qui  ne  laiiTa 

{>as  d'être  J0uée  ,9  quotqu(e  k  voya^ps  n'eût  pas 
ieu« 
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BÉPIT  Amoureux  >  (le)  Comidle  en  cinqAêies^ 
en  v^rs  y  par  Molière  j,  1658. 

Une  Comédie  Italienne  du  Sechi  ,  intitulée  : 
la  Filia  creduta  Màfc/no  foutftit  à  Molière  l'idée 
&1e  Canevad  de  cette  Pièce,  qui  eft  la  féconde 
qu'il  ait  fait  repréfenter  au  Tliéâtre  du  Petit- 
Bourbon,  Elle  avoit  été  Jouée  auparavant  aux 
États  de  Languedofc  ,  tenus  à  Béziers. 

lûinr  GéNélV-EUX  ,  (le)  Comédie  en  deux  A^es  , 
envers  ,  mêlée  d*  Ariette  s  y  par  MM*.  Anfeaume  ^ 
Quêtant  ,  mufique  de  M,  la  Ruette  ,  au  Théâtre  ixa" 
lien,    1761. 

DbROUTE  des  Acteurs  ,  (la)  Prologue,  de  Panr 
nardy  joui  avant  TKtttxùitt  y  à  r Opéra- Comique 'i 
it/j^;  non  imprimée 

î)ÉRÔUT:fi  dÏes  FamÊLA  ,  {hL)Comcdie  en  vers  libres ,  • 
en  ufi  Asie,  par  Af.  ï>attcourt,  aujourd'hui  Fermier- 
Général  ,  aux  Italiens  ,  1743.  (  yoyei  t^améla  ), 

Derviche  ^  (le)  Comédie  en  un  Afle  ,  en  Profe,par 
M^de  Sainte Foix  ^  etu  Ti^âtre  italien  ,  i7H- 

^oici  à  quelle  occafipn  M•^  de  Saiut-Fôix  coàî- 
pofa  cette  Comédie.  Cet  Auteur  avoit  die  , 
^dans  fe6  Bffai$'for  la  Ville  de  Paris  :  w  Que 
7)  les  Carmes-JOéchaïux  ,  qui  fosic  des  Beligieax 
»  Mendians ,  poffédoîent  aftuellement  cinquante 
>î  mille  écus  de  rente  ,  en  niaifotis ,  à  Paris  feule- 
»  ment  ;  mais  que  ces  richeflbs  n*^ voient  rien 
»  diminué  de  Vnumilité  de  ces  Moines  ,  qui  , 
»  malgré  cela ,  aHoiont  tous  les  jours  encore  à 
»  la  quête ,  pour  ïtecèvoir  ks  aumônes  des  Fi* 
3>  deles  >••  ■ 

Les  Carmes  ne  lurent  point  contens  de  la  tour-^ 
^tir^  4e  cet  éloge  de  leur  humilité  ;  au  contraire , 


dby  Google 


zs6  DES  ^  DÈS 

ils  firent  imprimer  trois  Lettres ,  dans  lefquelle* 
ils  fe  plaignirent  ameremçnt  >  &  en  c:y)reffiôiw 
•  peu  mefurées ,  de  l'Auteur  des  Eflais.  Pour  té- 
ponfe  à  leur  dernière  ,  M.  de  Saint-Foixfit  fa' 
Comédie  du  Derviche  ,  oui!  a  peint  paiement, 
&  en  général  f  rimpéritie>,  l'incontinence  &  la 
bafleffe  des  Religieux  I^ahométans. 

Descente  de  Mezétin  aux  Enfers,  (k) 

Comédie  en  trois  ASies  y  en  Prof e^  avec  des.  Scènes 
Italiennes  ^pctr  Regnardy  à  t ancien  Théâtre  Italien  f 
1689.  • 

La  mort  de  Dominique  fît  qu'il  n'y  eût  poiot  de 
rôle  d'Arlequin  dafts  cette  Pièce  ;  ce  quiétoit  une 
grande  gêne  pour  un  Auteur  de  ce  Théâtre. 

Déserteur  ,   (  le)  Comédie  en  trois  Aâes  y  mélét 

d'Ariettes  ,  par    Af.   Sedaine  ^    mufi^ue  de   M»  4e 

Monfigny  y  à  la  Comédie  Italienne  j  1 769. 

Le  carafteire  de  Monte-au-ciel ,  qui  a  fait  en  partie 

.  le  fuccès  de  cette  Pièce  eft,  dit-on  ,  imité  d'après 

"  tin  Grenadier  du  Régiment  de  Champagne ,  aont 

M.  Préville  ,  de  la  Comédie  Françoife  ,  raconte 

des  hiftoires  très-plaifantes. 

Le  }  Février  1770,  la  repréfentation  de  cette 
-^Picce  fut  troublée  par  des  filpuX  qui  crièrent  au 
'  feu. 

Quelques  jours  après  l'inipireàJon  de  ce  Drame  y 
on  fit  courii?  dans  Paris  l'^pigramnie  fuivante; 

D'ayok  banté  la  Compte  f 
Un  Pénitent ,  en  bon  Chrétien  » 
S"accufoit,  &  p/omettolt  bien 
'        De  n'y  retourner  de  fa  vfer 
'  Voyons»  lui  dit  le  ConfeiTeurV 

C'eft  le  plaifir  qui  £ût.^offenic.    r 
Que  donnoit-on  ?  ...  Le  Difen.^/, , ,  ; 
Vous  le  lircï  pour  pénitcûct»     . 


Défefpéréa 
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DÉs'espÉHes,  (les)  Prologue , par  U  Sage  &  d'Or^ 
neval  y  â  rOpéra-Comique  y  17  3  x. 

Mlle.  Rolland  étoît  une  des  meilleures  Danfeu-» 
fes  qui  fût  aux  Italiens  ;  on  ne  la  fitifoit  paroître 
que  de  tems  à  autre  pour  entretenir  la  curiofité 
du  Public  ;  &  lorfqu'il  commençoit  à  fe  lafler  , 
on  produifoit  un  prétendu  Vénitien  ,  qui  étoic 
un  vrai  François ,  ou  un  Bafque.  On  compofa  k 
ce  fujet  le  couplet  fuivant,  qui  fe  trouve  dans 
les  Défejfiris ,  Prologue  de  Sophie  &  Sigifmond^ 

Air  :  Tourlourirette  ,  à  Liron  fa* 

La  Danfeufe  danfera  » 
Tourlourirette  ,  6  liron  h.  ; 
Quand  Paris  t*en  laf&ra  » 
Toure  »  toure ,  tourelourirette  % 
Le  Vénitien  paroîtra; 
Tourelourireue  ,  ô  liron  fii* 

i>is^ESPOiR  Extravagant  ,  (  le  )  Comidie,  /mr 
un  Anonyme  y  1670  ;  non  imprimée • 

DéSOLÀTION  DES  DEUX  CoMEDIES  ,  (la  )  Comi' 
die  en  un  A&e ,  en  Profe  &  en  Vaudevilles  ,  ave€ 
un  Divertiffement  y  far  Zélio  père  &  Dominique  » 
au  Théâtre  Italien  y  171^;  non  imprimée. 

La  folitûde  qui  régnoit  depuis  longteins  dans 
les  Théâtres,  fournit  le  fujet  d,e  cette  (petite 
Pièce. 

DÉSOLATION  DES  FiLOUX,  (U)  Comédie  en  un, 
ASte  y  envers  de  huit  fyllabes  ypar  Chevalier  ,  i66i. 
Cette  iPiece  fut  faite  à  Toccafion  de  la  bonne  Po- 
lice établie  par  M.  de  la  Reynie ,  dans  la  Ville  de 

•  Paris.  Molière  a  pris  dans  une  Scène  de  cette 
Farce  y  l'idée  de  la  quinzième  Scène  du  premier 
Aâe  de  ton  Pourceaugnac. 

Désolation  des  Joueuses  ,  [h)  Comédie  en  un 

A^e  y  en  Profe ,  avec  un  Divertijfement ,  par  Dan^ 
court  y  1687, 

Tome  1%  R. 
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Dwcourt  fit  cette  Pîece  à  Toccafion  de  â 
défenfe  qui  fut  faite  de  jouer  au  Lanfqucnet. 
Quelques  années  après  ,  l'Auteur  donna  un  nou- 
veau nom  à  fa  Comédie  ;  &  l'intitula  :  la  Déroute 
du  Pharaon.  Il  la  redonna  aux  Comédiens  comme 
une  Pièce  nouvelle  ,  &  prétendit  qu'elle  dcvoit 
lui  rapporter  encore  fa  part  d'Auçeur,  Les  Co- 
médiens aimèrent  mieux  ne  pas  la  jouer  ^  que  de 
Fayer  plufieurs  fois  une  même  Pièce  ;  quoiau'ils 
enflent  déjarépétée  &  même  annoncée  dans  leurs 
affiches. 

Destruction  de  Troye ,  (la  )  Tragédie  ^pajlm 

Chopinel,  1544. 

DeucALION  ,  Oplra^Comique  en  troh  Aêles  ,  en  Mo* 
nologues ,  par  Ai.  Piran  ,  à  la  Foire  Sdint-Germain^ 
1721  ;  non  imprimé. 

Cette  Pièce  fut  compofée  exprès poui*  le  Théâtre 
de  Francifque,  fur  lequel  il  ne  pou  voit  paroltrc 
alors  qu'un  feul  Aâreur  à  la  fois. 

DeucALION  et  PirrhA  ,  Comédie  enun  A&e^  en 
Profe  ,par  M.  de  SainuFoise  ^  au  Théâtre  François  9 
1741. 

Cette  Pièce ,  fort  mal  accueillie  à  la  Ville.,  pht 
beaucoup  à  la  Cour.  L'Auteur  la  retira  à  la  troi- 
fieme  repréfentation,  &  la  fit  imprimer  avec  un 
Prologue  qui  n'a  voit  pas  été-jopé,  n'ayant  été? 
compofé  qu'après  pour   répondre  aux  critiques 

2u'on  avoit  faites  fur  ce  qu'il  n'y  avoit  que  deut 
Lfteurs  dans  cette  Comédie.  M.  de  Saint-Fçix 
a  mis  cette  Pipce  en  vers  lyriques  9  avec  quelques 
changemens  \  elle  fut  jouée  à  l'Académie  Royale 
^de  Mufique,  en  1755.  l^a  mufique  eft  de  MMi 
Giraud  &  le  Breton. 

De  ITT  Z.,    (le)  Comédie   en  un  A&e  ,  en  vers  »  j»âf 

Hauteroche  y  &  attribuée  â  Thomas  Corneille ,  lôfu 

Cette  petite  Pièce  eft  tirée  des  Contes  d'Eu^ 

«rapel.  On  la  joue  aflfez  fouvent» 
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DfiUII.  AngLOÏS>  (le)  Comlile  tirée  dt  PAnglçis , 
en  (Uux  AH^s  y  in  vers^  par  M»,  Rochon  de  Ckaban-- 
ne,  a»  Théâtre  Italien  ,  17 f  7* 

DeVïN  Dtr  Village  >  (k)  Intermède  enunAOe^ 
paroles  &  mufique  de  M,  Koujfeau  de  Genève  ,  au 
Théâtre  de  f  Opéra ,  1 7  n  • 

A  la  première  repréfentation  de  cet  Inter- 
mède 9  deux  hommes  ,  dont  Tun  étoit  podr  la 
mufique  Françoife ,  l'autre  pour  la  mufique  Ita- 
lienne ,  foutenoient  leurs  divers  fentimens  avec 
tant  d'opiniâtreté  qu'ils  troubloient  l'attention  de» 
Speâateurs.  La  fentinelle  s'approcha  'pour  leur 
faire  baifler  la  voix.  Mais  le  Lullifte  dit  au  Gre- 
nadier :  Monfieur  eft  donc  BoufFonifte  ?  Ce  qui 
déconcerta  tellement  le  foldat  qu'il  retourna  tout 
confus  reprendre  fon  pofte. 

En  176$  ,  lorfqu?  M.  Ronfleau  étoit  en  An- 
^etèrre,  M.  Burney  traduifit  fon  Dtvln  au  Vil-- 
loge  en  Anglois  ,  &  adapta  fes  pvoles  Angloifes, 
à  la  mufique  Françoife.  Cette  Pièce  fut  jouée  au 
Théâtre  de  Drury-Lane ,  avec  un  fuccès  partagé. 
Elle  ètoit  foutenue  par  le  parti  Anglois  contre  le 
t)arti  Ecoflbis  qui  avoir  entrepris  de  la  faire  tom- 
ber >  &  qui  en  interrompit  les  premières  repré'- 
fentations  par  le  bruit  le  plus  affreux. 

DBVfN1BRÉ5SB  >  (  la)  0//  Madame  Jobin  ,  Comédie 
<n  cinq  Aéies,  en  Profe ,  par  Thomas  Corneille  & 
Vifi  ,1679. 

Les  Pîeçes  qui  ont  rapport  à  quelques  aventures 
du  tems  ,-  font  toujours  celles  oui  ont  le  plus  de 
fuccès»  Ih,  Devinerefle ,  qui  n'eft  pas  recommanda- 
ble  par  tUe-même  >  eut  une  vogue  étopnantp  par 
réventniètt,qûi  y  donfia  lieu.  On  parloit  encore 
des  empoifonnemens  de  la  Marqùife  de  Brainvil- 
liers,  &  de  la  Poudre  de  Succejjjony  c'efl«-à-dire  f 
deTart  d'empoifonncr  pour  avoir  des  Suçcefllons: 
la  Pièce  eut  quarante-lept  repréfentations,  ficla 

RiL       î 

Digitized  by  VjOOQIC 


f,6m  DEU  DEU 

recette  monta  à  près  de  cinquante  mille  livres»  ' 
On  fçait  que  c'eft  la  Volfin  qui  eft  défignée  fous 
le  nom  de  Mde*  Jabin* 

Deux  Alcandres  ,  (  les  )  ou  les  Deux  Sembla- 
bles, Tragi-Comédie  d^  i'* Abbé  Bois- Rohert  y  i(>^o, 
C'eft  une  mauvaife  copie  des  Mintchmes  de  Plante. 

Deux  Amis  ,  (  les  )  ou  Géfipe  &  Tite  f  TragiXomi"^ 

dU  f  d^ Urbain  Chevreau  ,  1658. 

Deux  Amis  ,  (  les  )  Comédie  en  trois  ASes  ,  en  Proftj 
par  M.  Dancourt ,  (  Comédien  de  Province  )  au 
Théâtre  François  y   1761. 

Cette  Pièce  fut  maltraitée  par  le  Parterre  dès 
le  premier  Afte  ;  ce  qui  n'arrive  jamais:  Ton  écoute 
toujours  le  premier  Afte  d'une  Pièce  nouvelle  > 
faps  rien  dire  :  comme  l'Auteur  n'a  pas  fait  impri- 
mer fa  Pièce  1  j'en  dirai  le  fujet ,  en  peu  de  mots. 
C'eft  un  Conte  de  ia  Fontaine  : 

«  Antiochus  »  a? ec  Aldbiade  y 

w  En  même  nid  fiirenc  pondre  cous  deaz  n  &c« 

Plus  le  fond  de  ce  fujet  eft  libre,  plus  il  falloir  de 
délicatefTe  dans  le  ftyle  ,  &  dans  les  détails  ,  pour 
couvrir  l'indécence  du  fond  ;  &  l'Auteur  ,  au  con- 
traire ,  avqit  pris  un  chemin  tout  bppofé  à  celui-là. 
Il  avoit  fait ,  d'ailleurs  ,  deux  vieillards  dégoû- 
tans,  amoureux  d'une  jeune  fille  ,  qui  étoit  leur 
pupille.  II.  ne  de  voit  donner  que  trente-  fix  ans 
aux  Tuteurs  ;  c'étoit  le  feul  moyen  de  rendre  ce 
fujet  agréable  ;  &,  en  cela  même  ,  il  ne  choquoit 
nullement  I4  vraifemblance.  Au  lieu  de  cela  ,  dès 
la  première  Scène ,  l'on  voyoit  un  de  ces  vieux  poda- 
grès ,  en  robe  de  chambre ,  affis ,  &  le  jpied  appuyé 
fur  un  tabouret»  qui  ouvroit  la  Pièce  ,  en  difant  : 

j>  Je  ne  fçàis  fi  c'eft  l'Ampur ,  ou  la  goutte ,  qui 
»  m'a  empêché  de  dormir,  cette  nuit. . .  J^  crois 
D  que  c'eft  l'Amour,  ••  •  à  moins  que  cène  foitla 
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»  goutte.  —  L'Amour  y  a,très-fûremeût ,  grande 
3)  part  9  .  .  .  quoique  j'aie  beaucoup  foufFert  de  la 
»>  goutte  M. 

Cette  plaifanterie,  dite  piar  défont  Armand ,  qui 
.    jouoit  tin  àQs  deux  rôles  de  vieillard  ,  fit  rire 
cependant  ;  &  fut  fort  applaudie. 

Le  Sr.  Dancourt  avoit  débuté  à  Paris ,  dans  le« 
rôles  de  Valet  ;  &  il  n'a  pas  réuffi  davantage  ^ 
comtne  Afteur  ,  que  eomme  Auteur. 

Deux  Amis  ,  (les)  ou  le  Négociant  de  Lyon  , 
Drame  en  cinq  Aéies  ,  en  Profe  ,  par  M»  le  €aron  de 
Beaumarchais  y  au  Tàédtre  François,  1770. 

Cette  Pièce ,  donnée  aux  Comédiens  ,  (ans  que 
M.  de.  Beaumarchais  en  ait  retiré  fes  honoraires  , 
a  été  par  eux  pouffée  jufqu'à  onze  repréfenta- 
tions ,  quoiqu'à  la  première  elle  eût  eu  fort  peu 
4e  fucces.  ^ 

M.  de  Beaumarchais ,  dans  le  tems  qu'on  jouoit 
fes  Deux  Amis  ,  trouva  Mlle.  Arnout ,  aux  foyers 
de  rOpéra  ;  &  lui  dit ,  ou'il  n'y  avoit  guères  de 
monde  à  ce  Speftacle.  Il  en  viendra  ,  répondit 
l'Aftrice  ;  vos  Amis  nous  en  enverront. 

Deux  Arlequins,  (les)  Comédie  en  trois  Afies , 

€n  vers  f  par  le  Noble  ,  au  Théâtre  Italien  ,  1691.. 
Dans  cette  Pièce ^  Ghérardi  jouoit  le  rôle  d'Ar- 
lequin l'aîné  ,  &  y  coritre-fàiloit  à  merveille  le 
fameux  Baron  qui  venoit  de  quitter  le  Théâtre. 
Le  Public  fie  jouiflant  plus  du  plaifir  de  voir  ce 
célèbre  Afteur  en  original  fur  le  Théâtre  Fran- 

Î:oi9 ,  alloit  en  foule  en  admirer  la  copie  aux  Ita-^ 
iens ,  lorfque  dans  cette  Pièce  &  dans  quelques 
autres  Gherardi  devoit  l'imiter. 

Un  Arlequin   qui    jouoit  ^  dans  cette  Pièce,  à 
Bruxelles  ,  étoit  fort  aimé  du  Public;  au  point 

3u'il  ne  put  fouffrir  un   autre  A&eur  qui  débuta 
ans  fon  rôle.  Après  fon  début ,  le  nouvel  Adeur 
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vint  annoncer  qu'il  joueroît  encore  le  iendcmam 

dans  la  même  Pièce  ;  &  que  f  s'il  n'a  voit  pas  le  bon- 

^  heur  de  plaire  aux  Speàateurs  ,  il  bruleroit  fcs 

habits  &  fe  r^tireroit.  Le  lendemain  ,  lorfqu'il 

{)arutfurla  Scène ,  plufieurs  perfonnes  du  Parterre 
ui  jetterent  des  bottes  d'allumettes. 

Deux  Avares  ,  (  les  )  Comédie  en  deux  Jéies , 

mêlée  dArietUSf  par  M.  Fenouillot  de  Falhaire^ 
mufique  de  M.  Grétri  ,  âla  Comédie  Italienne  1770. 

Deux  Chasseurs  et  la  Laitière  ,  (les)  Ce 

médie  en  un  Aâie  ,  mêlée  d'Ariettes  ,  par  iM,  An* 
feaume  y  mufique  de  A/.  Duni  ^  à  la  Comédie  ha" 
lienne,  17^}. 

Deux  Cousines,  (les)  Comédie  en  un  Asie ,  miliî 

d^ Ariettes  ,  par  M.  la  Ribardiere  ,  mufique  de  A/« 
Deshrqffes  y  aux  Italiens ,  1763, 

Deux  Élèves,  (  les)  Opira^-Comique  en  un  A^f 
par  Pannard  f  1734. 

Deux  Frères  ,  (  les  )  Opéra-Comique  en  un  ASkt 
par  le  Sage  y  1734. 

Deux  Frères  ,  (les)  ou  la  Prévention  Vaincue, 
Comédie  en  cinq  Aéies ,  en  vers^  par  M.  de  Moijfy  > 
1768. 

Deux  Nièces  ,  (les)  ou  la  Confidente  d'EUc- 
Même ,  Comédie  en  vers  &  en  cinq  A&es  ^  par  Boijfy  9 
au  Théâtre  François  ,  1737. 

Cette  Pièce  ftit  repréfentée ,  la  première  fois  1 
lan$  être  annoncée* 

^Deux  I^IERKOTS,   (les)  Opéra -'Comique  en  tr(ûs 
AHes  y  par  Dominique  ,  1714  ;  non  imprimé» 

Deux  Pucblles,,  (les)  Tragi-Comédie  de  RotrûMf 

Le  fujet  de  cette  Pièce  ffi,  tiré  d'une  Corné- 
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die  Efpagnole,  EHe  a  été  imitée  &  prefaue  irotiiée 
par  Qumault,  dans  fes  Saurs  Rivales.  Ce  titre  eft 
plus  convenable ,  attendu  que  ceJ«i  de  RcKrou  ne 
paiicroit  plus. aujourd'hui  au  Théâtre;  &  que 
,  d  ailleurs  une  de  ces  Pucelleseft  prête  d'accowcfaer 
Nous  citerons  fix  vers  delà  première  Scène  du 
premier  Aéte  de  la  Pièce  de  Rotrou ,  lefquels  font 
aflcz  bien  tournés  : 

Qu'un  bien  ,  longtems  douteux  &  longtcms  pottrfulfl . 

Se  laiflant  pofTédcr ,  rend  un  efprit  ravi  ! 

La  peiné  d'acquérir  donne  le  prix  aux  Choft*. 

La  main  qui  «'eft  piquée  en  aime  mieux  les  rofe». 

Un  refus  bien  adroit  excite  les  défirt  ; 

£t  les  difficultés  font  le  goût  aux  plaiiirs. 

Deux  RîvAVX ^  (ies)  Dîvemffiment'CùmliUc ,  orné 
de  couplets  y  par  M.  du  Four,  â  la  foire  Saint-LaU" 
rent^  17J7. 

Deux  Sœurs,  (les)att  la  Mère  Jaloufc,  Comidie 
en  trois  ABes  ^  en  vers  libres  ,  par  ton  ,  au 
Théâtre  Italien  ,  1755;   non  imprimée. 

Deux  Soburs^,  (les)  Comédie  en  deux  J^es ,  en 
Profe  y  par  M.  Sret^  au  Théâtre  François  ,  X767  ; 
non  imprimée» 

Le  peu  de  fuccès  des  Deux  Frères  de  M.  Moifly , 
&  des  Deux  Soeurs  de  M,  Bret ,  fit  dire  à  quelque 
plaifant ,  qu'il  fittloit  les  marier  enfemble. 

Deux  Suivantes,  (les)  Opéra-Comique  en  trois 
Aaes  ,  par  Ponteau  fi»  Fannard  ,  â  la  Foire  Saint' 
Laurent ,  1730;  non  imprimée. 

Ceux  TaLENS  ,  (les)  Comédie  en  deux  ASes, mêlée 
d* Ariettes  y  par  M.  Baftide  ,  .mftfique  du.Chevalier 
dHerbain  y  aux  Italiens  y  tyô^. 

Diable  a  Quatre,  (le)  ou  la  Double  Méta- 
inorphofe,    Opéra^  Comique  en   trois    Aâes   mêlés 
Tom.  J.  R  iv  * 
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d' Ariettes  j  par  M*  Sedaine  $  à  la  Foire  Saint  La»* 
renty  1756. 

Cette  Pièce  eft  une  imitation  d'une  Farce  An- 
gloife  du  même  titre ,  &  déjà  traduite  en  Fran- 
çois par  feu  Patu.L'Original  Anglois  fe  repréfente 
très-fouvent  à  Londrea»  par  rapport  à  la  bifarrcrie 
du  fujet  y  à  la  vivacité  du  ftile  ,  &c  furtout  à  la 
vérité  des  carafteres. 

Diable  Boiteux,  (le)  deux  Comédies  enProfc, 

la  première  en  un  Ahe  y  la  J'ccondc  en  deux  j  avec 
des  Divertijp.mens  j  par  Dancourt^  mufique  de  Grand" 
val  le  père  f  1707. 

Le  Roman  dnDiableSoiteùxde  te  Sage>  qui  parut 
cette  même  année  9  eut  un  fucc^s  des  plus  marqués 
à  la  Cour  &  à  la  Ville.  Dancourt ,  toujours  prêt  à 
faifir  les  Vaudevilles  du  tems ,  ne  négligea  pas  cet 
événement.  Il  ne  fit  pas  de  grands  frais  d'imagina- 
.  tion;  car  le  fond  de  fa  Comédie  eft  tiré  de  la 
Feuve  à  la  Mode^  de  Vifé.  Le, peu  de  fuccès  de 
la  première  ,  engagea  l'Auteur  i,  Êiire  la  féconde  ^ 
mauvaife  Pièce ,  où  les  mœurs  font  peu  refpedées. 
N'oublions  cependant  pas  de  dire  ,. qu'elle  eft  la  fé- 
conde Comédie  qu'on  ait  hafardée  en  deux  Ades. 

Diable  d'Argent,  (\t)  Opira-Comique  en  un 
ABe  y  par  dOrneval^  à  la  Foire  Saint- Germain  ^ 
1710. 

Cet  Opéra-Comique  ,  ou  Prologue ,  porte  fur 
la  recherche  qu'on  raifoit  alors  des  Financiers. 

DlAlOGUB  SUR  le  RetOUR  D^  LA  PaIX  ,  entre 
un  Soldat  f  un  Payfan  ,  Polichinel  &  Pantalon  , 
avec  les  remercimens  au  Roi  &  à  la  Reine  ,  en  Profe^ 
pax  un  Anonyme  y  1649. 

Di  AKEy  ou  la  Fable  de  Diane ,  Pastorale  en  cinq  AShs^ 
en  verSf  par  Olenix    de    Mont-Sacré ,  1649.  C'cft 

l'Anagramme. de  Nicolas  de  Montreux* 
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DlÂNÈ  9  Comédie  en  cinq  AËes  ^  tn  vers  »  attribuée  à 
RotroUf  i6}5. 

Diane  et  Encymiono^  TAmour Vengé ,  Comédie 
en  trois  AéUs  ,  avec  des  Scènes  Italiennes  ^  par  Lélio 
ppre  ,  au  Théâtre  Italien ^  i-jzi. 

Cette  Pièce  fut  auparavant  jouée  devant  le  Roî , 
au  Palais  des  Tuileries. 

Dictateur  Romain  ,  (le)  9u  Papire ,  Tragi-Co^ 
,  médie  de  Maréchal,  164^» 

DiDON  SE  Sacrifiant  ,  Tragédie  avec  des  Chœurs p 
par  Etienne  Jodelle,  if^i* 

DiDON  ,  Tragédie  p  par  Guillaume  de  la  Grange  > 
1576. 

Didon  se  Sacrifiant  ,  Tragédie  de  Hardy  ,  i6o), 

DipoN  ,  Tragédie  de  Scudery  ^  %6^6. 

Voici  quelques  vers  de  cette  Pièce.  CVft  Didon 
qui  fe  plaint  à  fa  fœur  Anne  : 

Ma  fonir ,  c'eft  fait  de  moi  ;  le  traître  m^abandonne  » 
Il  méprife  fa  foi  «  mon  cœur  ,  9l  ma  couronne  ; 
£t  cet  efprit  hautain  ,  qui  connotc  Tes  appas  , 
Croit  trouver  en  tous  lieux  un  fceptre  lous  fes  pas. 
Il  s^«n  ya  H  voli^e  »  il  s'en  va  Tinfidele, 
Se  commettre  à  la  mer  ,  étant  trompeur  comme  elle. 
Il  ne  lut  fouvient  plus  de  nos  contentemens  « 
Des  biens  qùMl  a  reçus ,  &  moins  de  k$  fermens» 
.  Le  barbare  s*en  V4  :  rien  ne  Pen  peut  diftraire  ; 
£nnemi  de  ce  Dieu  qu*il  appelle  Ton  frère. 
Mats  ne'fçavois-)e  pas  9  quand  il  vint  en  ces  lieux  ,'* 
Que  fa  race  autrefois  avoic  trompé  les  Dieux. 

UiDON  LA  Chaste  ou  les  Amours  d'Hiarbas,  Tra-^ 
gèdie  de  Bois-Robert ,  \6^x. 

Il  n'eft  point  queftion  d'JEnée  dans  cette  Pièce. 
Bois-Robert  a  voulu  rendre  juftice  à  Didon ,  qui 
vécut  plus  de  trois  cents  ans  après  Enée. 
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PlDON  j  Tragédie  -  Opim  ^  fax  Mde.  dt  Saintangc  i 
mufiquc  de  Defmarets  y  \6^^. 

DiDON  >  Tragédie  ,  par  M*  U  Franc  de  Pompignan  , 

17  H- 

En  X74i>  ^"  remit  cette  Pièce  au  Théâtre  , 
après  plaiieurs  cliangemens  faits  par  TAiïteur  » 
fur-tout  dans  le  cinquième  Afte  qu'il  avoit  pres- 
que refondu* 

Dans  la  Chafte  Didùn  de  l'Abbé  Bois- Robert , 

M.  le  Franc  a  puifé  l'idée  de  faire  venir  Hiarbas  , 

,  fous  le  nom  de  fon  Ambafladeur ,  à  la  Cour  de 

Didon  :  idée  fans  laouelle  il  n'auroit  jamais  pu 

Élire  de  ce  fujet  une  riece  en  cinq  Aftes. 

A  la  féconde  Scène  du  premier  Afte  de  Didcm 
de  M.  le  Franc  ,  Hiarbe  demandoit  à  Didon  de 

,  auel  droit  die  régnoit  en  Afrique  ?  Elle  répon- 
aoit  par  ces  quatre  vers  qui  ont  été  retranchés  à 
la  Police  y  &  n'ont  jamais  été  récités  fur  le  Théâ- 

i  tre  y  ni  Imprimés. 

S^n  falloit  remonter  {ufqaes  aux  premiers  litres» 
Qui  du  ibrt  clés  humains  lendent  tes  Rois  arbitres  ; 
Chacun  pourroit  prétendre  k  ce  fublime  honneur  : 
Et  le  premier  des  Rois  fti(  UR  Ufurpateur. 

M-  de  Voltaire  s'eft  habilement  reflbuvenu  de  ce 
dernier  vers,  lorfqu'il  a  dit  beaucoup  mieux ,  dans 
Mérope  : 

Le  premier  qui  fut  Roi ,  lut  un  Soldat  heureux* 

Pourquoi  ce  vers  a-t-il  plutôt  paffé  à  la  Police  que 
celui  de  M.  le  Franc  ? 

Vers  de  M»  le  Franc  envoyés  à  Mlle»  du  Frefne ,    qui 
joua  le  principaCrèle  dans  fa  Piese» 

*  Reine  crédule  ,  infortunée  Amante  , 

Virgile  en  vain ,  des  plus  vives  couleurs  » 
Kous  peint  ta  beauté  féduifante  t 
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Que  n*avol«-tu  Its  ycnx  de  TAftiice  charmante 
Qui  fous  ton  nom  Bdt  verfer  cane  de  pleurs  ? 
Malgré  rinconftance  fatale 

Attachée  aux  amours  de  ton  Héros  pieux  > 
Enée  auroit  laiiTé  Tes'  Dieux , 

£t  Cartbage  jamais  n*auroit  eu  de  rivale. 

Mlle.  Clairon ,  repréfentant ,  pour  la  première 
fois>  Didon,  parut ,  au  cinquième  Afte,  les  che- 
veux ^pars  &  dans  le  dérangement  d'une  per- 
fonne  qui  fort  précipitamment  de  fon  lit.  Elle  n'en 
ufa  pas  ainfi  aans  les  repréfentations  fuivantes. 
Selon  les  apparences  >  ce  fut  par  les  confeils  de 
-   quelaues  prétendus  connoîfleurs^ 

Mlle.  Clairon,  eft  la  première  qui  ait  imaginé 
de  paroitre  fans  panier  fur  la  Scène.  Son  exemple 
fut  fuivi  généralement. 

Dieux  ,  (les  )  ou  les  Noces  de  Vénus ,  Pièce  en 
un  Asie  ,  ]par  l* Affichant ,  àU  Foire  SainhGermain » 
1 743  *  ^^^  imprimée. . 

On  critiquoit ,  dans  cette  Pièce  ,  le  Comte  de 
Warvick ,  les  Dieux  Traveftis  ,  là  Ridicule  Suppofée  , 
le  Vadet  Ëmbarrajfé  ,  &  les  Vieillards  IntéreJ/es. 

DlEU^  A  LA  Foire >  (les)  Prologue  de  Fuielier, 
à  VOperar-Comique  ^   I7M  *  ^^^  imprimé* 

Ce  Prologue  fiufoit  allufion  au  Bal  des  Dieux 
qu'on  donnoit  alors  à  l'Opéra* 

Dieux  Travestis  ,  (les)  ou  l'Exil  d'Apoflon, 
Comédie  en  unAêie,  en  vers  libres  y  par  Guyot  de 
Merville  ,  au  Théâtre  Ualien  ,  1741;  non  imprimée* 

Dîna  ou  le  Raviflement,  Pome  Dramatique  de  Pierre 
Nancel,  i6p6. 

DlNAMlS  ,  Reine  de  Carie  ,  Tragédie  de  du  Ryer  p 
1650. 

DiocLÉTiAN  ou  le  Myftere  de  Saint-Sébailîcn  p 
Tragédie  de  Daigatieps  >  x^9^« 
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DlOMÈDE ,  TntgèdU'Opèrdtn  cinq  AHes^  parla  Serre 
mufique  de  Berlin  ,1710. 

Disgrâce  des  Domestiques  »  (la)  Comédie  en 
un  A&t ,  en  vers  de  huit  fyllabcs  ,  par  Chevalier , 
1662.. 

Disgrâces  d'Arlequin,  (les)  Opêra-Comiquc 

en  trois  ASles  ^  par  un  Anonyme  ^  à  la  Foire  Saint- 
Germain  ^  17x1  inon  imprimé • 

Dispute  ,  (U)  Comédie  en  Profe  &  en  un  ABe  ,  pét 
Marivaux  ,  au  Théâtre  François  ,  1 744. 

Dispute  de  Melpomene  et  de  Thalie,  (la) 
Prologue  en  Profe  &  en  Vers  ,  par  Dominique  ,  âla 
Foire  Saint-Laurent ,  17x3  ;  non  imprimé • 

Dissipateur,  (le)  ou  THonnête  Friponne, û- 
médié  en  cinq  Aêies  ,  en  vers  y  par  Néricault  Débou- 
chés ^  au  Théâtre  François  ,  17  j}. 

Cette  Comédie  avoit  été  jouée  en  Province 
dès  I7J7  ,  après  avoir  été  imprimée  en  17^6. 

Vers  fur  une  Scène  du  dernier  Afte  de  cette 
Comédie: 

Aprèf  une  vive  peinture 
De  Tabandon  affreux  ou  jettent  les  malheurs; 
L*exeinple  d'un  Valet  eft  une  leçon  dure 

Qui  pouvôit  révolter  les  cqpurs  : 
Mais  ce  généreux  trait  a  fait  verfer  des  larmes. 

Lorsque  le  vice  eft  combattu 

Avec  d'auffi  puiflTantes  armes  » 
I^e  caur  fe  fent  forcé  d'admiter  la  vert^. 

Distrait  ,  (  le  )  Comédie  en  cinq  ABes  ,  en  vers  , 
de  Regnard ,  i6gj* 

Cette  Comédie ,  qui  n'eut  que  quatre  repréfen- 
tations  dans  fa  nouveauté  ,  ne  fut  reprife  qu'en 
173»  i  niais  elle  Iç  fut  avec  beaucoup  de  fuccèç*. 
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Le  caraftere  du  Difirait  cft  copié  d'après  celui 
qui  fe  trouve  dans  les  carafteres  de  la  Bruyère  , 
qu'on  vouloit  étreie  portrait  de  M.  le  Comte  de 
Êrancas. 

Divertissement  ,  (le )  Comkdie  en  un  A3e ,  en 

Profe ,  par  M-  de  Saint^Foix  ,  au  Théâtre  Italten  , 
1 747  ;  au  fujet  du  mariage  de  Monfeigneur  le  DaU' 
phin  &  de  la  Princejfe  de  Saxe. 

Divertissement  ,  compofi  d'un  Prologue  &  de  deux 
A&es  ^  par  Écrite  aux  ^  d'un  Anonyme  ^  à  la  Foire 
Saint^Laurent  ,  1712  ;  non  imprimé. 

Divertissement  DE  Sceaux  ,  (le)  Comédie^ 

Ballet  de  Dancourt ,  mufique  de  Gilliers  y  170J. 

Divorce  >  (le)  Comédie  en  trois  Aéies ,  en  Profe  , 
avec  un  Prologue  ,  par  Regnard  ,  à  l'ancien  Théâtre 
Italien  ,  1685. 

Cette  Pièce  n'ayant  pas  réuffi  entre  les  main? 
du  célèbre  Dominique  ,  elle  avoir  été  rayée  dii 
Catalogue  des  Pièces  qu'on  reprenoit  de  teras  en 
tems.  Cependant  Ghérardi  la  choifit  pour  fon  coup 
d'effai  en  1689  ,  &  elle  eut  tant  de  bonheur  entre 
fes  mains  qu'elle  plut  génér^leçient ,  &  fut  ex- 
traordinairement  fuivîe. 

Divorce  de  l'Amour  et  de  la  Raison,  (le) 

Comédie  en  trois  Afles  ,  en  vers  libresi  ^  avec  un  Pro- 
logue &  des  VivertiJJemens  j  par  fAbbé  Pellegri^n  , 
mufique  de  Quinault  y  Ballet  de  Dangeyille  ^  au 
Théâtre  François  y  «7*}« 

Divorce  f  {\t)ou  les  Époux  Méconteos,  Comédie 
en  trois  A^es  y  en  vers  y  par  Avijffe  ,  au  Théâtre 
F'rançois  ,  173Q  ;  non  imprimée. 

Docteur  Amoureux,  {\t  )  Comédie  en  cinq  A^es, 
envers i  par  le  Fw,  1638. 
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Docteur  AMoURETTX  ,  (le)  Comédie  en  Projif  itt 
un  ABe  9  par  Molière  ,  16  j 8  ;  non  imprimée. 

/  Molière  a  voit  fait  cette  petite  Pièce  pour  les 
Provinces;  &  la  donna  à  Paris,  lorfqu'il  vint  y 
débuter  devant  le  Roi  &  toute  la  Cour.  Elle  fut 
jouée  après  NicOmède.  La  Tragédie  étant  ache- 
vée ,  Molière  vint  fur  le  Théâtre  ,  &  après  avoir 
remercié  Sa  Majefté  en  des  termes  très-modeftes  y 
de  la  bonté  qu'Elle  avoit  eue  d'ejccufer  fes  dé- 
fauts ,  &  ceux  de  toute  fa  Troupe  ,  qui  n'avoit 
paru  qu'en  tremblant  devant  une-  aflemblée  auffi 
augulle ,  il  lui  dit  :  «  Que  l'envie  qu'ils  avoiqnt 
5>  eue  d'avoir  Thonneuf  de  divertir  le  plus  gran4 
»  Roi  du  monde ,  leur  avoit  fait  oublier  que  Sa 
i>  Majefté  avoit  à  fon  fervice  d'excellens  origi- 
>î  naux  ,  dont  ils  n'étoient  que  de  très-foibles  cô- 
j>  pies  ;  mais  que  ,  puifqu'elle  avoit  bien  voulu 
3>  de  leurs  manières  de  campagne  ,  il  la  fupplioît' 
5)  très-humblement  d'avoir  agréable  qu'il  lui  donnât 
»  un  de  ces  petits  divertilTemens  qui  lui  avoient 
î>  acquis  quelque  réputation ,  &  dont  il  régaloit 
3>  les  Provinces  ». 

Ce  complim^t  fut  fort  bien  reçu  ,  &  la  petite 
Comédie  dn  poéïeur  -^moi/r^i^i:  trèç  -  applaudie. 
Molière  faifoit  le  Dpfteui;,  &'la  manière  dont 
il  s'acquitta  de  ce  perfonnage  ,  le  mît  dans  une  fî 
grande  eftime  ,  que  le  Roi  donna  fes  ordres  pour 

,  établir  fa  Troupe  à  Paris, 

Outre  le  Voêieur  Amoureux ,  Moîiere  avoit  fait 
plufieurs  autres  petites  Farces  pareitleç  >  comme 
^  les  Trois  Doreurs  RiiMux ,  le  Maître  d'École  ,  Sec. 
On  a  cru  que ,  dans  ces  fortes  tle  Pièces  y  chaque 
JVfteur  de  la  Troupe  de  Molière ,  en  fuivant  w 
plan  général ,  tîrôit  le  Dialogue  de  fon  propre 
Fond ,  i  la  manière  des  Comédiens  Italiens;  mais 
fi  Ton  en  juge  pât  deux  Pièces  du  même  genre 

?ui  font^  parvenues  jufqu'à  nous  ^  elles   étoien? 
crites  &  dialoguées  en  entier.  Ces  deux  Pièces 
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,  fe'tt?ôuvent  dans  le  cabîfifet  de  quelques  curieuxi 
Le  grand  Roufleau  les  avoit.  C'eft  le  Médecin 
Volant,  dont  quelques phrafes& quelques  iocidens 
^  ont  trouvé  place ,  dans  le  Médecin  malgré  Lui  ;  & 
la  Jaloufic  de  Barbouillé  qui  eft  un  Canevas  >  quoi- 
qu'informe  du  troifieme  Afte  de  George  Dandin. 
..  Le  Do0eur  Amoureux  fit  renaître  la  mode  de 
repréfenter  de  petites  Pièces  d'un  Aéte  ou  de 
trois  ,  après  celle  de  cinq.  Ufage  qui  étoit  perdu 
depuis  longtems,  &  qui  a  toujours  fubfifté  depuis. 

Defpréauxnc  fe  laffoit  point  d'admirer  Molière , 
qu'il  appelloit  toujours  le  Contemplateur.  Il  difoit 

S[ue  la  Nature  fembloit  lui  avoir  révélé  tous  feç 
ecrets ,  du  moins  pour  ce  qui  regarde  les  mœurs, 
&  les  carafteres  des  hommes.  Il  regrettoit  fort 
qu'on  eût  perdu  la  petite  Comédie  du  Doûeur 
Amoureux  ,  parce  qu'il  y  a  toujours  quelque  chôXe 
de  faillant  &  d'inftruftif  dans  fes  moindres  ouvra- 
^  ges.  Selon  lui ,  Molière  penfoit  toujours  jufte  ;  maiç 
il  n'écrivôit  pas  toujours  jufte ,  parce  qu'il  fuivoit 
trop  Teflor  de  fon  premier  feu ,  &  qu'il  lui  étoit 
impoffible  dé  revenir  fur  fes  ouvrages. 

Docteur  Extravagant  ,  {\t^  Comédie  en  un 

A&e  ,  en  vers  ,  par  Nanteuil ,  Comédien  de  la  Reine  , , 
1672. 

Docteur  Extravagant,  (le)  Comédie' en  cinq 

AHes  y  par  Beauregard  ^  1684  ;  non  imprimée. 

Docteur  Pédant,  (le  )  Peiite  Farce  de  Molière  ^ 
'  1639  ;  non  imprimée. 

Docteur  SangrADO  ,  (le)  Opéra-Comique  en  un 
AéU  9  par  M*  Anftaume,  ^la  Foire  Saint-Germain  ^ 
1758, 
Le  fujet  de  ce  petit  Opéra  ^  tiré  du  Rom» 
;  àcGiUias. 
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Don  'ÂLvare  de  LunS^  Tragi^ComidU  de  Rutrëui 

1647. 

Don  Bernard  de  Cabrèrr>  Tragi^Comidit  de 
Rotrou^  y6^j. 

Don  Bertrand  deCigarral,  Comédie  enc'mq 

^     ASles  f  en  vers  y  par  Thomas  Corneille  ,  16  jo. 

Pendant  la  minorité  de  Louis  XIV ,  cette  Co- 
médie ,  ou  plutôt  cette  Farce ,  ftit  jouée  plus 
de  vingt  fois  à  la  Cour.  Elle  eft  tirée  d'une  Co- 
médie de  D.  Francifco  de  Roxas  f  intitulée  :  Entrt 
Bobos  anda  &  juego. 

Don  César  d'Avalos  ,  Comédie  en  cinq  A&es  ,  en, 
vers  ,  par  Thomas  Corneille  ,  1674. 

Dominiquje  a  employé  le  fujet  de  cette  Comé- 
die ,  pour  en  compofer  une  en  trois  Ades,  inti- 
tulée :  Arlequin  Gentilhomme'  par  Hafaxd. 

Don  Garcie  de  Navarre  om  le  Prince  Jalpux> 
Comédie  Héroïque  en  cinq  A3es  ,  en  vers  ,  par  Mo-^ 
lier  e  y  1661. 

Molière  joua  le  rôle  de  Dom  Garde  ^  &  ce  fut 
par  cette  Pièce  qu'il  apprit  qa'il  n'a  voit  paint  dç 
talent  pout  le  férieux ,  comme  A&eirir.  La  Pièce 

'  &  le  jeu  de  Molière  furent  très-mal  reçus.  Cette 
Pièce,  imitée  de  TEfpagnol ,  n'a  jamais  été  réjouée 
depuis  fa  chute.»  La  réputation  naiflante  de  Molière 
fouffrit  beaucoup  de  cette  difgrace  ,.&fes  enne- 
mis triomphèrent  quelque  tems.  Vïfé  s'en  réjouit 
dans  fon  Mercure  Galant.  Dom  Garcie  ne  fut  ini* 
primé  qu'après  Ta  mort  de  l'Auteur.  Molière  > 
comptant  fans  doute  qu'il  ne  le  feroit  jamais ,  en 
tira  quelques  traits  qu'iljugea  dignes  d'être  inféré» 
dans  d'autres  Pièces.  Tels  font  des  endroits  de  la 
cinquième  Scène  de  YKQtt  fécond ,  &  la  Scène 
huitième  du  quatrième  Ade ,  qui  fe  trouvent  dans, 
la  troilieme  Scène  du  quatrième*  Aâe  du  Afi/kn- 

thrope  g 
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^kopf^  ;  &  quelques  versr  de  l'Ade  fécond  ,  qui 
font  éÙLtis  la  (ixieme  Scène  de  Vi^mpkitrhn* 

DoN  JÀ^liÉt  D^ARMiÊNIË  ,  Cemédic  encinf  A&cs  > 

en  vers  f  par  Scarron  ,  1655» 
\     Scarron  *dldia  eette  Piecè^  burlefque  à  Louià 

XlV ,  par  une  Épitre  non  moins  burlefque  que 

tious  tranfcrivons  pour  feire  rire  un  moment  li 

JLeaeur. 

AU  ROl> 

SîRÊ, 

Quelque  Bel-efprit  qui  auroit ,  auflà-bîen  qtiè 

hioi ,  à  dédier  un  Livre  à  Votre  Majeité  /  diroit 

^n  beaux  termes ,  que  Vous  êtes  le  Mus  grand  Roi 

du  monde  ;  qu*à  l'âge  de  quatorze  à  quinze  ans  , 

Vous  êtes  plus  fçavant  en  l'art  de  régner  ,  qu'un 

Roi  barbon  ;  que  Vous  êtes  le  mieux  fait   des 

hommes  ,  pour  ne  pas  dire  des  Rois  j  qui  font  en 

,  petit  nombre  ;  &  enfin  que  Vous  portez  vos  armes 

jufques-au  Mont-Liban  >  &  au-delà.  Tout  celaeft 

beau  à  dire ,  mais  je  ne  m'en  fervirai  point  ici  : 

cela  va  fahs  dire.  Je  tâcherai  feulement  de  perfuadel^ 

.k  Votre  Majefté  ,   qu'EHe  ne  fe  fcroit  pas  gi*and 

toit ,  fi  Elle  me  faifoit  un  peu  de  bien  ;  fi  Elle  me 

fàifoit  wfi  peu  de  bien ,  je   ferois  plus  gai  que  yù 

.ne  fuis;  fij*étoisplus  gai  qUe  je  ne  fuis ,  je  feroiâ 

-des  Comédies  enjouées  ;  fi  je  mifôis  des  Comédies 

enjouées  ;  Votre  Majefté  en  feroit  divertie  ;  fi 

JElîe  en  étoit  divertie  ,  fon  argent  ne  feroit  paà 

.perdu.  Tout  cela  conclud  fi  néceflairëment  qu'il 

jme  femble  que  j'en  ferotâ  perfuadé ,  fi  j'étois  auffi 

i>ienun  grand  Roi ,  comine  je  né  fuis  qu'un,pauvr^ 

ffialheureux  ;  maispourtalnt, 

de  Votre  Majefté, 

It  trii'humhlé)  ttis^iyiéijpiftt  ^ 
très  'fideU  fujct  6»   ferviteuc^ 

,  /. -    •  :-  S'CAti^ôk»  >-- 

T^m  U  ■■  S^oogle 


X74.  BON     .  DOïi- 

Cette  Pièce  réduite  à  trois  AStésr,  avec  deî 
Intermèdes  de  Chant  &  de  Danfe,  fut  repréfen- 
tée  en  17^1  devant  le  Roi ,  fur  le  Théâtre  de  Ja 
graadpSaHe  des  'Machines  des  Tuileries.  Méhémct 
Effcndi ,  Ambaffadeur  de  la  Porte ,  y  aflifta  avec 
la  ilÂlîte. 

330N  LOPE  DE  CaRDÔNNC^  Trap'ComkiU  it 
Rotrou  f  1650. 

Il  y  a  dans  cette  Piecç  deux  vers  qui  font  dignes 
de  Corneille,  Dora  Lope  rend  compte  au  Roî 
d'uhe  bataille  fanglante  ,  &  ajoute  ; 

Il  fuffit  f  pour  bien  peindre  une  ^ecre  allumée , 
Qu*on  étoit  £% agnol  en  l'une  &  l'autre  armée» 

Don  Micco  et  Les  bine  ,  Inurmede  Italien  m 
trais  A^csj  reprife/ué  à  L'Opéra  en  lyi^y  par  Us 
deux  mims  Aâeurs  ^ui  avaient  donné  le  Joueur 
6»  la  BigOtte.  La  Parodie  de  cette  petite  Pièce  ,ful 
jouée  fous  le  mime  titre  ,  au  Tkédtre  Italien  y-  dans 
la  même  année  ,  en  un  Ââe  fy  en.  Vaudevilles  ^  de 
Dominique^  Romagnéfi ,  mufi^ue  de  Mouret» 

Don   Quichotte  pe  la  Manche,  première 

partie»  Comédie  en^  cinq  ji^es ,  en  vers  ^  par  Guérin 
de  Boufcal,  1638.  \ 

Don  Quichotte  de  la  Manche  ,  féconde  partie» 

Comédie  en  cinq  Aéies  ,  en  vers  ,  par  Guérin  de  Bouf^ 
calf  163V 

Don  Quichotte  >  Comédie  ,  jouée  par  la  Troupe  de 
Molière  après  le  retour  de  Baron  j  qui  avait  quitté 
cette  Troupe  ,  four  fe  mettre  dans  celle  de  campagne 
de  la  Railïn.  Molière  ly  contre  fan  ordinaire  ,  jom 
affermai  le  principal  rôlej  &  l^'on  a  remarqué  que 
les  jDom  Quichotte  &  les  Sancho  n*ont  jamais 
fait  grande  fortune  au  Théâtre^ 

PoN  QmçUQXTU  CHEZ  XA  PUCHESSB  ,  Batliti' 
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»•  Pànton^ime,   fvr  PéMOI^Î^   à  l'Opéra^  Càt/Ufge  p 

Comique  en  trois  Aâies  ,  p^r   A/.    Favart  ,  mufiqut 
dt  M>  Boifmortier  ,  à  VOpitd,  174^4 

2)ÔH  RàMÎRÈ  ut  ZAÏDE  ^    Tragédie  ^    17x8  j;  ito/t 
imprimé  e% 

Cotnme  PAtit€fttr  de  cette  Pièce  avoit  gtrdé 
i^  Anonyme  >  le  Public  voulut  rattrifcuer  à  Boiffy  , 
qui  juftifia  qu'elle  n'étoit  pas  de  lui ,  maiç  de  M,  de 
Ik  Chazette.  Le  P,  Poree  avoit  traité  le  même 
.  fujet  dans  une  Tragédie  Latine  qui  fut  rejpréfen-- 
\  tée  quelc^ies  années  a^paravtet  y  au  Collège  de 
Louis  le  Grand» 

JP>  Corneille  y  i6\t\,       . 

Cette  Pièce  eft  tirée  de  deux  Comédies  Éfpa* 
gndles«  Elle  eut  d^àbord.iifi  grand  éckit;  mais  le 
refus  qtie  fit,  dit-on  ,  M.  îe  Prince  de  lui  accorder 
fonfuii:age>  difltpalesapplaadi{remens;.&  aiié^n-^ 
tit  fi  bien  lès  juffemens  que  la  Cour  &  la  Ville 
H voient  pxononces  en  fa  faveur ,  Qu'au  bout  de. 

?ueique  tems,  elle  fe  trouva  reléguée  dans  les 
rovinces*  Elle  a  cependant  été  reprife  dç  tems 
en  tems» 

^MiNÔS  f  (  les  )  Comédie  in  ud  Aâe^  in  Pfoft ,  dt 
du  Frèny  y  17^^  3  ^n  imprimée. 

DoRÎMsKfi  >  (  la  )  TragiiComédii  ,  paï  te  Comte  , 

,jaoMKt)É  >  (  la  )  tfagi^of^idié  >  pat  Auvral  y  en  cinf 
A^esif  en  vers  ^  165X4  .        . .    .       i 

I>ôtnsÉ>{la)  àU  Sidère,  'Tmii^C0mi^é.(h' tiârdy ^ 
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17«  DOR  DOU 

pOKntÉE  ET  CiiAéBNOR,  ttdgi^Voàidie Of 
Rotrou  ,  i6}o, 

DOKOTHEE  ,  Tragédie  de  le  Breton  ,  15(79. 

pOUBLÉ  DedIT^(  le  )  Opéra-Comique  en  un  Affe,  par 
M.  Thierry,  à  la  Foire  Saint-^Laurent ,  1738  ;  /lo» 
imprimé. 

DouBLJs  Déguisement  >  (le)   Comédie  tn  u» 

j46le ,  en  Profe  ,  par  Mi  de  Saint-'Foix  ,  au  Théâtre 
Italien  y  1747.  « 

DouBLR  Déguisement  i  (le)  Comédie  en  deux 

.  Aâles ,  miUe\  d'Ariettes  ,  par  M.  A  .  .*•  mufiqut  de 
M.  GoJ/eCf  à  la  Comédie  Italienne  ,  tj6y* 

1)oUBLe3xtRAVA<?ANCE,  (la)  Comédie  envers 
6^  en  trois  ASes  ,  par  M.  Bret ,  au   Théâtre  Fran^ 

^S  fois  y  17^0, 

Mlle  Dangeville  ne  contribua  pas  peu  au  fuccès 
.  de  cette  Pièce  ,  par  la  façon  fupérieure  dont  elle 
y  joua  un  rôle  de  foubrette.  Elle  s'y  furpaffa» 

PoUBLE   Inconstance  >  (la)    Comédie  en   trois 
A  fies  9  en  Profe  ,  de  Marivaux  ,  au  Théâtre  Italien^ 
.   I7*3- 

Double  Tour,  (le)  ou  le  Prêté  Rendu  ,  Opéra-^ 
Cçnàqut  en  un  ASie  ,  par  G  aile  t  y  à  la  Foiré  Sain$^ 
Germain,  1735  ;. non  imprimé. 

DOUBLE  Veuvage  ,  (le)  Comédie  en.  trois  ABes^. 

en  Profe  ,  avec  un  Prologue  &  un   Divertijpenunt  »  ^ 
par  du  Frény  j  mufique  du  même  ^  l'jcz. 

On  chante,  dans  cette  Pièce,  une  efpece 
Pot-Pourri ,  en  forme  de  Parodie  des  Op^ra. 

pRAGONE  ^^(la)  Opéra^Comique  en  deii^  Aâhs^,  fdf^ 
Ait  Fayartif  à  la  Foire  Saint^Laurent p  17^6^ 
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Droit  du  Seigneur,  (le) Parodie  en  un  Aâle^ 

tn  Vaudevilles  ,  de    la    Tragédie  ^/'Abenfaïd  ,    à 
'  i^Opéra-Comique  ,par  Boijfy  ,  1735  ;  non  imprimée. 

Duc  j>E  Foix  ,  (  k  )  ou  Amélie ,  Tragédie  de  M.  de 
Foliaire  ,  lyjz.  ,  -  ' 

Cette  Pièce  eft  la  même  que  celle  à! Adélaïde  du 
Guefclinf  qui  ne  réuffit  p«  en  17 3 4, ^&  au  fujet 
de  laquelle  Roufleau  fit  cette  épigranmie  >  qui  eft 
iine  de  fes  meilleures. 

Par  le  Démon  de  la  Dramaturgie  9  ! 

.  Ce  Fanatique  au  Théâtre  aggrégé,  ' 

Que  IHgnorance  ,  avec,  tant  d*én6rgie  ,  '   '  ' 
Avoit  9  fans  honte  ,  en  Corneille  érigé  9  t. 

pe  défefpoir  Veft  noyé  dans  Tiiiftoire.      >  \ 

Sa  Tragédie  a  pourtant  jeU  la  gloire 
De  voir  deux  yeux  de  larmes  l'honorer  ; 
Car  >  «'il  n'a  niit  pleurer  fon  auditoire  ,   -    • 
Son  auditoire  au  moins  l'a  fait  pleurer*   ; 

Hue  D'ÔSSONB  ,  (  le  )  Comédie   en  cinq  A3es ,  en, 
vers  y  par  Maire t  i  162.7,      ,  . 

Dans  cette  Pièce  >  le  Duc  couche  avec  fon 
Amante  ,  en  plein  Théâtre  j  au  troifieme  Afte  ; 
après  quoi  on  batiTe  la  toile.  Cependant  i*Auteùr 
nous  àuure  y  dans  une  Épître  Dédicatoire  :  «t  Que 
3>  les  plus  honnêtes  femmes  fréquentoient  cette 
i>  Comédie  avec  auffi  peu  de  fcrupule  &  de  fcan- 
»  dale  ,  <iue  le  Jardin  du  Luxembourg»  • 

Duc  DE  SURREY,  (  le  )  Càmédie  en  vers  ,  en  cinq 
AHes  ,  pa/  BoiJJy  y  aW  Théâàre  François  ,  i7-f^« 
(f^oyex^  le  Comte  de  Neuill)r>), 

^UEL  Fantasque  ,  { le  )  o«  les  Valets  Rivaux, 
Comédie  en  un  Aêle  &  en  vers  de  huit  fyllabes  ,  par 
Rojimond  9   i^.^S* 

luErisTB  Malheureux,  (le)  Comédie  de  GujU, 
/aum€  d€  lO'  Gayc  ,  |6  j$,  S  iii 
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PïjPE\Amou*eusk,  (k  )OWii<  en  un  Aà^  »  ^t 

yffj  j  P^t  Rofimond ,  1670. 
Le  Grand  a  employé  l'idée  d'une  Scètte  de  cette 

Pièce  dans  fa  Comédie  de  V Aveugle  clair-voyant^ 

C^eft  telle  où  le  «détendu  Aveugle  fe  feit  tîrçr 

fes  bottes ,  par  Ipn  RivaK 

P0PUJ8  ÉT.DïBSR0NAt«,  ComiJi^  efittpîs  A^es  , 
4ntY<rs  libres  ^  p^'Mé  €çUi  ,  au  Théâtre  ^ra^nçois  ^ 

M,  Collé  n'avoit  |)as  compofé  cette  Pièce  pour 
la  donner  au  Théâtre  ;  ce  fut  Mgr/le  Éuç  d'Or-. 
léans  j(  a^uel  il  eft  attaché,  qui  ki  en  donna 
rQrdre.«n  a  |ft-is  ce  fujet  d'un  Conté  qui  fe  trouve 
dans  les  Hluftres  françoifes^  C'eft  un  Recueil  de 
fetkts  Hiftoires ,  çrétcnduQS  véritable  s.  y  dont  l'Au-s 
teiir,  Aie  ^irrvi^d  yeft  très-rpeu  çonnu-*M,  Collé 
a  eu  la  reanchife  peu  <îOimmune ,  ftir-'tciut  auJQur-! 
d'hui  ,   de  découvrir  lui-noiême  la  fourcç  où  ^  a 

fiifé.  'A  chàcpe  f epréfentation  de  fa  Pièce,  on 
toit  fur  raffiche  ;  J:iréç  du  Rt^mm  des  liùifire^ 
r^ngoifés,  ^ 

^    -. .-'    '  "  ^1    '   ^  "^ni  ■'■' '"^'i'  ^'w  '""""_  "      i»- 

EAU  JEAV 

Jtîi  AUX.  PE  Bourbon  »  Ç  '^S  >  Comédie  m j^nAâ^  , 
f/^  Pro/^ ,  ai^^c  tf/i  Divert{ffimeni,  par  Rar^courtf  on 
fàiâp'e  François  r^^6n   • 
Pans  le  Ballet  de  cette  petite  Pièce  ,  deux  per- 
.  '  fonnages  équipés,  en  malades  %  tmveurs  d'eaa  » 
paroiuent  danfer  dans  des  &uteuil$  ;  ce  <}ui  fi^ 
lUiç  firigulîirité  réjçuyr^nte. 

Eaux  de  Forges  ,  (  les  )  Comédie  e».  einf  A0es^  ^  <^ 
i^erSfdç  JeanClaverei  ,  i6iy^ 

On^it  que  lea  „  Oomédiena  né  vôtf lurent  pw 
ÎQ^tÇ  ççtw  9m^  I  de  çraifttQ  qm'QQ  çn  ftt  ^^ 
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applications  ;  mais  félon  ?•  Corneille ,  c'étoit  parce 
qu'elle  ne  valg^t  rien. 

Eaux  DE  Merlin.,  (les)  Opéra- Comique  en  un 
j4&€  y  prefque  tout  en  Vaudevilles ,  avec  un  Prologue  ^ 
par  le  Sage  ,  à  la  Foire  Saint-Laurent ,  1715. 

Eaux  de  PaSSY  ,  (les)  Opéra-Comique  en  un  Àâe y 
par  Carolet  f  à  la  Foire  Saint-Germain  ,  17*4;  non 
imprimé. 

Eaux  de  Piémont  ,  (  les  )  Comédie  en  trois  Aaesi 
en  vers  ,  avec  un  Prologue  ,  par  Chapufeau  ^  1669, 

ÉCHO  DU  Public  t  (  T  )  Comédie  en  un  ASe^  en  vers 
libres ,  par  Romagnéfi   6»    Riccoboni^    au   Théâtre 
'   Italien  y  1741. 

Éclipse  ,  (  1*  )  Comédie  en  un  Aâe  ,  en  Profe  ,  fuivie 
d'un  Divertiffementy  par  Riccoboni  fils  y  au  Théâtre 
Italien,   1714. 

Éclipse,  (T)  Comédie  en  un  Asie,  en  Profe ,  pat 
Dancourty  au  Théâtre  François  ^  X7^4>  f^n,  im-^ 
primée, 

*     Éclipse  ,  (T  )  Opéra^Comlque  en  un  AÛe,  par Fu^, 
Relier,   17 }7,'  non  imprimé. 

École  Amoureuse,  (T)  Comédie  en  un  Aéle^en. 
vers  libres  ,  au  Théâtre  François ,  par  M.  Bret  p 
1747. 

ÉCOLE  D'AsniERE  ,  (  r  )  Opéra-Comique  en  un  AOe  , 
par  Pannard,   1740;  non  imprimé. 

Le  fujet  de  cet  Opéra-Clomique  eft  tiré  de 
répigramme  de  Rouffeau,  qui  commence  par  ces 
vers: 

Chrifologue  toujours  opine  ; 
Ceft  le  vrai  Grec  de  Juvenal,&c. 
Tom.I.  Siv* 
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tcOLE  DE  LA  JeUNCSSB  f  (V)  Comédie  en  cinq 
jiffes  y  en  vers  y  de  la  Chauffée,  au  Théâtre  Fran- 
çois ^  1749. 

La  Chauffée  avoit  d'abord  donné  pour  titre, 
à  cette  Pièce  ,  Le  Retour  '  de  foi  -  mime.  Mais, 
avant  qu'elle  fôt  affichée  y  fes  amis^  qui  n'igno- 
roient  pas  que  fes  ennemis  nommoient  ce  très- 
moral  Dramatique,  le  Prédicateur  du  Théâtre ,  Ten-* 
gagèrent  à  donner  à  la  Comédie  ,  un  titre ,  qui 
ne  re{femble  pas  autant  à  celui  d'un  Sermon. 

La  Chauffée,  dans  cette  même  Comédie '9  aroil: . 
mis  ces  deux  vers  (i  ridicules  : 

s»  En  paflant  par  ici ,  f  ai  cru  de  mon  devoir  » 
M  De  loiadre  le  plaifir  à  Tbonneur  de  voui  roir, 

Piron  ,  paifant  un  jour  dans  le  quartier  -de  la 
Chauffée  ,  remit  à  la  porte  de  celui-ci,  ces 
deux  mêmes  vers  écrits  lur  une  carte.  Cette  forte 
de  Parodie  étoit  aufïi  piquante ,  qu'ingénieufe. 

École  de  la  Jeunesse,  (T)  Comédie  en  trois 

A&es ,  en  vers  ,  mêlée  £  Ariettes  ,  ^ar  Ai.  AnJ'eaume, 
mufique  de  M.  Duny  y  à  la  Comédie  Italienne ,  17^5. 
Barneveld  ou  le  Marchand  de  Londres,  Tra- 
gédie Angloife  de  Thompfon ,  traduite  en  Fran- 
çois, par  Clément  de  Genève,  a  fourni  à  M. 
Anfeaume  le  fujet.de  ce   Drame.   Le  but  de 
l'Auteur  Anglois  eft  de  prouver,  qu'un  jeune 
•  homme  qui  le  livre  à  une  femme  de  mauvaife 
,  vie ,  paffe  bien-tôt  de  l'innocence  aux  plus  grands 
crimes.  Barneveld ,  en  effet ,. devient  infidèle  à  fes 
amis ,  perfide  à  fon  maître ,  homicide  de  fon  oncle, 
,  pour  fuivre  la  cupidité  d'une,  proftituée  ,   qui  » 
cnfuite  eft  la  première    à  fe    livrer   entre   les 
i»ains  de  la  Juftice.  Le  Théâtre  repréfente  le 
lieu  de  l'exécution  ;  on  y  voit  la  potence ,  le  bour- 
reau ,  la  populace ,  &c.  Il  n'a  peut  être  pas  paru 
de  Pièce  fur  le  Théâtre  de  Londres»  qui  ait  été 
jouée  fi  fouventf  &  fi  univerfellemept  applaudie* 
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*.  '  Xes  Comédiens  Italîens  ont  donné  un  exemple 
,  de  reconnoiflance  &  de  fentiment  ;  qui  doit  être 

rapporté.  Ils  ont  feiit  un  règlement  par  lequel  ^ 
^jdansla'vue  dfe  récqmpenfer  &  d'encourager  W 
t  taiens  diftingués  <pii  ont  contribué  à  la  gloire  & 

au  fuccès  de  leur  Théâtre ,  ils  ont  accordé  deux 

penfions  viagères  de?  huit  cents  livres  chacune»  La 
•'  première  de  ces  penfions  a  été  donnée  à  M,  Fa* 
'  -vart ,  Poëte  célèbre  &  Auteur  d'un  grand  nom-^ 

bre  de  Pièces*  agréables;  la  féconde  a  été  donnée 
'^  à  M,  Duni ,  illuftre  Compofiteur  de  Mufique.  ' 

fccOLE  DE  L;A'  Raison  ,  {V  )   Comédie  en  un  A(fà  , 
^  en  vers  libres ,  par  M,  de  la  Faffe  ,  au  Théâtre  ha^ 
lien.,  1739--' 

ÉcctB   DE  i'ÏÏYkEN,(r)'oïe  r Amante  de  fon 

t  Mari  ,  Comééie  len  vers  6»  en  trois  A^es ,  avec  mm 

Prologue  &  un  Divertijfement ,  au  Théâtre  Français  p 

'.717  i  non  imprimée,^  '  ,    r 

t      La  première  reprèfentation  de  cette  Comédie 

fbt^forf  tumuhueme.  L'Aiiteur  la  retira  k  la  qua* 

trieme.  On  l'attribue  à  l'Abbé  Pellegrin  ,  quoique 

î'  prèfentée  fous  le  nom  du  Sieur  Moreau« 

£cptB  l^ES  AmaNS>  (  r  )  OpénthComique  en  unASlc^ 
'  jsJir  'ie  Sage  &  Fuj(èVter  y  à  la  Foire  Saint^ermain  p 

'tftôk  -'  '^[    •'"».'^  ç  -  '     r 

Un  Conte  dé  Fées ,  intitulée  le  Palais  de  U 
'   V-engeanee  >  ferVk  de  plati  pour  cette  petite  Pièce  ^ 
laquelle  a  donné  lieu  à  la  Comédie  luivante. 

ScôIËl^E^S  AmAnS  >  (  r  )  Comédie  en  trois  AHcs  ,  tn 
verf^  jfîy-  Jél^  i  (^u  Théâtre  François  >  1 7 1 8. 

1È60I.E   Dp»  Amans  9  {VyOpéra-^SalUt  ^  par  M. 

Fusilier  i   mufique  du  Sieur  Niel',    1744  »  cpmpojl 

•'^jT/t  F^logue  &  de  trois  Entrées  ,  la   Cpnftance 

'  Couronnée  jj  '/(>  Grandeur  Sacrifiée  ,  i'Abfence 
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'  Surmontée.  £n  174^ ,  Us  Aatetit^  y  ^^u^r^nïpour 
no^vcilc  Entrée  ,  Us  Sujets  Indociles. 

ÊCOI.B  X>ES  AuLii,  {Y)Coméiieenvcrs  &  tn^  chj 
A3ts  ,  par  de  (n  Càaujé^^  4M  fhiitrt  Fran^h  , 
.    X7I7.*  .  •      ■        .' 

ÉcÔLK  DBS  Amours  Qrivois  ,  (V)  Ofira-C^m-' 

fu<  cnùn  Asie  f  tqut  en  VawdtviHe^  ^  orna  de  pUi^ 

,  ^eurs  Diverti fenuns  Flamands  j  de-  Chants  ^  ^e 

f    Danfes  grotcjquts  ^  par  MM.  Favàff  %  La  Gaxde  JSt 

U  Sueur  ^  a  la  Foire  Saint-^Laurent  ^   1744. 

Le  principal  Aârcttr  de  cette  Pièce  eft  JoRn 

*  coeur.  Tambour  > tiùi  fut  repr^f^nté  pat  le  Sr»de 
1  Êclufe,  trSsAronnu  pour  ces  fortes  .oerêles^ .  » 

I^coLB  pBS  Bourgeois ,  ^4')  Ç^He-en  ^troi^ 

.  A'^es^  in Proje  f  oMec unFroLagu^^y ^{i^/d'AUiih.t^ 9 
^  aif  Théâtre  Français  ,  17*8*  /       /  A 

%^MJk «ES  Cocus  j{Y)  ouU  Précaution Iwfîle  , 
Comédie  euMn  Â^  $  en^^ersy  par .Darimond yi6^im 

tcOLÈ  DUS  f^UlKM?  j  iVyÇmidie  <»  «W*  ^^^ 
cinq  ASies  ,  de  Molière ,  xôôi, 
^  L*idée  prjiQ^ipiL^  -  de,  cettç  -  Comédie-  «ft  fMT^ft 
'  ïl'un  Lijre  mtif^llj  Jt.e's  f^its  facitieufys  #-îS^i- 
^  C^^"'"  ^^p^role  ,  dans  une  ^hiftoire  duquel  «n 
,;Rival  vieot  to^rtilc^  îours  'fiârefco^fide^ce  %  ton 
'  ami,  fans  fçavoir  <}u'a  (eft  fon  iUvé,  4«s  %v^rs 

*  qull  obtient  de  fa  Maitreffe^    :  t 

^,     L'Éco|e  (Je^JFjeiTUaes  ^prouv?;danf  &.  aaiffiac* 

de  grandes  çQRturadiâioùs.  Flapiffon  >  q^i  j^iMOit 

pour  un  grand  Philofophe ,  étoit  fur  le  Théâtre  ^ 

'  pendant  la  rfîÇr^tttariôn.;  ,âc/à  tms  J<»^ctets^ft 

;  riie  qiie  le  Bartèrrfe  feifoit ,  il  iiiaufloit  les  égawe^ 

.  &  regardoit  le  Parttfrre  en  jAtié  ;  y.&^  qunlqéefoia 

-auffi  le  regardaiML avec  dépit ,  ildifoit  t^t  haijt  s 

Bis  donc  >  Parterre ,  ris  donc»  Le  Duc  de  •  •  •  t^O 
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fat  pats  un  ded  tnoitia:  "f&és  Cenfetirs  àt   cette 

.  Fïeçc.  Qu'y  trouvez^ v>ou8  à  riedire  d'eflentiel  ?  llui 
dit  imconnbliTeor.  Ah  !  parbleu ,  ce  que  j*y  trouve 
à  redire  eft  pUifant  î  s^écria  le  Duc  ;  Tarte  â  la, 
çrimç»  Mais  Tarte  à  la  crime  y  n'eft  point  un  défaut  > 

.  ripcmdit  le  BeUefprit: ,  pour  la  décrier  comme 
vous  faites.  Tarte  à  la  cri/w^  eft  -exécrable  ,  rej^li- 
qua  Iç  Courtifan  ;  Tarte  -  à  la  crime ,  bon  Dieu  î 
avec  du  fens  comiiiun  peut-on  foutenir  une  Pièce 
où  Ton  ait  mis  Tane  à  la  crime  ?  Cette  exprcflten 
fut  bientôt' répétée  par  tout  le  monde,  MoUere 

.  fit  jouer  peu  de  tems  après  la  critique  de  TÉcôle 
des  Femmes.  La  Tarte  à  la  crime  n'y  fut  pas  t\Xn 
bliée  ;  &  qt^que  >  ce  mot  étant  devenu  proverbe  » 
la  raillerie  que  Molière  en  fit  dans  la  critique ,  fut 
partagée  entre  ceux  qui  l'a  voient  employé;  le 
Seigneur  qui  fçayoit  en  être  l'original ,  fnt  fi  vî- 
veulent  piqué  d'être  mis  fur  le  Théâtre  ,  qu'il 
i'avifa  d  une  vengeance  auflî  indigne  d'un  homme 
de  fa  qualité  ,  qu'elle  étok  imprudente.  Un  jour 
qu'il  vit  paffer  Molière  par  un  appartement  où,  il 

-étott  ,  il  l'aborda  avec  4és  démoniïrations  d'un 
homme  qui  vouloit  lui  faire  careffe.  Molière  s'étànt 
incliné  ,  il  ltti^)rit  la  t^tt^  &  en  lui  difent  :  Tarte  à 
fa  crime  ,  Molière  ;  Tarte  à  la  crime  ;  il  lui  frotta  le. 
yif^ge  contre  fes  boutons  qui ,  étant  fort  durs  & 
fort  trançhans ,  le  mirent  en  fang.  Le  Roi  qui  vit 
Molière  le  même  jour  ,  apprit  la  chofe  avec  indi- 
gnation, &  le  inarqua  au  Duc  d'uqe  rnsmiere  al&z 
vive,  '         '  \ 

Mlle.  Debrie  ,  grande  &  bien  faîte  f  extrênJe-» 
'  ment  jolie  ,   &  bonne  Comédienne  >  étoit  fort 
aimée  de  Molière.  Elle  jouoit  dans  le  Tragique  , 
&  le  noble  Comique.  Parmi  les  rôles  de  ce  der- 
nier genre ,  on  cite  celui  d'Agnès  de  TÈcole  des 
^  Femmes  ,  qu'elle  rendoit  fuperleurement.  Quel- 
.ques  années  avant  fa  retraite  du  Théâtre  ,  fes  ca- 
*  inarades  l'engagèrent  à  céder  fon  rôle  d'Agnès  à 
MllÇf  ©uçroify  \  5ç  cette  dçrtiere  s'étant  préfèn- 
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téepour  le  jouer  »  tioQtpIè  Parterre  dêmatKlhrfi 
hautement  Mlle.  Dehrie,  qu'on  fiit  forcé  de  Talfer 
chercher  chez  elle  ,  •&-  on  l'obligea  de  jouer  dans 
fon  habit  de  Ville.  On  peut  juger  des  acdama- 
tions  qu'elle  reçut;  &  ainfi  elle^garda  le  rôle  d'A- 
gnès, jufqu'àr  ce  qu'elle  quitta  le  Théâtre.  Elle 
le  jouoit  encore  à  65  ans. 

Thomas  Corneille  fe  feifqit  appeller  M.  de  Lille , 

apparemment  pour  le  diftinguer  de  fon  frère.  On 

croit  que  c'eft  de  lui  que  Molière  a  voulu  parfer 

dans  {on   École  des  Femmes  ,  lorfqu'il  fiût  aire  k 

.  Chryfalde: 

Quel  abus  de  quitter  le  vrai  nôjn  lîe  fe$  pères , 
Pour  en  vouloir  prendre  un  bâti  Air  des  chimère»  ! 
De  la  plupart  des  gens  c*eft  la  démanfeaifon  ; 
Et ,  fans  vous  embraiTer  dans  la  comparaifon  , 
'Je  fçais  un  Payfan  ,  qu'on  appelloit  Gros- Pierre  t 
Qui ,  ft'ayant  pour  tout  bien  qu  un  feul  quartier  de  terre  i 
Y  fit  tout  à  Tentour   faire  un  îofTé  bourbeux , 
.  £c  df  Monfieur  de  l*Iile  en  prit  le  non^  pompeux* 

y  Defpréaux  difoit  que  >  lifant  à  Molière  la  fatyre 
-  qui  commence  par  : 

n»oîi  vient ,  cher  le  Vayer  »  que  Thoinme  le  moins  fagc 
' .  ;       -  jPenfe  lui  feul  avoir  la  raifon  en  partage  r 

^^   JEt  qu'il  n'cft  point  de  fou  qui ,  par  belles  raîTons  » 
Ne.  loge  fon  vo^n  aiix  Petites-Maifons  ,  &c. . 

^  Molière  lui  fit  entendre  qu'il  avoit  eu  deflein  de 
'  tVaiter  de  fujet-là  ;  mais  qu'il  demandoit  à  être 
traité  avec  la  dernière  délicateffe  t  qu'il  ne  fellôit 
point  fur-tout  faire  comme  Defmaretç ,  dans  fes 
Vifiûfinaires  ,  qui  a  juftement  mis  fur  le  Théâtre 
dfes  fous  des  retites-Maifons.  Mais  le  deflein  du 
Poë te  Comique  étoit  de  prendre  plufieurs  fous^e 
fôciété  qui  tous  auroient  des  manies  pour  lefquelles 
on  ne  renferme  point  y  &  qui  ne  laifleroient  pas  de 
fe  fiiire  le  procès  les  uns  aux  autres ,  comme  s'ils 
étoient  moins  foux  pour  avoir  différentes  folies*. 
Moliere  avoit  peut-être  en  vue  cette  idée  ,  quand  % 
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'  4  la  fin  de  la  f>remieréScètte  de  V École  des  Femmes, 
il  feifoit  dire  d'Arnolphe  par  ChryfaWe  : 

Ma  foi ,  je  le  tien»  fou  de  toutes  les  manières* 
Amolphe  dit  de  fôn  côté  de  Chryfalde  : 

Il  eft'un  peu  bkiTé  fur  certaines  matieref^. 
S  T  A  K  C  E  S 

De  pefpriattx  à  Matière  ,  fur  la  Comédie  de  P École  des   - 
Femmes  ,  que  plufienrs  pns  frondoienu 

En  vaîfi^  mille  )8loax  6f|>rits'9  ^ 
Molière  >  ofent,  avec  mépris» 
Cenfure^  ton  plus  bel  ouvrage. 
Sa  charmante  naïveté 
S'en  va ,  pour  jamais ,  d'âge  en  âge  % 
PiTcrtk  la  poftérité. 

Que  tu  ris  agréablement  !  ^ 

Que  ta  badines  fçavamment  !  •.    .. 

Celui  qui  fçut  vaincre  Nûinanc6  « 

Qili  mit  Cartilage  Pou»  ia  loi ,  • 

Jadis ,  fous  le  nom  de  Térence  • 

Sçut-U  mieux  badiner  que  toi  ? 

Ta  Milfe ,  avec  utilité  ,  ' 
Dit  plaifamment  la  vérité; 
Chacun  profite  à  ton  école  : 
Tput  en  eft  beau  ,  tout  en  eâ  bon  % 
Et  ta  plus  burlefque  parole 
Eftfouvent  undoâe  Sermon, 

LailTe  gronder  tes  envieux  : 
Ils  ont  beau  crier ,  en  tous  lieux  , 
Qu'en  vain  tu  charges  le  vulgaire  ; 
Que  tes  vers  n'ont  rien  de  plàifa'nt. 
Si  tu  fçavois  un  peu  fnoins  plaire  » 
Tu  ne  leur  déplairois  pas  %ant. 

tcoXiS  DES  Femmes,  (  la  critique  de  T )  Comédie 
jsn  un,  A^^i  <n  Ptdfe  ,  dt  Molière  ,1663.  £ 

Cette  petite  Pièce  eft  le  premieçvouvrage  de  ce 
genre  qa'oncopaoifle  au  Théâtre;  c'eft  un  Dialo- 
gue plutôt  qu'upe  véritable  Goisuédie.  Molière./ 

j-      ^  .'        -, 
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*       ikit  auts^nt  la  fatytcî  de  fes  Ce^feiurs^  que  V$fùé 

logie  de  Y  École  des  Femmes* 

^  Vifé  avance  un  fait ,  au  fujét  de  la  Critique  dt 
t Ecole  des  Femmes  ,  qu'il  faut  rapporter  ici  tpùt 
faux  qu'il  paroi^t  être,  u  Nous  verrons  dana  petf , 
3>  continua  Clorante ,  une  Piec^  de  Mol^re  intitu* 
>>  lée  :  La  Critique  de  V École  des  ^Femmes  \  où  il  dit 
)>  toutes  les  fautes  qiÊie  Ton  répond  d^ns  fa  Pièces 
»  &  les  excufe  en  mêtne  teii^s  a  eUe  a'efl  pas  de 
^S>ruî,  répartit  Str^pn,  elle  .  eft  de.  l' AbW  du 
»  Buiflbn  V  qui  efl  un  des  plus  gàhhs  hommes  de 
)>  ce  fiecle*  J  ';avoue  y  lui  répartit  -  Ctorante  $  que 
3>  cet  illuftre<Abbé  en  a  fait  nae^  8i  que>  Tayant 
»  portée  à  TAuteur  dont  nous  parlons  p  il  trouva 
3>  des  raifon^  ç.our  ^ne  la  point  jouer  ^  encore  qu'il 
D>  avouât  qu*eilé  fut  bonne  ;.  cepeniknt  >  comme 
»  fon  eforit  confifte  principalement  à  fe  fcavoir. 
»  bien  fervirdç  l'ôccafion ,  &  que  cette  idée  lui 
»  a  plu ,  il  a  mt  une  Pièce  fur  le  même  fujet  # 
))  croyant  qii'il  étoit  fei^I  capable  de  fe  donner 
>)  des  louanges  »• 

ÉCOLE  DES  FlLtfiS  ,  ( r )  Comi/iie eiicifiq  Aéies ,  en 
vers  p  par  Mantfiewy  ,  i^dô» 

ÉCOLE  DES  Jaloux,  (T)  ou\e  Cocu  Voldûtaîre^ 
Comédie  en  trois  Aêies  ,  en  vers  ,  de  Montfieury  ,  t664é 
Cette  Piece^  a  été  reprife  ,  fous  le  titre  de  la  Faune 
Turquie, 

École  des  jALotrt ,  (V)  Pièce  en  tn^is  Aats^pat 
Écriteaux  f  â  la  Foire  Saint-Laurent  ,  1712.  Les 
Amours  de  Mars  &  de  Y énua  9  &  U  Jaloufie  de 
V,ulc^in  f/x/aa/  le  fujet. 

École  des  Marîs  ,  (  T)  Comtdie  en  vers  >  en  trois 

ABès^de  Molièrie  ,  r66i.  "^ 

Cette  Pièce  eftia  piémieré  de  Cet  Auteur >  re- 

^préfentée  fur4é  Théâtre  du'  P^aifi  :  Royal  >  &  to 

première  qu'il  ait  &it  imprimeré  Sa  qualité  dé  Chef 
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'  ût  la  Trompe  de  Mùit/ieur ,  fiit  un  deyoîr  pour  lui 
4e  k  dédier  à  ce  Prince. 

Un  Conte  de  Bocace  a  fpurni  à^foUere  Tidéd 
dé  fa  Pièce  ;  tout  le  monde  fçait  que  >  «dans  oe 
Conte ,  une  femme  amoureufe  d'un  jeune  homme , 
trompe  fon  Confefleur ,  qui  >  penfant  uniquement 
remplir  les  devoirs  de  fon  miniftere  9  porte  au 
jeune  hotnme  des  préfens  &  des  billets  de  fa 
.Maitrefle.  Molière  a  fubûitué  un  Vieillard  au 
Confeffçur  ;  i&c ,  au  lieu  d'une  fen\mç  mariée  >  il  a 

|ris  une  jeune  pupille  dont  le^  viçilkird  amoureux 

5^  trouvoit  le  tuteur. 

École  des  MeRES,  {Y)  ComédU  en  un  A6i€  ,  m. 
Profs  ,  fiàivie  â^un  Divertijftmeni  ,  par  Marivaux  , 
au  Théêwe  haUtn  y  l'j^z^ 

JÈÇOIE  DES  MÇR^S  ^  (  I')  (^"ildie  en  cinq  ASes  y  eà 
'  i^rs  libres ,  par  /«  tkauffée ,  au  Théâtre  François  ; 

îcoiE  DES  Pères,  {V)vu  /'Étourdi  Corrigé  , 
Comédif  en  trois  Aêbts ,  en  vers  ,  par  M.  Rouj/eau 
de  Tauhùfe  ,   au  Théâtre  Italien  y   1750. 

Cette  Pièce  fut  fifflée  par  trois  fois  trois.  L'Afteur 
t'étoit  airifé  de  déclamer  empdatiqûement  ce 
vers-ci:  ' 

. ,    ^        I,c  mçpfon^c  cA  en  l'aix ,  &  je  le  toIs  partis, 
^^«rre^  les  Logts ,  s'eft  écrié  le  Parterre. 

ËCOLB  DES  Prudes  ,  (  t  )  Conâditen  trois  Aëes  , 
:  en  Ptafe  ,  parhi^  Jimrdan ,  au  Théâtre  Italien  ,17^0; 
•  noiL  imprimât. 

ÊÇOIB  DES  TtTTEtTRS.,  (l')  Opéra^omiqus  en  an 
À9e  ypar  M.  Rochon  de  la  Valette  ,  à  la  Foipe^^airUr 
Germain  y  I7t4»  *     ''* 

Le  fujet  de  cette  Pièce  eft  pris  du  Mafci?i  .Coda 
battu  &  Content ,  Conte  de  la  Fontaine. 
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ÉCOLE  BBS  Veuves  j  (T)  Of>irà- Comique  en  Hfi 
ASe ,  de  M.  Valois  ,  à  la  Foire  SaiiUrLaurétU  $ 
1758  ;  non  imprimé*. 

ÊCOXE  DU  Monde  >  (  T  )  Comédie  en  un  Adi  ,  tti 
y  ers  libres^*  au  Théâtre  François  ^  f]^^'. 

Cette  Comédie  fiit  précédée  d\in  Prologue 
intitulé  \Omhre  de  Molière  ,  par  TAuteur  de  la  Co- 

,  médie  >  lequel  a  gardé  l'Anonyme  ,  &  a  ait  im- 
primer \ École  du  Monde ,  fous  le  titre  de  Dialoffus 
en  vers.  Duchefne  a  imprimé  cette    Pièce  avec 

.  celles  de  M,  l'Abbé  de  Voifenoh;  maïs  iln'^.a 

fas  d'apparence  qu'elle   foit    de   lui  ,   KAutàir 
ayant  dédiée  à  fa  femme  :  à  moins  cependant  que 
cette  dédicace  ne  foit  une  feinte* 

École  du  TeM8>  (T)  Comédie  ÈpifodiqUe  en  un 
Aile  ,  en  vers  libres^  ç.vec  un  Divertijfement ,  pat 
PeJJelier  f  au  Théâtre  Italien^   ^11^* 

ÉCOLIER  DE  Salamanqué  f  (1*  )  Tragi^Comédii 
de  Scarron  ,  en  cinq   Aélès,  en  vers  ,  i6j4. 

Voici  la  première  Pièce  où  le  perfonnage  de 
Criyj?i/ï  a  été  introduit.  -    - 

Scanon  aimoit  à  lire  à  fes  amis  Içs  ouvrages  à 

*  mefure  qu'il  les  compofoit,  Ilappelloit  c^heffayer 
fes  Livres,  L'Abbé  de  Bois*Robeit  iïit  du  nombre 
de  ceux  à  qui  il  fit  ledure  de  rÉcolier;  de  Sal*- 

"  manque,  païtie  traduite  de  f Éfpagnol  ;  Bois- 
Robert  en  trouva  le  fujet  à  fon  goût^,  ôc  ne 
fe  fit  ^as  un  fcrupule  de  recourir  à  1  original  pour 
en  compofer  ks  Généreux  Ennemis  ,  Comédie 
qui  fut  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  , 
alternativement  avec   celle  des  JUuftres  Ennemie- 

^  ^  Thomas  Corneille  •  avant .  <^e-  Scarron   eût 

*  fait  paroître  la  tienne  fur  le  Theâtue  du  Marais. 
Bois-Robert  ajouta  à  l'infidélité  qu'il  avoir  com- 
Hiifc  envers  Scarron  ,  le  mauvais  procédé  de  par-' 

-  ferpeu  obligeammeïit  de  V Écolier  de  Salamanqué* 

Scarron  ne  put  lui  pardonner  cette  conduite ,  il 

'Comgût  pour   lui  une  haine   dont  il  donna  une 

--.,:..-;         ..  ,       prfiuii»e 
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Wtûte  bienfaûgVifiteyrdtm  QQeJLettre  àMar^ny^ 
Voici  le  paflagÇt.^.Qliand  je  fonce  que  fétois  né 
»  aflez  bien  fait.  pour. avoir  mérit^  les  reipeâs  dci 
D  Bois-Robert  de  mbn  teins.'    \  /    -^ 

tt  Voi^  fçMCies  ^icn  que  ce  Pr^t  jbouiToa  » 
»  De  beaucôiw  d'impudence  &  de  peu  de  mérite  9 
0  E^p^r-delTus  Fab^i  9.  iVcU-fripoii  » 
i^'Vn  très-grtlnd  S; ite. 


ÊcoitlSRS  ^  (  les  )■  Comidit  en  cinq  nâê^s  ,  tn  Profii 
par  la  Rivty  y.t%'^9.  •   '. 

Écoliers  ,  (  les)  Comédie  tn  clnq^Afftt  1  tn  vtrs  df 
-    kuifJyUaèis  9  paf^I^attfois  Ftrtoà  \  t  $89;  * 


>'\  V     *vli 


ÉCOSSAISE  1  (T)  Comédie  tn  cinqA^es^  tn  Proft^ 

féfhU  -dt  ràlta»^.^'^'f6<y;:     ^  /  .  '  ^ 

Cette  Pièce  étèfU  imprteiéeS  Avant  oqtfélle 

•  parût  pour  la  j>remiere  foiç ,  le  ,x(S.  Juillet  1760^ 

'-riiéux  molft4&  demi  après  te  repréfèntation  ^ 
la  Comédie  desPhilofophes;  fi  l^ôtt.tx'eût  pa^  j^cr- 

-  mis  de  jouer  -ôdfe-'ci-i  l^ott^^eât'i&cment  Re- 
fendu de  repréfenter  XÈcoJfaift^' 

:  •  n  y  a  datisr  ctkifif\ttt  un  bbti  mot*  etfipràh^ 
déifie  ëpigrammô^c'^M.  Piron  ;  c^eft  lorfque  Vf^Ajp 


racofttoit  à  l'autre ,  &  ItH  dofitdlt^'^oqtf^ceitfin  ^ 
éxïhk  abfurcte  &  tiéellement  tocf9%ble-     /' 

.^^^.;    ^       ...      jL,p  ,|*REM;iBJlvr-.7;'n   '      l'/S 
Fftbie  !  à  dWres  !  tu  vcu£  xîie«. ,  q  -  ;         •  < 

LeSecond^ 

tM.':    .         «ottfkt^u^foi  deChr^dbiW    -  j'  1 

,..  .A  Vrai  comjpc  je  ûiis  de,  y^^  i    .         . 

LB  PREMIBik*  ^    • 
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•••  ■  ^i^■  ^ipr'S'ffe<fir<ic'-   ' 

■"•I  ■■'{  . 

•;   -::;>   .c^  -o;     ■        .  .t^iis.1>iefl;  •" 

i-;^b  i. 

^.   -"  ^''fcfe    'pREMffe'fe: 

Cncor  n'en  croirkî-jc  rien. 

?Câ^a  louis  il  ne  m'en  «o4te  ;    ^ 
£e  VQiU  :  patic.              /  - . 

'    ■  A^   S^coîirjp|.  ' 

Ecoute  y 

ç^r.^-.  ^  -  ^  -fc-tt  Çà^ufertii  tètiti»iiièr  '  / 
J'en  jurerois  bien  »  fans^^uté  ». 
Mais  je  ne  paricrois  pas» 

Ecossaise  t  C  l  )  wf  ^'^  ï'I^*  ^^f^f  * Z*'  A^*  *  '* 

Grangt  ^  au  Tnidin  Italita  ,  1760. 
Ecosse ijSÊ ,  (  r  )  Parodié  4e ^  /yfecoiftife ,  â  tOf^î^a^ 

îfccpssoiSR;,  (l*^)  a»  le  Défaft¥er>'^r/l^M•«ipiA*j«^ 
-ri^  ^^^^-  ?i¥ÇS#^iife™J5i!Wftoice  çntîere  deAforfe 

JÈCUEIL  DU  Sage  ,  (T)  C^fmidicen^çinf  4Asj€ti 
'^  .jttrs  de  dix  fyUabes  ,  par  M*  de  i{oltair€  f  au  Tàc^ 

gl  .,.11  Fallut  au  Public  tout  je   foj^vfaiç-  de-la  ar^- 
./'çmation  de  M.  de  Voltaire,   $c  toute  .la. re<?on- 
noiflance  qu'il  lui    doit    du  plailir'  qu'il  a -donné 
à  tant  d'autres  égards  ,  pour  c[\^^Xiç^f^4^.^6^ 
fut  fouffert  à  (3.  première  repréfentation.  SI  un 
autre  Auteur^flt-dbfiné'fcefte  Pièce,  le  Public 
ne  l'eût  pa»-teiin?  finir.     '  '  -     -^^"^ 
.0.  Y.    •     -    :    •    l 
ÉCUYER,  (îl^^-^wîks  F«U3e"NoWeçmis  au  Billon, 
ComédU  du  Tcfièî\  êèdiée  aux  irrûr s  ^Nobles  de  France  ^ 
in  cinq  Aêies  ^kM.  vas  ,  fàï  Qliferct ,  i666. 

Ce  qui  donna  occafionA  Çi^tçe  Pièce,  fiit  une 
jrecbei^^e  des  faux  Nobles,   ^te  en  ce  tems* 

Digitized  by  VjOOQIC 


/ 

ÊW) 

EFP 

191 

BuflV 

Rabutin 

afak 

une 

chanfon  fur 

le  mèm» 

fujet. 

' 

^ 

Edouard  >  Tragi-ComidU  de  h,  Catfnfiedw'yjfij^y. 

Edouard  III,  Tragédie  de  M,  GreJJet yijjp^    : 

Ifens  un  petit  Opéra^Comique  ,  intitulé  La  , 
Barrière  du  i^^/iflJ/<^yidonné«n  1740  ,  on  critiqua 
aflez  finement  cette  Teu^édie.  Édouaird  Ui  vient 
fe  plaindre  à  la  Mufe  Qian£3nniere  de  bt  critique 
injufte  qui  trouve  dàn&  fon  intrigue  un  double 
intérêt.  Là  <jritique  a  tort  ,  répcmid  la  Mufe  ,  & 
l'intérêt  ne  peut  être  double  ^  où  l'on  n'en  trouvQ^ 
point;  du  tout. 

/        EDOUARD.  "  -,  / 

Depliis,^  on  blâme  é^  lâèi  4eë  Sciciek  ajiffiatâUès;  ^ 
Qui  ^ît^t  le  fttcc^)de  ^tpt.ée  Tugédiéi.:       \ 
FeuiilecejCf  ^vec^  foin  u^us.  iiof  Auteurs  Êuneux^ 
Mes.  tfaity  les  plus  frâppans  font  tirés  d^près  eux.     - 
Le  JPublic  bonnement ,  dans  fon  errear'ekcréme-y 
Penl^  que  tous  mes  vers  font  faits  pour  mon  pQ&at» 
Madame  »  en  vérisé  »  x^ei;  |uger  de  cr^er»  y^ 
Mon  Poifme  n'eft  fait  que  pour  coudre  met  vers. 

EFFK*r,  gis;  tXPi^Év^R>^Tî6îï.,  (  1*  ). Cpf^dfif  ;,^^  un 

Asie  ,  en  Profe  ,    avec  un  Divertijfement  ,  far  un 
Anonynu,^  a^\Théêtrêy  fr^oAfeis  ,  |7Jè  j^n^n  ifj^ 

,^  '  ~  ; 
Effets  de  l'Amour  kt  du  Jeu  ,  (  les)  Comédie 
entroifAéfesj  en  Prqfef.p^  M.SÂl^tier^ymhTfU^ 
ue  Itidie^^  17x9;  i^j^  imp(i^ée.  .  ;    j. 

Effets  de  l'Éclipsé  ,  (  les  )  Comédie  enunAâe, 

ç     en  Ptafei  dyec  un  Pivextiffement  y  par  Iç  Sr»  Hicp^ 

boni  fils  y  au  Théâtre  Italien  ,  17x4  ;  non  imprimée. 

Cetf  e  Pièce ,  qui  n'eut  pjw  de  fuccès  ,  eft  la 

première  de  cet  Auteur  ,   qui  n'avoit  aloç^flue 

diX'fept  ans.  ,  ^s.       . 
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Effets  du  Ca&acters»  (les)  CmédU  en  cinq 

A^ts  f  en  vers ,  par  M»  U  Marquis  du  RâlUi  y  au 
.    Tht4tt)L£raâçols ,  l'j^i^   . 

La  Pièce  éprouva  quelques  difficultés ,  de  fat 

part-de-M*  die  Crébillon  j  q]ui  en'fit  cHahger  le  titre  i 

ielle  avoit  été  préfentée  au  Cenfeur  de  la  Po- 

.  lice  f  ibu^  cjelui  de  La  Michantc.  U  ^en  fit  retran- 

.  .cbet4i^lques  traits  trop.  vi&.  Cette  Pièce  avoit 

-  été4(»inée  par  T Auteur  à  Mde.  de  Grandvaly 

Sui  y  iouoit  le  principal  rôle.  Le  premier  Ade  en 
it  tp^audi  9  avec  fureur  ;  il  s'en  fiillut  beaucoup 
^  ,  que  Les  quatre  a^itres  Aâes  re^uflent  le  même 
accueil.  Cette  Comédie  n'a  jamais. été  imprimée; 
mais  on  fçait  d'un  homme  »  en  état  d'en  juger  # 
qut  étoit  à  fa  premie^^'repréfentation ,  &  qui  a 
ei(  .quelques  jours  le^iaanufcrit  de  l'Auteur  entre 
fes  mains  ;  que  les  vers  de  cette  Pièce  .en  font 
très-naturels,  très-bieii  faits,  &  qu'ils  ot^  le  ton 
élégant  de  la  très-bonne  compagnie  :  mais  en 
mè'me'tenis  que  c'eil  une  CoQiéctie!  fana  Sujets 
£tns  Scène,  &  £ins;Cara6beres.      <  ,   .  ' 

Effets  du  Dépit  ,  (  les)  Comidie  en  un  A&< ,  ti 
'     Profe,  par  de  Seaueftamps  ,  aux  Italiens  f  ly^T* 

EFFM^lJtr Hasard,  (lés)  Opè^tt^CcMlqûe  en  un 
Asie  ,  de  l*Afficlfard,  à  la   Toire  Saint-^ermdn  f 

i  \'    ,  .     *      :fT  -A  ;;  .'  •  f  - 

•£«é«E  ,  ^'omfiie  en  Profe  9  en  un'Aëeyltvec  un 
Diyertiffement  f  par  Af.  de  Saint-Foim^*  em^Thèitre 
François  i  17^7.        ,  , 

•fcrSTE  ,  Tragédie  de  MM.  Pralatd  &  StgûiAeaUf 
1711;  ^an  imprimée.  ^' 

On  donna  une  Parodié'  de  cette  Pièce  aux  Ma- 
rionettes,  dans  laquelle  les  Auteurs  étoient  défl- 
gnés  fptt?  les  noms  de  Brc^Ua^d  6c  de  Se^éuineau* 
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EgIOGUE  de  Vers ATLI.es  ,  (T)  Divcniffcment 
dtQuinaultf  mufique  de  Lully  ,  1668. 

Cette  Pièce  fat  d'abord  repréfentée  à  Ver- 
failles  devant  le  Roi  y  &  enfuite,  plufieors  fois 
à  Paris.  Les  louanges  du  Monarque  y  étoient 
célébrées ,  quoique  fans  Prologue ,  parce  qu'elle 
n'en  avoit  pas  befoin ,  attendu  que  le  fujct  lui- 
même  fournilToit  matière  aux  éloges. 

Un  Prince  Allemand ,  qui  avoit  fouvent  aflîfté 
aux  Opéra  de  Quinault ,  &  qui  avoit  toujours 
été  choqué  des  louanges  aue  ce  Poëte  donnoit 
à  Louis  XIV  dans  les  Prologues  defes  Pièces, 
dit  à  un  Prîfonnier  François,  après  la  bataille 
d'Hochftet;  «Monfieur,  rait-on  maintenant  def 
î>  Prologues  d'Opéra  en  France  »  ? 

Egyptus ,  Ttagidle de  Ai.  Mamonul,  lyj  )  >  ^<"*  ^"^ 
'  primée^ 

BlECTRE  f  Tragédie  de  Lazare  Baify  contenant  la  f^en» 
geancede  ^inhumaine  6*  trhs-piteufe  Mort  d^ Àgamem^ 
non  f  Roi  de  Mycene  la  grande  ,  faite  par  fa  femme 
Clytemneflre,  6*  fon  Adultère  Egyptus  y  traduit  du 
Grec  f  de  Sophocle ,  ligne  pour  ligne  ,  vers  pour  vers  p 
tn  rimes  françoifes  y  ij}7. 

Electre  ,  Tragédie  de  Pradon^  i7n  î  ^^^  imprimée^ 
Pradon ,  à  la  première  repréfentation  de  cette 
'  Pièce  9  s'en  alla  le  nez  dans  ion  manteau  avec  un 
ami ,  fe  mêler  dans  la  foule  du  Parterre  ,  afin  de 
fe  dérober  à  la  flatterie,  &  d'apprendre  lui-même, 
fans  être  connu ,  ce  que  le  Public  penferoit  de 
fon  ouvrage.  Dès  le  premier  Aâe ,  la  Pièce  fat 
fifflée.  Pradon ,  qui  ne  s'attendoit  au'à  des  louan* 
ges  &  à  des  acclamations ,  perdit  d'abord  conte- 
nance, Scfrappoit  fortement  du  pied.  Son  ami  le 
Voyant  troublé ,  le  prit  par  le  bras,  &  lui  dit: 
>»  Monfieur,  tenez  bon  contre  les  revers  delà  for- 
»  tune;  &,  fi  vous  m'en  croyez,  fifflez  hardiment 
Tom.  1.  T  iij  * 
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»  comme  les  autres  w.  Pradon,  revenu  à  lui-même, 
&  trouvant  ce  confeil  à  fon  goût,  prit  fonfifflet, 
&  fiffla  des  mieux.  Un  Moufquetaire  l'ayant  pouffé 
rudement,  lui  dit  en  colère:  w  pourquoi  lifflez- 
*>  vous ,  Monfieur  ?  La  Pièce  eft  belle  ;  ion  Auteur 
»  n'eft  pas  un  fot  ;  il  fait  figure  &  bruit  à  la  Cour  >^• 
Pradon,  un  peu  trop  vif,  repouffa  le  Moufquetaire, 
&  jura  qu'il  lifBeroit  jufqu'au  bout.  Le  Moufauc- 
taire  prend  le  chapeau  &  la  perruque  de  Pradon  , 
&  les  jette  jufques  fur  le  Théâtre.  Pradon  donne 
un  foufflet  au  Moufquetaire  ;  &  celui-ci ,  l'épée 
à  la  main  ,  tire  deux  lignes  en  croix  fur  le  vifage 
de  Pradon,  &  veut  le  tuer.  Enfin  Pradon  fifflé  & 
battu  pour  l'amour  de  lui-même ,  gagne  la  porte  « 
&  va  fe  faire  panfer. 

ÊLECTRB,  Tragédie  de  Longepierre  ,  1719. 

Cette  Tragédie  parut  d'abord  à  Verfailles ,  fut 
le  Théâtre  de  l'Hôtel  deConti,  où  elle  reçut 
de  grands  applaudiffemens.  En  i7**>>  on  h.  ré- 
péta à  Paris,  le  matin  ;  &  des  gens  de  la  pre- 
mière condition  s'y  trouvèrent ,  fur  les  billets  que 
fit  diftribuer  M.  le  Duc  d'Orléans,  Régent.  Les 
rôles  d'Orefte  ,  d'Égille  &  de  Clitemneftre  fa- 
rent  joués  par  Baron,  Rozelli,  &  la  Beau  val,  reti- 
rés du  Théâtre.  La  grande  afBuence  fut  eau- 
fée  ,  autant  par  l'envie  de  revoir  Baron»  que  par 
la  réputation  qu'avoit  cette  Pièce  ;  mais  elle  perdit 
tout  fon  mérite  dans  le  trajet  de  Verfailles  à  Paris  5 
on  la  fifHa  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal.  On  a  dit 

3ue  Longepierre  avoit  un  goût  décidé  pour  les 
auteurs  Grecs ,  &  qu'il  ne  s'adonna  à  fa  Poëfie 
que  par  les  ordres  de  fon  père.  L'obéiffance  eft- 
elle  toujours  fuivie  du  talent?  Quoique  Lon- 
gepierre n'eût  donné  fon  Éleâre  au  Public  ,  que  par 
une  refpeftueufe  déférence  aux  volontés  de  M. 
le  Duc  d'Orléans ,  il  ne  laiffa  pas  d'être  vive- 
ment piqué  du  mauvais  accueil  qu'elle  avoit  re- 
çu ;  &  l'on  crut  dans  le  monde ,  qu'il  en  avoit 
feit  un  facrificc  au  feu.  Cependaat  il  ne  poufla 
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*  ^pts  fbn  dépit  ftiiqu-^  ce  poSiit<  II  &  .icotitenta  de 
renfermer  ibigneufement  £6a  manufcf  it  4  &  qùel« 
ques  années  apris^ia  mort  ^  ce  manufcrit  tomba 
entre  les  mains  d'un  liomme  de  Lettrés  qui  le  fit 
imprimer.  .  •  -  r 

M.  de  Voltaipe ,  qui  fçait  tendre  jufticci  à  ce 
qu'il  y  a  de  bon  dans  un  puvraffe\,  ii^  pas;idéilai^ 
gné  de  iuivre  ,  dans  fon  Oreîte  ,  le  même  plan 
exaârement  quç  celui  dé  Lonçepiertè  ;  la  même 
coupure  des  Ââes  y  l^  même  difti  ibutlon  des  Scè« 
nés,  &  le  coup  de.  Théâtre  où  Êleâre  va  tuer 
fon  frère  ,  croyant  immoler  à  fa  vengeance  le 
meurtrier  d'Orefté  :  quoique  ce  mêmiC  coup  de 
Théâtre  fht  déjà  da^il  Mérope.  ^ 

ELECTRE,  Tragédie  dt  Çrébillon^  >7o8* 

Tydée ,  dans  une  Scène  de  cette  Tragédie  » 
raconte  la  mort  de- fbn  pete,  &  (ait  jufqu'à  trois 
defcriptions  pompeufes  ;  on  blâma  èè  morceau  f 
&  on  envoya  à  I  Atiteur  Tépigrammé  fuivante  : 

.Quel  eft  ce  Tragique  nouveau 

'    "    '        *   *  Dont  riépfque  nous  aflafline ?  "'    "    '    ^ 

Il  me  femUe  ehWndre  Racine  ,  .    ^  ^          T 

Avec  lin  iranfp9rc  «a.  cerveau»!  .        '^          , 

La  rigueur  de  I1iy;ver  avoit  fait  fermer  le  Tiféâtre  ; 
on  joua  cette  PieCç  dans  le*  foyer  pour  M.  le 
Pripce  de  Conti^  &  quantité,  de  Seigneurs. 

'EL é MENS,  ( les } p/^Vr*»- W/5^  en  quatre  Àfiès,  par 
.M*  Roy  f  mufi^uf  de  tfi  Lande  6^  de  IXèjiouches  f 
&  la  panfe  de  Baloa ,  À  VAeadémie  Royale  de  Mu» 

■  J^î'^^f    '^7^1*         ''..y'"-  ■'  .•-.-.    ^     '        '         '       ,  1' 

Le  t^oi  danR  dans  pè  ftallet^  ^laveé  de  jeunet 
3è;^Pje^r^  ;,/6rrqu*w;  abun^i  ce  B^ljet  auic^^  Tui* 
lêriés,  dès  1711. 
-  .  X^lque  ropéfe  defîÊl^enspaml;,  on  ftplu- 
-    :  fieuss  iC9uplM ,  (Sfigftcfii  cette  Pièce  ^^k  VPfi^r»- 
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Comique.  Dans  un  Prologtte  iàtitiilé  l'Ett^MiùÉt 
^  Mirliton f  on  chanta  ces  d^ax  couplets: 

Tott(  fart»  croit  que  i*Cpéni 
-  -      De-ianté  crèferay 

En  44it  des  dérangement 
'  Pc  tous  les  Élémens. 

*  -     CoJnnielly  avoit  dans  ce  Ballet  une  danfe  de 
iVeftftlesibn  ajouta: 

Oui  f  U  ^Ç^  ^0*^1  ▼eut  que  tout  danfe  » 
l  Quand  ce  fcrott  hors.de  cadence,' 

C*eft  le  Itafrt  tic  ^  l'Opéra. 
'Ce  font  ks  grâces  capitales  ; 
i^  On  voli.Turce  Tliéâtre^là» 

i,  .  Se  uén^oufTer  jttfqu^a^  Veftalei. 

On  fit  encore- ce  couplet  y  q[oi  n'eft  pad  le  pto 
mauvais. 

Aix  iJc/iiU  la  FUur  dfs  Garçons  du  Village* 

De  quoi  ?aft<*on  s^avifer  «  ma  Féale  » 
«  De  vous  placor  incçi^rûment  ? 

A  repéra  placer  une  Veftale , 
Ce  n*eft  pas-là  fon  É/^ment. 

Une  rencontre ,  a(ÎC2  finguUere  ,  ç'eft  ciue  M. 
Hoy   fut  baptifé  à  la  Paroine  de  Saint^Loiiis  > 
dans  rifle  ,  fc  ii  Mars  1^87,  Jour /auquel  Pbi-j 
lippe    Quinault  y.    fut    enterre.  .  Roy  étoic  né 
le  jour  même  ,  que  ce  premier  Poëte  lyrique 
mourut  ;  Ton   peut  It  regarder  comme   fei  fé- 
cond des'  Auteurs  de  ce  j^nre  ;  quoique  fort  in- 
férieur à  Quinault ,  qui  eft  ia  Nature  „iuême ,  {c 
!e  Poite*  du  fentîment ,  ïloy  is'eft  ouvert  une  aà- 
'    tre  route  ;  fes  Ot)éra  ont  un  ton  de  galanterie  9 
"    qui  convient  auffi  à  ce  Théâtre.  Callithbé';  & 
les  ÉLénien? Jont  des<  phef-d'opuvres»datts'léut|fékire. 
^.  Pérfonnfe  tf>A  étolt  î^tié^^pèrtuadé  que  M.  ^^T 
'  lui-même.  C* Anecdote',  fuivarite  j  çrf  feratiprèfive. 

•^      LôKqûe  rofl'remitîle  Baflèt^es  Êl^aiefcs,  en 

'^  ^Hij% M'*  *oy  >  dé^%é',  a^M^/«a  ttiu^âtta- 

<jue  il'a|)oplexie  i  il  ne  fortoit  |>lu^^5|if  «^^^ 
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-  pïus  férieufes  l*ôccitpolent  ;  il  étôît  devenu  véri- 
tablement dévot.  Le  Sr.  Lany ,  chargé  pour  lors 
des  Ballets,  étoit  aflez  embarraffé  pour  les  ar- 
ranger ,  n'ayant  jamais  vu  de  remife  des  Élémens. 
Il  prit  le  parti  d'aller  fiiire  une  vifite  à  l'Auteur 
même  ,  pour  avoir  des  lumières  fur  ce  qu'il  avbit 
à  faire ,  il  en  fut  reçu  poliment  ;  mais  lorfque 
M.  Lany  »  après  l'avoir  loué  exceflîvement  y 
cqmme  cela  fe  pratique,  voulut  entrer  dans  les 
détails  des  diyertiflemens ,  en  commençant  par 
«lui  du  Prologue  ,  M.  Roy  l'interrompit  lamcflF- 
tablement  ;  &  lui  dit ,  d'un  ton  très  -  décidé  ce- 
pendant :  ce  Ah!  Monfieur  ,  ne  vous  attendez  pas 
»  que  je  vous  donne ,  fur  cet  ouvrage  iromortct, 
9»  dont  je  me  répens  ,  aucun  des  eclairciflemens 
i>  que  vousdeniandez  !  Voulez-vous  que  dans  l'état 
yy  OÙ' je  fuis,  jefonge  aux  Élémens?  Non,  Mon- 
3>  fieur ,  faites  comme  vous  l'entendrez  :  mais  ne 
»  penfez  pas  que  je  m'en  mêle  jamais. 

<c  C'çfl  que ,  reprit  doucement  Lany  ,  Ton  veut 
3>  que ,  dans  le  Pi;ologue  ,  je  fafle  danfer  les  Génies 
3ï  Aériens  ;  &  je  voudrois  les  réferver  pour  l'Afte 
9>  d'Ixion ,  dans  le  divertiflement  où  Junon  pa- 
»)  roît  ». 

«  Ah  !  Monfieur  Lany  !  (  reprit  vivement  Roy  ) 

•i  gardez- vous  en  bien!  Je  veux   que  les  quatre 

iï  Élémens  foient  figurés  dans  le   Prologue.    Ils 

,   y>  font  TelTence  du  fujet.  Mon   Prologue  eft  le 

i>  cahos;compofez  votre  Ballet  dellAfte  d'Ixion  p 

>i  d'Ifis  ,  &  de  la  fuite  de  cette  Déeffe  ;  c'eft 

c^  y%  mon  intetotjon  ^  au  moins  ,  n'y-  manquez  pas^! 

-  ^>  Ma& ,.  de  ijuoi  me  parlez- vous-là  ,   mon  cher 

^rai  ami? -Je;  vous  dis»  que  .vous^ne  tirerez. rien 

»  de  moi  fur  tout  cela.  N'en  parlons  plus  ». 

Le  Maître  de  Ballets  pourfuivit  cependant  ;  &  f 

r  j  fe  oonduifàtit  d^Aftè  en  Aâre  ,  8d  ae  Divertiffe- 

♦ïfUaensen  Di^ertiffemens,,  Ray  lui difoit tout ,  en 

X'rJbit  difiuît  totlJQurfi  qu^il  ne  lui  diroit  rien.  1}  eft 

si  lierai  iqu'il  nièkût  totiioura,'  aux  inftruaions  uju'il 

or|tti(ki9aoit'j|:ite]ii%iiuu:l  ^  §^  dçém^eèts  d'avoir 
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compofëtiti  Poème  >  qui'  'àe^cii  être  joué  ^tl^^ 
^  odlemeùt;  qui  prolongeroit  f  à  coup  fur  /lei 
-  t>eines  paflageres  qu'il  fouf&iroit  daos  l'antre 
ropnde ,  pour  avoir  donné  uu  fcandale  dô  fi  lon^ 
•  gue  durée  ;  &  il  finit ,  en  difant  :  ce  Tranchons  là- 
M  deSiis  >  Monfieur  Lanr  l  Je  veux  être  muet  fur 
'  M  tout  ceb.  Je  ne  veux  plus  pcnfer  qu'à  Dieu  f  qui 
.  ^  eft  mort  fur  la  croix  ,  que  vous  voyez  là  »  :  en 
'   montrant  celle  de  fon  cordon  de  Saint-Michel. 

JElMiRE  ou  l'Heureufe  Bigamie  ,  Tragt-ComUît  dt 
'    Hardy  y  16  ij. 

cÊi^mirbHypochondre  owles  Médecins  Vengés, 
?  Cùmêdàc  entinq  ASUs^  en  vers  ,  par  Boulanger  de 
"•   Chalujjay^  1670.  ^   * 

Cette  Pièce  étoît  une  critique  de  Molietef 
dont  Èlamire  eft  l'anagramme. 

Embarras  de  Godard ^  (T)  ou  l'Accoachée^ 
Comédie  en  un  A&t ,  en  vers  ,  iUirihuée  à  Viji  ; 
l667*  / 

Cette  Comédie  eut  le  bonheur  de  parotare  de- 
vant le  Roi,  même  avec  un  certain  fuccès.  Cétoit 
fc  dernier  jour  que   la  Cour'  devoir  demeurer  à 

'  Fontainebleau  :  aucun  dés  Afteurs  ne  fçavoit  fon 
rôle  ,  &  leurs  habits  n'étoient  pas  prêts.Malgré 

'-  cela,   la  Pièce  fut  exéctatéô  avec  tantdeviva- 

r    dté  qu'elle  fiit  plailir*,  ^ 

•Embarras   dtbs  Richesses  y  (PJrCa«ét/ie  <« 

tiois  A€hs^  inPrùfey  avec  un  Prologue  &  un  Di- 
:    itertijjtmentf  patTiffAUainvàJf  y  au  .  Thlâtre  balitn  > 

E]S!i:;earRas  Di;  Chôi!x  fi  V)  Cmblié  tu  yersû^ 
'r-i^OM  A^SfpurSoiiy  ^toat  TMâtn  Ffx^çoisf  ^741» 
î  i  ^  .  L*  Auteur  aîw>it  fait  y^dao^  cette  Pièce  ,ie  portrait 
^''  db  MBe^'Gaiif&ir^  dans  ceki  dé  JLucite /«doot  elle 
ioiioitle.peKfipu^.  G^f|KlrC8àit  eft  ibgœ  dittic 
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'  cité,  &  par  fott  propre  mérite, &  par  celui  de 
l'Adrice  qui  ep  étoit  le  fujet. 

-^   Rien  ne  pedt  Tenlaidir  ;  tout  iîed  à  (a  perfimtie  ; 
Tout  devient  agrément  par  l'air  qu'elle  l^t  donne» 
On  ne  fçauroit  la  voir  fans  en  être  eticbanté. 
Son  ^Ir  ,  fon  caraftere  eft  l'ingénuité , 
Mais  ingénuité  £ne  »  fpirituelle  ; 
Car  elle  a  dç  refprit  preique  autant  quelle  eft  be11f« 
Ses  grâces  fans  étude  ,  &  qui  n^ont  rien  d'acquis  » 
Charment  dans  tous  les  tems  •  font  de  toi^s  Us  pays  | 
Et  fon  âme  par£î|ite  ,  ainfi  que  fa  figure  , 
Four  devoir  rien  à  Tart',  tient  trop  de  la  Kakure. 

Embarras  î>u  Choix ,  {V)  ParodU  en  un  JSe, 
de  r Opéra  d'Ètiée  &  Lavinie,  à  rOpéra-Comi^uc, 

Embarras  du  Choix,  (1*  )  ou  l'Ennuyé ,  Cornée 
die  en  Profs  ,  en  trois  ASes ,  par  M.  de  Moijfy  , 
au  Théâtre  ItalienK^  '7^9' 

Embrion  Romain  ,  (  T  )  Tragi-Comédie  de  Bernier 
de  la  Broujfe  ,  i6ii. 

Empire  de  l'Amour,  (T)  Ballet  Héroïque j  par 

M.  de  Moncrify  mufique  de  M.  le  Chevalier  de  Brajfac  , 
17}}.  Il  eft  compofé  £un  Prolozue  ,  dont  le  fujet  efi 
le  Rajeuniflement  des  Nymphes  qui  avoient  élevé 
Bacchus  ;  6»  de  trois  Entrées.  L'Empire  de  l'A- 
mour fur  les  Mortels  ;  Us  amours  de  Phèdre  &  dt 
Théfée  en  font  le  fujet.  L'Empire  de  l'Amour  fur 
les  Dieux  ;  ce  font  les  amours  de  Pfyché  &  deTA^ 
rnour ,  &. celles  de  Vénus  &  d'Adonis.  L'Empire  de 
l'Amour  fur  les  Génies  ;  cette^  Entrée  fournit  auà 
yeux  des  SpeSlateurs  une  fuperbe  décoration  du  Sieur 
Servandoni  ,repréfentantlèr^2L\s  du  Géôie  du  Feu  , 
qui  fut  généralement  applaudie  ^  admirée.  Em 
1741  ,  i  une  reprife  de  cet  Opérée  on  y  ajouta  pour 

Quatrième  Entrée  ,  /'Empire  dç  l'Amour  fur  les 
)emi-Dieux. 
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MPIRIQUES  ,  (les)  ComUU   m  trois  ASt'i  ,  en 
Profe,  par  Brueys  ,  1697. 

Enchaîïteur  MiRtiTON,  (Y)Prùhatt  tnV^au-* 
dtviUes  y  avec  un  Divertiffemcnt,  par  ït  SàgCyFu-^ 
Relier  &  (COrncval  j  à  la  Foin  Sainte  Laurent ,  i7f  j» 

EN0rMIONj  TragiiUjpar  Françoife  Pafcal  y  1657. 

Endimion  ou  le  Haviffement ,  Tragt^ComidU  ,  PaJ^ 
totale,  par  la  Morelle  ,  1630. 

Endimiok  9  Tra^dit  ,d]u,n  Anonyme  ^  1681  ;  %m 
imprimée- 

Endimion  »  Pafiorale  '-Héroïque  j  par  Fonte  ne  lie  , 
mufiqlie  de  Colin  de  B (amont  ^  à  l* Académie  Roy àtt 
de  Mufique  fiy^u 

Le  Poète  Rôy  fit  fur  cet  Opéra  le;s  couplets 
fui  vans.  Sdr  rAir  ;  Monfieur,  en  vérité  ,  vous't^tl 
bien  de  la  bonté •  >   .  '       ,  ' 

Ccftf^onc  par  vous»  petit  Coltn» 
Qu^on  verra  Fontenelle , 
Ravitaillé  par  Pellegrin,' 
Briller  à  la  chandelle. 
Sans  vous  on  n'eût  Jamais  noté 
Endimion  garde-boutiquc  » 
Soporifique  ; 
Mon  fils ^  en  vérité. 
Vous  aves  bien  de  la  bonté» 

Qu^entre  les  Jurés  beaux-efpritt 

Fontenelle  ait  ^ùl  place  ; 
Ils  font  faits  poiff  mettre  à  haut  prii 
Tout  ouvrage  à  la  glace  ; 
..  Mais  n  le. bon-homme  a  compté» 

Que  d^un  doux  accueil  on  régale 
V.  .  $a  Paftorale  ; 

''\  Parterre ,  «il  vérité  , 

,  '  Vons*aurie£^n  de  la  bonté» 


'1    - . 


OAogénaire  Céladon ,' 
Ta  Mufe  reflufcite. 
¥ers  forcés  »  précieux  Jargon  t 
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Ni  rime.  nlcM^lie.- 
Ton  Ehdimion  rebuté 
Abboya  M^s  ^  la  Lune» 
Pour  fa  fortuné* 
Grucr ,  •  en  fétité  ,• 
rémoignel^ien  de  la  bonté* 

Fontenelle  ,  ce  vieux  Bedeau 

Du  Temple  de  Cyihère, 
Fait  remonter  fur  le  tréteau 

Sa   Mufe  douairière* 
Si  de  ce  Ballet  avoné 
Voua  daignez  faire  «me  rritiquéy 
Cher  Dominique  ; 
Je  dis  qu^en  vérké  »    ' 
Vous  auriez  bien  de  la  bonté* 

Phifque  chaque  âge  a  fes  hochets  » 

Comme  a  dit  FontencUc  t 
Faflbns  tous  les  colifichets 
♦      A  fa  Jeune  cervelle* 
Mais  que  ^  décrépit  &  voûté  » 
Sur  la  Scène  encore  il  gigotte  : 
Une  calotte, 
Mefïieurs  »  en  vérité  ,  ^ 

Ne  l'auroit-il  pas  mérité  ?  , 

Endriague  9  (V)  Pifce  en  trùîs  Afle}  ,  en  Monolo- 
gues mêlés  de  Profe  &  devers  y  avec  des  Diveniffe^ 
mens  ,  par  Af-  Piron  ,  â  la  Foire  Sàint'Germain  , 
ij  2.}  ;  non  imprimée* 

EnÉE  et  LaviNIE  )  Tragédie-Opéra  en  cinq  ABes  y 
par  Fonte nelle  ,  mufique  de  CàlajTe  y.  1^90* 

Lorfque  cet  Opéra  î\xt  repreferité  -,  on  en  donna 
cette  analyfe  tvk  vers  j  ou  enchanfons  ^  attribués  à 
M.  de  Swik^Gaics. 

Venea  voir  TOpérii'  d'Enéf  ; 
Hâtez-vous  pour  vous  bien  places  ^ 
>fai5^  déjà  la  tqiU  eft  levée  :         ^ 
Sttence  «  je  viUs  coimnencer*  i  ^ 

:  V"      •     PROL'èéUE. 

,     ,   ta  félicité  ft  pat'iag^ 
<  Entré  lés  hommes  iJL.  les  Dieux  ; 

tneelade ,  avec  fbii  bagage  , 
Trébuche  en  atta^ant  les  Cicux* 

•  Etttrefraltur  4c  ^0}irtû 
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Acte  iPKEMîER.     ^ 

LMngrat  Défer teur  de  C«rtlia|f  ».    . 
Rebut  de  i'orage  &  des  âo»  »  '  > 
Par  un  troifieme  mariage 
Veut  sHUTufçr  im  long  repot» 

L*In(ance  a  beaucoup  de  tendreflè  : 
Mais  elle  n^en  fait  pas  femblam. 
Le  Troyen  laiflc  fa  Maitreflc*'  . 
Pour  caufer  avec  fa  Maman.        ^ 

O  V^us!  6  Maman  m^iibnnef 
Montres  que  je  •vous  dots  le  jour  ? 
Faites  qu'oi»  aimeen  ma  perfonne 
Le  petit  frère  éi  TAmour. 

Le  Roi  Veut  devenir  grand-pere  , 
*  Et  Ta  paix  lui  femble  un  ^rand  bien. 

Turnus  n'a  pour  hiî  que  ù  mère  ;   ^ 
Latinus  aime  le  Troyen, 

On  ftrme ,  pour  la  paix  proc^îne  » 
Le  Temple  habité  par  Janus.  ;-r 

Junon  brife  tovt;  &  la  Reii^  p  ,,  ''ZJ 
Se  réjouit  avec.  Xttrnu9. 

A  C  T  B    1 1. 

Dans  un  bocage  qu*on  révère  , 
.;  v;  La  Prin<*eflé  viw  ioupirer) 

*       Le  Roi  vient  conlul ter  fon  pcrCv, 
\      *  Quî'daiçhefouVent  l'éclairer.   *    ." 

**    -  -  La'foftuné  eft  toujours  volage  , 

Sa  haine  n'eft  pas  lans  retout  ; 
,.    V         ;     ,De,  long«  malheiirsibnt  1^  ptéfage   , 
-    -  -  Y  '  *  '   Des  biens  qui  viennent  à  leur  tpur« 
Turnu?  prétend  que  Lavii\ie 
'         '  ^  :;*'r  '  jjf^fon  gré  thotlîflcun  épour;^  ^. 
.       «.  j.       i  .  Lafeune  Prlncéfl<^  eft  ravie;  '  '  '   ' 
Et  cède  aux  tranfporta  ies  plus  i^m^ 

Aiifortir  4*un  cUfreux  nuiige,» 
•  Dîdon  Tairête  ^  lui  fait  peur  ;  i 
Mais  bientôt  elle  prend  courage  ; 
I^Ungrat  Txoyep  ltti,faic  botEcwu; 

Il  viemty^  dft;,  tran(>prté  d*alfe  : 
Princeflè  ,  que  je  fuis  contenta 
Tout  be^ù  ,  Seigneur  ,  ne  vous  ^éplaUê  ; 
Tiirnusdbît  du  moins  Titre  autfnt. 

Qu^l  coup  moftel  !  quelle  réporkfcl 
Juaon  y  ce  ibnt-l^de  tes  comos* 
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Ah  l  eux  * (ajUtrUqne |» renonce 
A  refpoif  d'un  faymcn  û  doax  t 

A  C  T  E    1 1 L  . 

Turons  auer«Ue  U  Princefl^  9 
Parce  qlie  fes  voeux  font  floitani^ 
£lte  demande  avec  adrcflè 
Qu*on  lut  diimne  un  peu  plos  dcLftms, 

Souffrez ,  avec  moins  de  c^texe  , . 
Que  je  ne  précipite  rien  ; 
Dans  le  ^and  choisi  que  \c  dob  fidit  ^ 
Il  n'y  va  pa^  pqur  peu  do  mien. 

le  vous  aimât  dès  votre  enfimcc  ^ 
Je  fuis  voue  Coùfin  germain. 
*    Mon  Çoulin  »  fans  une  difpenfi; , 
Je  ne  puis  vous  donner  la  maizi» 

La  PrinceiTe  (oufTre  avec  peiné 
Que  Ton  médifc  du  Troyen  ;    . 
£t  quoi  qu'aie  dit  TOmbre  Afiicxiney 
Enée  eft  un  homme  de  bien.  ", 

Turnus  eft  pourtant  plus  flnccie  i  -O 

Il  fçaît  ainier  comme  Amadts.  •         ... 

'^        liais  il  ignore  Part  de  plaire ,  '* 

•  ■'    Que  Vénus  «nfcignc  i  fon  fiîs,         •-•  •   '*- 

'  '    *  Quelles  font  ces  voix  éclatantes? 
'  •  Que  veut  dire  ce  bruit  confus  *     '     • 
^/,    La  Reine  conduit  les  Bacchantcsj    ; 
On  célèbre  aujourd'hui  Baccbus.    v 

Dans  cette  bacchique  cohue,  ,( 

On  forme  un  projet  inhumain,  .  .    , 

-     '     La  Princeflc  e«  trop  retcnite  ; 
"    .      La  Reine  la  veut  mettre  en  traîa.  •  * 

Que  ferez- vous  ,  pauvre  Prîncclïc"? 
Il  faut  hurler  avec  les  loups. 
<  La  Reine  .,  Bac  chus ,  tout  vous  pre^  / 

,Jic  choisir  Turnus  pour  époui.  * 

;   •  .  ActE  IV*  / 

Le  Troyen  ,  que  ce  e)ioiz  iafbome;  ^ 

La  réduit  à  s'en  eiccufer  ; 
^      Tuniiis  acctpEte.t  en  -gslant  ItotnnM^b  1 

Le  combat  qu'il  peut  réfuter. 

Dans  une  coquille  dorée 
On  voit  la  DéefTe  d'Amour  : 
Elle  eft  brilîante ,  elle  eft  parée  » 
Et  ^lus  belle  ^ae  k  tean  joor. 
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CoRitnent  vot»  portez- vo|is,  m»  tante)  ] 
Vou»  négligez  bien  vos  énfans» 
Quel  deftin  ;  quelle  Loi  févece  » 
Loin  de  moi  vous  tient  fi  longtems  f 

'  Mon  fils  ,  conhois  mieux  ma  teadtettt 
Lavlnie  eft  folle  de  toi  i 
Mais  le  cœur  de  cette  PrincelTe 
~  Eft  uAdon  que  ta  tiens  ^e  mol* 

Item,  Turnus  porte  une  hache» 
Teinte  dans  te  Lac  fouterrain  i  \ 
Mais  |e  t^apporte  une  rohdachc 
Qtt^arait  pour  toi  le  bon  VialcaiiU 

Acte  V. 

Sur  un  préfage  ail^£  frivole  »    . 
L'a  Heine  rend  grâce  au  deftin  s 
Turnds  meurt  >  Jonon  s>n  confolc  ; 
Les  Troyens  vont  parler  Latin*  * 

Quand  ce  itiême  Opéra  ftit  rèmjs  en  muficjue, 
ce  Poëm6  exiftoit  depuis  environ  quatre-vingts 
ans.  Il  n'eut  qu'un  fuccè$  des  plus  médiocres* 
M.  d'Auveraïe  entreprit  de  refaire  J'ouvraa;e  du 
difciple  de  Xullv,  très- inférieur  A  fon  Maitre. 
I]  communiqua  ion  deflein  à  M^  de  Fontenelle  f 
qui  lui  fit 'cette  réponfe  défiiitéreffée  &  philofo- 
phique.  «  Monfièur  ,'voils  me  faities  beaucoup 
yi  d'honneur';  mais  il  y  ^fQîxante  ans  que  cet 
»  Opéra  fut  repréfenté  pour  la  première  fois^  Il 
>>  tomba,  &  perfonne alor«  ne  me  dit  que  ce  fut 
3>la  faute  du  Muficien.»..  M.  d'Auvergne  admi- 
ra, fans  doute,  cette  franchife  ,  bien  rare  dans 
un  Auteur:^  mais  elle  rie^4^  ^écpurâgea  point.  Il 
fit  paroître  ,'en  i7îS  ',^^^ét  Opéra  avec  fa  nou- 
velle mufique , .  &'  dût  être  content  de  l'accueil 
qu'il  recul  dttJPublic. 

Enfant  Ourf ,(!:')  Connaît  en  un  A  A ,  en  rerst 
par  un  Anonyme  ,  au  Thiâtrt  François  ,  1697  ;  non 
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Enfant  Ingrat >  {Vy^Comldie , par  unAnanyme p 
ij6o.  .      ^  •  '   ' 

EkïàNT  pRôDïôxrE^:  tV)  Comédie  ,  /^^r  /«  mim 
Auteur  f  que  le  précédent  ^  Î560. 

Enfant  Prodigue  ,  {Y)  Comédie  d^Ahm^e  Tyron^ 

ENFANT  PrôûÎÔUE,  (T)  Comédie  et  c^n^  Uâfes  ^ 
en  vers  de  dix  fyllabes  >  par  M*  de  Voltaire  ^*^au 
Théâtre  François  ,1736.  ' 

Les  Comédiens  ayoiejnt  affiché   Brita^nicus  « 

'  Tragédie  de  Racine.  L^hettiiç  de  commehcW  étant' 
venue ,  un  Afteur  vint  annoncer  qU^lne  des  Aftri- 
ces  néceflaires  pour  repréfenter  Britannicus ,  ve- 
noit  àt  tomber  malade  ;  ainli  qu'ils  ne  joueroiebt 
.  point  cette  Pièce ,  mais  que ,  pour  dédommager  tes 
Spe&ateurs  >  ils  donneroient  la  première  repréfen- 
tation  d^une  Comédie  nouvelle  eti.dnq  A  des, 
en  Vers.  Lé  Public  ne  fut  point  la  dupe  de  cette 
petite  rufe.  Il  fentit  bien  qu'il  n'étoit  pas  naturel 

*  qu'une  Pièce  nouvelle  fe  trouvât  tout  j*un  coup 
apprif<?^  &  les  Afteurs  alTembJés  en  un  inftànt  par 
le  pur  hafard.  Il  àurpit  ^té  auffi  èxtraordinai^re 
que  l'Auteur  d^uiie  Comédie  dont  le  titre  même 
n'avolt  pas  encore  trânfniré  >  voulût  foufFrîr  ^ùe 
îa  Pièce  fervit ,  pouf  ainlt  dire>  dé&ppléinent ,  & 
que  ,  îa  première  fois  qu'elle  paroifloit ,  elle  parut 
incognitb.  Ainfi  Ton  jugea  que  rien  de  tout  cela 
ne  ie  feifoit  fans  réflexion? ,  &  que  l'Auteirt  avoit 
eu  fes  raifons  pour  préparer  de  longue  main  ce 
coup  de  Théâtre* 

Pendant  le  cours  de  cttte  Pièce ,  le  Roî  qui 
idonnoi(  déjà ,  depuis  quarante*cinq  ans  ^une  pen- 
fion  de  douze  mille  Kvre^  aux  Comédiens  François,' 
Taujmenta  encore  de  trois  mille  livres  en  'faveur 
ctç.KiJDlle.  Quinault  >  de  Dufrc&e  fon  frère  ^ 
êc  âe  Duchemin ,  à  ràiCgn  de  mille  Iivre$  chacun, 

I      tohie  A  y 
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NTAMT  Retrouva  ,  (V)  Opéra -Comique^  à  U 
Foire  Saint.  Germain  f  1744* 

Cette  Pièce,  qui  eft  une  Parodie  dé  Adérope^ 
àvoit  été  Jouée  en  174}  >  foos  le  titre  AtMaroac, 


Enfans  dans  la  Fournaise,  (les)  Tragi-Co- 

^  raidie  f  par  de  la  Croix  ,  11^6 1. 

EnFANÇ  PE,XA  Joie,  {l^s)  Comédie  en  un  Age, 
'  en  Profe^  Avec  un  Divèréiffi nient  ,  par  M.  Piron, 
au  Théâtre  Italien  ,  i7Ajf  s  non  imprimée* 

EnFANS.  jbÈ   Paris  ,  (tes)  Comédie  en  cinq  Aêes, 
"  en  vers  irré^uliers  ^par  JDancourt ,  1704. 

Cette  Pièce  la  voit  été  donnée  dès  1699,  fous  le 
titre  de  hjfamille  à  la  Mode  ;  &  après  quelques 
repréfentations  fous  celui  de  Finette* 

Ekfans-Trouvés  ,  (les)  ou  le  Sultan  poK  par 
l'Aniour,  Parodie  en  un  Aâe  y  en  vers  y  de  la  Tra- 
gédie de  Zaïre  de  M^  de  Voltaire  ,  par  Dominique, 
Romagnéfi  6»  Riccoboni  fils  ,    au  Théâtre  Italien  1 

Cette  Parodie  fut  d'abord  très-mal  reçue  ,  ou 
plutôt  t^és-mâl  écoutée  ;  inais  elle  fat  enfuitc 
très-accueillie  &  très-applaudie.  Elle  contient  en 
effet  une  critique  jufte  ^  fine  de  plufieurs 
défiiùts  de  Zaïre  5  par  exemple  ce  portrait  du  Sul- 
tan ;.;/"  ' 

Au*  fein  ides  voluptés  ^ien  loin  que  Je  mVndonne  t 
Si  je  tiens  un  férail ,  ce  n'eft  que  pour  la  fi}rme  ; 
het  Loix  que  ,  dés  longtems  >  fuivent  les  Mahomets  » 
Nous  défendent  le  vin  ,  moi  Je  me  le  permets. 
Tout  ufage  ancien  cède  à  ma  politique  »    . 
£t  je  fuis  un  Sultan  de  nouvelle  fii|>rique. 

Enfer  Divertissant  ,  (T  )  Comédie  ^par  SatU" 

àray^  1639. 

Eng AGEMENS  DU  HaSARD  ,  (  les  )  Comédie  de  Tiû* 
mas  Corneille  ,  en  cinq  A  aies ,  en  vers  ^  tô^y* 
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Cette  Comédie  e(l  tirée  de  deux  Pièces  de 

Caldiron;  l'une  portant  le  même  titre  y-  &Fautre 

celui  de  la  Mai/on  â  deux  portes  difficile  âgarderm 

Engagemens  Indiscrets  ,  (  les  )  Comidie  en  un 
A6le  ,  en  Profe  ,  au  Théâtre  François  ^  par  Deyaux  ^ 

Enlèvement  d*Europb  ,  {V)  Tragidie-Opira^ 

paroles  &  mufique  de  Af.  Bénit ,  1759. 

Enlèvement  Précipita,  (T)  Opéra^Comiquf 

en  an  Aile  f  par  M*  F  avait  ,  â  la  Fuite  Sain^La»^ 
rent  f    17^^  ;  non  imprimé. 

EnLEVEMENS  ,  (  les  )  Comédie  en  unAik^  en  ?rofe\ 
,    pat  Baron  ,  1685. 

Ennemis  Reconciliés,  (les)  Opéra-Comique  en 
un  Aéh  y  par  Pannardf  à  la  Foire  Saint-Laurent^ 
fjj6;  non  imprimé B 

Ennuis  de  Thalie  ,  (  les  )  Comédie  Èpifodique 
en  un  ASe  ,  en  vers  libres  ,  avec  un  Divértifféheni , 
par  MM%  Pannard  fi»  Sticotti ,  au  Théâtre  Itaiien  , 
i  y ^^  ;  non  imprimées  î 

Ennuis  pu  Carnavaj.  ,  (  les  )  Comid^  en  vers 

fibres  y  en  un  A(le  ,  (i^ec   un  DivertiJJenfent  ,  p^ar 
^     Romagnéfi  &  Riccoboni  f  au  Théâtre  italien,  173 f« 

Enrôlement  d'Arlequin,  (VyOpérà-^Comiqut 

en  un  Aéle  ,  par  M.  Piton  ^  i  la  Foire,  àaint^Ger-- 

main  ,  (iji6  ;  non  imprimé* 
Cette  Pièce  eft  un  de  ces  ouvrage^  que  M. 

Piron  s'amufoit  à  faire  fur  le  coin  de  la  table, 
^    lorfque  les  Entrepreneurs  de  l'Opéra  -  Comique 

manquoient  de  Pièces. 

KNSORCS^és  ,  (  les)  #((  la  Nouvdle  furprife  de 
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rAmotir,  B'arodU  enUfi  Aâe  ,  mtUe  d'Arlints  , 
,   par  Mdc, '£a»an f   &  MM.  Guérin  &   Harny,  m 
Théâtre  Jialicn  ,  1757. 

Le  Roman  de  Daphnis  &  Chloê  a  fourni  l'idée 
de  cette  Piefce. 

Entête  9  0'  )  Comèdietn  un  Afic  fpar  un  Anonyme f 
au  Théâtre  François  ^   i^94* 

£ntÊT£  9-Xl'}  Comédie  en  un  A&t  ^  en  ver  s  y  par 
M*  Brtty  au  Théâtre  Italien  ^  1758. 

Entêtement   des  Spectacles  ,  (T)  Opéra-- 

Comique  en  un  Aâe  ,  par  C^olet  y  tyii.        , 

JÈNTÊTEJVIENT  RiDICULE  ,  (V  )  Comédie  en  un 
A6le  y  par  un  Anonyme ,  au  Théâtre  François  ,  1699; 
non  imprimée. 

Envieux  y  {Y  y  ou  la  Critique  du  Philofophe  Marié, 
Comédie  en  un  Aéie  ,  en  Prqfe  ,    de  Defiouchts  9 

Ephésienne  ,  (  r  )  ok  la  Matrone  d'Ephèfe,  Trag^- 
,  .  Co/nédie  avec  des  Chcturs  y  par  Brinon  y  1614* 
On  lit  ,  dans  cette  Comédie,  le^  vers  fuivans 
«itiTezbons  pour  le  tems  : 

Voilà  de  mes  labeufs  la  belle  r^compenle  !    '' 
Et  pnls  ,  fuivez  la  Cour ,  faites  fervice  aiuGirandSt 
.  :  Cbmiez  k  leur  plaifir  votre  force  &  vos  ans  y 

EmbrafTez  leurs  deflèins  avec  un  zèle  extrême  , 
Méprifez  vos  amis,»  iiiéprifez-vous  vous^mêoie; 
Courez  mille  hafards  pour  leur  ambition , 

*  <^  '       ^  A  la  première  humeur  t  la  moindre  impreÉon    . 

Qu'ils  prendront  contre  vous ,  vous  voilà  hons-de  grâce  9 
^  Et  cela  feulement  tbus  vos  bienfait  efface. 

Bienheureux  celui-là  »  qui  »  loin  du  bruit  des  gens» 
Sans  connoltre  aubefoin ,  ni  Palais  »  ni  Sergetis  » 
^i  princes  »  ni  Seigneurs  ,  d^une  tranquille  vie  » 
Le  bien  de  fes  païens  ménage  (ans  enVie. 

SpicAUTS  ou  la  Mort  de  Néron ,  Ti<^ij&€  1  f^ 

•  M«  /c  Mm^i^  ^f  Ximinis  ,  17 s  h      r-^^^T^ 
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CfONINE»  Tragédie  de  M.  de  Chabanon,  1761. 
Les  deux  premiers  Aftes  de  cette  Tragédie 

{)arurent  n'avoir  aucun  objet  déterminé  5  & 
'on  nentroit  dans  l'expofition  du  fujet,  qu'au 
commencement  du  troiiieme  Ade.  Un  Cauftique 
froid ,  qui  étoit  affis  au  dernier  banc  de  TAto- 
phitéâtre ,  fe  leva  à  la  fin  du  fécond ,  &  fortic . 
.  en  difant  avec  un  férieux  glacial  ;  «  je  m'en  vais , 
sjpuifqu'ils  ne  veulent  pas  commencer».  Voyez 
S aè in  us  m 

fepouSE  A  lA  Mode  ,  (  T  )  Comédie  en  trois  AfieSf 
tn  vers  y  par  M*  DelapLace  ,  au  Théâtre  François  , 
lyôo  y  rion  imprimée» 

Cette  Pièce  eft  une  traduftîon ,  ou  une  imi- 
tation d'une  Comédie  Angloife. 

ÉPOUSE  Suivante,  (T)  Comédie  en  un  A6ie  ,  en, 
Profe  ,  par  Chevrier ,  aux  Italiens  ,  1 7  j  ç . 

Le  fujet  de  cette  Comédie  ell  tiré  de  l'Hif- 
toire  du  mariage  de  M.  de  la  Bedoyere ,  avec 
Agathe  Sticcoti,  dont  M.  Arnaud  avoit  déjà 
iàit  la  matière  d'un  Roman  intitulé  les  Amans 
Malheureux.  Toute  la  France  à  retenti  de  la  forte 
paflJon  qu'avoit  infpirée  au  Héros  de  ces  Mémoi*  ; 
Tcs,  cette  Adrice  de  la  Comédie  Italienne,  ainli 

3uede  l'oppofition  du  Père  de  l'Amant  à  l'union 
e  deux  cœurs,  auffi  tendres  que  vertueux;  de 
la  condufion  de  l'Hymen,  fans  fon  aveu;  des  eP-  { 
forts  de  la  famille ,  pour  feire  rompre  cette  allian- 
ce ;  de  la  caufe  portée  au  Parlement  ;  du  beau 
Plaidoyer  du  jeune  &  confiant  Époux  5  des  pleurs 
qu'il  fit  couler  par  fon  éloquence  ;  ennn  de 
l'Arrêt  qui  a  carfé  le  mariage.  On  n'a  point  ét^ 
étonné  de  voir  traiter  cette  matière  dans  un  Ro^ 
man  ;  mais  un  Auteur  dç  Théâtre ,  qui  doit  tou^ 
jours  avoir  Ten  vue  le  bien  du  pays  où  il  éçri^, 
devroit  s'interdire  ces  fortes  de  fujçts ,  qui  ten- 
dent à  détruire  des  préjugés  néceflaires,  peut- 
7 9m.  l.  V  iij  *         , 
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être  même  raifonnables.  C'en  eft  an  très-utile; 
qae  la  honte  attachée  aux  mariages  difpropor- 
tionnés  ;  nos  Loix  &  nos  Mœars  les  proicrivent 
également.  Des  Auteurs  citoyens  f  relpeftëroient 
ces  Loix  6c  ces  Moeurs:  mais  ces  vues  ne  font 
pas  faites  pour  toutes  les  tètes  dramatiques. 

ÉPOUX  PAR  Supercherie,  (r)G>mr^i>  en  deux 
Aéies  i  €71  vers  ^  par  BoiJJiy  au  Théâtre  François  9 
1744. 

UneHiftoire  du  tems  fournit  à  l'Auteur  lê  fujet 
de  cette  Pièce ,  qui  n'en  eft  pas ,  pour  cela,  plus 
vraifemblable  ;  car  quoi  de  plus  abfurde ,  qu'une 
femme  mariée  fans  le  fçavoir ,  à  un  homme  qu'elle 
a  époufé ,  croyant  en  époufer  un  autre  ?  Cet  hom- 
me a  paru  ligner  comme  témoin  ,  &  a  figné  pour 
lui-même;  cette  femme  couche  avec  lui,  &  ne- 
le  reconnoit  pas.  C'eft  trop  abufer  de  la  liberté 
de  feindre.  Il  eft  impoflîble  de  fouffrir  au  Théâ- 
tre de  pareilles  fidions  j  à  peine  feroient-elles 
permifes  dans  un  Koraan  :  une  avantuFe  extraor- 
uinaire  ,  unique  dans  fon  efpéce ,  ne  peut 'jamais 
devenir  le  fujet  d'une  bonne  Comédie. 

Époux  ,  (  les  )  Opéra-Comique  en  un  ABe  ,  a^ec  Uft 
DivertiJU'ement  9  par  M»  Fayartp  à  la  Foire  Sainte 

Laurent ,   1 740. 

ÉPOUX  Reunis,  (les)  Comédie  en  vers^  en  trots 
ABes\  de  Guyot  de  Merville^au  Théâtre  François  % 
17}8.  ' 

ÉPo^ux  Réunis,  (les)  Voyez  la  Reunion  des 
ÉPOUX. 

Épreuve,  (T)  Comédie  en  un  ABe^  tnPrqft^  de 
Marivaux  y  aux  italiens^  I74®« 
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ÉPREUVE  Amoureuse  9  {V)Opêra'Comiqueinum 
j4£l€fparMMé  Valois  £»  tAffichard,  à  la,  Foire  Sains 
Laurent  9X757;  non  imprimé. 

ÉPREUVE  DaNGS;REU&B  9  (  r  )  Comidic  en  ûinf 
ABes  y  par  un  Anonyme  >  au  Théâtre  François  » 
1688  ;  non  imprimée. 

ÉPREUVE  Dangereuse  ,  (  T  )  oit  le  Pot  au  Noir  f 

Opéra-Comique  en  un  Aéfe  f  par  AL  Fromaget ,  i  Is 
Foire  Saint^Germain  y  1 740. 

ÉPREUVE  -ÙttVin^yXV)  Opéra 'Comique  en  un 
ABe  ,  iun  Auteur  Anonyme  ,  â  la  Foire  Saint^Late* 
rent ,  173X;  non  imprimé. 

ÉPREUVE  Imprudente  ,  (Y)  'ConUdle  en  trois 

ABesj  en  vers  libres  f  par  M.  Aiauger^  au  Théàtrt 
François  y  i'j^%  ;  non  imprimée. 

ÉPREUVE   IndISCRETTE  ,  (V  )  Comédie  en  deux 

ABes  ,  en 'vers  ,  par  M.  Sret ,  1764;  non  imprimée ^ 

Cette  Comédie  eft  le  fujet  du  Trinummus  de 

Plaute.  M.  Deftouches  Ta  traité  fous  le  titre  du 

Tréjhr  CàcAé. 

ÉPREUVE  RECIPROQUE  y{V)  Comédie  en  un  ABe, 
en  Profe  ,  au  Théâtre  François  y  171 1. 

Quoique  cette  petite  Comédie  paroifle  ,  dans 
les  Œuvres  de  M.  le  Grand  y  comme  appartenant 
à  lui  feul  y  il  eft  pourtant  (ûr  que  le  Sr.  Alain  & 
une  autre  yerfonne  y  entre  les  mains  de  qui  Toft 
a  vu  l'original  de  la  Pièce  y  en  font  le^  véritables 
Auteurs.  Le  Grand  y  fit  quelques  légers  change- 
mens;  &  elle  parut  au  Théâtre  &  à  l'impreflion  lous 
le  nom  du  Sr*  Alain.  Cependant  y  après  la  mort 
de  ce  dernier  9  le  Grand  reclama  l'Épreuve  Réci* 
proquey  comme  en  étant  l'Auteur  ;  oc  fes  héri* 
tiers  y  en: vendant  le  privilège  de  fes  (Euvret ,  y 
kiférerent  cette  Comédie* 

•    V  iv 
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Oft  raconte  que ,  con^me  cette  Pièce  eft  courte; 
au  fortir  de  la  première  repréfentation ,  la  Motte  » 
qui  troura  Alain  dans  les  foyers ,  lui  dit  :  Monfitur 
Alain  f  vous  n'a^c^  pas  affe^  allongé  la  courroie  $ 
*  feilant  aHufion  à  la  pi^feffion  de  Sellier ,  qu*cxer- 
Çoit  Alain,  *  . 

3Le  Grand  f  quoiqu'il  eut  de  l'intelligence  &  dt 
refpfit ,  nn  très-beau  fon  de  voix ,  &  une  grande 
habitude  du  Théâtre,  à  tous  égards  ,  n'étoit  un 
Afteur  paflable  que  dans  Tes  rôles  de  Payfan.  Il 
rempliflbit  cependant  ^eux  des  Rois ,  dans  le  Tra- 
gique, &.  à  peine  y  étoit  il  foufFert.  Il  n'étoit  pas 
d'une  taille  fort  haute  ;  il  étoit  monftrueufement 
gros,  &  il  avoit  une  déclamation  monotone  qui 

„  déplaifoit.  Lç  jour  de  la  première  rcpréfentatioa 
dt  V Épreuve  Riciproquf  ^U  avoit  été  oblicé  dé 
ÎQuer  dahs  la  Mon  de  Pompée  ,  le  raie  de  Photin* 
Le  Parterre  qui  Taimoit ,  &  comme  Auteur ,  & 

.  coqime  Afteur  Comique  ,  ne  le  fifBoit  pas  ,  mais 
ion  jeu  ridicule  excitait  fouvent  les  ris^  de  toute 
la  Safle  ;  ce  qui  arriva  deux  pu  trais  fais  cejour- 
làt  A  la  fin  de  la  Tragédie,  le  QraiHl  annonça, 
pour  le  lendemain ,'  &  dit  enfuite  ;  Que  dans  le 
moment  ,  ils  alloient  avoir  l'honneur  de  donner 
VÈpr^uue  Réciproque  ,  Comédie  nouvelle,  «c  Je 
»  louhaite ,  Meflieurs,  ajouta- 1-41 ,  vous  foire  rire 
3>  un  peu  plus  dans  la  petite  Pièce  j|  que  je  ue  vous 
:ij  ai  fait  rire  daçs  la  graodç  »* 

Vn  jour  que  ce  même  ^  Afteur  avoit  joué  on 
crand  rôje  Tragique  où  il -a voit  été^  mal  reçu  ,  il 
.  Harapgua  le  Public  en  ces  termes  ;  Meneurs  i  // 
vous  ^ft  pln^  aije  de  voms  fa^re  à  ma  figure ,  fuà 
jnoi  d'ep.  changer.  Comme  ç'étpitle  graiid  Daupiin 
qui  Ta  voit  feit  venir  de  Palogne,&  qui  le  fit  recc* 
voir  ;  voici.les  vers  qu'U  lui  adrefla* 

Ma  taille ,  par  malheur ,  n^  |\i  haute  ni  lielle  % 
Mes  Rivaux  font  ravis  :^ujQn  me  la  trouve  telle, 
^  MiOs  x\t9xA  Prince ,  fprct  cous ,  cç  Q*eft  pu^U  1«  6iu 
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Kecevoir  le  meilleur  »  eft  dit-on  »  vocse  envie  ^ 

£t  je  ne  feroii  pas  parti  de  W^arfovle  » 

Si  vous  aviez  parlé  de  prendre  le  nÉeu  fait. 

ÉPREUVES  DE  L'AMOUR  ,(  les)  Opéra-Comiqut  tn, 
un  A6ie  y  paroles  de  M.  Anfeaume.  La  mufique  eft 
la  même  que  celle  faite  pour  la  Parade  de  Gilles  9 
Garçon  reintre  ,  que  tout  le  monde  avoit  defiré 
être  fur  des  paroles  plus  fupportables  ,  fi»  qu'on  put 
entendre  dieemmçnt  ;  à  la  Foire  Saint  ^  Laurent  p 
1759. 

Ercoie  Amante,  Opéra  de  VAbbi  Perrin,  mufi" 
quede  Cambert  f  1661. 

L'Opéra  à'Orphée  ,  qui  avoit  été  joué  en  1647  , 
&  la  Paftorale  de  l'Abbé  Perrin ,  donnèrent  la 
penfée  de  renouveller  ce  Speftacle  dans  le  tems 
des  noces  de  Louis  XIV,  &  on  fit  repréfenter 
Cet  Ercoie  Amante ,  qui  eft  une  Pièce  Italienne  ; 
car  on  étoit  encore  dans  la  prévention  que  notre 
Langue  n'étoit  abfolument  pas  propre  pour  la 
mufique  Dramatique  ;  mais ,  pour  la  commodité 
de  ceux  qui  n'entendoient  pas  l'Italien ,  Camille 
la  traduilît  en  vers  François  ,  ainfi  qu'on  Tobferve 
de  nos  jours  au  fujet  des  Intermèdes  Italiens  que 
l'Académie  Royale  de  Mufique  fait  repréfenter. 
Les  entr'Aftes  étoient  des  Ballets  tirés  de  la 
Pièce,  &  dont  les  vers  étoient  de  Benferade.  Le 
Roi  &  la  Reine  y  danferent  avec  les  principaux 
Seigneurs  de  la  Cour.  Le  Cardinal  Mazarin  fit 
venir  d'Italie  tous  les  Adeurs  néceffaires  pour 
exécuter  cet  Opéra,  &  le  célèbre  Abbé  Melanî 
y  chanta  un  rôle.  Il  n'y  eut  d'Aftricçs  Fraaçoifes 

?ue  les  DUes.  Hilaire  &  de  la  Barre  ;  cet  Opéra 
toit  précédé  d'un  Prologue  ,  ulage  qui  a  été 
fuivi  dans  prefque  tous  ceux  qui  ont  été  faits 
depuis.  Les  machîties  eti  étoient  fi  gwmdes  &  fi 
ftirbrenantes,  qu'il  y  en  avoit  qui  enlevoientjuf- 
qu'a  cent  penonnes«  Cette.' Ficce  fiit  repréfentée 
<kas  h  grande  $?iillç  des  Machines  du  Château 
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desTa3eries>  qui  fot  bâtie  pour  le  mariage  de 
Louis  le  Grand  ,  fur  les  deflins  de  Figariai , 
Gentilhomme  Modénois. 

£lU60KE9  Trag^-^^dic  $nelnq  A&cs  p  tn  fyoft  ^ 
-de  Dcfmartts  f  16^9* 

£eiG0NB>  TtagidU  dt  la  Grangt-^anccl ,    171 1. 

£l^I60NE  f. Opéra  en  un  ASk  y  paroles  dt  la  Bruire  , 
mufque  de  Moudonville  ,'  I748,  (  Voye^  les  Fêtes 
de  Faphos  ). 

Êkixènb  f  Tragédie  cTun  Anonyme  ,  1661  ;  nrni  iai^ 
primée. 

On  prétend  qae  l'Abbé  d'Aubignac  avoir  été 
trois  ans  à  former  le  plan  de  cette  Pièce* 

Erneltnde  ,  Tragédie-^Opéra  en  trois  ASes ,  par 
AfM.  Poinfinti  &  Fhilidor^  «767. 

ÊaoMÈNE  y  Paflorale  en  cinq  A6tes  9  en  vers  ,  4* 
Pierre  Marcajfus  ^  ï^îî» 

ÊR7PHILE  f  Tragédie  de  M.  dt  Voltaire  ^  ^73^* 

M.  de  Voltaire^  ayant  hi  à  l'Abbé  Desfontai* 
'  nés  cette  Tragédie  que  perfonne  ne  coimoît  au- 
jourd'hui ,  lui  demanda  ce  qu'il  en  penfoit.  L'Abbé 
Des  fontaines  eut  le  malheur  de  la  trouver  mauvaife 
&  d'annoncer  fa  chute..  M.  de  Vokaire  le  traita 
d'ignorant  >  d'âne  ,  de  pédant  ,  d'homme  fans 
gcmt^  &c.  L'Abbé  Desfontaines  de  fon  côté  ;|  ne 
ménagea  oas  les  injures.  Éryphile  fiit  jouée.  & 
y^  Iffiée.  Le;  Poëte  he  pardonna  jamais  au  critique 
d'avoir  fi  bi^  jugé* 

QuaÉpe  jours  avant  la  première  Tepréfentatîoo 
de  cette  Pièce  j  c'eft-àrdire,  le,  j  Mars  171*  » 
des  Députés  dis  Comédiens  Fransois  allèrent 
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offrir  à  MNL  de  l'Académie  Fraaçoife  l'entrée  de 
leur  Speâacle.  Ce  qui  fut  accepté  avec  l'agrément 
du  Roi. 

Éryphile  n'ayant  pas  eu  de  fuccès  au  Théâtre  9 
comme  l'avoit  prédit  l'Abbé  Desfomaines  9  M.  D. 
V.  la  retira ,  ne  la  fit  point  imprimer  ,  &  la  fit 
reparoître  plufieurs  années  après ,  fous  le  titre  de 
Sèmiramis.  Les  changemens  ne  furent  pas  difficiles 
à  faire  ^  puifque  ces  deux  fujets  font  parfaite- 
ment  les  mêmes* 

Je  viens  de  voir  la  première  repréfentation  de 
la  Tragédie  d'Èryphile ,  difoit  l'Abbé  Desfontai- 
nés;  j'ai  entendu  des  vers  magnifiques  &  pompeux  y 
bien  déclamés  y  des  fentences  admirables  ^  des 
traits  brillans' d'imagination;  enfin  des  beautés  de 
détail  à  Tinfini, 

Portrait  des  Courtifans  tiré  d'Èryphile,  de  laquelle 
plufieurs  morceaux  font  entrés  dans  Mérope: 

Les  oifi£t  Courtitint  que  leurs  chagrins  dévorent 
SVfforcent  d'obfcurcir  les  aftres  qu'ils  actorem  : 
Si  Ton  croie  de  leurs  yeux  le  regard  pénétrant , 
Tout  Miniftre  eft  un  traître  •  &  tout  Prince  un  Tyran. 
L'Hymen  n^eft  entouré  que  de  iêux  adultères , 
Le  trere  à  Tes  Rivaux  eft  irendu  par  Tes  frères  « 
Et»  ficôt  qu*un  grand  Roi  penche  ^tn  ion  déclin  » 
Ou  Çi  femme ,  oa  fon  ms  ont  hâté  fon  deftin« 

ËSBAÏS  9  (  les  )  Cpmidu  tncinq  A&ts^  m  vers  de  hait 
fyllabes^  de  Jacques  Grèvin  f  1560. 

Esclavage  de  Psyché  >(!*)  Opéra^Comlque  «« 

trois  ASes  ,  far  Pannard  &  Fagan ,  à  la  Foire 
Saifit'Germain  f  X73i« 

Esclave  Couronne^    (T)   Tragi  ^  Comédie  4$ 
,  Bour^ac  ,  16}  8, 

£soFE  A  CythÈRE  9  Comédie  en  un  Aàe^  mêlée  d^A^ 
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ritttes  p  par  Mk  Dcauourt  f  ûu    Thiâtrt   Itallem  ^ 
1766. 

£soPS  A  LA  Cour  >  Comédie  en  cinqASfcs  ,  en  verSf 
par  Bourfault  ,  1701» 

Cette  Pièce  fat  joaée  après  la  mort  de  l'Auteur  , 
qui  n'eut  pas  le  tems  de  repafler  lui-même  fon 
ouvrage ,  &  d'y  mettre  la  oemiere  main.  D'ail- 
leurs f  elle  fut  rort  altérée  à  larepréfentation  f  où 
l'on  retrancha  plufieurs  vers  aiTez  beaux  >  par  la 
crainte  des  applications.  Par  exemple^  dans. la 
Scène  du  premier  Ade  ,  où  Créfus  fe  plaint  du 
peu  de  fincérité  des  Courtifans ,  l'Auteur  lui  fai< 
loit  dire  ces  quatre  vers  : 

Par-là  fc  m*apperçoîs  ,  bu  du  moins  ;e  foupçonne , 
QvTon  encenfe  ta  place  autant  ^ue  la  perionne  ; 
Que  c^eft  an  diadème  un  tr^iuc  que  Von  rend  , 
Et  que  le  Roi  qui  règne  eft  toujourt  le  plus  grand. 

La  troifieme  Scène  du  troifieme  Afte ,  quoî- 
qu'iraprimée  dans  cette  Pièce  ,  n'eft  pas  jouée  fur 
le  Théâtre.  C'eft  un  difcours  entre  Éfope  &  Ipht- 
crate  vieux  Courtifan  ,  efprit-fort  qui  ne  peut 
croire  aux  Dieux. 

La  réurtîte  de  cçtte  Comédie  &  delafuivante, 
aux  repréfentations  ,  dépend,  en  grande  partie  , 
du  Comédien  qui  eft  chargé  du  rôle  d'Éfcpe.  H 
a  befoln  d'être  )0vié  avec  beaucoup  d'art ,  de 
légèreté  ,  de  naïveté  ,  d'intelligence  &  de  chaleur 
dans  le  débit  des  Fables  ,  pOur  en  foire  valoir 
l'efprit  &  la  fincfle  dés  détails  ,  &  éviter  la  mo- 
notonie ,  en  variant  festons  à  l'infini.  L'on  donnoit 
'  fréquenmiètit  cti  Êfopes ,  du  tems  de  Quinaufe 
l'aîné ,  qui  excelloit  dans  le  Comique-Noble  ,  & 
qui  rendoit  fupérieurement  le  r$Ie  d'Éfope. 

ÊsôPE  A  LA  ViLXE  ,  OU  ks  Fables  d'Éfope,  Co* 
me  die  en  cinq  A  êtes  ,  en  vers  ^^  de  BourJauU^  af^ 
Théâtre  Frar^fois  |  1699* 
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Cette  Pièce  etit  le  tîus  grand  fuccès  dans  fa 
nouveauté;  mais  elle  etoit  peut-être  tombée, 
fans  la  préfence  d*efprit ,  &  la  noble  hardieffe  de 
l'excellent  Comédien  •  qui  y  jouoit  le  rôle  d^î- 
fope,  A  la  troifieme  Fable  qu'il  débitoit ,  il  s'é- 
leva dans  le  Parterre  un  murmure  &  des  dgnes 
d*improbation.  Le  célèbre  Raifin  le  cadet  qurtte 
alors  >  pour  ainfi  dire ,  fon  rôle  ;  s'avance  aux 
bords  des  lampes  >  parle  au  Public  y  &  dit  : 

<c  Permettez^moî ,  Meflîeurs ,  d'ofer  avoir  fhon- 
ai  iieur  de  vous  repréfenter  que  cette  Comédie-ci 
3ï  eft  dans  un  genre  fingulicr ,  &  tout-à-fait  neuf, 
»  L'Auteur, en  rifquant  de  mettre  Éfopeau  Théâ- 
yy  tre  ,  auroit  cru  manquer  à  l'effence  de  fon  ca- 
5>  rafterè ,  s'il  ne  l'eût  pas  fait  parler  par  apolo- 
3>  gués/  le  plus  fouverlt  qu'il  le  pou  voit.  Si  la 
3>  répétition  des  tables  vous  fatigfue  &  vous  en- 
3>  nuie,  il  eft  inutile  que  nous  continuions  lare- 
5J  préfen'tatiôn  de  cette  Pièce  :  donnez-nous  vos 
»  ordres ,  Meflîeurs ,  pour  la  cefler  dès  ce  même 
V  moment  ;  tdit  j'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  , 
ji  que ,  dans  Ip  courant  de  la  Pièce ,  j'ai  onze  ou 
yy  douze  Fables  à  vous  débiter  encor  ». 

Raifm  fut  applaudi  de  toute  la  Salle  ;  on  lui 
cria  de  continuer ,  il  continua.;  &  la  Pièce  alla 
aux  nues.  Elle  eft  reft^e  au  Théâtre. 

Les  Auteurs  de  l'hiftoîre  du  Théâtre  François 
ont  avancé  que  ce  fut  Mlle.  Beauval,  qui  harangua 
le  Public  ;  mais  nous  ne  pouvons  pas  être  de  &uç 
fentiment.   Nouis  tenons  cette  Anecdote ,  telle 

2ue  nous  la  rapportons ,  du  fils  d'un  homme  qui 
toit;  à  la  première  repréfentationt 

Cette  Comédie  ,,au  refte  ,  eft  la  mère  de  toutes 
les  Pièces  à  Scènes  Èpifodiquts  ,  ou  Scènes  à  Tiroir. 
C^'çft  une  mère ,  qui  a  produit  des  petits-enfans  > 
ibieii  çnnuyeux^  &  qui  n'a  été  que  trop  féconde. 

Dans  le^réjiétitioQsde  cet«e!Coiûédie ,  on  vou- 
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lut  fttppruner  la  ckiqiilemeScèfieda  fécond  A^i 
Bour(ault  s'y  oppofa  ^  écrivit  à  M.  le  Duc  d' Au' 
mont  f  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Koi;  &  la  Scène  fut  confervée. 

Le  mauvais  accueil  qu'avoit  d'abord  reçu  4^/^^ 
à  la  Ville  ^  fit  faire  à  l'Auteur,  contre  la  cabale 
,  du  Parterre ,  la  Fable  du  Dogue  &  du  Bœuf  i 
dont  voici  la  fin  : 

A  tant  d*honnêtes  gens  qui  font  devant  toi  yeiut  ^  ' 
LailTcz  la  liberté  d'applaudir  ce  mélange  : 
Et  ne  reifemblez  pas  à  ce  Dogue*  envieqX) 
Qui  ne  veut  pat  manger  >  ni  fouiÇrir  que  l'on  mange» 

ÉSOPE  AU  Parnasse  ,  Comédie  en  un  ASe  ,  en  yers, 
avec  un  Divertijfement  ,  par  M.  PeJJelier  ,  1739. 
Les  Comédiens  François  dpnnoient  en  un  iour 
à  la  fois  trois  nouveautés  ,  dont  la  dernière  étoit 
Éfove  au  Parnafe  de  M.  Peflelier.  La  première 
étant  tombée  ,  le  célèbre  A3;eur;Montménil  vint 
demander  au  Public  fi  l'on  païteroit  à  la  féconde. 
Cette  féconde  eut  le  même  fort.  Montménil  re- 
vint encore  demander  pathétiquement  au  Parterre 
fi  l'on  pafferoit  à  la  troifieme.  Le  Public  rit  beau- 
coup ,  &  prit  enfin  le  parp  de  l'indulgence.  Sa 
rigueur  s'étant  épuifée  en  quelque  forte  fur  les 
deux  premières  nouveautés;  Mdhtménil  jouàle 
rple  d'Êfope  :  c'urconftance  qui  d'aUleurs  nenuifit 
point  au  fuccès  de  la  Pièce.  O^lît  fur  cette  aven- 
ture^ les  vers  fuivans  :     ,        / 

Deux  ignorant  à  tète  folle . 
Voulant  nous  régalet  d'^m  ^pe^de -nouveau , 

L'un  du  Monde  afficha. l'École , 
Du  Médecin  d'efprit  l'autre  offrit  le  wbleau. 
Le  Public  curieujc  féduit  par  l'hyperbole , 
•  '  courûten  foule  à  ce^dotAlecidcatt^î 

Mais  (pn  attente  ftt  frivole , 
£t  l'on  fîffla  l'un  &  l'autre  lambeau. 
Peflelier  eut  fon  tour ,  &  fçut',  par  fon  ouvrage» 
"         "        Du  Public  confterné  ranimer  le  courage  j 
Dès  qu'Éfope  paroît ,  le  Parterre  fourit  ; 
Slt^  qu'a  parle  f  ^n  l'èp^ai^it, 
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Tout  eft  Imixliney  oQtom  cft  épifTamme;  , 
^our  tout  dire  en  deux  mots,  on  a  danscet  éctfc. 
Donné  tout  à  la  fois  récotedcTErpclt» 
£t  la  médecine  de  Taxne. 

Espaces  Imaginaires  ,  (  \t%)  Opéra-Comique  enr 
un  A&e ,  ftar  M.  Piron  ,  â  la  Foire  .  Saiat^Laurent , 

Cet  Opéra- Comique  n*efl:  autre  chofe  que  cdui 
des  Chimères  y  retouché. 

Espérance  «  (f)  Opéra-Comique  enutiASejpatle 
Sage  ,  Fu{elier  &  d*Qrneval  >  1 7  }o. 

Espérance  Glorieuse  ,  {V)ou  Amour  &  Jaf- 
tice  9  Tragi'Comidie  ,  par  Riehemont  Banchereau 

l6}2.  .    "    /      V 

ÊSPIIIT  DE  CpNIfRADTCTION  ,  (  T  )  Comédie  enuu 
.  Âàc  &  en  Profe  ,  de  du  Frefny  ,  i/oo. 

Cette  petite  Pièce  eft  reftée  au  Théâtre  ,  .& 
les  applaudiffepiens  ^vec  lefquels  elle  eft  reçue  , 
.  la  dédommagent  fùmfamment  de  ceux  qu^on  lai 
;  a  ireFufés  à  fit  naiffançe. 

EspRîT  DE  Divorce,  (T)  Comédie  en  unASe^ 

\  en.  Profe  9  par  Morand,  au  Théâtre  Italien  ,  t?}^- 

V    .Morand  étoit  brouillé  avec   fa  belle -mère  , 

qui ,  (bus  le  nom  de  fa  fille ,  qu'U  avoir  époufée  , 

[  lui  avoit  intenté  un  procès  en  Provence  ,  &  fiii- 

:  ibit  débiter  contre  lui  cent  fottifes  par  les  Avocats. 

.  Morand  écrivit  qu'on  lui  accordât  tout  ce  qu'elle 

."  dpmandoit  ;  mais  qu'il  feroit  à  fon  tour  un  Fac- 

:  tiim  où  il  Taccommoderoit ,  comme  elle  ,1e  méri« 

.  toit*  .Ce  F^dum  eft  la  Comédie  en  queftion,  La 

.  belle^mere  y  çft  peinte. fous  lé  nom  de  Madame 

.  Orgon.  C'eft  une  femme^^  qui ,  ne  pouvant  vivre 

avec  perfonnè  ^  chercha  ^.à  rompre  l'union  au'elle 

voit  régner  parmi  les  autres.  Elle  s'étoît  déjà  fë- 

parée  de  fou  marji  ;  «Ue  oblige  ia  fiUe  d'en  faiçç 
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autant  ;  elle  chaffe  un  Laqua»  f  précifément  parce 
qu'il  s'étoit  marié  ,  &  qu'il  vit  en  bonne  intelUr^ 
Ncence  avec  Laurette  fa  femme.  Elle  eft  punie  de. 
Ion  méchant  caraâere.  Lucinde  la  quitte  >  pour 
fuivre  Dorante  fon  amant  &  fon  époux  ;  Laurette 
l'abandonne  à  fon  tour>  &  lui  préfère  Frontin. 

La  première  reçréfentation  de  cette  Pièce  ne 
fe  paflapas  tranquillement  ;  mais  la  mauvaife  vo- 
lonté des  ennemis  de  l'Auteur  û'oêi  éclater  qu'à 
un  feul  endroit,  où  Dorante  fe  mettoit  aux  ge- 
noux de  fa  femme  ,  quoiqu'on  n'eût  point  bl^^ 
une  pareille  aâion  dans  plufieurs  ouvrases  Dra- 
matiques y  &  furtout  dans  le  Préjugé  à  la  Mode. 
A  cela  près ,  la  Pièce  fut  très-bien  reçue  &  ap- 
plaudie. A  la  fin  l'Auteur  defcendoit  même  des 
troifiemes  loges  ,  pour   venir  recevoir  les  com- 
plimens    dans    les  foyers.    Il   entendit  plufieurs 
perfonnes,  qui  difoient  que  fa  Comédie  étoit 
bien  conduite  ,  bien   écrite  &  fort  amufante  ; 
mais  qu'il  y   avoit  un   caraâere  hors  de  toute 
vraifemblance  ,  qui  étoit  celui  de  Mde.  Orgon. 
Cette-  décifion  allarma  M.  de  Morand  ,  &,  ne 
'  prenant  confeil  que  de  l'inquiétude  paternelle ,  il 
s'avança  fur  les  bprds  du  Théâtre  ,  &  dit  :  Mef- 
fieurs ,  il  me  revient  de  tous  côtés  qu'on  trouve 
que  le  principal  caraftere  de  la  Pièce  que  vous 
venez  de  voit  y  n'eft  point  dans  la  vraifemblance 
qu'exige  le  Théâtre.  Tout  ce  que  je  p»is'  avoir 
l'honneur  de  vous  aflurer  ,  6'eil  qu'il  m'a  Jallu 
;  beaucoup  diminuer  de  la  vérité  pour  le  rendre  tel 
que  je  l'ai  repréfenté.  Ce  difcours  donna  matière 
à  bien  des  queftions ,  qui  éclaircirent  l'hiftoire  que 
l'Auteur  avoit  eu  en  vue  dans  cette  Comédie  :  il 
'  n'y  avoit  point  de  mal  jufques-lâ.  Mais  lorfqù'à 
la  fin  du  apeftacle  ,  Arlequin  annonça  l'Efprit  de 
Divorce,  quelqu'un  cria  dans  le  Parterre:  Avec 
le  compliment  cle  1*  Auteur.  M.  de  Morand  fe  cnft 
infulté  ,  6c ,  ne  confultant  auefa  vivacité >  il  prit 
fon  chapeau  &  le  jctta  da&s  le  Parterre ,  en  difant  : 

Celui 
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Celai  qui  veut  voir  rAutéur ,  n'a  qu'à  lui  rappor- 
ter fon  chapeau.  Sur  quoi ,  quelqu'un  dit  aflez 
plaifamment  »  <jue  i Auteur  ayant  perdu  la  tête  , 
n  avait  plus  bcjoin  de  chapeau.  Un  Exempt  vint 
poliment  arrêter  notre  Poète ,  &  le  conduilit  chez 
ïeu  M.  Hérault ,  alors  Lieutenant  de  Police.  Le 
premier  mouvement  du  Magiftrat  fut  de  foli- 
aire à  ce  trait  de  vivacité,  bien  pardonnable  à 
un  Poate  &  à  un  Provençal.  Mais  reprenant  la 
f  gravité  attachée  à  fa  place ,  il  lui  défendit  de  fe 
montrer  à  aucun  Spedaclê  pendant  deux  mois. 

Morand  avoit  retiré  fa  Comédie.  Quelques 
jours  après  ,  plufieurs  perfonnes  qui  ne  Tavoient 

Îoint  vue ,  fe  donnèrent  le  mot  pour  la  demander, 
'Orfqu'Arlequin  fe  préfenta  pour  annoncer  ,  on 
ne  cefla  de  crier  unanimement:  l*Efpritde  Divorce. 
L'AÔreur  fut  obligé  de  promettre  la  Pièce ,  pourvu 
que  l'Auteur  voulût  y  confentir;  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Tout  Paris  courut  à  cette  féconde  repré- 
fentation.  L'ouvrage  fut  généralement  applaudi. 
&  joué  jufqu'à  la  clôture  du  Théâtre.  / 

Esprit  VV  Jour,  {V)  Comédie  Épifodique  en  ujg 
Aéle  y  en  vers  libres  ,  par  M.  Roujfeau  de  iQulciufe, 
au  Théâtre  Italien,  1745. 

L'Efprit  du  Jour  étoit  perfonnifîé  fous  les  traits 
&  les  habits  d'une  jolie  femme  à  fa  toilette  , 
au  milieu  de  fes  adorateurs.  Madame  Favàrt 
joua  ce  rôle  d'une  manière  diftinguée,  &  fut 
extrêmement  applaudie* 

Esprit  du  Jour,  (1')  Pièce  en  un  A^e  ,  avec  dés 
Ariettej ,  par  M.  Harny ,  mufique  de  M.  Alexandre, 
â  la  Comédie  Italienne  ^    17^7.  ^ 

Esprit  Fort  ,  (  I'  )  ou^  l'Argélie ,  Comédie  erkciuq 
Affts  f  envers,  par  Clavereti  162.^. 

Esprits,  (les)  Comédie  en  cinq  AéleSf  en  Profc ^ 
par  Jean  de  la  Rivey ,  1^76,  %'"'•- 

Il  y  a  dans  cette  Pièce  une  Scène ,  où  l'on  fait 
Tom*  L  ^ 
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.  accroire  à  un  vieillard ,  qne  les  Efprits  malins  fe 
font  emparés  de  fa  mailon  >  Scène  que  Renard 
a  employée  dans  fon  Retour  Impripu.  On  trouve 
aulTi;  dansla  même  Pièce»  un  Monologue  d'un  Ava* 
re  à  qui  l'on  a  pris  fon  argent ,  dont  Molière  a  pro- 
fite dans  la  dernière  Scène  du  quatrième  Aôe 
de  fon  Avare.  Voici  le  Monologue  d/î  la  Rivey. 

SevERIN  feul  j  regardant  fa  hourfc.  \ 

ce  Jéfus ,  qu'elle  eft  légère  !  Vierge  Marie , 
>ï  qu'eft-ce  qu'on  a  niis  dedans?  Hélas!  je  fuis 
»  perdu  9  jeiiiis  détruit ,  je  fuis  ruiné.  Au  voleur, 
y%  au  larron  !  prenez-le.  Arrêtez  tous  ceux  qui  paf-      1 
»  fent.  Fermez-les  portes ,  les  huis ,  les  fenêtres,      i 

.»  Miférable  que  je  fuis!  où  cours-je?  à  qui  le 
y%  dis-je  ?  Je  ne  fçai  où  je  fuis ,  que  je  fais ,  ni  où 

.  >*  je  vais.  (  Aux  Speârateurs.  )  Hélas  !  mes  amis ,  je 
»  me  recommande  à  vous  tous  ;  fecourez-moi  f 
y%  je  vous  prie  ;  je  fuis  mort  y  je  fuis  perdu.  En-      ' 

.  y%  feignez- moi  qui  m'a  dérobé  mon  ame ,  ma  vie , 

^»  mon  cœur ,  &  toute  mon  efpérance  ?  Que  n'ai- 
y%  je  un  licol  pour  me  pendre  ?  Car  j'aime  mieux 
»  mourir  que  de  vivre ainfi.  Hélas!  elle  eft  toute 
3j  vuide ,  vrai  Dieu  !  Qui  eft  ce  cruel  qui  tout-à- 

'  >»  coup  m'a  ravi  mes  biens ,  mon  honneur  &  ma 
y%  vie  ?  Ah  !  chetif  que  je  fuis  :  que  ce  jour  m'a 
j>  été  malencontreux  !  A  quoi  veux- je  plus  vivrc> 
»  puifque  j'ai  perdu  mes  écus  que  j 'a vois  fi  foi- 
M  gneufement  amaffés,  &  que  j'aimois  gctenois 
»  plus  chers  que  mes  propres  yeux?  Mes  écus 
y%  que  j'avois  épargiîés,  retirant  le  pain  de  ma 

,»  bouche ,  n'ofant  manger  mon  faoul  ;  &  qu'un 
y^  autre  jouit  maintenant  de  mon  mal  &  ^e  mon 

V  dommage»!  ' 

Essai  des  Filles  ,  (T)  Comiiie  en  trois  Afin,  en 
Profty  1699. 

ESTHERy  Tragédie  à"  Antoine  Je  Pevin,  i$7Qê 
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«STHBJl,  Tragédie  i,  du  Hytr,  1645.         •    -     *  * 
On  trouve  dans  cette  Tragédie  les  vers  fiiîw 


Tansi 


S.  Jî^  quelle  flamme  tt  quel*  malbeur»  <<latettt 

Quelfenj  ^agne,t.»n.  Ignoble  o»  glorieux. 
Ouandon  croit  le  verfer  pour  la  gloire  des  Dieux  > 
Àlor»  tout  eft  permis ,  tout  fembf.  légifime  .         •     . 
ton  nom  de  piété  l'on  couronne  le  eiime  • 

Qw  veriè  piu*  de  lug ,  puolt  le  plut  piau. 

î!il,.  ç  '  '"^"^  ^^'^?"  Madame  de  Brinon,  pre- 
mieie  Supeneure  de  Saint-Cyr,  &  fcandaHrée 
feJL  *u'""'.""°P  Paflîonne'e'avec  laquelle  le! 
jeunes  Élèves  de  cette  maifon  avoient  repréfenté 
Andromaque ,  invita  Racine  à  compofer  un  Poème 
moral  ou  hiftorique,  d'où  l'Amour  fiit  entléS! 

I?  bJETncT  lôn?..''^  compromettre  fa  réputation, 
iii  •  j"ifn,.  °"?'^'"«  ^"'"  le  choix  du  fuiet  •  mais 
celui  d  Ellher  fut  trouvé  fi  heureux ,  que  BoilSJ 
qui   avoit    d'abord  détourné  ce  Poëte  "TraSé 
^e  repondre  aux  vues  de  Madame  de  Ma  Sï 

Tra^RéSS'd-Eftt^'  l^'"™'"f;  ^  '^  fatisSre?  L^ 
pendant    1 J  r^"  ^^  jepréfentée  à   Saint-Cyr  , 
F™  I  •     .^""f^^'  '•^  ''année   1689.  Bacine 
^0^11!"'"'"^'"^  à^  déclamation  les  jeunesse 
.«loifelles  qui  remplirent  fes  différens  rôles! 

C^*'r^.î*5'^'?^  '.  'I'^>  ''^o''^  ^t^  élevée  à  Saint- 
*-yr^,  &^u  nenétoit  fortieque  depuis  peu  de 

SeletrologuT  '*  ^<^«'P'»i^'«^e  ^e  faire  pour 
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Madame  de  là  Fayette  dlf oît  :  on  a  fait  fidre  ; 
pour  lès  Demoifelles  de  Saint^Tyr ,  une  Comédie 
par  Racine  9  le  meilleur  Poète  du  tems^  que  Ton 
a  tiré  de  la  Poëfie  où  il  étcHt  inimitable  ^  pour  en 
fàUQ  f  à  fon  malheur  ^  &  au  malheur  de  ceux  qui 
ont  le  jfoût  du  Théâtre  ,  un  Hiftorien  très-imitable. 

Perlonne  n'ignore  avec  quels  applaudiflemens 
Efther  fut  jouée  devant  la  Cour.  Les  Courtifans, 
les  Prébts ,  les  Jéfuites ,  les  Dévots ,  tout  voulut 
la  voir.  Louis  XIV  y  mena  Jacques  II,  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  la  Reine  fon  époufe.  Tout  le  monde 
crut  que  cette  Pièce  étoit  allégorique.  On  fe  dif(A 
à  l'oreille ,  pendant  le  Speftacle  ,  qu' Afluérus  étoit 
le  Roi;  l'altière  Vafthy^  Madame  de   Montef- 

San  ;  Efther ,  Madame  de  Maintenon  ;  &  Aman^ 
1.  de  Loavois. 

Un  Poëte  du  tems  fit  une  Ode ,  où  il  prétend 
défigner  les  perfonnes  de  la  Cour  que  M.  Racine 
iavoit  en  vue  dans  fa  Tragédie   d'Êfther.  Il  croit 

Su' Aman  eft  le  Marquis  de  Louvois  ;  Vafthy  , 
leine  difgraciée  pour  fa  fierté ,  la  Marouife  de 
Montefpan;  &  Efther,  la  Marquife  de  Mainte • 
non.  Il  trouve  cette  différence  entre  l'ancienne 
Efther  &  la  nouvelle  ,  oue  l'époufe  d'AlTuérus 
lauva  fa  nation,  qui  étoit  la  Juive  ;  &  que  l'Efther 
de  Verfailles ,  loin  d'empêcher  la  profcription  des 
Huguetiots,  a  pris  la  flamme  &  le  rer  pour  chafler 
le  Dieu  de  fes  pères.  Le  Poète  demande  enfùite 
^urquoile  Roi,  comblé  de  tant  de  vertus  ,  n'a 
point  calmé  fa  colère  ?  C'eft ,  dit-il  >  que  les  Jùife 
n'avoient  pa»  de  Jéfuites  >  ni  de  fiigots  pour 
ennemis. 

Madame  de  Sévîgné  ayant  été  à  la  repréfenta- 
tion  d'Efther  ;  voici  ce  qu'elle  écrivit  à  fa  fille  à 
cette  occasion.  <c  Le  Maréchal  de  Bellefbnd  vint 
»  fe  mettre  par  choix  à  mon  côté.  Après  là  Pièce  ^ 
»  le  Maréctoi  fortit  de  fa  place  pour  aller  dire 
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>  aa  Roi  combien  il  étoit  content  »  &  qu'il  étoit 
^  auprès  d'une  Dame  qui  étoit  bien  digne  d'avoir 
»  vu  Efther.  Le  Roi  vint  vers  nos  places;  &, 
3>  après  avoir  tourné  ,  il  s'adreiTe  à  moi  ^  &  me 
^>  dit  :  Madame  9  je  fuis  aiTuré  que  vous  avez 
3»  été  contente.  Moi ,  fans  m'étonner  ,  je  répondis  r 
3>  Sire ,  je  fuis  charmée  ;  ce  que  je  fens  eft  au-deflus 
3>  des  paroles.  Le  Roi  me  dit  ;  Racine  a  bien  de  Tef- 
3>  prit.  Je  lui  dis  :  Sire  ^  il  en  a  beaucoup  ;  mais  j  en 
3>  vérité  y  cesjeùnesperfonnesenontaum  beaucoup; 
»  elles  entrent  dans  le  fujet,  comme  fi  elles  n'a  voient 
»  jamais  fait  autre  chofe.  Il  me  dit  :  Ah  !  pour  cela  , 
3>  il  eft  vrai  ;  &  puis  Sa  Majefté  s'en  alla  >  &  mo 
y>  laiffa  l'objet  de  l'envie  )). 

Lorfque  cette  Pièce  fat  jouée  à  Saînt-Cyr  i 
elle  y  eut  un  fuccès  prodigieux.  Quand  elle  fat 
imprimée  ,  le  Public  ne  l'accueillit  pas  fi  favora- 
blement,  M.  de  la  Feuillade  appelloit  l'impreffion 
de  cette  Pièce,  une.  Requête  Civile  contre  l'ap- 
probation publique. 

Lors  d'une  repréfentation  de  cette  Tragédie, 
la  jeune  Aftrice  qui  rempliflbit  le  rôle  d'EIlfe, 
manqua  de  mémoire.  Eh  !  Mademoifelle  ,  s'écria 
Racine  ;  quel  tort  vous  faites  à  ma  Pièce  !  La 
Demoifelle  ,  confternée  de  la  réprimande,  femit  à 
pleurer.  Auflî-tôt  il  courut  à  elle,  prit  fon mou- 
choir ,  effuya  fes  pleurs ,  &  en  répandit  lui-même. 
Tous  ces  petits  faits  font  intéreflans  dans  un  homme 

5ui  lui-même  a  fait  verfer  tant  de  pleurs  à  fes 
Luditeurs. 

Racine  eut  occafion  de  faire  un  ufage  très-^in• 
génieuK  des  vers  fuivans  contre  la  calomnie.  On 
veut  me  faire  p^iTer  ,  écrivit-il  à  Madame  de 
Maintenon  ,  pour  un  homme  à  cabale.  •  .  •  Je  ne 
m'attendois  guère  que  je  ferois  moi-même  u!| 

Xiij 
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jour  attaqué  par  fa  calomnie,  lorfque  ie  fkifo& 
tant  chanter  dans  Efther  :  ^     ^  ^ 

Rois  »  chail^  la  calomnie  ; 
Ses  criihinfls  attentats 
Des  plus  paifîbles  états 
Troublent  rhcurcufc  harmonie. 
Sa  fureur ,  de,  fane  avide  , 
fourfuit  par-iput  Honoceot. 
Iloîs  ,  prenez  foin  de  Tabfent  , 
Contre  (a  langue  homicide. 

Pe  ce  manftre  fi  Cirouche  , 
Craignez  la  feinte  douceur  ; 
la  vengeance  eft  dans  fon  cœur  , 
£c  la  pitié  dans  fa  boUche. 

La  fraude  adroite  &  fubtile , 
Semé  de  fleurs  fon  chemin  : 
^ais  fur  fes  pas  vient  enfin 
Le  repentir  inutile, 

Été  des  Coquettes  ,  (T)  ComidU  en  un  Adk  , 
en  Profe  ,  par  Dancoun  ,  au  Théâtre  François  , 
'  1690. 

ÉTHro!»iQUE ,  (  r  )  ou  les  Chaftes  Amours  deThéa- 
gène  &  de  Chariclée  ,  Tragi-Comedie ,  par  Genetay  , 
1609. 

Etoukdbrie  ,  (  r  )  Comédie  en  unA&e  ,  en  Profe  , 
de  Fakan^  au  Théâtre  François  ^  1737.  (  Voycj^  Ie& 
Caractères  de  Thalie  ). 

Lors  qu'Armand  établit  lé  rôle  de  Pirante  , 
dans  cette  Comédie ,  Fagan  prit  d'abord  fa  ma- 
nière de  le  rendre  pour  une  charge  dont  il  ne  put 
s'empêcher  de  rire  ;  mais  aux  dernières  répéti- 
tions ,  il  lui  dit  férieufement  qu'il  n'entroit  point 
du  tout  dans  le  caraftere  dé  fon  perfonnage. 
Armfand  s'obftina  à  le  rendre  comme  il  Tavoit 
conçu  ,  &  ce  rôle  contribua  au  fuccès  de  l'ou* 
▼rage^ 

Étourdi  ,-(  1*  )  ou  les  Contretems  9  Càmidie  en  cinq 
*A^es ,  en  yers  m  de  Molière  .  16  j  8.       ^        , 

'  '  '         tzedby  Google 


C'eft  la  gremkre  Eîcc<  régulière  qiiç  Molière 
ait  donnée  au  Public.  Elle  avoit  crabord  été 
jouée  à*  Lyon ,  en  1653.  Le  Prince  de  Conti  f 
deirant  lequel  on  la  rçprefenta  y  admira  Jes  talens 
de  '  TAuteur ,  &  voulut  le  rattacher  en  qualité  de' 
Secrétaire  ;  mais  heureufement  pour  la  gloire  du 
Théâtre  François ,  Molière  préféra  de  fuivre  l'im- 
pulfion  de  fon  génie. 

j^TRANGER  9  (Y)  Comiiie  en  un  A^Cy  en  ycrs^ 
^  attribuée  à  TAbbe  Bonnet  ,  au  Théâtre  François  ^ 
*   I74y  ;  non  imprimée.  Faite  â  la  louange  di^  Aoi. 

ÊTRENNES  ,  (les)  Comédie  en  un  A^ ^  en  Profe^ 
avec  un  Divertijfement\par  Dominiqne  ,  du  Théâtfc 
.    Italien  y  172.1  ;  non  imprimée» 

ÉTRENNES  ,  (les  )  OU  la  Bagatelle  ,  Comédie  en  vers 
libres  &  en  un  Aâe  ,  avec  un  DivertiJJement  ^  pc» 
Soi£y  y  au  Théâtre  Italien  >   1733- 

C'eft  une  critique  des  nouveautés  Dramatiques 
de  ce  tems-là.  Les  repréfentations  en  furent  des 
plus  brillantes  Çc  de?  plus  nombreufes,  les  Comé- 
diens ayant  à  peine  la  place  pour  la  jouer.  L*Au- 
teur  mit  dans  fon  Vaudeville ,  le  couplet  fuivant, 

'  fur  la  difparition  dp  Mlle.  Petit-Pas  qui  venoit  de 
fe  fauver  en  Angleterre. 

Que  de  conHffe  une  tendre  Prîncefle  ,  ^ 

D'un  riche  Amant  écoute  U  tcndreflè , 
Lui  vende  cher  (es  fons  flattés  &  doux , 
Le  cas  n>ft  pas  grave  ches  nous^ 
Mais  qu'avec  lui  la- Belle,  , 

.  Privant  Paris  defon  talent, 
\        S'enfuie  ailleurs  à;  tire  d'aUc ,       ^ 
Sans  avertir  le  Public  qui ,  Tattend  ,  ^ 

Cela  paire  la  bag^Ue.  .   : 

Boifly  envgyant  fa  Bagatelle  à'  Mlle.  Salle  f  lui 
adreffe  ces  vers  : 

j;.a  Bagatelle,  au  jovr  vient  de  paroître. 
£c  ïon  Auteur  ofc  te  renvoyer  j 

Digitized  by  VjOOQIC 


5i^  ITR     .  EUQ 

yertuetiTe  SalIé  f  par  le  t!tre  peûe-être  ^ 

Que  Touvra^  va  t^effrayer  ! 
■^  Raflure-toi  9  Tenioiiement  Ta  fait  nattie  ; 

Mais  J*y  refpeâe   la  vertu. 
3e  f  y  rends ,  fous  fon  nom ,  rhommaf e  qui  t*eft  dA  i 
Paris  avec  plaiiir  a  fçu  t^y  reconnotcre  ; 
i  Je  n*eus  jamais  que  le  vrai  feul  ppur  Matoc  $ 

Ty  »is  ton  portrait  diaprés  lui  ; 

JVn  demande  un  prix  aujourd'hui  » 

Çeft  le  bonheur  de  te  connoitre» 

IBtrknnbs  de  l'Amour,  (les)  ComêdU  Épifi^ 
dique  en  un  ASk  y  en  Proje ,  par  M-  Cailhava  di, 
tE^andouxy  a}^  théâtre  François  ^  <7^9« 

~EUDOXE  9  Tragi-Comidie  de  Scudery  ,  1640. 

Éveillés  DE  PoisSY,  (les)  Opéra-Comique  en  un 
j4êle  ,  par  Fagan  ^àla  Foire  Saint^Laur<nt  11751; 
non  imprimé* 

Eugène,  ou  la  Rencontre,  Comédie  endnqASet» 
en  vers  de  huit  fyllabes  ,  avec  un  Prologue  ,  pat 
Jodelle  ,   in^« 

C'étoit  autrefois  la  coutume  de  donner  une 
Comédie  en  cinq  Aftes ,  à  la  fuite  d'une  Tragédie. 
Eugène  fut  jouée  >  après  Cléopâtré  &  Didoos 
Tragédies  du  même  Auteur. 

Eugénie  ^  Drame  en  cinq  ASÊes  ,  en  Profe  ,  par 
M.  le  Coron  de  Beaumarchais  ,  au  Théâtre  François^ 
1767. 

La  première  repréfentatîon  de  cette  Pièce 
fut  un  peu  orageuie  aux  deux  derniers  Aftcs  ; 
les  trois  premiers  avoient  été  applaudis.  A  la  fé- 
conde ,  ce  Drame  ,  puifqué  ce  Drame  j  a  ,  reprit 
Faveur  ;  les  Femmes  y  trouvèrent  de  l'intérêt ,  & 
>  reviturent.  Le  fond  du  fujet  eft  pris  de  CSarifle, 
ce  de  1  aventuré  du  Comte  de  Belflor  ,  racontée 
dans  le  Diable  Boiteux.  Beaucoup  de  Scènes  en 
font  prifes  des  Généraux  Ennemis  ^  Comédjie  de 
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.  Scaçron  ;  &  du  Point  tHotineur^  Comédie  de  M. 

le  Sage.  Eugénie  eft  imprimée ,  avec  une  Pré- 

.  .&ce  >  écrite  d'un  ftyié  fîngulier  >  fie  tout-à-fait 

nure. 

Quant  à  la  dénomination  &  au  mot  de  Drame , 
dont  on  intitule  ^  depuis  très-peu  de  tems  ,  les 
Pièces  qui  font  dans  le  genre  larmoyant  ; 
je  demanderois  volontiers  ce  que  les  Nova- 
teurs entendent  par  ce  titre  de  Drame?  Veu- 
.  lent -ils  nous  iniinuer  que  leurs  compofitions 
font  d'un  genre  nouveau  ,  différent  de  celui  de  feu 
M.  de  la  Chauffée ,  qui  n'a  jamais  appelle  fes 
Pièces  intéreflantes  que  Comédies  ?  Il  n'ell  pas  pof- 
fible  de  leur  fuppoier  des  prétentions  auifi  peu 
fondées.  Que  veut  donc  dire  Drame  ?  Drame  eft 
ua  mot  Grec  Drama ,  qui  lignifie  Aâion.  Toute  la 
différence  que  l'on  trouveroit  entre  leurs  Drames 
ou  A&ions ,  &  les  anciens  Drames  ou  Pièces  de 
Théâtre  de  nos  bons  Auteurs  ;  c'eft  que  les  pre- 
miers (ont  des  aftion^  mal  conduites  ,  romanef-« 
ques  ,  &  qui  n'ont  rien  de  naturel. 

EuîyUQUE  f  (T)  Comédie  en  vers  ,  en  cinq  Aétes  i 
par  la  Fontaine  f  1654, 

On  ne  connoît  cuères  la  Fontaine  par  fes  Co* 
médies  ;  quoiau'il  en  ait  fait  cinq  ou  ux  qui  9  fans 
être  bien  excellentes ,  auroient  pu  acquérir  qucl- 

2ue  réputation  à  un  Auteur  qui  n'eut  fait  rien 
e  mieux.  On  trouve  quelquefois  dans  ces  Cdtné-; 
dies  des  traits  qui  font  connoitre  l'Auteur  des 
Fables  inimitables  qu'il  compofa  depuis.  Tel  eft 
celttî<i  de  l'Eunuque  : 

Riottet »  entre  Amans,  font  Jeux  »  pour  la  plupart; 

Vous  les  trouverez  tous  bitis  fur  ce  modèle  ; 

Un  mot  les  met  aux  champs  s  demi-mot  les  rappelle. 

EiXRIMépON  otf  rniuftre  Pirate  ,  Tragi-Comédie  de 
Desfontaines  f  1637. 

EUSLOPB  I  Tfsagl-ComUie  en  ci/zf  A&es  ,   en  vers  » 
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avec  un  Prologue  f  attrtbuié  au  Cardinal  de  RicSe^ 
Ucu  9  164). 

Chacun  fjpit  la  paffion  xjue  le  Cardinal  de  fti- 
chelieu  avoit  pour  la  Comédie.  Qn  yeut  qu'il  n'ait 

^  &tt  bâtir  la  oalle  du  Palais  Royal ,  (  alors  Palais 
Cardinal)  que  pour  la  repréfentation  des  Pièces 
de  fa  Ëiçon;  &  qu'enfin  Mirame  &  Europe  font 
toutes  deux  de  lui.  Cette  paifion  de  la  Comédie 
le  tyrannifoit:  fi  fbrt  que  >  la  Troupe  des  Comédiens 
du  Roi  ne  lui  fu$(ant  pas ,  il  en  voulut  auffi  avoir 
une  aui  le  fuivit  en  campagne ,  &  lui  pût  donner 
chez  lui  à  Paris  le  plaifir  de  la  Comédie.  Comme 
fi  ce  n'eût  pas  été  affez  d'un  Théâtre  dans  fbn 
Palais  9  il  lui  en  fallut  deux  ^  un  petit  &un  grand  : 
l'un  *  capable  de  contenir  fix  pents  perfonncs  , 
&  l'autre  plus  de  trois  milles.  Dans  le  petit  >  il 
affiftoit  aux  Pièces  de  Théâtre  que  les  Comédiens 
repréfentoient  ordinairement  au  Marais  du  ïemple. 
.  Le  grand  étoit  réfcrvé  pour  les  Comédies  de 
poinpe  6c  de  parade  ,  quand  la  profondeur  des 
perfpeftives  9  la  variété  des  décorations  >  la  ma- 
gnificence des  machines  7  attirpipnt  leurs  Majeftés 

%  &  la  Cour.  Le  lieu  étoit  une  longue  Salle  paral* 
lélogramme  »  large  de  neuf  toifes  en  dedans  ;  ou-- 
vrage  que  le  Cardinal  &  Mercier  s'efforcèrent  de 
rendre  le  plus  admirable  de  PEurope  ;  mais  la 
pctitefle  du  lieu  s'y  opppfa  :  ce  Miniftre  ayant  ré- 
iqln  de  faire  au  Roi  un  préfent  de  fa  maifon  f  il 
étoit  bieti-aife  qu'il  s'y  trouvât    (juelque  grande 

Ïartie,  &  quelque  chofexjui  fût  digne  d'un  grand 
lonarque  :  &  pour  cela  il  fit  faire  par  plufieurs 
Architedes  divers  deflîris  &  élévations  pour^  ce 
Théâtre  9  mais  qui  lie  fuceat  pas  reçues.  On  s'en 
tint  à  celui  de  Mercier ,  comme  plus  folide  ,  plus 
commode ,  &  plus  majeftueux  tout  enfemble.  La 
manière  de  ce  Théâtre  étoit , moderne  ,  &  pcpuar 
poit  une  longue  SaHe  couverte,  quarrée  -  longues 
La  Scène  étoit  élevée  à  un  des  bouts,  fit  ferefle 
occupé  par  vingt-fept  degrés  de  pierre  jguî  moiu- 
toient  mollement  6t  Uïfénfiblàneot;  ficquiétôiènt 
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terminés  par  une  e^ece  -de  portique ,  cm  trois 
grandes  areades»  Cette  Salle  étoit  un  peu  défî- 

!  jurée  par  deux  balcons  dorés  ,  pofés  l'un  fur 
'autre  de  chaque  côté  9  &  qui ,  commençant  au 
portique  ,  venoient  finir  aflfez  près  du  Théâtre.  Le 
tout  enfemble  étoit  couronné  d'un  plat-fond  ou 
perfpeftive  où  le  Mtûre  avoit  feint  une  longue 
ordonnance  de  colonnes  corinthiennes  qui  portoient 
une  voûte  fort  haute  enrichie  de  rozons  »  & 
cela  avejc  tant  d'art  ^  que  non-feulement  cette 
voûte  &  le  plat-fond  fembloient  véritables ,  mais 
rehauflbient  de  beaucoup  le  couvert  de  la  Salle  f 
&  lui  donnoîent  toute  l'élévation  qui  lui  manquoit. 
La  couverture  de  ce  Théâtre  avoit  mérité  l'ad- 
miration nôn-feulement  des  Charpentiers  >  mais 
encore  de  tous  les  curieux.  C'étoit  une  manfarde 
couverte  de  plomb  ,  pofée  fur  une  fort  légère 
charpente  ,  &  particulièrement  fur  huit  poutres 
de  chêne ,  chacune  de  deux  pieds  en  quarré ,  fur 
.  dix  toifes  de  long.  Jamais  on  n'a  voit  vu  ,  ni  hi  , 
ni  oùï  parler  de  poutre  de  chêne  d'une  longueur 
fi  extraordinaire  &  fi  prodîgieufe.  Auffi-  les  Char- 
pentiers entendant  parler  qu'on  cherchoit  dans 
toutes  les  Forêts  Royales  f  pour  découvrir  huit 
chênes  de  vingt  toifes  de  haut  chacun  ;  ils  fe  pri- 
rent à  rire  ,  &  dirent  que  c'étoit  chercher  ce 
2u'on  ne  trouveroit  jamais  ;  mais  ils  furent  bien 
tonnés  quand  il  les  virent ,  &  qu'il  fçurent  qu'elles 
avoient  été  taillées  dans  les  Forêts  Royales  de 
Moulins;  &  que,  pour  les  amener ,  on  avoit  dé- 
bourfé  près  de  huit  mifle  livres. 

Cette  Salle  de  Speftacle  a  été  occupée  depuis 
par  la  Troupe  de  Molière  y  &c,  depuis  fa  mort  » 
elle  fut  accordée  à  l'Académie  Royale  de  Mufique. 
Un  incendie  violent  la  confuma  entièrement ,  il 
y  a  qudguesannées  ;  &  l'on  vient  d'en  conftruire 
une  en  la  place ,  qui  n'a  pas  entièrement  contenté 
les  ConpoifTeurs  ni  le  Public* 
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Après  que  le  Cardinal  de  Richdiea  eut  ùdt 
Europe  ou  l'eut  fait  faire ,  il  l'envoya  par  Bois- 
Robert  à  Mrs,  de  l'Académie  Françoife  ,  &  les 
fit  prier  d'en  dire  leur  avis  fans  le  flatter  ;  &  de 
la  corriger  9  s'ils  y  trouvoient  quelque  chofe  qui  ne 
fut  pas  dans  les  règles  du  Théâtre  &  de  la  Poëfie. 
Ces  Meflieurs  obéirent  trop  pon&uellement  à  cet 
ordre ,  &  en  firent  une  critique  û  févere ,  qu'ils 

>  ne  lailferent  prefque  aucun  vers  fans  y  toucher. 
Bois- Robert  l'ayant  enfuite  rapportée  à  ion  Maître, 
fon  Éminence  fut  ii  piquée  de  la  hardieiTe  des 
Académiciens ,  qu'il  ta  déchira  fur  le  champ  &: 
en  jetta  les  morceaux  dans  la  cheminée  :  c'étoit 
en  Été  ,  &  il  n'y  avoit  point  heureufement  de  feu 
alhimé.  Le  Cardinal  s'etant  couché  là-deiTus  >  U 

^lui  prit  une  tendrefle  de  père  pour  fa  chère  Eu- 

"rope,  il  fut  fâché  de  l'avoir  fi  maltraitée  ;  &» 
ayant  fak  appellfer  Chereft  fon  Secrétaire ,  il  lui 
ordonna  de  ramafler  exaftement  tous  les  papiers 
qui  étoient  dans  la  cheminée  ,  &  -d'aller  voir  s'il 
ne  trouveroit  point  de  colle  dans  la  maifon  ;  ajou- 
tant qu'il  pourroit  du  moins  avoir  de  l'empoix 
chez  les  femmes  qui  avoient  foin  de  fon  linge  : 
Chereft  alla  à  leur  appartement ,  &  ayant  trouvé 
ce  qu'il  cherchoit  ,  u  pafia  une  partie  de  la  nuit 
avec  le  Cardinal  à  recoller  cette  Comédie.  Le 
lendemain  matin  il  la  fit  recopier  en  fa  préfeoce 
&  changea  prefque  toutes  les  correftions  qu 'avoient 
fkit  les  Académiciens^  affeftant  cependant  d'en 

:  laiiTer  quelques-unes  des  plus  indifférentes  ;  il  la 
leur  renvoya  le  même  jour  par  Bois-Robert  >  & 
leur  fit  dire  qu'ils  s'appercevroient .  bien  qu'il 
avoit  profité  ^e'Ieurs  lumières  ;  mais  que ,  comme 
.  ils pouvoient  s'être  trompés  auflî-bien  que  lui,  U 
n'avoit  pas  jugé  à  propos  de  fuivr^  en  tout  leur 
critique.  L'Académie ,  avertie  du  chagrin  de  ion 
Éminence,  n'eut  ga^de  d'y  retoucher,  &  la  lui 
renvoya  avec  une  approbation  unanime*  Ce  fut 
en  cet  état  qu'ellç  parut  fur  le  Théâtre  ,  où  elle 
eut  fi  peu  de  fuccès  ^  que  l'Hiftorien  de  TAcadé-» 
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nie  Francoife  Vapaàjttg^  à  propos  de  l'attribuer 
àfon  illuftre  fondateur  ;  il  a  mieux  aimé  la  domier 
à  Saint-Soflin  ,  qui  effeftivement  pouvoir  y  avoir 
quelque  pjrt ,  étant  entièrement  attaché  au  Car- 
dinal de  Richelieu.  C'eft  une  Pièce  tout-à-fait 
politique  >  dans  laquelle  la  France ,  l'Efpagne  Se 
les  autres  Ëtats  de  l'Europe  parlent  de  leur  puif- 
lance ,  de  leurs  forces ,  &  des  autres  intérêts^  qui 
.    les  rendent  amis  ou  ennemis  les  uns  des  autres. 
Cette  Pièce  eft  très-peu  propre  pour  le  Théâtre  : 
cependant  le  Cardinal  la  fit  jouer  par  les  Comé- 
diens de  l'Hôtel  de  Bourgogne  •   dans  le  tems 
qu'on  Y  repréfentoit  le  Cid.  A  la  nn  de  la  Pièce 
un  Comédien  s'avanç2^  fur  le  bord    du    Théâtre 
pour  en  faire  un  éloge  magnifique ,  &  l'annonça 
pour  le  fur-lendemain  ;  mais  il  s'éleva  du  Parterre 
un  bruit  confus  »  &  tout  le  monde  demanda  le  Cid. 
Le  Cardinal  retira  £a  Pièce  ,  &  fut  fi  choqué  de 
cet  incident ,  qu'il  conçut  le  defTein  de  faire  tom- 
ber le  Cid  ,  &  ligtia  toute  l'Académie  Françoife 
pour  en  faire  cette  fameufe  critique  ,  qui  ett 
aujourd'hui  connue  de  tout  le  monde. 

Europe  tr  XA  Paix  ,  Prologue  ,  par  Pannard  , 
au  Château  de  Meudon  ,  devant  la   Reine  &  le  Roi 
'     de  Pologne  ,  &  enfuite  à  la  Foire  ,  1736  ;  non  im^ 
primim 

EtTROPE  GÀIANTB,  (  T  )   Opéra  -  Ballet  ,  avec  Un 
'"'  Prologue  f  parla  AfQtte  fr  Camvra^  *697» 

Campra  »  Auteut  de  la  mufique  de  cet  Op^ra  y 
trouva  tant  de  goût  dans  Deftouches  qui  venoit 
^  de  auitter  les  Moufquetaires  pour  fe  mettre  à  fôn 
école  9  qu'il  le  chargea  de  la  compofition  de  trois 
airs  de  ce  Ballet.  Ces  airs  font  :  Paifibles  lieux  , 
agréable  Retraite  ,  Afte premier  :  Nuit,/oyerfidelle  ; 
'  V Amour  ne  révèle  Ses  fecrets  qu*à  vous  ,  Ade  fé- 
cond :  Mes  ytux  ,  ne  pourrez  -  vous  jamais  Foreer 
mon  vainqueur  à  je  rendre  i  Afte  I  Y* 
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Parmi  les  Dakift  v{e$r  i^  ont^té  applaudié»4ur 
le  Théâtre  de  l'Opéra  9  nous  citerons  la  décente 
Salle  ^  qui  >  par  fes  moeurs,  mérita  Feftime  publique  ; 

De  tous  les  cœurs  &  du  ûen  la  Maltre/Ib  p 
Elle  alluiné  dés  fêux  qui  lui  font  inconnus  ; 

Oc  Diuie  t'tk  kl  Préireflc  » 

DanSsmt  ibo»  les  ttalts  lie  Viéntis» 

Avec  quelle  ame  &  (luelle  vérité  cette  aimable 
Datifcufe  dirigeoit-elle  tous  fes  motivemens  ?  Le 
Spediteur  enchanté  y  voyoit  toujours ^un  tableau 
fiii.  Mademoifelle  Salle  fçavpit  même'  enrichir  le 
deffein  du  Poète  par  des  aâionsépifodiques  en- 
tièrement de  fon  invention.  L'Auteur  du  Traité 
Hiftorique  de  la  Daiife ,  tious  rapporte ,  à  ce  fujet , 
cette  Anecdote  précieufe  pour  les  arts.  Dans  la 
Paffacaille  de  rEûrôpe  Galante,  cette Danfeufe 
paroiflbit  au  milieu  de  fes  Rivales  ,.avec  les  grâces 
&  les  defirs  d'une  jeune  Odalique  qui  a  des  def- 
feins  fur  le  cœur  de  fon  Maître.  Sa  danfe  étoit 
formée  de  toutes  les  jolies  attitudes  qui  peuvent 
peindfe  une  pâreilje  paffion.  Elle  l'animoit  par  de- 

f[rés^  on  Hfoit ,  dans  fei  expfeflîons ,  une  fuite  de 
entimens  ;  on  la  voyoit  flottante  tqur-à-tour  entre 
'  la  crainte  &Tefpérance';  mais  au  moment  où  le 
Sultan  donne  le  mouchoir  à  ta  Sultane  favorite  p 
fôn  vifage,  fes  regards,  tout  fon  maintien  pre- 
noient  rapidement  une  forme  nouvelle.  Elle  s'arra- 
.  choit  du  Tliéâfre.  ayec  cette  efpeçe  de  défefpofr 
dès  âmes  vives  &  tendres,  qui ne.s'exprime-^ue 
par  un  excès  d'accatlemenf. 
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JT  ABRI  QUANT  J>EiLoNrDRBS.,Xk  )  Drame  en  cinf 
AéUs  &  en  ProJ'i  ,  par  M.  FfinetuiUoi  de  FaUaire  p 
au  Théâtre  Français,,  X77ï« 
A  la  repréfentation  de  ce  Drame,  on  vint  an-: 
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t  -  l^ofiicer  fur  la  Seine  la  banqueroute  du  Marchand. 
Un  SpeAateur  au  Parterre  s'écria  plaifamment: 
ce  Ah  !  tuorbleu  >  j'y  fuis  pour  vingt  fols  »• 

Fâcheux  VEUVAGE,(le^  Opira-Comifue tn  trois 
A^€s  ,  for  M.  Piran  ^  à  U  Foin  Saint-Lauunt , 
172.5  ;  non  imprimé» 

Le  fujet  de  cette  Pièce  eft  pris  des  Milû  & 
une  Nuits  y  &  il  avoit  déjà  été  employé  dans  la 
Pçmpe  Iunthî<  dt  Crifpin. 

Fâcheux  >  (  les  )  ComéJie  en  vers  &  tn  trois  AStcs  , 
ttvce  des  lnt€rmi(hs  liés  à  la  Piice,  par  Molière  > 
1661. 

M.  Fouqûet  engî^ea  Molière  à  compofercftte 
Comédie  pour  k  lameufe  Fête  qu'il  donna,  au 
Roi  9  &  à  la  Reine  Mère  j  dans  fà  maifon  de 
Vaux  >  aujourd'hui agpellée  Villars.  Jamais  efttre- 
prife  de  Théâtre  ne  wit  fi  précipitée  ;  &  la  Çolné- 
.  die  d^s  Fâcheux  fot  conçue  >  faite  i  apprife  >  Se 
tepréfentée  en  îçainze  jours. 
A  la  prenaiere  repréfentation  de  cette  Pièce  , 

-^  .4ès^5iue  la  toite  fut  levée ,  Molière  parut  fur  le 
Théâtre  en  habit  de  Ville ,  &,  s'adreflant  au  Rpi  , 
avec  le  vifage  d'un  homme  furpris ,  fit  des  excufes 

-  en  défordre  ,  de  ce  <fu'il  fe  ttôuvoit  là  feu!  >  & 
mattquôit  de  tems  &  d'Aâeurs  pour  donner  à  Sa 
MaJOTé  le  dîvertMTement  qu'EUe  fembloit  attenp^ 
dre.  En  même  tema  f  au  milieu  de  vingt  jets 
d^edu  naturels  >  s'ouvlrit  une  coquille ,  d'où  fioitit 
«ne  Naïade  qui  r'avança  au  bord  du  Théâtre  i  & 
d'un  air  héroïque  9  prononça  les  vers  que  M.  Pé- 
Mbn:  avoit  fkits  &  qui  fervent  de  Prologue. 

Bien  des  gens  ont  cru  que  Chapelle  >  Au^ur 
du  Voyage  de  Baichaumont  y  atoit  beaucoup  aidé 
Mtaliere  dans  fes  Comédies.  Ils  étotent  certaine* 
ihcnt  fort  amis; mais  on  tient  de  M.  Dei^réaux 

£i  le  fçavoit  de  Molière  ,  que  jamais  il  ne  s'eft 
Ti  d'aucune  Scàne  qu'il  tWi,  empruntée  de  Cha^ 
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pelle.  Il  eft  bien  vrai  que  dans  la  Comédie  ûeé 
Fâchtux  f  Molière  9  étant  mtffé  par  le  Roi ,  eut 
recours  à  Chapelle  pour  lui  fkire  la  Scène  de 
Caritidès,  que  Molière  trouva  fi  froide  qu'il  if en 
conferva  pas  un  fcul  mot ,  &  donna  de  îbn  chef 
cette  belle  Scène  que  nous  admirons  dans  les  fi* 
cheux.  Et  fur  ce  que  Chapelle  tiroit  vanité  du  bruit 

Îui  courut  dans  le  monde  qu'il  travailloit  avec 
loliere^  ce  fameux  Auteur  lui  fit  dire  pat  *M. 
Defpréaux  qu'il  ne  favorifât  -pas  ces  bruits4à  ; 
qu'autrement  il  l'obligeroit  à  montrer  fa  miféra- 
'  bie  Scène  de  Caritidès ,  ou  il  n'a  voit  pas  trouvé 
la  moindre 'lueur  de  plaifanterie.^  M.  Defpréaux 
difoit  de  ce  Chapelle  ,  qu'il  avoit  certainement 
beaucoup  de  feu  >  &  bien  du  goût ,  tant  pour 
écrire  aue  pour  juger  j  mais  qu'à  Ton  Voyage  prfes  9 
qu'il  eftimoit  une  Pièce  excellente ,  rien  de  Cha- 
pelle n'avoit  frappé  les  véritables  connôiffeurs  p 
toutes  fes  autres  petites  Pièces  de  Po^fies  étant 
informes  &  négligées ,  &  tombant  fouvent  dans 
le  bas  ;  témpin  les  vers  fur  fÉclipfe  y  où  il  finit 
par  ce  quolibet ,  Garre  U  Pot  au  noir  :  &  fait  venir  p 
comme  par  machine  >  jufte-Lipfe  ,  afin  de  trouver 
une  rime  à  Éclipfe* 

Cependant  c'étoit  ce  même  Chapelle  qui  donnoit 
le  ton  à  tous  les  beaux-efprits  f  comme  à  tous^les 
'  ivrognes  du  Marais  ;  on  prenoit  fon  attache  pour 
débiter  dans  le  beau  monde'  des  vers  prétenduai 
anacréontiques  9  où  regnoient  9  difôit-on  ,  le  plus 
beau  naturel  &  les  plus  heureufes  négligences* 

Xe  Roi,  enibrtant  de  laû première  repréfenta- 
tîon  des  Fâcheux ,  dit  à  Molière  ,  en  voyant 
pafler  le  Comte  de  Soyecourt  ,  infupportable 
Chafleur  :  voilà  un  grand  original  que  tu  n'aspa» 
encore  copié.  C'en  fut  àfTez:  la  Scène  du  Fâcheux 
ChafTeur  fiit  faite  &  apprife  en  moins  de  vingt- 
quatre  heures  ;  & ,  comme  Molière  n'enténdoit 
nen  au  jargon  de  la  cbafle  »  il  pria  le  Comte  de 

Soyecourt 
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Soyecouft  lui-mfttne  >  de  lui  indiquer  les  termeé 
dont  il  devoit  fe  fervir. 

Î'açons  du  Tems  9  (les)  Comédie  en  cinq  Aëes  ^ 
en  vers  y  ptw  Saint-Yon  >  au  Théâtre  François  p 
x68ç. 

Vifé  parlant  de  cette  Fiece ,  dans  foh  Mercurt 
Galant  y  difoit  :  «c  Elle  eft  d'un  homme  du  monde 
3>  qui  en  fçait  les  manières ,  &  de  qui  même  des 
»  perfonnes  de  diftindion  &  de  haiflance  veulent 
>>  bien  recevoir  des  préceptes  pour  apprendre  à 
»  vivre  »• 

fKGOTV.VX  y  {\z)  petite  Pièce  de  Molière;  non  ïm* 
primée  ,1663. 

Cette  Farce  étoit  fans  doute  le  Csmevas 
du  Médecin  malgré  lui  y  que  Molière  n'appelloic 
jamais  autrement  que  le  Fagoteux. 

Famille  »  (  la  ).  Comédie  en  un  ASe  ,  en  Profe  ,  par 
r Aff.chard.&  Parmentier  i  au  Théâtre  Italien  y  17 }6. 

JFamille  Extravagante,  (la)  Comédie  en  un 
ABe  y  en  vers ,  avec  un  Divertijfement  ^par  le  Grand  , 
mujique  de  Gilliers  y  au  Théâtre  François  y  X709» 

Famine,  (  la  )  ou  les  Gabaonités  ,  Tragédie  ,  avea 
des  Chœurs  y  par  Jean  de  la  Taille  ,1571. 

FanFALE  9  Parodie  en  Vaudevilles  y  &  en  cinq  petits 
ÂSies  de  la  Tragédie  lyrique  i'Omphale  ,  par  MM. 
Favart  &  Marcouville  y  au  Théâtre  Italien  ,  xyji* 

Fantôme  ,  (  le  )  Comédie  de  Nicole  ,  1656. 

Fantôme  Amoureux  ,  (  le  )  Tragi  -  Comédie  en 
cinq  Aâes  ,  en  vers  ,  de  Quinault ,  Pièce  tirée  de 
rEjpagnol  y  1657. 

Farces.  On   nUntreprendrs  pas  de  rapporter  ici  les 
Tome  U  .Y. 
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"  forets  Mchnnts  y  i^nt  tt  Homire  tft  frefqut  infini  ^ 
€4r  ,  félon  du  Vcrdier  ,  <c  au  Ums  pajjé  ,  chacun 
yy  Jjt  miloit  d^tn  faire  y  4»   encore  de  fon  ums  Itê 

■  >>Eftfiûis  fahs  Souci  en  jouaient  ù  rècitoient.  Ori 

*  >>  t^oitC't'il ,  ia  Parce  n'itoii  que  d^UPi  Aéfe  ,  &  la 
9)  plu^  courte  hoit  eftimée  la  meilleure  »•  On  ne  peut 
iijconvènir  que  Us  premiers  Auteurs  de  ce  Speâdcle 
n  aient  affei  approché  du  vrai  Comique*  Ajoute^ 
qu'ils  itoîent  tout-â^fait  originaux  j  &  qu'ils  ne 
-pouvdient  imiter  les  Grecs  &  les  Latins  qu'ils  ne 

'  connoijjoient  point.  H  tft  confiant  que  iefi  fut  ces 
anciennes  Farces  que  les  Poètes  du  derdier  fiecU  ont 
contpofé  des  pjttius  Pièces  £un  A^e*  Il  rCefi  pas 
aife  de  marquer  au  jufie  en  quel  tims  ce  genre  def 
Farces  parut  pour  la  première  fois  J  on  n'en  a  con^' 
noijfaîice  que  vers  la  fin  du  quinzième  fiecU.  Les 
Auteurs  qui  travailloient  alors  pour  le  Théâtre  > 
compofoient  de  Pièces  qui  fouvent  n'êtoient  pas 
données  au  Public,  ou  n'êtoient  repréfentées  que 
hrigUms  après  ,  par  les  Confrères  de  la  Pajfion  >  Us 
Enfans  fans  Souci ,  les  Hijtrions  ou  les  Clercs  de  U 
Bazoche.  Les  anciens  efiimoient  beaucoup  la  Farce 
de  Pathèlin.  Celles  de  Tabarin  ,  de  Turlupin ,  de' 
Oaultièt  Gatguille»  de  Gros-Guillaume ,  de  Gail- 
)ot->-G6rjU  )  font  les  plus  connues* 

Gauthier  Gargullle  ,  Gros  Guillaume,  &  Tur- 
lupin étoient  Garçons  Boulangers  du  Faubourg 
SaintrLaurent  de  Paris.  Ils  étoient  amis  >  &  s'é- 
tant  mis  en  tête  de  jouer  la  Comédie  ,  ils  com- 
'  poferent  des  Pièces  ou  desFragmens  Comiques, 
qu'oïl  a  nommés  depuis  ,  des  Turlupinades.  Us 
prirent  des  habits  convenables  à  leurs  carafteres* 
Gaultier  Garguille  feifoit  ordinairement  le  Maître 
d'École  Y  quelquefois  le  Sçavant,  avec  tm  Livre 
de  Chanfons  qu'il  avoit  compofées ,  &  qu'il  dé- 
bitoi't,  &  quelquefois  le  Maitre  de  la  Maifon, 
félon  le  fujet  de  leurs  Pièces.  Gros-GuiMaume 
avoit  adopté  le  caradere  d'un  homme  fententieux, 
&le  prude  Turlupin,  tantôt  Valet  |  tantôt  Intri- 
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^ant&  FUm-  f  fcmoîr  ^tec  fea  ^  &  leg  bom  mou 
ne  lui  manquoient  pas.  lis  lonerent  un  petit  Jea 
de  Panœe  à  la  Porte  Saint- Jacques  ^  mi  eft  tn* 
core  renti?ée  du  foiTé  qu'on  appelle  de  r£fti«pade. 
Ils  aTOient  un  Tbéâtiie  poitatif ,  &  xles  toiles  de 
bateau  peintes  ,  pour  leur  fervir  de  décorations. 
Ils  jonoient  depuis  une  heure  julqu'à  deux ,  fur- 
tout  pour  les  Écoliers ,  &  le  jeu  recommencoit  le 
foir.  Le  prix  du  &»eâacle  étoit  de  deux  iok^ûx 
deniers  par  tète.  Les  Comédiens  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  s'étant  plaints  au  Cardinal  de  Riche»^ 
lieu»  que  trois  Bateleurs  entreprenoient  furlcNirs 
droits;  fon  Éminence  voulut  juger  de  ce  différend 
par  fes  yeux.  Ils  furent  mandés  au  Palais  Royal , 
qxi\m  appelloit  alors  le  Palais  Cardinal  ^  où  ils 
reçurent  ordre  de  jouer  dans  une  Alcôve.  Ils  fe 
furpaiTerent  dans  la  Seine  de  Gros  Guillaume  en 
femme  y  fondant  en  larmes  9  pour  appaifer  la  Co- 
lère de  Turiupin  fon  mari ,  qui  9  le  falMre  à  la  main , 
tnenaçoit  à  chaque  inftant  de  lui  couper  la  tète  f 
(ans  vouloir  Técouter  :  Scène  d'une  heure  entière, 
dans  laquelle  cette  femme ,  tantôt  debout  9  tantôt  ^ 
à  genoux  >  lui  difoit  mille  chofes  touchantes  y  & 
centoit  tous  tes  moyens  de  l'attendrir.  Au  contraire  p 
le  mari  redoublant  Sks  menaces  :  Vous  éccs  une 
Mafqoe  9  lui  difolt41 ,  je  n'ai  point  de  compte  à 
vous  rendre.  Il  faut  que  je  vous  tue.  Eh  i  mon 
cher  mari  9  reprit-elle;  je  vous  en  conjure  par 
cette  foupe  aux  choux  »  que  je  vous  fis  manger 
hier  ,  &  que  vous  trouvâtes  fi  bonne  ;  à  ces  mots 
le  mari  fe  rend  }&  9  le  £ibre  hii  tombant  ëes  mains  : 
Ah  !  la  carogne  !  lui  dit-^il  ;  elle  m'a  pris  par  mon 
ibible  y  Ugraifle  m'en  fige  encore  fur  le  cœur,  &c. 
Voki  encore  une  autre  Scène.  Gaultier  Gar- 
{puUle  vomifîbit  mUle  inmrécations  contre  les  Ser- 
'  vantes ,  ajoùunt  qu'il  etoit  obUgé  d'en  changer 
tous  1^  huit  jours  ;  &  y  après  avoir  détaillé  tous 
leurs  défauts ,  il  finiflbit  par  celui  de  la  malpro- 
preté ,  en  répétant  vingt  fois,  qu'il  avoit  trouvé 
iei  iienties  fe  peignant  fur  h  marmite ,  &  qu'il 
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t  n'étoit  plus  furprîs  de  trouver  des  cheveux  dan# 
ia  foupe.  Oh  bien  !  dit  Turlupin  y  celle  que  je 

.  vous  ai  promife  eft  le  phœtiix  des  Servantes  , 
vous  ne  trouverez  plus  de  cheveux,  elle  fe  coéfFe 
toujours  à  la  cave,  &c.  Ce  Speftacle,  tel  qu'on 

]    peut  fe  le  figurer ,  plut  au  Cardinal  ;  il  fit  venir  les . 

1  /Comédiens ,  &,  leur  reprochant  qu'on  fortoit  tou- 

'  jours  trifte  de  la  repréfentation  de  leurs  Pièces,  il 
leur  ordonna  de  s'affocierces  trois  AdeursConii- 
ques. 

Gros -Guillaume  avoit  le  ventre  extrême- 
tnent  gros.  Cette  incommodité  étoit  ce  qui  fer- 
vôit  le  plus  à  rendre  la  figure  plaifante.  Sur  le 
Théâtre  il  étoit  garotté  de  deux  ceintures ,  l'une 
au-deffous  du  nombril,  &  l'autre  près  des  mam- 
melles.  Ce  qui  feifoit  un  eflfet  fi  bifarre  qu'on 
l'eût  pris  pour  un  tonneau  ,  dont  les  ceintures  ne 
reffembloient  pas  mal  à  des  cerceaux.  11  ne  portoit 
point  de  mafque  ;  mais  il  fe  couvroit  le  vilage 

^  de  farine  ,  qu'il  ménageoit  fi  adroitement ,  qu'en 

*  remuant  un  peu  fes  lèvres-,  il  blanchiflbit  tout 
d'un  coup  ceux  à  qui  il  parloir  II  étoit  tourmenté 
habituellement  de  la  pierre  ;  &  fouvent,  fur  le  point 
d'entrer  au  Théâtre  ;  il  en  reffentoit  des  atteintes 
fi  vives ,  qu'il  en  pleuroit  de  douleur.  Cependant 
il  fe  feifoit  violence  ;  il  jouoit  fon  rôle  malgré  la 
force  du  mal  ,  &  la  contenance  trifte  ,  les  yeux 
baignés  de  larmes ,  il  réjouiflbit  autant  que  s'il 

•  eût  eu  le  corps  &  l'efprit  tranquilles.  Avec  une 
.  fi  douloureufe  incommodité ,  il  vécut  jufqa'à  l'âge 
.  de  quatre-vingts  ans ,  fans  avoir  été  taillé  ;  encore 

peut-on  préfumer  qu'un  accident  non  prévu  fut 
caufe  de  fa  mort.  Il  eut  la  hardiefle  de  contre- 

!  faire  un  Magiftrat  à  qui  une  certaine  grimace 
étoit  familière, '&  il  le  contrefit  trop  bien  ,  car 
îl  fut  décrété  lui  &  fes  deux  compagnons.  Ceux- 
ci  prirent  la  fuite;  mais  Gros-Guillaume  fut  arrêté 
&  mis  dans  un  cachot.  Le  faififfement  qu'il  en 
eut  lui  caufa  la  mort ,  &  la  douleur  que  Gaultier 
Garguille  &  Turlupin  en  reffentirent  les  emporta 

^  aûffi  dans  la  même  femaine. 

Digitized  by  VjOOQIC 


FAR  FAR  H» 

Le  paflage  fuivant  donnera  encore  au  Leftenr 
vne  idée  de  ce  qu'écoient  les  anciennes  Farces. 

»  En  Tan  i5$09  au  mois  d'Août  >  un  Avocat 
M  tomba  en  telle  mélancolie ,  &  aliénation  d'en- 
yi  tendement ,  qu'il  difoit  &  croyoit  être  mort. 
)>  A  caufe  de  quoi  il  ne  voulut  plus  parler  »  rire^ 
3>  ni  manger  ,  m  même  cheminer  ;  mais  fe  tenoit 
y*  couche.  Enfin  il  devint  fi  débile,  qu'on  attendoit 
î>  d'heure  à  heure ,  qu'il  dût  expii  er  -,  lorfque 
»  voici  arriver  Un  neveu  de  la  femme  du  malade  p 
»  qui^aprèsavoittâchédeperfuaderfononclede 
»  manger ,  ne  l'ayant  pu  taire ,  fe  délibéra  d'y 
»  apporter  quelque  artifice  pour  fa  guérifon.  Pac 
M  quoi  il  fe  fit  envelopper ,  en  une  autre  chambre  , 
»  d'un  linceul,  à  la  façon  au'on  agence  ceux  qui 
>>  font  décédés ,  pour  les  inhumer  ;  fauf  qu'il  avoit 
3)  le  vifage  découvert ,  &  fe  fit  porter  fur  la  table 
3>  de  la  chambre  où  étoit  fon  Oncle  ,  &  fe  fit  met- 
3>  tre  quatre  cierges  allumés  autour  de  lui.  Somme> 
»  la  chofe  fut  fi  bien  exécutée,  qu'il  n'y  eut  per- 
»  fonne  qui  eûç  pu  fe  contenir  de  rire  :  même  la 
»  femme  du  malade,  combien  qu'elle  fût  fort 
3>  affligée ,  ne  s^en  pu  tenir  ,  ni  le  jeune  homme 
»  inventeur  de  cette  afïaire  ;  appercevant  aucung 
»  de  ceux  qui  étoient  autour  de  lui ,  faire  laides 
3>  grimaces,  fe  prit  à  rire.  Le  patient,  pour  qui 
»  tout  cela  fe  niifoit ,  demanda  à  fa  femme  que 
3>  c'étoit  qui  étoit  fur  la  table,  laquelle  répondit 
31  que  c'étoit  le  corps  de  fon  neveu  décédé  ;  mais , 
5>  répliqua  le  malade,  comment  feroit-il  mort , 
»  vu  qu'il  vient  de  rire  à  gorge  déployée  ?  La 
»  femme  répond  que  les  morts  rioient.  Le  malade 
>>  en  veut  faire  l'expérience  fur  foi ,  & ,  pour  ce  » 
»  fe  fait  donner  un  miroir ,  puis  s'efforça  de  rire, 
»  &  connoiflTant  qu'il  rioit ,  fe  perfuada  que  leg 
»  morts  avoient  cette  faculté ,  qui  fut  le  com- 
*>  mencement  de  fa  guerifon.  Cependant  le  jeune 
»  homme,  après  avoir  demeuré  environ  trois  heu- 
»  res  fur  cette  table  étendu  j  demanda  àmanfer 
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9>  quelque  chofe  de  bon.  On  Iwi  {)réfenta  un'cha- 
»>poii  qu'il  dévora  avec  une  piiue  de  bon  vin; 
»ce  qui  fut  remarqué  du  malade  ,  qui  demanda  fi 
»9  lesmorts  mângéoient.  On^-rafTora  que  oui  >  alors 
>i  il  demanda  delà  viande  qu^on  lui  apporta ,  dont 
»»  il  mangea  de  bon  appétit.  Et  fomme  ,  il  continue 

;  >»^à  faire  toutes  aéHons  d'homme  de  bon  jugement , 
»&  peu-à-pcu  cette  cogitation  mélancolique  lui  v 
>j  paffa.  Cette  hîftoire  fot  réduite  en  Farce ,  im- 
>^prifiiée;  laquelle  fat  jouée  un  foir  devant  le 
w  Roi  ',  Charles  IX  ,  moi  y  étant  ».  (  Diverfes 

>  leçofisde  Louis Guyon^  7om.  i  y  Uv,x,  Chap.  15  ). 

FariKJETTE,  PâTôdie  <£tf  Proferpioe ,  en  un  Ade^ 
•  par  M.  ;  Faifort ,   à  VOpéfa^  Comique  ,    1741  ;  non 
•  imprimée.         ^  ..  .; 

Fat  >  (le  )  Comidie  en  vers  9  en  cinq  A&es y  par  M. 
"    '       ,  att  Théâtre  François,  1751.  non    imprimée. 


• .  •  • 


'  Cette  pièce  tomba,  parce  que  l'Auteur  n'a  voit 
pas  bien  fiifi  Us  npances  de  cç  caraftere.M.  Piron, 
mftruit  de  cet|;e chuté,  s'écria*,  «  Je  m'y  atten- 

,,  ?y  dois.  Jamais  un  homme  ne  fe  co^oit  affez,  pom 

.   >  f e  peindre  au  naturel», 

C'eft  i  la  rentrée  des  Speftacles  de  cette  même 
.  année  1751  »  le  *6  Avril,  que  la  Garde  Royale  fut 
établie  aux  deux  Comédies ,  coipme  elle  a  été  de 
.  tout  temps  à  rOpéra.  Cette  Garde  empêche  4e 
feire  juftice  des  mauvaifes  Pièces ,  &  des  mauvais 
Pébutans ,  à  kurs  premières  repréfentations  ;  ce 
qui  feit:  tfainer  quelque  tem$  d^  ouvrage  qui 
^  mériterioient  AH^e  fifflés;  &  nou?  feit  quelque- 
,  fois  garder  ^e  isaauvais  Ailkmts  &  4e  mauvaifes 
;    AArices. 

Fat  Puni  ,  (  le  )  comédie  en  m  Aflt ,  en  Profe  ,  par 
M.  de  Feriolde  PoHi-de-FeyU  yau  Théâtre  Français  » 
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Cette  petite  Pièce  eft  tWc  du  G#/ir<wi  Puni* 
''   Conte  de  la  Fontaine. 

PaUCON  >  (le)  Comédie  en  un  Adt  9  en  ^ers^  d^ 
Mlle.  Barbier  f  attrituie  à  Pelle ff in  y  fui  ThUtre 
François  ,  lyiç. 

Faucon  .  (  le  )  Comédie  en  un  Aâe  ,  en  Profe ,  p4r 
Fu^elier^au   Théâtre  Italien  ,  iji^^  non  imprimée. 

Faucon  et  les  Oyes  de  Bocage  ,  (  le)  Comédie 
en  trois  A&es  ^  en  Profe ,  avec  un  Prologue  &  des 
Divertijfemens  ,  par  de  PJJle  |  au  Thiâtre  Italien  y 

Favori  >  (  le  )  Tragi-Comidie  de  Mde.  'de  Ville-Dieu  \ 
i66j, 

Fausse  Agnès,  (la)  ou  le  Poôte  Campagnard  , 
Comédie  en  trois  Aaes  ,  en  Profe  ,  précédée  d'un 
Prologue  en  vers  ,  par  Néricaut  Defiouches  »  au 
Tiéâtre  François  y  I7î9- 

Cette  Comédie  avoit  paru  par  l(i  rtie  de  l'im- 
preffion,  dès  1736. 

"Fausse  Antipathie  >  (  la  )  Comédie  en  trol$  AHes^^ 

*     en  vers ,  avec  un  Prologue ,  par  Nivelle  de  la  ChûMy^ 

,  '  fitf  an  Théâtre  François  ,   173 3. 

C'eft  la  première  Pièce  de  cet  Auteur  qui  entra 
un  peu  tard  dans  la  carrière  Dramatique.  C'eft 
à  lui  f  dit-on  ,  que  l'Auteur  de  la  Métromanie  fait 
alhifîon  par  ces  deux  vers  : 

Dans  ma  tête  un  beau  jour  ce  talent  fe  trouva  « 
^t  j'a^ois  cin^Mnte  4ns  «  ^«and  cela  m^riva. 

L'Auteur  fit  lui-même  la  cririque  de  fa  Pièce. 
Cette  critique  fut  jouée  ,  en  1734-  EHe  fut  faite 
pour  répondre  auiç  Cenfeurs  du  Comique  lar« 
mojrant ,  &  ne  leur  répond  pas* 

Y  iv 
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ÏAUSSS  Apparence,  (la)  Comidie 
in  vtrs  f  de  Scarron  y  1661^ 

A?   *   «VM»^!  A   «M««mT  «««*▼«•  ««««•««  f    1^    \        ^—  l. 


PAtT 

en  cinqASts  l 


JFausse  Aventurière,  (la)  Opéra-Comique  ett 

deux  AHts ,  avec  des  Ariettes ,  fat  MM.  Anfeaumc 
&  Marcouville  ,  à  la  Foire  Saint-Germain ,  1757. 

Fausse  Comtesse  ,  (  la  )  Comédie  en  un  AEte ,  eti 
Profe  fparl^Abbé  d'Allainvàl,  au  Théâtre  François  , 
jyi6  ;  non  imprimée,  _ 

Fausse  Coquette  ,  (  la  >  Comédie  en  trois  A^es  , 

en  Profe  f  mêlée  de  vers  dejiyerfes  mefures  ,  avec  un 
Divertijfement ,  par  de  Barante  ,  attribuée  au  Che~ 
valier  de  BinncoUeli,  au   Théâtre  Italien  y   i694«    ■ 

Fausse  Duègne  ,  (la)  OpérayComique  en   deux 
A£fes ,  par  MM*  Favàrt  if  Parmentier  ,  à  la  Foirt 
•     Saint'taurent  y  174*;  non  imprimé ^ 

Fausse  Égyptienne  ,  (  la  )  Opéra-Comique  en  un 

A&t  ,  de  Pannard  ,  à  ta  Foire  Saint  -  Laurent  ^ 
^73  3  >  ^^^  imprimé.  - 

Fausse  Foire  >  (  la  )  Prologue  en  Profe  jpar  le  Sage  ^ 
'     Fu^elier  &  d^Orneval ,    à  la  Foite  Saint-Laurent, 

1711. 
Ce  Prologue  étoit  une  peinture  trés-fafyrîque 

de  la  fituation  où  étoient  pour  lors  la  Troupe  de 

Francifque ,  &  celle  d'Alard  avec  fes  Aflbcîés. 

Les  Auteurs  »  qui  travaillpient  pour  elle  ,  n'y 

étoient  pas  épargnés. 

Fausse  Inconstance  >  (la)  Comédie  en  trois 
Aâes  y  en  Profe  y  par  de  Beauchamps  »  au  Th^trt 
Italien  y  173  L 

Fausse  Inconstance  ,   (la)  Comédie  en  trois 

ASles  y  en  vers ,  attribuée  à  FAbbé  Pellegrin  ,  oA 
Théâtre  François,  173*. 
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FaTTSSB  MagiE^  (la)  Comidleen  trois  ABes  ^  t» 
Proft ,  avec  des  Scènes  Italiennes  y  par  M>  de  Mon^ 
crif,  au  Théâtre  Italien  y   17 19;  non  imprimée. 

Fausse  Magie >  (la)  Comédie  en  deux  ASies , 
mêlée  de  Chants  y  par  M*  Marmontel,  mufifue  de 
M.  Grétri  y  au  Théâtrt  Italien  y  177;. 

Fausse  Prévention  ,  (la)  Comédie  en  trois  ASes, 
.   4n  vers  libres  y  par  M.  Dieudé  ,  au  Théâtre  Italien  ^ 

1749* 
Cette  Pièce  fut  jouée  fans  être  annoncée. 

FAUSSè  Prude  ,  (la)  Comédit  qui  devoit  être  jouée 
au  Théâtre  Italien  y  au  mois  de  Mai  y  1697. 

En  1680  ,  le  Roi  ayant  jugé  à  propos  de  n'avoir 
plus  qu'une  Troupe  de  Comédiens  François  >  or- 
donna à  celle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  de  fe 
joindre  avec  celle  de  la  rue  Guenégaud.  Les 
Comédiens  Italiens  prirent  alors  le  Théâtre  de 
rHotel  de  Bourgogne  ;  &  ils  y  jouèrent ,  pendant 
dix-feptans,  tous  les  jours  de  la  femaine,  excepté 
•  le  Vendredi.  Le  fujet  qui  donna  lieu  à  leur  fup- 
preffion,  n'a  jamais  été  bien  connu.  Différens 
bruits  fe  répandirent  dans  le  tems  fur  leur  dif* 
grâces  on  prétendit  que  la  Pièce  de  la  FauJJt 
Prude  en  étoit  le  fujet.  Mais  on  ne  peut  rien  dire 
de  certain  fur  cet  événement  qui  arriva  en  l'année 
1697.  M.  d'Argenfon  y  Lieutenant  Général  de 
Police ,  fe  tranfporta  à  onze  heures  du  matin  à  ce 
Théâtre ,  fit  appofer  les  fcellés  fur  toutes  les 
portes,  &  défendit  aux  Afteurs,  de  la  part  du 
Jloi  9  de  continuer  leurs  Spedaclcs,  Sa  Majefté 
ne  jugeant  pas  à  propos  de  les  garder  à  fon  fer- 
vice. 

Fausse  Ridicule  9  (la)  Opéra  -  Comique  en  un 
A^t  y  par  MM.  Pannard  6»  Fagan,  à  la  Foire 
Saint'Germain 9  iT }ii 


7em.  L 
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fÀlJSSB  Rupture >  (la)  Opéra^ Comique  en  ieu» 
.  AQtê  y  AVec  un  Prologue  j  par  Pannard  ,  â  la  Foire 
Saint-Laurent  f  17  }9  i  non  imprimé» 

Causse  Suivante,  (la)  om le  Fourbe  Puni, Co- 

.  médie  en  trçis^  AQes  j  en  Profe  ,  avec  des  Divertijfe^ 
mens  y  par  MM.  Marivaux  6»  P arfaia  l' aine  ,  au 
Théâtre  Italien  ,  17^4. 

f  AUSSB  Turque  ,  (  la  )  Opira-Cpmique  ,  à  la  Foire 
Saint^Laurentf  1761;  non  imprimé. 

Fausse  Veuve,  (la)  ou  le  Jaloux  fans  Jaloufie , 

s  Comédie  en  un  A  Se  y  en  Profe  y  par  Néricaut  Def* 

touches  y  au  Théâtre  François  ^  171 5  ,  non  imprimée. 

Voyez  à  l'article  à'Andronic  une  Anecdote  fur 
la  Fauffe  Veuve.  Depuis  la  reprélentation  de  cette 
Comédie  y  le  Théâtre  fut  fermé  pendant  un  mois 
entier  y  à  caufe  de  la  mort  de  Louis  XIV« 

Fausses  Apparences  ,  (  \ts)  Comédie  en  un  Ane  , 
en  Profe  y  par  M.  Belle  court  y  au  Théâtre  François  , 
.   1751. 

Fausses  Confidences,  (les)  Co/nWieearroi^^flfrx, 

en Profcy par M*MarivMtXy  au  Théâtre  Italien  y  1756. 

ipAussES  Inconstances  ,  (  les  )  Comédie  en  un  A&e  , 
en  Profe  y  de  M.  de  Moijfy  ,  au  Théâtre  Italien , 
I7Î0. 

Fausses  Infidélités  ,  (  les)  Comédie  en  un  ABe  , 

en  vers  y  de  M*  Barthe ,  au  Théâtre  François  ,  1768. 
Cette  Pièce  fut  très-bien  accueillie  du  Public  ; 
le  Parterre  demanda  l'Auteur.  Il  eft  bon  d'avertir 
ceux  qui,  déformais,  recevront  cet  honneur, 
quç  M.  de  Voltaire,  qui  eft  le  premier  à  qui  oa 
Ta  accordé  >  s'étoit  bien  gardé  de  fe  montrer  fur 
le  Théâtre ,  préfenté  par  un  Adeur  ;  ce  quio'eft 
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pas  troD  décent  félon  nos  mœurs.  Il  vint  rece?otc 
'  les  acclamations  du  Public  ^  dans  une  des  premiè- 
res loges» 

Quelques  Journaliftes  ont  prétendu  que  lel 
Faujjes  Infidélités  étoient  une  imitation  des  Com- 
mères d€  ff^indfor ,' Comédie  Angloik  de  SAakef- 
pcar;  mais  ce  que  l'Auteur  n'a  pris  nulle  part^ 
c'eft  un  ftile  naturel  &  facile ,  un  dialogue  vif 
&  faillant ,  de  l'erprit  fans  prétention ,  de  l'art 
heureufcment  déguifé ,  du  comique  dans  les  fitua- 
tions,  ducontrafte  dans  les  carafteres,  de  l'inté- 
rêt dans  Taftion  :  voilà  ce  qui  fait  valoir  ce  Dra- 
me »  &  le  met  au  rang  des  plus  aimables  pro- 
duftions  de  ce  genre. 

Fausses  Vérités,  (les^  ou  Croire  ce  qu'on  tie 
voit  pas ,  &  ne  pas  croire  ce  qu'on  voit ,  Comédie 
en  un  A^e  y  en  vers  ^  par  d^Ouvïlle  ,  i4^t.  PUcê 
tirée  de  Caldéron  y  Poète  EfpagnoU 

Faux  DeRVIS,  (le)  Opéra-Comique  en  un  A^e , 
par  Poinfinety  â  la  Foire  Saint'^Laurene ,  1757. 

L'idée  de  cette  Pièce  ett  tirée  du  Faifeurde 
Tapes  y  Conte  de  la  Fontaine. 

txux  Devins,  (les)  Comédie  en  vers  j  en  trois 
Aâies  ,  avec  des  Divertijfemens ,  par  MM.  Sticotti 
&  Brunety  au  Théâtre  Italien,  1756. 

Faux  Gascon  ,  (  le  )  Comédie  en  un  Aêie  ,  par  Rai' 
'  fin  Taini  1^88  ;  non  imprimée» 

Faux  Généreux,  (le)  Comédie  en  cinq  Aêies  ,  en 
vers f  par  M*  Bret,  au  Théâtre  François,  17$ Si 
non  imprimée* 

L'on  apî>laudit,  avec  tranfport,  dans  cette 
Pièce,  une  Scène  très-attendriflante ,  &quieft 
dans  la  Nature.  C'eft  celle  où  un  fils  veut  s'en- 
gag^W  >.  &  donner,  cp.qu'il  reçoit  de  fou  cajage- 
snent ,  pour  tirer  fon  père  de  prifon* 


ufi  F  AU  F  AU 

Faux  HoNNâxE-HOMMCy  (le)  Comédie   en  tnÎÉ 

A3€S  ,  in  Profi  y  de  du  Ftény  ,  au  Théâtre  Fran-» 

fois,  170^. 
Il  y  a  dans  cette  Pièce  le  caraâere  d'an  Capi- 

taine  marin,  fur  lequel  M*  de  Voltaire,  parole 

avoir  calqué  celui  de  Freeport ,  dans  VÈcoJfaifi. 

Faux  Instinct  ,  (le)  Comédie  en  trois  ASks^en 
Profe ,  de  du  Ftény  9  au  Théâtre  François ,  lyoy. 

Faux  Lord  ^  (  le  )  Comédie  en  trois  Aêes  ,  avec  un 
Prologue  y  au  Théâtre  Italien  ,  1765  f  non  imprimée  p 
par  M»  Parmentier  ,  mufique  de  M.  Gojfec. 

Faux  Niais  ,(  le  )  Opéra-^Comique  en  deux  ABes  , 
de  Pannardf  à  la  Foire  Saint^Germain  ,  1741  ^  non 


Faux  Sç avant  ,  (  le)  Comédie  en  cinq  A&esj  pré^ 
cédée  $un  Prologue  ^  par  un  Anonyme  j  au  Théâtre 
François  f  1718. 

Faux  Sç  avant,  (le)  on /"Anaour  Précepteur* 
Comédie  en  trois  A  Ses  ,  en  vers  ,  par  M»  du  Faare, 
au  Théâtre  François  y  17^^. 

Cette  Comédie  eft  la  même  que  la  précédente  ; 
mais  réduite  &  corrigée/ 

Faux  Sincère,  (le)  Comédie  en  cinq  AéteSfCn 
vers  y  ouvrage  pojlhume  de  du  Frény  ,  au  Théâtre 
François^  17  }i.  ^  ,    ,    ,.  , 

Cette  Pièce  n'eft  prefque  autre  chofe  que  le 
Faux  Honnête^Homme  y  refondu* 

Faux  Moscovites,  (les)  Comédie  en  un  A^Cfcm 
vers  y  de  Raimond  Poijfon  ,  ié68. 

MM.  Potemskin  &  RomanfofF,  Ambaffadeurf 
de  Mofcovie ,  firent  leur  entrée  à  Paris  ^  le  Di- 
manche x6  Août  1668.  Comme  ils  étoient  les 
premiers  de  leur  Nation ,  qui  paroKToient    co 
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France ,  avec  ce  càràftcré ,  le  Pablic  témoigna 
un  grand  emprcffement  à  les  voir.  Le  Roi  donna 

•  des  ordres  néceflaires  pour  au'ik  fuflent  magnifi- 

•  quement  traités  ;  &  les  Comécliens  voulant  marquer 
leur  2ele,  ei)  cette  occafion ,  les  régalèrent  non- 
feulement  de  leur  Speftacle ,  mais  ils  y  joignirent 

'  «ne  fupérbe  collatioin.  Chacune  des  Troupes  tâcha 
de  fe  fignaler,  PoiflTon  va  nous  faire  lui-même  ia 

'■  fuite  du  récit.  «  Les  Mofcoyites  promirent  de 

»  venir  en  nôtre  Hôtel  :  nos  annonces  &  nos  afii- 

*»  ches  donnèrent  avis  du  jour  qu'ils  avoient  pris 

-'»pour  s'y  rendre;  mais  ayant  été  mandé^,  ce 
»  même  jour  à  Saint-Germain ,  pour  leur  audience 
yy  de  copgé ,  ils  mjinquerent  à  leur  promefle ,  & 

*  yy  nous  par  conféquent  à  la  nôtre.  Néanmoins  la- 
'  »  foule  fe  trouva  fi  grande  chez  nous ,  pour  les 
• '>f  voir ,  qu'il  n'y  auroit  point  eu  de  place  pour 

>»  eux  ,  s'ils  y  fuflent  venus.  Cela  m'obligea,  avec 
>j  la  foUicitation  de  quelcjues-uns  de  ines  cama- 
<  »  rades ,  ne  pouvant  avoir  les  véritables  Mofco» 
»  vieesi  d'en  raçoterde  feux;  &  comme  cinq  ou 
»  fix  jours  fufhrent  à  cette  feçon ,  chacun  vit 
»  aifément  <jue  c'étoicrit  des  Mofcovites  ùiti  k  la 
yy  hâte  w. 

riï>ÊRIC  ,  Tragi^Comidie  de  Soy<r,  i6j9« 

FiB  Bienfaisante ,  (la )  Prologue ,  p^r  Pannardf. 
'   â  tOpirorComique  fi7}6  ;  nonimprimi. 

FbE  Brochure,  (la)  Opira-Comiqui  à  Seines  Épi fo» 
diques  en  un  Aâe  ,  de  Carolet  ^  à  la  Foire  Saint-* 
Laurent  f  l'j}^  ;  non  imprimé  % 

*  - 
I^^BE  Marotte,  (la)  Opéra-Comique^à  Scènes Epi^ 

Jo^i^ques  en  un  Aile  ,  par,   d^Allainval  ^  à  la  Foire 
'  Saint'Laurent  f  1734;  non  imprimé . 

f^ÀE  Vko'ZLLE,  (la)atf  Ce  qui  plah  aux  Dames, 
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Comidit  en  quatrt  Afks^  mvêc  its  Ar'uucs  f  p4rM 
Favartf  mufique  de  M*  Duni  •  aux  Italiens  f  ijH^* 
Le  Conte  de  M.  de  Voltaire  intitulé  :  Ce  qm 

Îlaît  aux  Dames  f  a  fourni  le  fiuet  de  cette  Pièce. 
4e  Public  vouloir  à  toute  force  l'attribuer  à  M«  de 
Voifenon.  Ce  n'étoit  pas  la  prennere  fois  qae 
M.  Favart  éprouvoit  cette  capricieufs  iojuâiice 

Sue  fembloit  ne  devoir  jamais  craindre  T Auteur 
e  la  Chercbeule  d'Ei^rit  9  d'Acajou  f  du  Coq 
de  volage ,  &c  Les  Sultanes ,  TAnglois  à  Bor- 
deaux >  &  la  meilleure  partie  d'Annette  &  Lobin 
lui  avoient  déjà  été  difpatés.  (  Foye^  (or  ce  mime 
fujet  l'artide  d'JfaieIle&  Gertrude). 

Fi  ES  ,  (les)  Comidie  eu  trois  A&es  ^  êu  Profe^  û»to 
autant  ^Intermèdes  ,  &  un  Prologue  en  vtrSf  fer 
Dancoun  j  mufique  de  la  Lande  ,  au  Tàidtre  fraih 
çois  y  1699, 

Cette  Comédie  fot  compoCfe  par  ordre  de 
Monfcigneur  y  &  reprélentée  à  Fontainebleaa  9 
avant  que  d'être  mile  fur  le  Théâtre  à  Paris. 

FiES  ,  (les)  Comidie  en  trois  AOes^  en  Profe^  avec 
'  un  Vivertijfement  y  par  Romagnîfi  &  Procope  i  t* 
Théâtre  Italien  y  ï7J<5. 

Le  fujet  de  cette  Pièce .  qu'on  Joue  de  tcms  ci 
tems,  cHVE/pritprifirahle  â  la  Beauté*  ' 

JPiES ,  (les)  ou  les  Conteis  de  la  mère  l'Oye,  Co* 

médie  en  un  A3c  ,  en  Profe  y  avec  un  Divcrùffcmcntp 

\far  du  Frény  &  Dandrùque  ^  uu  Théâtre  Jtat^t 

^  «697, 

Feint  AlcibiADB  ,  (le)  Tragédie  de  X^uinaultt 
1658. 

Feint  Astrologue  >  (le  J  Comédie  eneînq  AStes» 
en  vers  ,  de  Thomas  Corneille  y  1648. 

L'original  de  cette  Comédie  eft  de  CaUiroa$ 
fous  le  même  titre  >  El  Aflrologà  Fingido.  Dou?iU« 

Digitized  by  VjOOQIC 


FEI  FSL  H» 

aroit  déjà  traité  ce  m£me  fajet^  fous  le  ôtr^  û« 

*'  Jodtlet  AJtrùtogue.       *  * 

Feint  LotrUDAtrr  >  (  le  )  Comiiie  «a  uh  Aâc ,  Xun 

Anonyme  fi6j^;  non  imprimât. 

Peinte  Inutile  ,  (h)  ComtUt  tn  cinq  Aûts^tn, 
.  i^trs  lUres  ^  par  Romagnéfi  ,    au  Thiâtrt  l$aUea  , 

C'eft  le  même  fnjet  >  &  prefqne  nne  tradnâlon 
des  Menteurs  EmbarraJJïs  ^  Pièce  Italienne  j  jouée 
<"  ^en  i7io# 

Feinte  Mort  de  Jodelet  ^  (Ist }  Comiaetnun 

jifie  f  en  vers  9  par  Brécourt  y  z66o. 
La  circonftance  de  la  mort  de  Jodelet ,  célèbre 
"   Farceur,  fitréuflîr  cette  petite  Farce , ^i  étoit 
le  coup,  d'ellai  du  Comédien  Brécourt* 

Feinte  Moïit  de  Pancrace  ,  {h^Comiiîe  en 
un  ABe  ,  en  vtrs  de  huit fyUahes,  par  Ckâteauu€uf^ 

WnrUfT'E  Strf  ^OSÉE  *  (la)  €omiiie  xn  un  AHk,  eu 
Profe  ,  par  M.  Chicanneau  de  Neuvilie  ^  eue  Tàiiirt 
Italien  p  I7)0« 

PiLICITÉ  ,  (h)  Opirt^BuOei, ptw  M.  Roy^ mufquc 
des^Srs.  Rebel&  Fruncœur^  ^745* 

<€  L'abondance  >  iburce  du  boiAeur ,  la  jeu- 
»  imfle  ,  tems  d'en  jombr  >  le  lieu  ou  Ton  mk  <e 
»  que  Ton  aime ,  hors  duquel  il  eft  fi  peude  beaux 
»  jours  :  voilà  cequi  fait  le  tableau  delà  Félicité  »• 

*  L  Auteut  a  troutré  lé  iiecret  d'jr  aflbrtir  trois  fujeci 
de  la  Fable. 

Un  homme  d*erprit ,  à  qui  on  demandeit  tm 
moyen  pour  foutenir  ^et  G^éraprêt  à  tofld>er  » 
,  "répondit  aflez  plaifammenttîu'i!  ^*j  aroît  ^'à 
^  allonger  les  danfes  fie  raccourcir  les  juppes. 
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FÉXICiTE  ,  (Ja  )  Comédie  en  vers  libres  &  en  un  Aâe  ^ 
de  Scènes  JEfijodiques  ,  avec  un  Divemjfement ,  par 
un  Anonyme  f  au  Théâtre  Italien j  1746;  non  iim^ 
primée» 

Cette  Pièce  fut  faite  à  Toccàfion'  de  l'ordre  d© 
la  Félicité  ^  ajors  en  vogues 

FeLISMÈNE  ,  Tragi-Comédie  de  Hardy ,  tirée  de  la 
Diane  de  Monte-Mayor  ,161^. 

Femme  d'InTRIGUE>  (  la)  Comédie  en  cinq  ASlej^^ 
en  Profe  ,  par  Dancpurt  ^  au  Théâtre    François  ^ 

Femme  Fidelle ,  (la)  ou  les  Apparences  Trom-^ 
peufeSy  Comédie  en  trois  Aéies ,  en  vers  ,  par  Domi-* 

"  nique  y  aux  Italiens  ^  17 16. 

Cette  Pièce  eft  une  traduAion  d'une  Comédie 
Italienne  ,  intitulée,  Y  Adultère  Innocent,  tirée  do 

■    Bocace.  Elle  avoit  été  jouée  à  Lyon,  en  i7io,  " 

Femme  Fixle  et  Veuve  ,  (la)  Comédie  en  um 
ABe  y  en  vers ,  de. le  Grand,  au  Thiâue  François.^ 
Ï707*  ...  - 

Femme  Jalouse  ,  (  la  )  Comédie  en  trois  AHes  ,  cm 
vers  y  par  Joly  r^uix  Italiens  >  17*6. 

C'eft  une  traduûion  d'une  Pièce  Italienne  fou» 
iemèipe  titre,  qui  eft  la  première  Comédie  que 
Lélio  ait  feite  en  France  ;  &  q^i  avoit  été  repré- 
fentée,  en  i7i^* 

Femme  Industrieuse  ,  (  la  )  Comédie  en  un  ASe  % 
envers f  de  Doriniond  ,  1661. 

Cette  Comédie  eft  tirée  d'une  nôvivelle  de  Bo- 
cace, &  d'une  Pièce  Efpagnolc  de  D.  Lopès  de 
Véga.  C'eft  fur  le  même  fujet  que  Molierç  a 
feit  l'École  des  Maris. 

Femwi 
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FemmB  JugB  et  PAM-iE,  (là)  CbmWie  en  einf 
^Oes  f  eni^ersf  de  Montfieury  ,  1669. 

-  '  Cette  Pièce  fut  jofuée  en  même  tems  que'^le 
Tamise  de  Molière  ;  m^is  fur  un  autre  Théâtre^ 
Elle  balança  même  le  fuccès  de  cette  dernière 
Comédie  ,  non  à  caufe  de  fon  mérite  particulier  , 
mais  parce  que  la  curioiité  publique  étoit  excv 

1  tée  fur  ce  que  J'intrigue  regardoit  leMarquisde 
Frefne  ,^qui  paffqit  pour  avoir  vendu  ïa  femme  é 
un  Corfaire« 

Madrigal  à  MaicmoiftUe  Quirtaukm 

Que  d'efpxi^  &  que  d'élégance  , 
Quinault ,  tu  mêles  dan^  ton  jeu  ! 
Et  qu^au  brillant  d^un  fi  beau  feu 
Tu  fçais Joindre  de  Wenféanc^  !        >-'     ^ 
Par  toi»  l'Auteur  peu  châtié 
Retrouve  de  la  modeftie; 
£t  la  Femme  JUge&  Partie 
£n  eft  plus  belle  de  moitié. 

Femme  Orgueilleuse ^  (la)  Pârodtt  tnieux 
A^<s  ,  de  la  Dona  Superba  #  InttrMede  Italien^ 
au  Théâtre  Italien  ,  17 59» 

jFemme  qui  à  Raison^  (k)  Cômidie  introis  ASts^ 
€ft  vers  )  de  M*  de  Voltaire  ,  1 760. 

Cette  Comédie  parut  en  1 748  ^  pour  là  première 
£ois^  à.  Luné  ville  >  dans  le  Palais' du  Roi  de  Po- 
logne. Des  perfonnes  de  la  première  teiflanc^  la 
jouèrent  en  préfence  de  ce  Monarque.  Madamo 
la  Marquife  du  Châtetit  repréfcfftfa'  k  Femme  dtâ 
a  raifon  y  avec  un  àpi>kudi{remQnt  univerfeU 
Cette  même  Pièce  a  été  jouée  depuis  i  Karbuge* 
Karouge  eft  un  petit-Hameau  à  un  quart  de  lieue 
de  Genève,  fitué  fur  les  terres  de  Savoie.  Il  jr  a 
quatorze  où  quinze  ans  que  des  Comédiens  Fran* 
cois  y  bâtirent  un  Théâtre.  Ils  y  feifoient  très- 

^    Éiea:kurs  iafiaires.;Le9  Citoyens  de' Genève  y 
alloient  en  foule.  Mais  les  Magiftr^sccaignantque 
ce  Speâacle  n'introduifit  le  ïuxe  &  Toifiveté  dant 
Tome  1.  Z 
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;  lenr  BépuKiqw^f.  JgM'fTÎ^ie  Roi  ^  SavdugM 
"  de  défendre  ai^x  Comédiens  de  cpnqnùer  leurs 
,_  t^éienttitions  ;  ce  que  1^^  Prince  leur  a  accordé. 

ÏeHMÇ  Vengée  >  (la  )  Comidic  ^  jouit  fur  ranciett 
Tktâuc  Italien,  1089^ 

ÏBMMES  >  tles  )  ComidU'BatUt  en  unA^e ,  tnPt^fe^ 
.;  ;4r  itf»  Miilhol  ,  au  Thjtâtxc  JtalUn  ,  lyj}» 

FlMMES  Coquettes  ,  (  les  )  Comédit  en  cinqÀâes  , 

€/i  ycrs^f,  ^  Raimoad  Poijfûé,  1670» 

Cette  Pièce  fut  reprife  eu  1692,  fous  le  titre 
de  FruÛus  BelU. 
* 
Femmes  Corsaires  ,  (le»)  ComidU  en  vers ,  em 

un  Aâe  y  avec  un  Divertijftment  ,  par    M.  de  la 
Grange  ,  au  Théâtre  Italien,  Ï7}5  ;  non  imprimât. 

Femmes  Filles,  (les^  ou  les  Maris  Battus,  Pu- 
^  mdie^  ^.  At  Tr^Wif  ^'Hyperameftre ,  au  Thiâtrt 
^ .  ltA^n,y  »7$8  î  r^pn  imprimée^ 

Femmes  Salées  ,  (  les  )  Farce  en  un  Asie ,  en  vers  , 

f^/ÀMM  fif^'^^^^  p  P<^  ^^  Anonyme,  jouée  p»  les 

Enfans  fans  Souci;  imprimée  en  caraHeres  gothiques 

'^  ^  \^%i  ifai^s  ce  titre  :  Difeours  furétœux  des 

-  Hommes  iqpii  font  faler  leurs  Femmes  >  ^  caafe 
i.  ^'eûfts  font  trop- douces, 

JFbmmBS  SçAVANTES ,  (  les>  Comidie  euvers^  em 
..  çinj  A^ei  ,  Je  Moiiere  ^  1^71. 
...  Lefilencedu  Roi,  fur  cette  Comédie  >canik  à 
1   Molieve  le  même  chagrin  (pt'il  arok  éftaxvré  an 
i  fu^t  de  (bn  Bourgeois  Gentilhomme.  Car  ce  nefiic 

-  oûfà  k  leconde  repréfeawrtiao»  <iui  fut  domi^  à 
.^aint-Ckiîd  ^  que.  Sa  MaieM  dit  à  Modère  ^ue 

\  Éi  Pièce  étoit  très-boaoe^.  8c  qu'eue  kk  avoir 
fitit  bsMOOQp  de  phifirr  v^ 
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L'Abbé  Cotîû  f  irrité  contre  Deff^anx  qui 
Tarait  raillé  dans  fa  troîfieme  Cityre  ,  liir  le  petit 
nombre  jd'Auditeurs  qu'il  avoit  à  fes  Sermons  ,  fit 
we  oiauvaife  fatyrc  contre  lui  dans  laquelle  on 
lui  reprochoit ,  coaame  un  grand  crime  9  d'avoir 
imité  Horace  &  Juvenal.  Cotin  ne  s'en  tint  pas 
à  &  fatyre  ;  il  publia  un  autre  ouvrage  fous  ce 
titre  :  La  Critique  défintércjjit  fur  Us  fatyres  du 
êems.  Il  7  chargea  Defpréaux  des  injures  les  plus 
groflleres  ,  &  lui  imputa  des  crimes  imagioaires  9 
comme  de  ne  reconnoître  ni  Dieu  ,ni  Foi ,  ni  Loi. 
n  s'avifa  encore ,  malbeureufement  pour  lui  >  de 
feire  entrer  Molière  dans  cette  dilpute ,  &  ne 
Pépargna  pas ,  non  plus  que  Defpréaux.  Celui-ci  , 
fie  s'en  vengea  que  par  de  nouvelles  railleries  ; 
mais  Molière  acheva  de  le  perdre  de  réputation  ,c 
ÇH  Firamolant  fur  le  Théâtre  1  à  la  rifée  publique  ^ 
^ans  h  Comédie  dçs  Femmes  Sçavanus^ 

La  Scène  cinquième  du  troifieme  Afte  decettç 
Pièce  ,  eft  l'endroit  qui  a  feit  le  plus  de  bruit. 
Triffotin  &  Vadius  y  font  peints  d*après  Natuçe. 
Car  l'Abbé  Cotin  étoit  véritablement  l'Auteur  du 
Sonnet  à  la  Princefle  Uraaie.  Il  l'a  voit  feit  pour 
Madame  de  Nemours  >  Se  il  étoit  aQé  te  montrer 
à  Mademoifelle  ,  Prki^cire  qui  fe  plaifoit  à  çe9 
fortes  de  petits  ouvrages  ;  &  qui  >  d'aâHeurs ,  con* 
fidéroit  fort  l'Abbé  Cqtin  ,  jufqties-là  même  , 
qu'elle  l'honoroit  du  nom  de  (on  ami»  Comme  il 
achevoit  de  lire  fes  vers ,  Ménage  entra.  Made- 
moifelle les  fit  voir  à  Ménage  >  ianslui  en  nommer 
l'Auteur.  Ménage  lés  trouva  ,  ce  qu'effeftîve- 
.  ment  ils.  étoient  >  déteftables.  Là^d^0u^  ,  hos 
'  deux  Poètes  fe  dirent  à-peu-près  l'^n  à  l'autre  , 
les  ilonceurç  que  MoUere  a  G,  agréableJQi^ent  rlmées* 

Bolleau  corrigea  deux  vers  de  bj^remiere  Scènes 
des  Femmes  Sçavantes  $  que  le  Ppët0  Comique 
avoit  faits  ainfi  ; 

Digitized  by  VjOOQIC 


^j9  FEM  IFEM     , 

Quand  fur  une  pcrfonne. on  prétend  s*a)ufter , 
C'eft  par  les  beaux  côtés  qu'il  la  faut  imiter. 

Defpréaux  trouva  du  jargon  dans  ces  deux  vêts > 
&  les  rétablit  de  cette  façon  : 

Ouand  fur  une  pcrfonnc  on  prétend  fe  régler  , 
Ceftr  par  (es  beaux  endroiu  qu'il  lui  faut  re&mbler. 

Ce  fut  aufli  Defpréau3ç,  à  ce  que  prétendent 

quelques  -  uns ,  qui  fournit  à  Molière  l'idée  de 

la  Scène  des  Femmes  Sçavantes  ,  entre  Triffo- 

tin  &  Vadius.  La  même  Scène  s'étoit  paffée  entre 

-  Gilles  Boileau ,  frère  du  fatyrique  ,  &  l'Abbé 

,  Cotin.  Molière  étoit  en  peine  de  trouver  un  mau- 

.  vais  ouvrage  pour  exercer  fa  critique,  &  Def- 

:  préaux  lui  apporta  le  propre  Sonnet  de  l'Abbé 

,  Cotin  avec  un  Madrigal  du  même  Auteur ,  dont 

t  Molière  fçutfi  bien  faire  fon  profit  dans  fa  Scène 

incomparable. 

^      Molierefit  acheter  un  des  habits  de  Cotin  pour  le 

^  faire  porter  à  celui  qui  faifoit  le  perfonnage  dans  fa 

Pièce,  Molière  joua  d'abord  Cotin  fous  le  nom  de 

Tricotin,  que  plus  malicieufement ,  fousprétexte 

de  mieux  déguifer  ,  il  changea  depuis  en  Triflbtin  , 

<  équivalent  à  trois  fois  fot.  Jamais  homme  y  excepté 

/  Montmaur ,  n'a  tant  été  turlupiné  que  le  pauvre 

l  Cotin.  On  fit  en  1682  ,  peu  de  tems  après  fa 

mort  ,  ces  quatre  vers  : 

Sçavez-vous  en  quoi  Cotin 
DiflTere  de  Triflbtin  ? 
*    Cotin  a  fini  fes  jours  9 
Trl/fotin  vivra  toujours. 

•  A  l'égard  de  Vadius ,  le  Public  à  été  p.erfuadé 
»  que  c'é^toit  Ménage.  Et  Richelet,  aux  mots  j'a- 
.  arcffer  Se  reprocher  f  ne  Ta  pas  diflîmulé.  Ménage 

diwit  à  ce  fujet  :  <c  On  dit  que  les  Femmes  Sça- 
'  5>  vintes  dé  Mdîiere ,  Ibnt  Mefdames  de ...  &  l'pn 
ta»  me  veut  faire  accroke  que  je  fuis  le  Sçavant 

5>  qui  parle  d'un  ton  doux.  Ce  font  chofes  cepeh- 

^  dant  q[ue  Molière  défavouoit  »• 

Digitized  by  VjOOQIC 


FEM  FEM  lïf 

Molière  a  joué  dans  fes  Fem;nes.Sça.va!!itcs, 
THôtel  de  Rambouillet  y  qui  étoit  le  rendez-» vous 
de  tous  les  beàux-efprits.  Molière  y  eut  un  grand 
accès  >  &  y  étoit  fort  bien  venu  ;  mais  lui  ayant 
été  dit  quelques  railleries  piquantes  de  la  partde 
Cotin  &  de  Ménage  ,  il  n'y  mit  plus  le  pied  ,:& 
joua  f  comme  nous  l'avons  dit»  Cotin  fous  le  nomsde 
ïriffotin,  &  Ménage  fous  le  nom  deVadius. 
Cotin  avoit  introduit  Menace  chez  Madame  de 
Rambouillet  :  ce  dernier  allant  voir  cette  Dame 
après  la  première  repréfentation  des  Femmes  Sça- 
vantes ,  où  elle  s'étoit  trouvée  j  elle  ne  p^t  s'em- 
pêcher de  lui  dire  :  Quoi  !  Monfieur  ,  vous-fouf- 
irirez  que  cet  impertinent  de  Molière  nous  joue 
de  la  forte  ?  Ménage  ne  lui  fit  point  d'autre  ré- 
ponfe  que  celle-ci  :  Madame  ,  j'ai  vu  la  Pièce  , 
elle  eft  parfaitement  belle  ;  on  n'y  peut  rien 
trouver  à  redire; ,  ni  à  critiquer.  Si  ce  récit  eft  vrai  > 
il  fait  honneur  à.  Ménage. 

'  Bayle  a  pris  plaifir  de  peindre  l'effet  que  la  Co- 
médie des  Femmes  Sçavantes  produifit  fur  Cotin  & 
fur  fes  Admirateurs*  Ce  paffage  eft  curieux.  Nous 
le  tranfcrirohs  en  entier  pour  divertir  le  Ledeur. 
«  Cotin ,  qui  n'a  voit  été  déjà  que  trop  expofé 
»  au  mépris  public,  par  les  fatyres  de  M.  Def- 
»  préaux ,  tomba  entre  les  mains  de  Molière  ,  qui 
»  acheva  de  le  ruiner  de  réputation ,  en  l'immo- 
»  lant  fur  le  Théâtre ,  à  la  riîée  de  tout  le  monde. 
3>  Je  vous  nommerois ,  fi  cela  étoit  néceffaire ,  deux 
3>  ou  trois  perfonnes  de  poids  qui ,  à  leur  retour 
3>  de  Paris ,  après  les  premières  repréfentations  des 
Dï  Femmes  Sçavantes  ,  racontèrent  en  Province ,  qu'il 
3>  ftit  confterné  de  ce  coup  ,  qu'il  fe  regarda  ,  & 
»  qu'on  le  confidéra ,  comme  nappé  de  Ta  foudre  ; 
»  qu'il  n'ofoit  plus  fe  montrer  ;  que  fes  amis  l'a- 
»  bandonnerent  ;  qu'ils  fe  firent  une  honte  de 
»  convenir  qu'ils  euffent  eu  avec  lui  quelques 
»  liaifons  ;  &  ,'  qu'à  Texemple  des  Courtifans  qui 
-      .  .       Ziij 
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j»  tournent  le  doi  à  an  favori  difgracié  ,  ils  firent 
»>  fembladt  de  ne  pas  connoltre  cet  ancien  Miniftre 
»  d'Apollon  &  des  Neuf  Sœurs  9  proclamé  indtgne 
S)  de  fa  Chaîne  i  &  litre  au  bras  lécolier  des  faty- 
»  riques.  Je  veux  croire  que  c'étoit  des  hy^r- 
»  boles  ;  mais  on  n'a  pas  vu  qu'il  ait  donné  depuis 

•  »  ce  tetm^là  nul  fijne  de  vie;  8c  il  y  a  toute  ap- 
^  '»  carence  que  le  tems  de  Câ  mort  feront  inconnu, 
'  »  Il  la  réception  de  M.  l'Abbé  Dangeau  fon  fiic- 

^y  ceifeur  à  l'Académie  Françoife ,  ne  Tavoit  nati- 
-  ïrfié.  C^e  réception  futcaufequeM.  djeVifé, 
ji  qui  l'a  décrite  avec  beaucoup  d'étendue,  dit  en 
»  ^ffant  que  M.  l'Abbé  Cotin  étoit  rtoft ,  aa 
u  mois  de  Janvier  î68z.  H  ne  joignit  à  cela  aucun 
)»  toot  d'éloge  ,  &  vous  fçavez  que  ce  n*eft  pas  û 
5>  coutume.  Les  extraits  qu'il  donna  amplement 
n  de  la  harangue  de  M.  l'Abbé  Dangeau ,  nous  font 
*>  juger  qu'on  s'arrêta  peu  fur  le  mérite  du  pré- 
M  decefleur  ;  &  qu'il  fembîoit  qu'on  marchôit  fur 
»  la  braife  à  cet  endroit-là.  Rien  n'eft  plus  contre 
'  »  l'ufage  ^ue  cette  conduite.  La  réponfe  du  Di- 
>î  refteur  de  l'Académie  ,  fi  nous  en  jugeons  par 
a>  les  extraits ,  fut  entièrement  muette  ,  par  rap- 
»  port  au  pauvre  défunt.  Autre  inobferyation  de 
>>  l'ufage.  Je  fuis  fur  que  vous  voudriez  que  M. 
y*  Defpréaux  eût  fuccédé  à  Cotin  ?  L'embarras 
3>  qu'il  auroit  fenti  en  compofant  fa  harangue  t 
>>auroit  produit  une  Scène  fort  curieufe^.  Mais 
»  que  direz- vous  du  Sr.  Richelet  qui  a  publié  que 
»  Ton  enterra  l'Abbé  Cotin  à  St.-Merry ,  Tan  1673. 
o>  Il  lui  ôte  huit  ou  neuf  années  de  vie  ;  &  ils  de- 
M  meuroient  l'un  &  Tautre  dans  Paris.  M.  Baillet 
3>  le   croyoit  encore  vivant  en   1684  :  voilà  une 

•  L'Auteur  âù  Boteai»  dît ,    au  ftifct  de  cette  iéét  plitffentc  k 
Bcyle  ,  «  Je  rapportai  la  chofe  à  M.  De^réaux  ,  qUi  fne  dit ,  qu'à 

*  la  vérité  ,  il  auroit  fallu  marcher  un  pett  (îtf  la  cettdrc  clïatfie  J 
*y  mais  qu'à  la  faveur  des  défilés  de  l'art  Oratoire  »  il  fe  icroit  écbtppé 
»  d'un  pas  fi  délicat.  Il  n'y  a  rien ,  difoit-U  »  dont  la  Rhétorique  ne 
a»  Vienne  à  bout^  Un  bon  Orateur  eft  uAe  efpece  de  Clarlaà&i 
»qui  fçait,  iiiture  à  propos  du  baumc  iîtf  les  ||UiM  atr 
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'  In  graédè  mâr4àe<î'âbàtt<l6h&  d'obfcuribè»  QaellS 
»  réroltitloft  dans  la  fortune  d*iin  honinié  de  Let* 

.  5>  très  f  n  il  voit  été  loué  par  des  Écrivains  illuftres. 
»  Il  étok  de  pAcadértie  Françoife  depuîs  quinze 
y*  ans.  Il  s'étoit  fignalc  à  rHôtcl  de  Lnxembotrrfe , 
5»  &  à  THôtel  de  Rohan.  I!  y  exerçoit  la  Charge 
?>  de .  bçl-ç{jprit  Juré,,  &  comme  en  titre  d'office  : 
»  &  perfonfte  n'ignore  que  les  Nymphe^  qui  f 
»  préfîdoient  n'étoient  pas  dupes.  Ses  €Sui^es 
3>  GaUntes  avoient  eu  un  fi  prompt  débit  ',  &  il 
»  n*Y  avoit  pas  fort  longtems  qu'il  avoit  feHu  que 
»  la  deuxième  Édition  îuivît  de  près  la  première: 
^  &  voilà  que',  tout  d'un  coup,  il  devient  l'objet- 
>>  de  la  rifée  puolique  >  &  qu'il  ne  fe  peut  jamai3 
»  relever  de  cette  runefte  cfiûte  m.  (  Réponie  aux 
queftions  d'un  Provincial ,  Tom.  x  ,  Ckap.  29  , 
Pag.  245,  250). 

Fermière  ,  (la)  Comidit^  èa  pen  liira  ,  en  trois 
Aéies  ,  avec  de^  pivertijfetnens  ,  &  un  Prologue  eit^ 
Profe  y  far'Fdgan  ,  au  ni  dire  Italien  ,  174^  " 

Fernanp  CoRTB2  ,  Tragédie  de  M.Piron  ,  1744. 
Cette  Tfàgédie  ayâtit  paru  trop  lorigùe  â  îa^ 
première  repréfentatioti  >  ies^  Comédiens  dépiitte- 
rent  le  Gratid  à  M.  Piron  1  pour  le  prier  de  faire 

Quelques  correftions  à  Éi  Pièce  ;  T Auteui* ,  éffehfé 
u  propos  ',  fe  gendarma  contre  le  Cbmédith  ; 
mais  celui-ci  infifta ,  8c  apporta  l'exemple  de  M.  de 
Voltaire ,  qui  corrige  fes  Pièces  au  gré  du  Publît. 
Cela  eft  différent ,  répondit  M.  Piron  :  Vol«alre  t^- 
vaille  en  Marqueterie  ,  &  mol  je  jette  ^n  Broftfeb. 
Si  le  mot  n'eft  pas  modefte  ,  il  faut  convenir  4\i*il 
eft  expreflGfi 

M.  Pirôfi ,  en  Portant  de  cette  tragédie  ^ttî 
n'avoit  pas  été  goûtée ,  fit  un  feux  pas  :  utie  pét- 
fonne  s'empreflant  de  le  foutenir  ,  il  lui  dk  :  Ceft 
ma  Pièce  ^  Monfieur^  qu*  il  falloir  foute  ni  f  ;  &  non 
pasmoii 

2Lvf    . 
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FBSTJtî  TH3SATRAi.fi  ^tttk  vmrx  P azza  ,  (  Isi  ) 

PnJforaU  tn  cinq  Aâts  ,  en  Italien,  paroles  de  Jac^ 
qms  Torelliy  mufique  de  Giulo  80:0221^.164^. 

C'eft  le  premier  Opéra  qui  ait  été  repréfenté 
ei^  France.  Le  Cardinal  Ma2arin  fit  venir,  exprès 
des  Muilciens  d'Italie. 

Fb'stin  de  Pierre  /(le)  ou  le  Fils  Criminel^ 
Comédie  en  cinq  Aâes  yen  yers  ,  de  Dorimond,  1661. 

i  Dorimon ,  Auteur  &  Afteur ,  avoit  une  femme 
<iui  fçavoit  Élire  des  vers;  &  qui ,  par  allufion  k 
€;e  f  Us  Criminel  f  lui  adreflala  Pièce  ftiivante  ; 

Encore  que  je  fois  u  ftmme , 

£t  que  tù  me  tloives  ta  foi  ;' 

)e  ne  te  donne  point  de  blâme 

b^avoir  fait  cet  enfant  fans  moi. 

Toutefois*ntf  me  crois  pas  bufe  « 

Je"  connois  le  facré  Vallon  ;•         -    ' 

Et  il  tu  vas  trop  voir  ta  MuTe  » 

Tirai  carcdèr  AppoUôh,       i  )    ,      \' 

Festin  de  .Pierre  ,  (  le  )  Comédie  tn  ci^q  AeUs  , 

envers  ,  par  de  VÙlierSi  16  jç. 

Sbstin.de  Pierre  ,  (}e)  Comèiie^tfcLnqASes,^ 
en  vers  ,  par  Rojîmond  9  i66ç* 

Testin.pe  Pierre, (le)  otf  Don  Juan,  Comédie 
4n  Prqfe  ,  en  cinq  A^es  ,  par  Molière^  166  f. 
,     Cette  Comédie  a  reçu  fur  le  Théfoe  plufieurs 

.-changemens  qu'il  n'eft  pas, inutile  de  fçavoir.  Ge 
fu}e^fut  apporté  ea  France  par  les  Comédiens  Ita- 

.liens,  qui  l'a  voient,  eux-mêmes  imité  ies  Elba- 
gnols.  Tirfo.dc  Mplina  \  Auteur  Efpagnol ,  eft  le 
premier  qui  l'a  traité^  fous  le  titre  de  El  Comiiba^o 
de  Piedra  ,  ce  qui  a  été  mal  rendu  en  notre  Lan- 

igue4>ar  le  Fefiin  de  Pierre  :  ces  parole*  fignifiant 

.  précisément  le  Convié  de  Pierre  ;  c*eft-à-dire  ,  la 
Statue  de  Pierre  ,  Conviée  en  un  Repas.  Ce  qui  a 
fait  feii^e  ce  changement  de  titre ,  c'eft  qu'en  effet 
la  Statue  Conviée  ,  repréfente  un  COn[unajàdear 
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^  tiomsié  Don  P«dro.  Toute»  les  Troupes  de  Co-' 
inédiens  ont  ajufté  ce  fujet  à  leur  Théâtre,  pe 
Villiers ,  Comédien ,  la  traita  pour  le  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne.  Les  ItaUens  la  repréfente- 
rent  aufS  à  leur  manière.  Molière  la  fit  paroître 
en  Profe  ^  fur  le;  Théâtre  du  Palais  Royale  avec 
beaucoup  plus  de  régularité  &  d'agrément.  Do- 
rimond  mit  enfuite  le  même  fujet  en  vers.   Rofi- 

^  inond  fit  encore  une  autre  Comédie  fur  le  même 

Elan  pour  la  ^Troupe  du  Marais.  Enfin  Corneille 
î  jeune  a  tourné  en  vers  la  Pièce  de  Molière  * 
en  y  feifant  quelques  changemens,  &fupp.rimant 
la  Scène  du  pauvre  qui  demande  l'aiimône  à  Don 
Juan  ;  elle  parut  fous  cette  nouvelle  forme ,  & 
c'eft  cette  dernière  qu'on  joue  préfentement  fur 
le  Théâtre  François. 

Molière  ,  en  traitant  le  fujet  bifarre  di;  Feftîn 
de  Pierre,  y  avoit  hafardé  quelques  traits  unéeu 

,  forts  qu'il  a  retranchés,  entre  autres  celuinci  :  ubn 
Juan  ,  àzns  une  Scène  avec  un  pauvre  qui  lux 

.  demandôit  l'aumône ,  ayant  appris  de  lui  qu'il 
paflbit  fa.  vie  à  prier  Dieu  ,  &  qu'il  u'ayoit  pas 
loûvent  de  quoi  manger ,  ajoùtoit  :  ce  Tu  pafTes  ta 

;  »  vie  à  prier  Dieu  ;  il  te  laifle  mourir  ^e  faim  ! 
51  Prends  cet  argent ,  je  te  le  donne  pour  l'amour 
»  de  l'humanité  ». 

«STiN    DE  Pierre,   (le)  Comèdïe  de  Molière^ 

mife  en  vers ,  par  Thomas  Corneille  ,  1677. 

Corneille  dit  qu'en  travaillant  à  cette  Pièce, 

.  il  ne  fit  i^^  céder  aux  inftances  de  quelques  per- 

,  Ibnnes  qui  avpient  tout  pouvoir  fur  \\\u  Mais  un 

peu  d'intérêt  aida  fa  complaifance.  On  trouve  une 

Îuittance  de  Mademoifelle  Molière ,  ea  ces  termes  : 
e  fouflignée  confefle  avoir  reçu  de  la  Troupe  , 
en  deux  payemens  ,  lafomme  de  deux  mille  deux 
cents  livres ,  tant  pour  moi  que  pour  M.  Corneille , 
de  laquelle  fomme  je  fuis  créancière  avec  ladite 
ïroupje,  Se  dont  elle  eft  demeurée  d'accord  pour 
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Tachât  de  la  Pièce  du  Feftin  de  Pierre  f  qui  ni*«)-. 
.   Dartenoit  »  6c  que  }*ai  fait  mettre  en  rers  par  le^it 
Sieur  Corneille. 

Festïn  dk  Pierre  y  (te  )  Ovira^omi^ut  en  ttôls 

A&es  ,  en  VaudevilieS  ,  far  le  Tellicr  ^  à  la  Foire 
Saint-Germain ,   171 }  ;  non  imprimi» 

FAte  D'Amour  ,  (  la)  a»  Lucas  6t  Colînette  , 
Comédie  en  un  Aék  ,  en  vers  libre f  >  avtc  des  Airs 
&  uh  Divertiffement  y  (f  un  Prologue  en  vers  ,  jp^ar 
Mdc,  Favart  »  ^  rimie  par  M»  Chevalier ^  au  Tnia^ 
tre  Italien  f  1^  ^^. 

FItb  d'Auteuii  ,  (  h)  otf  la  FattflTe  Mt£pri£è  , 

Comédie  en  trois  A^es  ,  en  vers  Tih/es  f  avec  Un 
Divertijfement ,  par  Boijfy  ,  au  Théâtre  François  , 
i74i. 

FiTE  DE  lA  HALtE,  (la)  ouh  Halle  Galante  , 
Opéra^Comiqut  en  un  ABe  ,  par  MM.  fanhard*0 
Favori  y  â  la  Foire  Saint-Germain  y  1758  ;  non  iht^ 
primée 

FÊTE  DE  SAlNT-Cif^ÙD  ^  (la)  Opéra-Comique xfg 
un  ABe  y  par  M^  Favart  ,    174t. 

FâxB  DE  VÉNUS,  {l^)PaJlorale  en  cinq  ABes  ,  em^ 
vers  y  avet  un  Prologkè  en  vers  liires  ^  par  Boycr  ^- 
1669. 

FÊTE  DE  VfLtAOË  ,  (k)  Comédie  M  trais  A&es^ 
en  Profe  y  avec  un  Vivertiffement  y  par  S) encourt , 
mu^ae  de  ùilllers  y  1 700. 

Dans  une  reprife  qu'on  fit  de  cette  Pièce  >  ta 
17*4  ,  ftm  ancien  titre  fût  changé  en  celui  des 
gourgeoifes  de  Qualité  ;  &  c'eft  fous  ce  nom  qQ*oa 
la  rcpréfente  de  tems  en  tems. 

FÊTE  DU  Château  j  (la)  Diviftiffementf  mW^ 
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WaudtvilUs  &  itptttts  Airs  ,  par  M.  favart^  aux 
lialiens,  1766. 

TâTË  iNl^EtlKALfi  9  (la  )  Opira^Cvmiûue  en  un  A&e^ 
pat  MM.  rAffieàard&  Valois  f  à  la  foirt  Saint* 
Laurtntf  1757;  n^n  imprimé. 

FÉTK  t)'HÉBi  ,  (les)  on  les  Talens  Lyriques  , 
Opérais allet  ,  paroles  it  M,  Mondorge  ^  t^  de  diffe^ 
rens  Auteurs ,  fnu/iqutde  Rameau  ,  I739- 

Le  ftjet  du  Prologae  cft  HéW  ,  qui,  voyant 
rkieohftance  des  Dieux ,  abandonne  l'Olympe  .  & 
cherche  fur  la  terre  un  afyle  plus  heuieux.  Il  fe 
pafle  entre  cette  Déefle,  Momus,  l'Amour,  les 
Grâces  ,  Zéphyre  ,  &c,  L'Amour ,  après  être 
verm  rendre  nommage  k  Hébé ,  annonce  le  fujet 
du  Ballet ,  en  l'engageant  à  venir  voir ,  fur  lesbotds 
de  la  Seine  ,  triompher  les  talens  lyriques.  Lapre- 
wiere  Entrée ,  intitulée  La  Poe  fit,  eft  remplie  prin^ 
cipafement  par  Sapho  dans  fa  jeunefTe  ,  &  Alcée» 
fameux  Po^te  Grec.  La  féconde  ,  intitul«fe  La 
Mafifue ,  ett  tirée  de  Platon  &  de  Plutarque  ,  & 
le  iujet  en  eft  Tyrtée ,  qui ,  par  la  beauté  de  fou 
Chant ,  anime  tellement  les  Lacédémeniens ,  qu'ils 
remportent  la  viftoire  fur  les  Meflénîens.  La  troi- 
fieme  Entrée,  eft  intitulée  La  Dan/e ,  &  fe  pafle 
entre  Mercure  amoureux  d'une  Bergère ,  qui,  par 
fes  talens ,  s'eft  rendue  digne  d'être  adtmfe  à  la 
Cour  de  Terpficore. 

JFÉTÉi  DE  l'Amoxth  bt  bb  Baccïïus  ,  (  les  ) 

Paftàrate  en  trois  A^s  y  par  QuinaUlt ,  mufique  it 
Zulty  O  DeshroSes  ,  1672. 

Les  Opéra,  c'eft-à-dire ,  les  Pièces  de  Théâtre 
en  mufique ,  accompagnées  de  danfes ,  de  machi- 
nes &  de  décorations  nous  font  venus  d'Italie.  Le 
Cardinal  Mazarîn  avoit  tenté  de  les  introduire  en 
France  ;  6c  dès  Tannée  1647  ,  il  fit  venir  des  Mu- 
ficiens  de  de-là  les  Monts  ,  qui  repréfcnterent  une 
Vieeeett  vers  ïtsvliens  ^  intitulée  1  Orfe^  c  Euridicc 
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Ce  Spedacle  nefurprit;  ^as  moins  par  la  nouveau^  f 

'  que  par  la  beauté  des  voix  ,1a  variété  des  concerts, 
le  changement  des  décorations ,  le  jeu  furprenant 
.des  machines,  &la  magnificence  des  habits.  Le 
Cardinal  Mazarin  fit  la  dépenfe  de  cet  Opéra, 
qui  fut  prodigieufe.  Le  fuccès  qu'eut  cette  Pièce, 
donna  lieu  d'en  repréfenter  ,  aux  noces  du  Roi , 
une  femblable  fous  le  titre  d*£rcoU  Amante,  avec 

'  une  traduftion  Françoife  à  côté,  en  faveur  de  ceux 
qui  n'entendoient  pas  l'Italien  :  cela  fit  fouhaiter 

.  qu'on  travaillât  à  des  Opéra  François  ;  mais  on  mao- 

auoit  de  Muficiens,  &  de  belles  voix;  &  on  étoit 
'ailleurs  dans  le  préjugé  que  les  paroles  Fran- 
.   çoifes  n  étoient  pas  fiifceptibles  des  mêmes  mou- 
vemens ,  &  des  mé^es  ornemens  que  les  Italien- 
nes. Enfin  l'Abbé  Perrin  ,   qui  avoit  été  Intro- 
,    du&eur  des  Anibafladeurs  auprès  de  Gafton,  Duc 
'    d'Orléans  ,  entreprit  de  furmonter  tous  cesobfta- 
cles*  Il  compofa  une  Paftorale  qu'il  fit  mettre  en 
mufique  ^  par  Lambert ,  Intendant  de  la  Mufique 
de  la  Reme  mère  ,  &  Organiffe  de  Samt-Honoré. 
1   Elle  fut  cïiantée  à  Ifly  ,  en  1659  ;  &  réuffit  (i 
f,  bien ,  que  le  Cardinal  Mazarin  en  fit  donner  à 
'.    Vincennes  plufieurs  repreféntations  devant  le  Roi. 
Cette  Pièce  fiit  fuivie  d'une  autre  en  i66x ,  in- 
,   titulée  Ariadncy  dont  les  vers,  qui  étoient  de 
.   Perrin ,  ne  furent  pas  trouvés  fort  bons.  On  en  fit 
.  plufieurs  répétitions  ;  mais^ia   mort  du  Cardinal 
empêcha  qu'elle  ne  fut  jouée  ,  &  fu^fpendit ,  pour 

Îuelques  années  ,  le  progrès  des  Opéra  naiffans. 
lependant  l'Abbé  Perriivn'publioit  rien  pour  ve- 
.   nir  à  bout  d'une  entreprifç ,  dont  les  commencc- 
mens  avôient  été  fi  heureux.  Il  obtînt  en  1669 
,  un  privilège  en  fon  nom ,  pour  l'établiffement  d'une 
Académie  d'Opéra  en  mufique  &  en  vers  Fran- 

Sfois.  Mai§  ne  pouvant  fournir  feul  aux  foins  &  ^ 
a  dépenfe  que  demandoit  un  tel  établilTement  %  il 
.    s'aflbcia  pour  la  mufique  avec  Lambert;  pour  les 
machines ,  avec  le  Marquis  de  Sourdéac  ;  &  pour 
.  fournir  aux  frais  nécetTairesj  avec  le  Sr.  Cbam* 
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perôn.  Dès  que  cet  accord  fut  conclu ,  ils  firent 
venir  de  Languedoc  les  plils  célèbres  Muficiens 
qu'ils  tirèrent  des  Églifes  Cathédrales^ ,  où  il  y  a 
des   Mufiques  fondées  ;  &  ,  lorfque  le  Théâtre 

Sù*on  avoit  iàit  conftruire  dans  la  rue  M^arine, 
it  prêt ,  l'on  y  fit  repréfenter  l'Opéra  de  Ponib- 
ne ,  en  167 1.  Les  vers  croient  de  la  façon  de 
TAbbé  Perrin  ;  ils  ne  furent  pas  trouvés  meilleurs 

Î[ue  ceux  de  TAriadue.  Cette  Pièce  fut  repré- 
entée  huit  mois  de  fuite ,  avec  un  applaudiffe- 
ment  univerfel  ;  mais  dans  ce  tems-là  ,  le  Marquis 
de  Sourdéac ,  fous  prétexte  des  avances  qu'il  avoit 
;  faites  ,  s'empara  du  Théâtre  ;  & ,  pour  fe  pafïer 
.     de  l'Abbé  Perrin,  il  eut  recours  à  Gilbert ,  qui 
compofa  une  Paftorale  intitulée  :  Les  Peines  &  Us 

•  Plaifirs  de  l^  Amour.  Cependant  Jean-Baptifte  Lully  ,  • 
Florentin  y  Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi  , 
profitant  de  la  dlvifion  qui  s'étoit  mife  entre  les 
Aflbciés  de  l'Opéra  ,  obtint  par  le  crédit  de  Mde. 
de  Montefpan  ,  que  TAbbe  Perrin  ,  moyennant 
utie  fomme  d'argent  ,  lui  céderoit  fon  privilège. 
Ce  changement  obligea  Lambert  de  paflTer  en 
Angleterre,  où  il  mourut  en  1677,  Surintendant 
de  la  Mufique  de  Charles  I L  Lully  s'aflbcia  avec 

'  le  Sr,  Vigarini ,  Machinifte  du  Roi ,  &  plaça  fon 
Théâtre  au  Jeu  de  Paume  du  bel-air,  où  il  donna 
au  Publte  le  ly  Novembre  1671 ,  Us  Fêtes  de 
l* Amour  &  de  Bacchus  ,  Paftorale  en  trois  Aftes  » 
&  un  Prologue  ;  compofée  des  fragmens  de  diffé- 

rfens  Ballets,  tous  tirés  des  divertiflemens  de  dl- 

(  yerfes  Comédies  i^ Molière.  Lully,  qui  étôit  déjà 
lié  avec  Quinault,  le  pria  d'arranger  ces  differens 
fragmens ,  en  attendant  un  Opéra  de  fa  façon.  Ce 

ique  Qmnauft  exécuta.  Auflitôt  que  Lully  fut  en 

•  poffeffion  de  fon  privilège ,  il  obtint  une  Ordon- 
nance ,  portant  defenfe  aux  Comédiens  de  fe  fer- 

vir   dans  leurs  repréfentations  de  plus  de  deux 
voix  &  de  fix  violons.  Cette  défenfe  brpuilla  Mo-- 
fliereav^c  Lully  ;'c'eft  ce  qui  fit  que  le  oremier 
<.prij;  Charpentier,  pour  compofer  la  mufique  de 
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fes  DivertifTemens.  Ce  fiit  pir  le  MaUde  imm^-d 
nain  que  Charpentier  commença  à  travailler  pour 
Molière ,  &  on  peotdire  qa'Us'en  acquitta  bien* 

Dans  une  des  repréfentationg  des  Fias  <fe  Pj4^ 
mour  &  de  Sacekus  que  le  Roi  honora  de  b,  pré- 
fence  f  M.  le  Grand  »  les  Ducs  de  Montmouth^ 
de  Villeroi,  &  le  Marqais  de  Raflen  daoierent 
une  Entrée  avec  les  Sieurs  Beauchamps  >  Saint* 
André ,  Favier  &  Lapierre^  Afteurs  de  ce  Spec<r 
ude. 

Louis  XrV  &  toute  la  Cour  devant  dao&r  dans 
ce  même  Ballet ,  ce  Prince  a'étoit  rendu  au  lieu 
où  le  Ballet  devoir  s'exécuter.  Comme  il  ne  trouva 
pas  toutes  chofes  prêtes ,  il  envoyoit  incefiam* 
ment  des  Valets-de-pied  à  LuUv  pour  fçavok  quand 
on  commenceroit  >  &  pour  le  faire  hâter.  M^is 
voyant  que  rien  n'avançoit ,  le  Roi  lui  envoya  un 
Vîuet-de-garde-robe  pour  lui  dire  qu'U  fc  laflbit 
d'attendre  ,  &  qu'il  vouloit  abfolnmeiit  que  Toq 
commençât»  Ce  nouvel  ÊmiiTaire  dit  à  Lully  que 
le  Roi  etoit  dans  une  grande  colère  9  &  qu'il  ne 
pouvoit  plus  attendre-  Lully  fbnp^eant  moins  zmx 
ordres  preflans  qu'on  kii  apportoit  de  la  part  du 
Roi ,  qu'à  ce  qu'il  avoit  enccwre  à  feire  >  répondit 
d'un  grand  fang-âro^d  ;  ^  Le  Rot  eft  le  Maître  ^ 
p  il  peut  attendre  taut  qu'illui  plaira  n. 

F4tes  de  IA  PatXi  (  les)  DWirtiStmint  en  um 
ABc  y  par  M.  Faivart  ,  muftqm  d$  téU  Pkilidm'p 
au  Théâtre  ItalUn  f  1763. 

,  TtTnsvEL'tri9{hs)Opéra^3aUêtdeiroisEfUriÊSp 
avec  un  Prologue  f  pof  Mlle*  Barbier,  mâfique  eU 
Montéclair  p  17x6;  repris  air#c  n/tr  fHotritmc  Em^ 
trie. 

FÊTES  DB  L'Hymen  et  nEX'AaffotrR»  (lei) 
OpéraSdht  etk  trois  Bnuies  p  a¥€€  ëi^  Prol^q  jl 
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pdroUs  de  Çahufac  %  mufique  tk  Rameau ,  Z748,  La, 
*  premicTe  Entrée  efi  intitulée  Oflris  oU  Us  AmaSEO^es; 
~     la  féconde  ,  Canope;  la  troifieme  ,  les  lues* 

FâTES  DE  PaPHOS  *  (  ks  )  Ballet^Héroique  en  aroîs 
ABes  ,  avec  un  Prohgue  ^  paroles  de  diffèreus  w^»- 
teurs  9  mufique  de  Af*  Mondonville  ,  X7$S«  X<x 
Amours  de  Vénus  &  d'Adonis  9  dont  les  paroles 
Jont  de  Collet  y  remplij^tut  le  premier  A6te  icêlU§  de 
Bacchus&d'Èrigone,  /tf/tfca/ii/. (  Voyez  Èrigone  ). 
Pfyché  pourfuivie  par  une  Furie  »  6»  rendue  enfin 
â  /* Amour  ,  eft  le  fujet  du  troifieme. 

On  fit  fur  cet  Opéra  les  vers  fuivans  qui  ne  {a^t 
pas  à  fa  louange. 

Peux  petits  Duo»  miférables  9 
Des  cabrioles  de  lutins 
Que  le  Publie  trouve  admirables; 
De  petits  minois  enfantins  ; 
point  de  mufique  inftrumentale  ; 
Beaucoup  d'infipide  langueur 
Qu'avec  Emphaie  Ton  étak  ; 
Vu  gros  tapage  qui  ,^t  pci»  ; 
Des  paroles  (uivant  Tuiage: 
Des  vers  fans  rime  »  ni  railon  t 
Dont  l'Auteur  nous  parott  très-fage 
De  n*avoir  pas  donné  fon  nom  ; 
Feu  de  Balleu ,  point  d'oufcnure  ; 
Voilà  de  rOpdra  nouveau 
L*ezaâe  &  naïve  peinture. 
Je  vous  demande  z^Vk  eft  bean; 

FÊTES  DE  POIYMNIE,  (Ics)  Opéra-Ballet,  Cêm^ 
pofé  d^un  Prologug  fip  de  trois  Entrées  ;  paroles  d§ 
Cakufacy  mufique  de  Rameau,  1745.  La  première 
Entrée,  intitulée  la  Fable  ,  offre  le  mariage  dTKU 
cide  &  d'Hébé  ;  U  féconde  ,  e^rhifloire  i'Antio- 
chus ,  qifi  Cide  fa  Maitrefle  à  fon  fils  Séleucus  ;  Z# 
troifieme ,  eji  remplie  par  un  fujet  de  Féerie. 

Le  lendemain  de  la  première  repréfentation  de 
cet  Opéra ,  qui  ne  réuffit  point ,  M.  Roy  étoît  à 
b  Meffe  aux  Petits-Peres  ;  un  enfent  de  trois  ai» 
fiffloit  entre  lesbw  de  fa  Bonne;  k  PoCte  fc 
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retourne  ,  &  lui  dît  d'ungrand  Ikng^firoid  :  Dît» 
i  cet  enfant  de  ne  point  fiffler  ;  ce  n'eft  pas  Cafanûc 
qui  dit  la  Mefle. 

FÉTis  DE  Saint-Cloud  ,  (les)  Opéra-Comigui 9 
d  la  Foi/ e  Saint'Laurent,  lyôo. 

FÊTES  DES  ENVIRONS  DE  PARIS,  (les)   Parodii 
en  trois  A&cs  ,  en  Vaudevilles ,  du  Ballet  des  Fètcs 
Grecques  &  Romaines ,  au   Théâtre  Italien, par 
.  A/.  Gondot  ,  i7n» 

FâxES  DE  ThALIB,  Hes)  Opira^Sallet  avec  mb 
Prologue^  par  M.  de  la  Font  ,  mufique  de  Mouretp 
1714. 

Cet  Opéra  fut  d'abord  repréfentë  fous  le  titre 
du  Triomphe  de  Thalie.  La  première  Entrée  étoit 
la  Fille  5  la  féconde  ,  la  Veuve  ;  la  troifieme  ,  Il 
Femme.  C'eft  le  premier  Opéra  où  Ton  ait  vu  des 
femmes  habillées  à  la  Françoife  y  &  des  Confiden- 
tes du  ton  des  Soubrettes  de  la  Comédie.  Le 
Public  en  fut  d'abord  allarmé;  cependant  il  y  ?int 
en  foule  >  mais  prefque  à  contre-coeur.  La  Font 
dit  qu'il  fe  fit  confcience  de  divertir  ainfi  les  gens 
malgré  eux  ;  c'eft  pourquoi  il  fe  dépêcha  de  taire 
lui-même  la  critique  de  fon  ouvrage  ,  dans  une 
quatrième  Entrée,  On  s'eft  depuis  accoutumé  à 
voir  à  l'Opéra  des  Bourgeois ,  oc  même  des  Pay- 
fans ,  &  des  Bouffons. 

FÊTES  DE  ThéTIS,  (Içs)  Opira-Ballet  en  deu* 
ABes  f  &  un  Prologue ,  par  M.  Roy  ,  mufiqui  à 
M.  de  Blamont,  ij^o» 

FÊTES  d'Euterpe,  (les)  Opira-Ballet  en  trêii 
Aéhs  ,  par  differens  Auteurs  ,  mufique  de  M*  SAU" 
vergue  j  17^8.  Les  paroles  du  premier  A3e  ^  intituU 
La  Sibylle  ,  font  prifes  dans  les  Œuvres  de  M*  de 
Moncrif;  celles  du  fécond ,  intitulé  Aréthufe  ,  fint^ 
de  D anche t ,  nvec  quelques  chahgemens  ;  &  ceÙes  dit 

uoificmsp^ 
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ifoïfitme  ,  doiitîefujét  efi  comique  ,  /à/ïl  die  M.  Fa» 
vart.  Or^fubjtitua  à  C une  de  ces  Entrées  y  celle  inti^ 
•fuUe  le  Rival  favorable  ,  dont  les  paroles  font  dt 
M.  Brune t* 

tÊTEs  Galantes  >  ^  les  )0^^rtf-  Bdltet,  compoji 

d'un  Prologue  &  de  trois  Entrées  y  paroles  de  JÛucké  ^ 
mufique  dt  Definarets ,  16^8. 

M.  Duché  avoit  eu  irttentioîi  de  donner  à  ce 
Ballet  le  titre  de  Y  Europe  Galante  ,  deux  ans  ayant 
que  le  hafard  eût  fait  tomber*  les  mêmes  carabe* 
res  dans  refpfit  de  deux  ï>erfonnes ,  qui  pour  lôrs 
ne.fe  connoiflbient  pas» 

FélES  Galantes  , (les ) Sallet  en  ircis  ïnterirtedes^ 
par  MM.  Pànnard  &  Pontau  ,  ^  à  r Opéra- Comique  ^ 
t:j ^6  ;  non  imprimé. 
L'idée  de  ce  Ballet  eft  k  ôiême  que   celle  4e 

*  rOpéra  précédente 

PiTEs  Grecques  et  Romaines  ,  (les)  Opér^ 
Ballet ,  paf  Eu^elier  y  tdupque  dt  VoUn  dt  Bl amont ^ 

Ce  Ballet  étoit  d'abord  compofé  dé  trois  En- 
trées &  d'un  Prologue  repréfentant  le  Temple  de 
mémoire  y  dans  lequel  Clio  ,  Mufe  de  lliiftoire  p 
învitoit  fes  Élèves  a  travlailler  fur  les  ftijets  qu'elle 
leur  fourniffoiti  ainfi  les  fujets  deà  Entrées  fonc 
pris  de  Thiitoire  ;  ce  qui  n'a  voit  pas  encore  ea 
d'exemple  fur  ce  Théâtre.  Les  Opéra  jufqu'alôrg 
ii'avant  été  tirés  que  de  la  Chronique  des  Amadis  , 
de  VArioftt ,  du  Taffe  ,  des  Métamorphofes  d'Ovide  p 
&c.  Dans  la  première  Entrée  font  célébrés  le» 
Jeux  Oiyppiques  ,  Alcibiade  en  eft  le  Héros  ;  la 
féconde  y  eft  l'entrevue  de  Marc  Antoine  &  de  Cleo-» 
pdtre  >  les  Bacchanalles  en  font  le  Divertiffement  ; 
dans  la  troifieme  y  les  Saturnales  font  fêtées ,  &Te 
fujet  repréfente  X^^Amoun  de  Tibullt  &  àt  Délie  p 
nièce  de  Mécène.  Ce  Ballet  avoit  été  compofé 
pour  être  repréfente  fur  lé  Théâtre  des  Tuileriei» 
Tome  L  A  a 
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1^' Auteur  «  animé  de  rhonne^r  d'amufer  le  Roi  ^ 
dans  un  tems  où  il  vouloit  bien  ^nobellir  les  Spec- 
tacles ,  en  daignant  c'y  mêler  lui-même  -,  avoit  ima^ 
'  giné  de  l'amener  dans  un  divertiiTement  digne  de 
ce  Monarque  ,  qui  ,  dans  les  Saturnales ,  auroit 

8aru  fous  le  nom  d' Augufte  ^  à  qui  Mécène  auroit 
:onné  uqe  fête.  Quand  cet  Opéra  fut  remis  en 
1754»  les  Auteurs  y  Coûtèrent  une  quatrième 
,  Entrée  fous  le  nom  oe  la  Fét^  de  Diane.  Le  fujet 
^n  èft  iMris  de  Thiftoire  de  Périatrdre  >  Roi  de 
Côryntne ,  que  b  Grèce  compte  parmi  fes  Sages  , 
&  Eepr^fente  l'averfion  d^e  ce  Roi  contre  TAmour 
vaincue  par  MélifTe  ,  fîllç  du  Roi  d'Ëpidaure. 

FjÊTE$  LyRIQtJBS  ,  (  les  )  Balkt-Hiroïque  compo/i 
Ht  ttais  Aées  ,  de  dijfirens  Auteurs  ;  fçajtoir  y  Lin« 
dor  &  Ifmene  ^  par  feu  Af.  de  Bonncval,  mu&que 
de,  M*  Francouft  n^vet^  ;  AfMLCréon  ,  par  CaAujac& 
Rameau  ;  Èrofine  ,/7ar  MM.  dfi  Monerlf  b  le  Bre^ 
ton  y   1766. 

FÊTES  NpCTVRNBS  DU  CoURS  >    (1^^);  Comidie 

'  de  Dancourtf  en  un  A^  y  en  Rjofe  ,  précédée  <tun 

Prologue  en.  mufi^ue  %  méUe  (tAirs  ',  et  fmvU  d'un 

Piverii^eken^  f   musqué  de  Gilliers  ,  au  Théâtre 

François  «  xfk^ 

La  beaiuiédies  nuits  desmot^s  de  Juillet  âc  d'Août 
de  l^année  i7H>  en^ageçent  bes^ucoup  depeifbfi* 
nés  à  profiter  de  b.  &a,4cbew  dé  \%  profineraide  dasis 
les  ailles  du.  Cours  ^  dans  ceUes  des  Champs- 
"'■'■  Êliféès.  Chaque  carroffe  étoit écl^isé  pair  plufiewrs 
'  flan^eaux  portés  par  des  Domeftique&  ;  ce  ^i 
formoitun^très-beau  cc^  d'œil.  Au  bout  de  quel- 

aue  tems  y  on  s'avifa  de  joindre  à  ces  promem- 
e^  des,  d^i^qui  durèrent  >ufqu'au  matkt;  &  ces 
nlaifics  furèfU;  continués  iiuiqu'à  1»  fin  d«i  mois  4^ 
Septenrfxe^  C*eft  furcesafÇèmblée^^ÔLlesofcùfirg 
qui  les,  fuirâent  %  ^^  Daocourt  imagina,  (a  Co« 
médifi  dejifc  Fiu4.  Nq^tths  du  Coure». 
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iua  FrolofUt&  êe  tfoés  Erurées;  U  pnmiert ,  Hfs 
Amo\xr%  de  Cxtti  atec  Ulyflc  ;  la:  fteonèt ,  U  Bal 
Champêtre  ;itfrroi/«m*  >  /#  Triomphe  de  l'Amour 
ïur  BacchU9  é^i»  d'Ariane  ;  parolts  dt  Ml  dt 
Maffip  t  mufiqut  ait  Sieur  DufU§,s  le  €adét,  t^H« 

]FilTBS  PAktStENHÊi  >  (  les  )  Parodie  en  qtuure 
ABe^ ,  far  Êiritcaux  >  iffi  Fêtes  Vénitiennes  f^at 
MnAtumyme  y  à  ia  Fw^  Saim-^crmain  ,  1711^ 

ï*èTES  PARIStENKÈS  )  (les)  Comédie  en  Pers ^  xm 
-un  A&e  f  mêlée  de  Chants  &  de  Danfu^  par  Cke* 
vrier  j  Ballet  de  M,  JXes haies  ;  donnée  au  fafeà  de 
la  naijffance  de  Monfeigneur  le  Comte  de  Provence  ^ 
au  Théâtre  Italien  y  x?5f% 

Vi'tlS.%  Pv»tl9[tîES  ^{\ts\Opéra^Càmèque  ,  à  ^oc^ 
.    cafion  du  mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ^  pat 
MM.  FaiHtn^  ia  Qatde  &  le  Sueur  ^  i747«    . 

A  la  répétition  générale  de  cette  Pièce  >  Mlle* 
&  • .  «  connue  fous  le  nom  de  ma  mie  Babichon  > 
fe  gliila  derrière  le  bant  des  Sjrmphoniftds  qui 
étoienc  ranimés  fur  une  ligne  dans  TOrcheAce.  Ces 
Muiiciens avoitot  des  penru4uesi  Babichon  yen* 
tortilla  des  hameçons  qèf'elle  a^oit  jpréparés  aYec 
^  des  crins  imperceptibles»  Ces  crins  le  f  éunifibitnt 
à  un  fl  de  rappel  qui  répondoit  tox  trqifieme  lo^s. 
Babichon  y  monte  >  attend  qu'on  donn^  le  lignai 
pour  l'ourercure.  Ati  premier  cou^  d'ait^t ,  la 
toile  fe  \ttt  &  le^  perruques  s'envolent  tontes.ea 
thème  tems.  M.  B.  ^ . ,  Diredeur  du  grand  Opésa^ 

3 ai  |>péfidoit  à  cette  répétition  avec  toute  fa 
igntté  >  fcandafifé  d^une  pareille  indécence  ^ 
voulut  en  coraioitre  TAuteur  pour  k  Êdre  punir. 
Babichon  qui  avoit  ou  le  tems  de  de&endre  étbit 
siuprès  de  lui  »  &  hatifloit  les  épaules  en  îoigiiiimc 
les  mains  ;  mais  on  connut  à  fon  air  môdeAe  que 
c'étoit  ettô  qui  avoit  hït  le  coup ,  elle  TaJiroua  ;  &[ 
dit  à  ML  B. .  »  •  Hélas  I  MoaCeur  ^  je  u^us  fiq^f^ 

Aa.ii 
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..  de(  HiefWir donner  j  c'cft  ^un  effet  de  l'antipathie 
»  que  j*ai  pour  le&  perruques  ;  &  même ,  au  moment 
»  ique  je  voua  parie,  ftialferé  te  refpeft  cjue  je  vous 
.  dois  ,  je  ne  puis  m'empêcher  de  me  jetter  fui*  la 
..  vôtre  ;  ce  qu'elle  fit  en  prenant  la  fuite  auffitôt. 
..  Cha^cun  dit  qu'il  felloit.venger  l'honneur  des  têtes 

à  perruques.  Babichon  fut  mandée  le  lendemain  à 

^-  la  Police  ;  mats  elle  raconta  l'hiftoire  fi  naïvement 

*,.&  d'une  ùj^ori  fi  plaifante  ,  que  le  Magiftrat  s'é- 

pouiFoit  de  rire  en  la  grondant.  Elle  en  fat  qukte 

pour  une  mercuriale. 

FÊTES  SINCERES,  (les)  ComédU  en  un  jé^e  ,  en 
^  vers  ,  par. MM.  Pannatd.&  Sncotti  ,  au.  Théâtre 
^    Jralien^  1744^' 

C'eft  la  feule  Pièce  fur  la  cpnvalefcence  du  Roi , 

qui  ait  eu  l'honneur  d'être  repréfentée  devant  ce 

-  Monarque.  H  y  e(l  nommé  Louis  le  Bien-Aimé  , 

.«.  pour  la  première  fois.  Elle  fut  imprimée  ,  &  dédiée 

a  la  Reine  I,  qui  la  reçut  Ëivorablement. 

FÊTES  VÉNITIENNES  >(  les  )Ô/>ir«i-fla//tf/,  ^^tf/rx 

de  JDanchety  mujique  de  Cdmpra ,   I7i«.  Le  Prologue 

.^  a  pourfujet'&  pour  titrtyL^.  Triomphe  de  la  folie 

.  fur  la  raifon  pendant  le  Carjiaval.    La  première 

.  Entrée  eft  if  fête  des  Barqueroles ,  qui  Je  fait  à 

•j'Vejkife  parus  Gondoliers  ,  ^vi  luttent  les  uns  contre 

les  autres  pour  un  vrix  pfopofé,  La  féconde  efi  les 

Sérénades  &  les  Joueurs  dans  la  Ridote ,  ou  ils 

'   s'affimblent  la  nuit*  La  troifiehie  eft  /"Amour  Saltin- 

.   hznquc  f  dans  la  place  Saint-Marc.  Quelques  mois 

Après  onfubftùua  la  Fête  Maritte   à  celle  des  Bar- 

'querolesi  On  ajouta  pour  nouvelle  Entrée  le  Bal  ou 

.  U  Maître  à  Danfer.  Le^  Devins  de  la  place  Saint- 

.-.Marc  furent  fuhftitués  à  P Entrée  des  Sérénades.  Cet 

r  Opéra  effuyd  encore    d*autr.es  changemens  dans  les 

:  diverfes  reprifes  qu*on  en  fit. 

Feu  d'jIrttficb  ,(  le  )  oi^  la  Pièce  fans  Dénoue- 
c  ment ,  Çomiiiî  ^rk  un  4^e  , ,  </i  Ptofe  ^  ^yec  des 
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lyhettijj'emens  ,  par  Do/rdnèquc   &  R^magnéfi  ,  au 
Théâtre  Italien  ,  17^9  ;  nàn  imprimée^ 

FiDELLE  ,   (  la  )  Comédie  en  cinq  ^fies  ,  en  Profe  , 
avec  un  Prolague  ^  de  Pierre  La  Rivey  ,  1597. 

FiDELLE  Esclave,  (la)  Comédie  cndnqAQes  y  en 
vers  ,  par  F  allée  ,1659. 

FiDELLE  Tromperie,  (la)  Trap-Comédie en cènq 
ASes  y  en  vers  ,  de  Gougenot  9  16^5. 

Fidélité  Nuptiale  ,  (  la  )  Comédie  en  cinq  Aûes:, 
en  Profe  y^par  du  Vivier ,  iç77. 

Dans  cette  Pièce  ,  un  Amant  vient  fe  placer 
fous  la  fenêtre  de  fa  Maitreffe ,  &  accompagne  de 
fon  Luth  plulîeurs  Chanfons.  Celle-ci  eft  d'une 
délicateffe  peu  Commune  ; 

<«  Toutes  les  nuits  que  fans  vous  Je  me  couche, 
»  Peniani  à  vous  ,  .ne  fats  que  fiommeiller  ; 

»  Et  en  rêvant ,  ju%KS-au  réveiller  , 
M  Inceflaxnment  vous  quiers  parmi  la  couche  ; 
x>  Et ,  bien  Couvent ,  au  lieu  de  votre  bouche  » 

»  En  foupif^nt  >  je  baife  roreilter  ».. 

Filets  de  VulcAIN^  (les)  Opéra-Comique  ,  de 
M.  Fdrin  de  Hautemer ,  a  la  Foire ,  ^1750. 

FlLEUSE  (la)  Parodie  i'Omphale  ,  en  un  Aâe  ,  en 
Vaudevilles  y  par  Vadé  ,  à  la  Foire  Saint-Germain'^ 
175^- 

Fille  Arbitre  ,  (  la  )  Comédie  de  Romagnéfi  ^ 
rAffichard  ,  en  cinq  ABes  ,  en  Profe.  avec  un  Divcr- 
iîffement  ^  au  Théâtre  Italien  ,  1730, 

Le  fujct  de  cette' Pièce  eft  une  Aventure  arrt- 

vée  à  Lottdr€s,  &  que  l'Abbé  Prévôt  racontfe 

ainfi  danfs  le  feptieme  Volume  du  Pour  &  Contré. 

'  Un  Bottfgeois  de  Londres  a  Voit  eu  d'une  femme 

dont  il  étbit  vfeuf  >  une^fille  cjui  lui  étoit  chère  ; 

Aaiij 
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m^  <faL%  M  &  troQiFa  nas  ea  itu  de  pottr?c^ 
avantageufefl)«at ,  lorfqii  elle  &t  devenue  nubile^ 
Elle  étoic  fans  doute  aimable ,  puifqu^elle  avoit 
mi  grand  nombre  d'amans.  Son  père  ,  ingénieux 
à  lui  procurer  un  mariage  qui  pût  la  mettre  à  fou 
nife  ,  s'avifa  d'un  ftratagême  qui  lui  réuflit.  Afluré 
de  l'obéiflknce  de  fa  tille  ,  qui  ,  par  bonheur  > 
n'avoit  point  encore  pris  d'engiE^emenc  >  11  invita 
cinq  de  fes  Amans  les  plus  aimables  ,  Çc  les  plus 
enpreiT^s^  à  venir  diner  xrfaes  faii  ;  &à  la  fia  du 
repas  ,  il  leur  parta  ainii  : 

u  Je  fçais  que  yous  aimez  tous  également  ma 
»  fille  9  &  que  fa  mai»  eA  l'objet  de  vos  deiirs! 
>»  Vous  n'ignorez  pas  qu'un  (eul  peut  l'obtenir; 
»  mais  aucun  de  vous  n'eft  aflez  riche  pour  lui 
^  f^ire  un  fort  heureux ,  remettez  votre  bonheur 
»  entre  les  mains  de  la  fortune.  Que  chacun  de 
))  vous  rifque  trois  cents  Guinées  ,  àa  qu'on  tire 
»  9UX  dés  à  qui  les  quinze  cents  appartiendront; 
»  avec  ma  âlie  ,  à  qui  j'en  donnerai  trois  centa 
^  autres  pour  dot ,  &  fati  aflTurerai  ma  fucceffion  »« 

La  propoikion  eft  unanimement  acceptée  :  on 
apporte  la  fomme  prefcrite  ,  le  fort  fe  déclare 
pour  un  des  cinq  ,  qui  étoit  Cai(Ger  d'un  riche 
CQnuQerçan^  de  Londres.  Ce  dernier  ne  pcmvant 
contenir  fa  joie  >  A:  p^t  de  Ion  bonheur  au  Com^ 
merçant  >  &  y  ajouta  un  portrait  fi  avantageux  de 
ia  fMf^te ,  qu*it  fk  conçe  wir  à  fbn  Maître  le  defir 
4e  connoitre  un  ci>jet  fi  digne  d'être  aimé.  Sa 
curiofité  lui  coûta  cher  ;  il  la  paya  du  prix  de  la 
liberté ,  &  devint  le  plus  paffionné  des  Amans.  I) 
fe  âatta  que  fon  Commis  voïKlroit  bien  hii  céder 
l'objet  aimé  >  en  gardant  les  quinze  cents  Guinéo?^ 
pour  lui.  Le  Commis  lui  ai&ra  qu'il  n^  fairoit  cas 
de  cette  foaime  ,  que  parce  qu'elle  lui  aiTurolr  le 
prix  de  foii  amour.  Le  Commer^am:  «  irrité  4e  fi^à 
fcBis  y  lui  demanda  où  il  avait  pris  les  trois  cem» 
Guinée^  qu'il  avpifc  mïfo^  au  jeu  ;  te  Compvs  ^  trop 
^é^ui  lui  lufonsk  %n%  i^  vcoin  i^Kif^im-M 
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caifle,  £kuf  k  les  hi  réftîtuer  Far  quelque*  annies. 
dé  fes  gages ,  s'il  les  eftt  perdues.  C'ëtoit  juftc- 
«lent  cet  ave»  que  fon  Rival  attcndoît  :  il  préteh- 
dit  que  puîfque  la  fille  avoit  été  gagnée  avec  fbn 
argent ,  elle  iuiappartenoit  de  droit. 

Fille  GapitatnB  ,  (la  )  Comédie  en  vers  ,  en  chq 
AHes  ,  de  Montfltury  >  1671. 

Fille  d'Aristide  ,  ( la)  Comédie  en  Froft ,  en  cin§ 

ASles  ,  par  Mde.  de  Grajffigny  ,  au  Tkéâut  Francis  » 

Cette  Pièce  y  avant  d'être  jouée ,  avoit  changé 
de  forme  plus  de  vingt  fois  ;  &  la  dernière  fous 
laquelle  elle  fut  jouée  y  étoit  la  moins  heureufè* 
Elle  fiit  très-mal  accueillie. 

La  chute  de  fa  Pièce  C2hi(»  la  mort  de  cette  Datke 
qui  fut  regrettée  de  toutes  les  perfonnes  quiavoient 
l'honneur  de  la  cônnôître.  Elle  étoit  d'une  fociété 
douce  &  aimable,  'ttop  foible  ,  pour  pouvoir  fou^ 
tenir  cette  petite  difgrace  ;  elle  augmenta  eoccFre 
fon  chagrin  ,  en  voulant  le  cacher.  Elle  mit  da 
l'amour-pfb^re  à  le  renfermer  en  efle-méme  ;  &r 
fes  ami»  nous  ont  affuré  que  depuis  ce  temps  ,  fes 
maux  de  nerfis  ,  fes  vapeurs  y  tout^  fes-  mi&re» 
enfin  auxquelles  elle  étoit  fujette ,  devinrent  (i 
fortes  &  fifréqueiJtes ,  qu'elle  ne  pafla  pas  Tannée/ 

Api'è^  la  chute  de  hi  Filh  d^Arifiiât ,  on  envoya 
ces  vers  à  Mde.  de  Graffigny  : 

Bonne  Maman  «le  la  gente  Génie  » 

A  cinquante  ans  vons  fîtes  un  poupon  9 

On  apphtidti  y  on  le  trouva  fort  bon  : 

On  pafle  un  mir'iele  en  la  vie. 
Mais  ,  d*un  eHbrt  moins  circonfpeél , 
Sept  ans  après  teiicet  m^me  aventure  » 
£t  travailler  encor  dans  le  goût  Grec  ; 
Pardon  \  Mamaft  •'  fi  la  pbrafé  eit  trop  dure  ; 

Je  le  dis  ,  fauf  votre  refpeft  ,  * 

Ccft  de  coût  point  vouloir  forcée  Mature. 

Aaif 
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Outre  ce  Drame  &  celui  de  Cénic ,  Mde.  de 
GrafHgny  avoit  laiffé  ua  petit  Afte  de  Féerie  , 
îdtitulé  A[0ry  qui  avoit  été  joué  chez  elle,  & 
qu'on  la  dé.tourna  de  donner  aux  Comédiens  , 
comme  rempli  d'un  fentinient  trop  vif  &  trop  ten- 
dre pourfon  âge.  Elle  a  de  plus  compofé  trois  ou 
quatre  Pièces  en  un  Ade ,  qui  ont  été  repréfen- 
tées  à  Vienne  par  les  enf^ns  de  TEmpereur.  Ce 
font  des  fujets  limples  &  Moraux,  à  la  portée  de 
l'augufle  jeuneffe  qu'elle  vouloit  iirflruirc. 

FlItE  DE  Bon-Sens  ,  (  la  )  Comédie  en  troU  Aéks, 
en  Profe  ^par  PaUprat  ^  à  P ancien  Théâtre  Italien^ 

FiLIE  Inquiette  ,  (  ta  )  ott  le  Bcfoift  d'Aimer  , 
Comédie  en  cinq  Aâes ,  en  Profe ,  avec  des  Divertif^ 
Jemens  ,  par  Autreaik  ,  an  Théâtre  Italien  ,    1723. 

FlXIE  MaL-GaRDÉE,  {h}  Parodie  de  PA^e  de  la 
Provençale  ,  des  Fêtes  de  Thalie ,  au  Tkéâtre  lùa^ 
lien,  1758  ;  non  imprimée, 

FlLLB  MÉDECIN  >  (la)  Comédie  en  un  A3e  >  en 
Profe ,  par  un  Anonyme ,  au  Théâtre  Frajijçois  , 
1697  ;  nfiU^  imprimée. 

fiLLE ,  Î.A  Femme  ,  et  la  Veuve,  (  la  )  Parodie 

en  trois  Aâes ,  en  Vaudevilles ,  des  Fêtes  de  Thalie  > 
par  MM.  i,aujof^  fy  Parvis  ,  au  Thé  âpre   Italien ,. 

FlLIB  Obéissante,  (la)  Parodie  en  tr<^is  A&es  ^ 
^Alzire  ^  par  un  Anonyme  ,4/4  Foire  Sotint-Ger-* 
main  >  1 7  i<5  ;  ngn.  impcimée^ 

FiiLB  Raisonnable  ,  (  la)  Opéra-Comique  en  un 
Aéle,  par  Mn  Thierry  f  à  Ick  Fqire  Sain(rlaur<nÂ  1 
17}»; 
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FlXLE  SçAVANTE  ,  (la)  Cûmédie  en  trois  Aêles  ,  en 
Profe ,  avec  des  Scènes  Italiennes  ,  par  FatouvilU  , 
à  Cançien  Théâtre  Italien^  1690, 

Fille  Sça v ante,( la )Pw<rtf«a;i>4âre, a /^fairf,     . 
17^7;  non  imprimée •  ^  ^ 

Fille  Supposée  ,  (  la  )  otf  THéroïne  de  Roma» , 
Comédie  en  trois  Aâes  ,  en  vers ,  au  Théâtre  Fran^ 
fois  y  1 7 1 }  ;  non  imprimée. 

Cette  Comédie  ,  qui  eft  la  feule  que  la  Grange- 
Chancel  ait  faite,  fut  attribuée  ,  dans  letems,  au 
Duc  de  la  Force. 

Fille  Valet  ,  (  la)  Comédie  en  trois  ASesy  en  vers  % 
au  Thiâtre  François  j  171^;  «o/i  imprimée. 

On  donne  cette  Pièce  à  un  neveu  de  l'Abbé 
Abeillç. 

Filles  ,  (les)  Opéra-Comique-Ballet ,  par  M.  R»r> 
chon  de  Chabannes  y  à  la  Foire  Saint-Laurent ,  17  Jj. 

Filles  Ennuyées,  (les)  Prologue,  par  le  Sage, 
â  P Opéra-Comique  yiytS;  non  imprimée. 

L'idée  de  ce  Prologue  eft  prife  d  une  des  Co- 
médies en  proverbes  de  Mde.  Durand ,  intitulée  :  ' 
Oifiveté  eft  Mère  de  tout  Vice* 

Filles  Errantes  ,  (les)   Comédie  Francoife  &. 
Italienne  ,  en  trois  Aâ(es ,  par  Regnard ,  â  l'ancien 
Théâtre  Italien  ^  1690. 

Fils  Désavoué,  (le)oMle  Jugement  de  Théo- 
doric ,  Roi  dltalie  ,  Tragi-Comédie  de  Guerin  de 
Boufcqly   1641. 

Fils  Supposé  ,  (  le  )  Comédie  en  cirpq  Aâes ,  en  vers  ^ 
parScudéry  ,   1635, 

Fu$  Sy??OSB  ,  (le  )  Tragédie  de  Bçyer,  1671. 
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Les  Pièces  de  cet  Aoteur  fottt  fi  peu  cronaûtt, 
qae  la  plupart  des  curieax  qui  lesont^raiTen^léesy 
ignorent  peut-être  que  cette  Pièce  eft  la  même 
oiofe  que  fon  Tyridate  ,  qu'il  fit  reparoître  au 
.  bout  de  vingt-quatre  ans  fous  un  autre  titre ,  avec 
4  ^  une  cataftrophe  différente,^  L'Abbé  Boyer  étoit 
fiperfuadé  qa*on  avoit  parfaitement  oublié  lapre- 
laiere  Tragédie  ,  qu'il  ne  fit  aucune  difficulté  de 
donner  celle-ci  ^  comme  toute  nouvelle  ,  au  Théâ- 
tre &  à  Timpreffion.  On  peut  croire  auffi  que  le 
Public  fat  aifément  trompé.  Quelques  Auteurs 
modernes  n'ont  pas  craint  dlmiter  cet  exemple 
de  l'Abbé  Boyer. 

F|I.S  Ingrats  ,  (les)  ComidU  en  vers  ,  en  cii^ 
jiéiesj  par  M.  PiroJty  au  Théâtre  François  ^  17**^ 
.  L'Auteur  avoit  intention  de  foire  paroître  û 
Pièce ,  fous  le  titre  de  V École  des  Pères  :  tuais  ce 
titre  déplût  aux  Comédiens ,  à  caufe  de  quelques 
Pièces  peu  goûtées,  données  en  cetems  fous  le 
titre  à'ÈcoU* 

Financier,  (le)  Comédie  en  un  Ant  ,  en  Priffif 
par  M.  de  Saint-Foix  ,  au   Théâtre  Fra^içois  ,  i?»»» 

FiNFIN  ET  LlKETT»  ,  Paftorale  ,  par  M.  DelaUUt 
à  la  Foire  Saint-LaufMt ,  ly&i. 

Flatteur , (  le  )  CoOiédieen cinq  AHes ,  d€  Roujeau , 
-  ém  Théâtre  François  ,  1696, 

Cette  Piec^e  étoit  en  Profe,  lorfqu'on  la  rep« 
fenta  d'abord.  Plus.de  vingt  ans  après  ,  l'Auteur 
ïamit  en  vers.  «  iLe  fujet,  difoit-il ,  deraando|f 
»  autre  chofe  que  de  la  Profe  ;  mais  quand  ï«  » 
»  donnai  au  Public  ,  j'étois  trop  jeune  &  trop 
»  timide  ,  pour  entreprendre  un  ouvrage  de  deux 
.»  mille  vers  v.  Defpréaux  parlant  un  jour  ou» 
plan  qu'il  avoit  imaginé  pour  reâlfier  Je  dénowt* 
ment  du  Tartufe  ,  difoit  :  Que  Roufleau  étoit 
feul  capable  d^èxëcoter  wn  pfe^il  déïfeifi  ;  &  C  cit 
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ce  qa^il  a  fait  dans  Je  FlaU€uu  II  cft  forprenanc 

Îue  les  Comédiens  François  ne  remettent  plus  aa 
'héâtre  cette  Pièce  otti  eft  une  des  meilleures 
qu*on  ait  fiiites  depuis  Molière ,  tandis  qu'ils  nous 
ftccaMent  de  ENrames  nîonftrueux  qui  font  la  honte 
de  leur  Théâtre ,  &  corrompent  de  plus  en  plus 
le  goôt  de  la  Nation. 

Quoique  nous  foyons  très-convaincus  de  la^ 
faufleté  de  TAuecdote  fuivante  »  nous  ne  laiflerons 
pas  de  U  rapporter  ^  quand  ce  ne  feroit  que  pour 
prévenir  le  Lefteur  qu'elle  eft  le  fruit  de  la  haine 
des  ennemis  de  Rouffeau  ;  & ,  que  ce  Poëte  avoit 
uncaradtere  trop  élevé  pour  rougir  de  fanaiflance» 
P^iHçurs  ,  il  fkifoit  gloire  lui-même  de  fon  obf- 
cure  extraâion ,  en  diîant  dans  une  de  fes  Épîtres  : 

Mé  comme  Hofs^ec  ,  «lu  hommes  inconnu. 

A  la  preihlere  repréfentation  du  Flatteur ,  où 
Ton  prétend  que  Rouffeau  s'eft  peint  ,  fçn  père 
oui  étoit  entré  à  la  Comédie  pour  fon  argent, 
ftit  fenfible,  autant  qu'on  le  peut  croire  ,  aux 
applaudiffemens  qu'on  donnoit  a  fon  fil»;  il  ne  put 
contenir  fit  joie ,  ôc  il  fit  connoitre  à  ceux  oui 
l'environuoient  qu'il  étoit  père  de  l'Auteur.  La 
pièce  finie  j  ce  pon-homme  tout  ému  cherchoit- 
avec  emprefferaent  à  embraffer  fon  tils.  Il  l'arrêta 
au  fortir  du  Théâtre  y  &  lui  fit  un  difcours  tou- 
chant ,  qu'il  finiffoît  par  ces  mots  ^  Enfin ,  Je  fuis 
TO^e  père.  Vous  mon  père  !  s'écria  Rouffeau  ; 
&  dans  le  màme  moment  il  s'enfuit  ^  &  laiffa  ce 

Eiuvre  père  pénétré  de  douleur  &  fondant  en 
rmes.  C'eft  ce  qui  donna  Heu  au  Poiîte  Autreau 
de  compofer  contre  Rouffeau  cette  fiimeufe  chan- 
fon  dans  le  goût  de  celles  dti  Pont-Neuf,  dont  le 
îujet  fat  mis  en  Bflampe ,  &  laq)iclle  caufa  tant 
de  chagrins  à  Rouffeau. 

Or  ,  écouMZ  petits  9l  grande  » 
L'hîftoirc  d'un  ingérât  enfant  > 
Fils  d^unCordonni^ ,  honnête  «hosime , 
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Et  vous  ailes  entendre  cotome 
Le  Diable  »  pour  punition  t 
Le  prit  en  £1  poiTeflion. 

Quand  Rouflcau  donna  fon  Flatuur ,  Gacoa , 
RimaiUeur  fubaUcrne  ,  fit  ce  quatrain  qui  n'eft  pas 
le  plus  mauvais  des  petits  ouvrages  dé  ce  Poète 
décrié. 

Cher  RoHflèau ,  ta  perte  eft  certaine , 
Tes  Pièces  iérormais  vont  toutes  échouer  , 
En  jouant  le  Flatteur ,  tu  t^attires  la  haine 

Du  feul  qui  te  pouvoft  louer. 

FrEUVE  d'Oubli  ,  (  le  )  Comédie  en  un  ASe  ,  tn 
Profe  ,  avec  un  Divertiffkment  ,  par  le  Grand  >  aux 
Italiens,  172.1. 

Fleuve  Scamandre  ,  {{&)  Opéra- ConUqMc  ^^ 
un  Asie  f  de  UAffichard  y  à  la  Feire  S aint- Laurent  % 
1754- 

Fleuve  Scamandre,  {\t)PafioraU  enunA^f 

en  Profe  ,  &  en  Ariettes ,  par  M.  Rènout  ,  mu^ii^ 
de  M.  Barthelntont  ^  aux  Italiens  y  1768. 

FLORENTIN,  (le)  Comédie tn  un  ÀUt ^  en  vers^i^ 
la  Fontaine  ,  au  Théâtre  François  ,  i^^Ç? 
^ ,  Xullv  avoit  engagé  la  Fontaine  à  faire  les  pa- 
roles d  un  Opéra  ,  &  lui  avoit  promis  une  récom- 
'pepfe  digne  de  fon  mérite.  Sur  la  parole  du  Mu- 
ficien  ,  le  Poète  travailla  ,  &  compofa  la  Paftorale 
de  Daphné.  Après  que  LuUy  en  eut  fait  la  ledure, 
il  dit  à  la  Fontaine  ,  qu'il  n'étoit  pas  fon  homme, 
que  fon  talent  n'étoit  pas  de  foire  des  Opéra,  & 
rçfiifa  de  raéttfe  Daphné  en  mufique.  La  Fontaine 
s'en  plaignit  £  Madame  de  Thiange,  &la  pria  de 
folliciter  en  fa  faveur  auprès  du  Roi ,  pour  obliger 
Lrully  à  tenir  la  parole  qu'il  avait  donnée.  Voici  la 
fin  de  TÉpître  qu'il  adrefla,  à  ce  fukt ,  à  Madame 
de  Thiange  ;  ' "^ 
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Octtx  mots  de  votre  bou'clse  &  heWé  &  bien  difante 
Feroient  des  merveilles  pour  moi  ; 
Vous  êtes  bonne  &  Meofaifante, 
Servez  ma  Mufe  auprès  du  Roi. 

Madame  de  Thiange  eut  beau  folliciter  pour  la 
Fontaine  ,  fon  .Opéra  parloit  contre  lui,  &  LuUy 
dit  au  Roi  que  les  paroles  en  étoient  déteftables. 
Il  n'en  fallut  pa^  davantage  pour  faire  oublier 
rOpéra  de  Daphné  ;  &  dans  fa  place  ,  on  donna 
celui  de  Proferpine.  La  Fontaine  ,  pour  s'en  ven- 
ger ,  fit  contre  LuUy  ,  le  Conte  &  la  Comédie 
dû  Florentin. 

Cette  Comédie  eft  foible  d'intrigue  &  d'intérêt. 
Le  jeu  des  Adeurs  y  fait  beaucoup-  La  Scène 
entre  Harpajème  ,  (c'eft  le  -nom  du  Florentin  U 
&Hortenie  fa  pupille ,  efl  excellente ,  &  demande 
bien  de  la  finefle  de  la  part  de  rA<àrice  qui  re- 
ïvéfente  le  perfbnnage  d'Hortenfe.  Il  fut  joué 
d'original  par  Mlle.  Raifin.  Mlle*  le  Couvreur  l'a- 
dopta, &  mit  cette  Pièce  à  la  mode  ,  par  l'art  & 
les  grâces  de  fon  jeu^^^MUe.  Grandval  fit  enfuite 
briller  ce  perfonnage  ,  par  l'heureux  talent  dont 
la  Nature  l'avoit  douée  pourJes  rôles  de  Noble- 
Comique.  Ce  rôle  n'eft  pas  aufll  bien  rempli  au- 
jourd'hui. 

FlORB  ,  Ballet  ,   dant  Us  vers  font  dû  Benferade , 

.  1669. 

-  •  t 

FlORI MONDE  ,  (  la  )    Tra^ï  -  Comédie  de  Rotrou  , 

1649. 

Éi.ORINDE  ,  Tragédie  de  M.  le  Fevre  ,  1770. 

f  aiRE  .  DE  BezonS  ,  (  la  )  Comédie  en  un  ASle  ,  en 
Profe  ,  avec  un  Divertijfement ,  par  Dancourt,  mu» 
fique  de  G  illier  s  y  au  Théâtre  François  ,  169  j. 

Quelques  Aventures  divertiflantes  arrivées  à  la 
foire  de  Béions  y  qui  eflun  Village  pr^s.de  Paris, 
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donderent  Tidéé  et  ettte  Cott^dte  à  i>aftcodrt> 
qui  fçavoit  tirer  profit  de  tout  ce  <}tn  fe  paflbit , 
&  dont  les  Pièces  font  prefque  toutes  des  Vauile^ 
villes  de  fontems. 

Foire  de  Bbzons  »'  (la)  Bdiiet^Pûatomime ^  mtc 
des  Scènes  Èpifoéiquis  ^parMAi^  Psfi»ard&  FaréÊft, 
à  lu  Foin  Sainù'LaufefU ,  173  f  ;  non  imprimée 

Foire  db  Bovlùove  ,  (  la  )  Ofér^Comi^ue  >  pat 
Pannardf  1758. 

Foire  de  CyTHÈRE  ^  {\z)  Opêra-Xk>mifU€  en  un 
ASt  y  par  MM*  Fannard  iSp  FâfM  ,  à  la  fùin 
Saint-Laurent  p  1741. 

Foiré  de  GuibrAY  ,  (la)  OpitaXomii^  en  mg 

Aéle  j  en  Vaudevilles  >  par  le  Sage  ;  &  firvoMde 
Prologue  à  Arlequin  MaooBiet  >  6^  <m  Tombeavde 
Noftradanms,  à  laFwe  Sainf-^Laurent ,  17  *4* 

Foire  PE3  FésS  >  (k)  Cwnkdbe  en  u».  Aêe,  en 
Profe ,  aivec  un  Diveniffement  &  un  Prùbgue ,  par 
le  Sage ,  Fu^elier  &  d*Ornejral  f  â  la  Faire  Saint'* 
Laurent  9  .I7*^»^ 

Foire  des  Poètes  ^  (la  )  Comédie  en  un  Aâty  en 
,  Profe  y  av€c  un  VhrertiJptMeMlfpar  DomLnàqut  fr 
Romagnéfi ,  jouée  avec  riÛQ  du  Divorce  &  kt  Syl- 
phide ,  ^  précédée  (Tun  Prologue  >  au  Théâtrt  Ucb- 
,  tien  y  11  y). 

Foire  Galante  ,  (  la  )otf  le  Mariage  d'Arlequin > 
Parodie  en  trois  AHes  ,  dk  BaUht  de  rEorope  G^ 
lante  y  avec  un  Prologue  &  des  Divertiffemens  | 
par  Dormnifuty  à  la  Foire  SmnP-Laurttni  ^  17»» 

Foire  Renaissante  >  (  ta  )  CofiéU  en  un  Àêey 
mêkée  de  Prafe  Ù  de  Vaudevilles  >  par  léUo  pore  (f 
E^omini^e  y  au  JMdtroltalipa,  17^ 
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Notis  rapporterons  Ici  df  \ix  Anecdotes  concer- 
nant ce  Speâ:acle  connu  fous  le  nom  de  Foire. 

On  fe   fervit  des  Sauteurs  >  des  Danfeurs  de 
Corde  &  des  Vohigeurs  de  la  Foire  à  la  Fête  que 
M,  le  Duc  donna  au  Roi  à  Cbantilly  en  lyii,  à 
fon  retour  du  Sacre.  I.orfquek  Roi  rut  entré  dans 
la  dernière  Pièce  de  la  Ménagerie,  le  Sieur  Au- 
hcrt,  Muficien  ,  re^réfentant  Orphée,  placé  fur 
tine  efpece  de  Théâtre  inçénieuiement  décoré  > 
«ittira  par  les  fons  enchantés  de  fon  Violon ,  de$ 
animaux  pareils  à  ceux  que  Sa  Majefté  venoit  de 
voir  dans  la  Ménagerie ,  qui  fortoknt  de  dejux 
bofquets  de  fewiriers.  C'étoient  des  Sauteurs  & 
Voltigeurs  parfaitement  déguifés  en  Lions ,  Tigres , 
Léopards  9  Ours  ,  &c.  lefquels  imitoient ,  d'ujie 
manière  furprenante  ,  nonrfeulement  la  figure  de 
ces  animaux ,  nuis  encore  leur  allyre ,  leurs  fauts  f 
leurs  cris.   Tout  d  un  coup  un  bruit  éclatant  de 
Cors  de  chaiTes  troubla  tous  ces  anioaaux  %  &  les 
épouvanta  d'une  manière  tout-à-fait  divertiflante. 
Pes  chiens  poijrfuivoient  TOurs  9  qui  cherchant  un 
sifylc  y  grimpa  fiir  plufieurs  arbres  ;  &  voltigeant 
de  l'un  à  Tautre ,  le  réfugia  fur  une  corde  ,  qui 
4onnalieu  à  &ire  paroitre  la  foupkfle  &  TagiliiCé 
du  faux  Ours ,  tandis  aue  fes  camarades  faiioient 
divers  tours  &  divers  iauts ,  avec  une  adr effe  & 
une  l^ereté  admirables ,  en  confervant  toujours 
l^  caraâere.des  animaux  qu'ils  r-epréfectoi^t. 

Turco  >Sing^tràs-babile  fur  h  corée ,  &fa,faeiix 
i  î^  Foire ,  mourut ,  il  y  a  trois  ou  quatre  ans  >  d'une 
îndigeftiop  de  dtagées.  Il  était  fort  aimé  du  Pu- 
blic ,  &  fut-tout  des  Dames.  Il  ajloit  faire  la  belle 
converfation  avec  celles  qui  l'appelloient.  Il  s'af- 
feyoit  fur  l'^ui  des  loges  ,  &  grugeoit  toutes 
lespaflilles  de  ces  Belles»  dont  il  étoit  l'enfant 
gâté.  Plulîeurs  Gucnoes  pleurèrent  Turco  ;  &  une 
entr'autres ,  quifc  pique  debet-efprit ,  hfti  fit  cette 
Épitaphe  : 
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5^4  FOI  FOI 

Air  :  Des  triolets» 

Ci-gtc  le  Singe  à  Nicolet, 
Qui  plaifoit  à  phis  d^une  Aârice  ! 
Paflans  ,  montrez  votre  regret  j 
Ci-gît  le  Singe  à  Nicolet  : 
Il  étoit  grand  ,  poli ,  bien  &it; 
Des  Singes  c^étoit  le  Narciilè  : 
Ci-gît  le  Singe  à  Nicolet: 
Hélas  !  pourquoi  faut^il  qu'il  gi/Te  > 

FoïRB  Saint-Germain  ,  (la)  Comédie  en  troU 
A^es  ,  en  Profe  ,  mêlée  de  vers  libres  y  par  Regaard 
&  du  Frény  ,  au  Théâtre  Italien  9  1695* 

On  ajouta  depuis  à  cette  Pièce  la  Scène  Au 
deux  Carrojfes.  Ce  qui  y  donna  lieu ,  fat  Taventure 
de  deux  Dames  qui,  chacune  dans  un  carroffe, 
s'étant  rencontrées  dans  une  rue  de  Paris  trop 

-  étroite ,  pour  que  deux  voitures  y  puflent  paflèr 
de  front,  ne  voulurent  reculer  ni  l'une  ni  l'autre, 
&  ne  ceflerent  de  tenir  la  rue ,  jufqu'à  l'arrivée 
du  Commiflaire  qui  ,  pour  les  mettre  d'accord, 
les  fit  reculer  en  même  tems  ,  chacune  de  foo 
côté. 

Foire  SaiNT-GgRmain  ,(  h)  Comédie  en  unAâey 
en  Profe  ,  avec  un  Divertijfement  y  pxir  Dancourt  ^ 
au  Théâtre  François  ,  1696. 

Renard  &  du  Frény  ayant  donné  au  Théâtre 

Italien ,  la  Foire  Saint-Germain ,  Comédie  qui  txkt 

.    beaucoup  de  fuccès ,  Dancourt  en  compoû  une 

d'un  Ade  feus  le  même  titre  ,  qui  tomba  ;  &  les 

Jtaliens  ,  pour  s'en  moquer ,  ajoutèrent  ces  deux 

-  couplets  à  la  leur ,   fur  T Air  :  Vous  qui  vous  mo^. 
juei  par  vos  ris. 

Deux  Troupes  de  Marchands  Forains  ^ 

Vous  vendent  du  Comique  : 

Mais  fi  pour  les  Italiens 

Votre  bon  goût  s^éxplique» 
Bientôt  Tun  de  ces  deux  voifiâ» 

Fermera  ft  boutique. 

Quoique 
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ÏOIt  FOI  jt^ 

*    Quoique  le  pSuvte  Italien 

Ait  eu  plus  d^une  crife , 
IjCs  Jaloux  ne  lui  prennent  rien 

De  votre  chalandife  ; 
JLe  Parterre  fe  connoit  bien 

Etàl)onne-marchandire.  * 

Foire  Saint-Laurent  ,  (la  )  CùmédU  en  um 

jiSe^  en  vers  y  avec  un  Divertijfement ,  par  le  Grande 
mufique  de  Grandval  le  père  ,  au  Théâtre  François  » 
1709. 

Cette   Coïftédîe  nelT:  pks  guères  intërefFante 

que  par  un  trait  aflez  plaifant  qu'elle  rappelle.  Il 

y  ayoit  à  cette  Foire  un  grand  homme  de  bonne 

mine  ,  nommé  le  /^jr,  habillé  de  noir ,  coëfFé  d  uher 

perruque  de  la  même  couleur ,  &  d'une  fi  énorme 

étendue  i  qu'elle  le  c^ouVroit  jufqu'à  là  ceinture 

par  devant  8c  par  derrière%  À  cet  ajuftement ,  il 

joignoit   un  fort  beau  fon  de  voix  pour  débiter 

gravement  les  détails  des  tableaux  changeons  qi^'it 

xnontroit  &  qui  attiroient  une  grande  foule  de 

Speftateurs.  Il  terminoit  toujours  fon  annonce  ea 

difant  :  «  Oui ,  Meffieurs ,  vous  ferez  contens  p 

^  très-contens ,  extrêmement  contins;  &  fi  voa» 

>>  n'êtes  pas  contens  »  on  vous  rendra  votre  argetftw 

>>  Mais  vous  ferez  contens  »  très-contens  9  extrê- 

y»  mement  contens  ».  Ce  fingulier  perfoimage  fac 

imité  dans  la  Comédie  de  la  Foire  Saint-Laurent  p 

par  la  Thorilliere  ,  qui  s'en  acquitta  au  mieux. 

Le  Rat  >  piqué  d*a voir  été  joué  y  dit  le  lendemain  p 

en  annonçant  fes  tableaux  changeans  ;  w  Voua  JT 

»  verrez  la  Thorilliere  ivre  >  Baron  avec  la  Del^ 

>i  mare ,  Poiflbn  qui  tient  un  jeu  >  Mlle.  DancourC 

»  6c^  fes  filles.  Toute  la  Cour  les  a  vus  :  touc 

^>  Paris  les  a  vus  ,  on  n'attend  point  ;  cela  fe  voit 

^  dans  le  moment ,  &  cela  n'eft  pas  cher.  Vom 

^>  ferez  contens ,  très-contens,  &c  ».  Cette  plai- 

1     fanterie  ftit  payée  dès  le  même  jour  ;  8c  le  Ratp 

par  ordre  du  Lieutenant  de  Police ,  fut  arrêté  8c 

conduit  en  prifon^  où  il  demeura  jufqu'à  la  fia  de 

cette  Foire. 

Tome  /»  fi  b 
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fotLETTS^  ou  rEn&tU:  Gât<>  P<in>irfi>  <^i<  Carnaval 
&  la  Éolie  ,  parî^adêj  âiaFoirt  Saint-Laurcnt  ^ 
1755  ;  non  imprimée . 

FoLTE  DU  Jour  ,  (  la  )  Comjdiitn  un  Aéit ,  en  v^rx 

/i^r^i  ,  f^ar  BoiJJy  ,  di«   Théâtre  François  ^  ^^745* 

La  Fplie  du  Jour  ,  doRt  il  eft  queftîon  dans 
cette  Pieçç ,  eft  celle  de  repréfenter  des  ComéV 
^iejs  2,  ^4ns  des  l'ociétés  Boorgeoifas ,  qui  étôlt 
alors  fort  en  règne  ;  folie  qui  s  eft  renouveHée  de 
fips  ipur$  avec  uon  moins  d'excès  &  de  ridicule» 

FûJ^ip  DU  §4^33,  (fet)  Tragi-Comidie  de  Triftan  , 
J644. 

Foi^IE  jST  l'Ai^OUR  ,(la)  Comédie  en  vers  libres  ^ 
&  en  Hff^  4&e  ,  à  Scènes  Èpifodiques  p  par  M.  Yon  , 
.  AU  Tkéâtre  François,  1754  ;  non  imprimée. 

M.  Yon  a?oit  cinquante^cinq  ou  fix  ans^  quand 
a  ouvrit  foj>  porte-feuille  ,  qu'il  fut  obligé  de 
jrefefwer  pvomptement ,  faute  de  fuccès. 

M-  VxiïW  parla  ainfi  dans-  fon  Année  littéraire 
de  cçtte  petite  Contiédie ,  quand  elle  parut  : 

M,  TAphé  Trublct ,  dans  fes  ^ais  fur  divers 
fujets  dfi  LUtkratme  fy  de  Morale  ,  fait  mention  d'un 
Auteur  4ui  alla  lire  à  un  Critique  une  Comédie  de 
fa  façc«  ,  femée  de  traits  d'efprit.  Le  Critique 
l'écouta  jufqu'au  bout.  <<  Eh  bien  !  Moniteur  y  dit 
yi  l'Auteur  ;  que  penfez-vous  de  ce  que  je  viens  de 
1»  vous  lire  ?  Vous  ne  réuffirez  point  9  répondit  le 
y%  Critique.  Les  trois  quarts  du  Parterre  n'enten- 
ti  dront  rien  aux  endroits  de  votre  Pièce  y  qui 
»  vou^  niaifent  davantage.  Toi|s  ces  traits  fi  fins  & 
3>  fi  ingénieux  ne  prendront  point  ;  ils  paiTerocit  par 
.  a>  deflus  les  tètes  ;  trop  heureux  encore  s'ils  ne 
»  tiQ  (cm^  pas  fiflaés  i>  !  Voilà,  en  deux  mots  , 
mon  hiftoire  avec  M.  Yon.  Il  me  fit  l'honneur  de 
ipe  lire  cet  Été  une  petite  Comédie  ,  intitulée  , 
X4  F^lit  ^  t Amour.  Je  Técoutai  avec  attentiOM  ^ 
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&  avecplaifir.  Jç  tronvaî  dkns  fon  ouvrage  beau, 
coup  d'efpfit  ;  & ,  cependant ,  lorfqu'il  em;  fini ,  & 
qu'il  m'eut  deu)andé  moa  fentiment  >  je  lui  dis  p 

'  avec  la  franchife  dont  je  fois  profeffion  >  que  je  ne 
croyois  pias  qu'jl  réuilït ,  pour  plufieurs  ralfons  que 
je  lui  alléguai.  J'aurois  bien  voulu  me  tromper  dans 

,  mes  cûnjeâures.  L^événement  les  a  ,  par  mal- 
heur ,  jufiifiées.  Le  Public  a  û  mal  accueilli  cette 
petite  Ounédi» ,  qu'elk  u'a  paru  fur  la  Scèae. 
qu'une  feule  fois. 

FOUBS  Am0U11EUSBS,(  k$)Camidiêê/ftr&is  ASesJ 
in  vtrs  ,  auec  un  Prohguê  &  un  Divertiffèment  ^ 
intituU ,  le  Mariage  de  là  Folie  y  p0r  Renard ,  atc 
Théâtre  François  ^  I7<>4- 

Mlfe.  le  Couvreur  roulât  feire  >  <fan«  cette  Pièce  / 
le  rôle  de  la  Folle  ;  mais  elle  ne  fçavmt  pas  jouer 
de  ia  G^urre.  Un  nommé  Chabrun  ,  fameux 
Maître  de  Guitarre  ,  étoit  dans  le  trou  du  Soufc 
fleur  &  accompagnoit  l'air  Italien  pendant  que 
Mlle,  le  Couvreur  touchoit  àvuide.  Malgré  tou-^ 
tes  ces  précautions  on  ne  put  faire  illufion  au 
Public  y  Se  cela  donn^  un  petit  ridicule  4  Mlle  le 
Couvreur.^ 

FOI.IES  DE  CARDÉKro»  (Ics)  Tn^^omiiie ^  firtc 
du  Roman  de  Don  Quichote  ,  p^r  Pkhou  ,  1629. 

Folies  de  Cardénio,  (les)  Pièce  Hétoî-Comi* 
^ue  en  trois  A&es  &  tn  Profe  ,  avec  un  Prologue 
&  des  Divertijfemens  ,  par  Ai.  Coypel ,  muftqiiie  de 
M'  de  la  Lande  ;  Balte  t  de  la  compati  on  de  Af« 
Ballon  y' au  Théâtre  delà  Salle  dts  TuÙeries ,  ijio^ 
Le  Speâacle  de  cette  Pièce  étoit  des  plus  beaux 
&  des  ilus  magnifiqttes.  Le  Roi  y  danfa  feuljplu- 
fieurs  Entrées ,  âc  fes  jeunes  Seigneurs  de  &  (Jour 
y  ggurerentt  On  avoit  mis  ces  vers  dans  la  bouche 
deMiaenre: 

Qv^  I  ibuvent  le  PUfldr  ami  de  la  JeuneHè  f 
Serrai»  dtttkioM  dcUSaeeiTe. 

Bbi) 
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)8J^  FOL  FON  i 

Je  veux  aujourd^bol  «r  I^sur  &  voix  9 

Apprendre  au  Roi  que  j*éleve  &  qui  m'aime, 

Jufques  oti  peut  aller  régàrement  extrême        ^ 

X[es.foibles  cœurs  qu'Amour  aiTervit  à  fes  loix. • 

Folies  d'Octave  ,  (  les  )  Comédie ,  à  P ancien  TfUl' 

4re,  liadien  t   i688,  » 

bftave ,  Comédien  Italien^  &  frère  de  Méiétin , 

-  commença  à  paroître  avec  fuccès  ,   dans   cette 

'  Piecep.Ilj.chantoit,  danfoit ,  &jouoit  de  huit 

fortes  d'inflrumens. 

Folle  Enchère  »  (la)  Comédie  en  un  ASie  ,  en 
Prùfe  ,  par  Mlle.  UlriCf  aurèbuét  à  Dancoun^  au 
Théâtre  Ftançois  y  1690. 

FoLLB  Gageure  ,  (  la  )  ow  les  Divertiflfemens  de 
la  ComtejGTedePembroc,  Comédie  en  cinqASes  ^ 

'  en  vers,  ,  tirée  de  Lopez  de  Véga^  par  Soisro" 
berty  16  ji. 

Folle  Querelle,  (  la  )  Comédie  en  trois  ASUs ,  ew 

Profs  y  parSubligny  ,  1668.  (  Fo/e;j^  Andromaque  )• 
Folle  Raisonnable,  (  la)  Comédie  en  un  Aéie  , 

en  vers  ,  avec  un  Divertijfement ,  par   Dominique^ 
au  Théâtre  Italien  y  17^5  ;  ^pn  imprimée. 

Ç'eft  le  m^me  fujet ,  à-peu-près  ,  des  Folies 
Amoureuses. 

Fonds  Perdus  >  (les)  Ço/nédie  en  trois  A3es  y  en 

^^il}  y^  ^^  Dancourt ,  au  Théâtre  François  ,   i686« 

Cette  pièce  de  Pancourt  eft  la  première  de  fon 

Thëâtre  y  que,  quelques  Critiques  nommoient  fon 

\  échaffaud.  Elle  avoit  été  reprefentée  dès  l'année 

précédente ,  fous  le  titre  du  Notaire  Obligeant  , 

^veç  un  Prologue  &  des  Intermèdes. 

Fontaine  de  Jouvence  ,  (  la  )  Ôpéra-Comi^ue 
en  trois  Aéles  y  à  Scènes  Épifpdiques  ,  par  Carolet& 
Dupui^  à  ia  Foire  Saint'f^aurcnt  f  1711  ;  non  im-- 
primé*   .  > 
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PONT  FOR  jg^ 

FONTA.INE  DE  JoUvBNcB  ,  (  la  )  Ballet-Pantomime 
- .  dtt^  Sieur  Novcrrç  ^  avec  des  Airs  y  dont  Us  paroles 
font  de  Vadé  ,  à  t Opéra-Comique  ,  1-7  fj^ 

FONTAINÇ  DE  JOUVENCB  ,  (  la  )  Comédie  à  Scènes 
détachées ,  par  M.  de  la  Grange  ,  au  Théâtre  Italien  , 
1760. 

Fontaine  DE  Sapience  ,  (la)  Comédie  en  uit 
Affe  y  en  Profe ,  par  de  Barente  ,  au  Théâtre  Italien  , 
1694. 

Fontaine  de  Sapience,  (  la  )  Opéra-^Comique  tn. 
un  ASe  ,  de  MM.  rAffichard  &  Valois  ^â  U  Foire 
Saint-Laurent  y  17^}  ;  non  imprimé., 

FoNTANGÊs  Maltraitées  ,  (  les  )  ou  les  Vapeurs, 
Comédie  en  un  Ade  ,  en  Profe  ,,  attribuée  à  Baron  , 
du  Théâtre  François  ,  1689  ;  non  imprimée. 

Force  de  la  Magie  ,  (la)  Comédie  ,  par  un  Ano^ 
nyme  ,  1678. 

PORCE  DE  l'Amour  ,  (la)  Comédie  en  un  A&e^en 
Profe  y  avec  un  Divertiffement  y  &  un  Prologue  in-- 
titulé  ,  Le  Dieu  du  Hafard  ,  par  le  Sage  ,  Fu^e^ 
lier  6»  d*Orneval  y  à  laFoire  Saint-'Laurent  y  17x1. 

Force.  DU  Naturel,  (la)  Comédie  en  vers,  en 
cinq  Aéks  ,  de  Defiouches  ,  au  Théâtre  François  , 
1750. 

Cette  Pièce  n'eut  ni  chute  ,  ni  fuccès.  Mlle. 
Dangeville  ,  qui  y  jouoit  le  rôle  de  Babet ,  fou- 
tint  la  Pièce  ,  quoique  ce  perfonnage  ne  foit  nul- 
lement dans  la  Nature  ,  lorfqu'elle  fçait  qu'elle 
eft  une  Payiknne  ,  &  que  l'Auteur  en  fait  une 
Héroïne  de  Roman,  fans  la  moindre  ombre  de 
vraifemfblance.  Ce  fut  pourtant  cet  endroit  qui 
fut  le  plus  applaudi. 
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î>ô  TOlt         ^  FOR 

Dam  cette  mttté  Comédie  ,  mt  àt^  AftetH;^  ék 
en  Bii&nt  Téloge  de  la  jeune  filte  ^nc  repréfei»- 
toit  MUe*  Gauffin. 

• C'eft  1^1  pauvre  mouton  : 

le  crois  que ,  de  fk  vie  »  elle  tte  chra  noti. 

Ce  trait  fît  fourire  taut  le  monde  qui  ferapTOlIa 
ce  mot  de  cette  tendre  &  naïve  Aftrice.  ci  Cela 
)>.leur  fait  ,  dit-eUe  ,  tant  de  plaifir  ;  &  à  moi  fi 
ib  peu  de  peine  »  ! 

Force  du  Sang,  (la)  Tragi-ComidU de  Bardy ^ 
tirée  d'une  nouve lie  de  Cervantes,  qui  a  le  même 
fierëy  ï6ii. 

Au  premier  KQtt  de  cette  Pièce ,  Léocadie , 
qui  en  |fl  THéroïne ,  eft  enlevée  par  Don  Al- 
phonfe  qui  la  viole.  Au  commencement  du  fé- 
cond ,  €fle  eft  renvoyée  ;  &  deux  Scènes  après  ^ 
cHe  font  des  ffmptômes  certains  dé  groflefle.  Le 
troifkme  Afte  ouvre  par  fon  accouchement,  & 
la  nailTance  d  un  fils  qui ,  à  la  fin  de  ce  même  Afte^ 
eft  un  enfant  de  huit  à  dix  ans.  Le  quatrième  Se 
le  cinquième  Afte  fervent  à  la  reconnoiffance  d© 
l'enfant ,  &  au  mariage  de  Léocadie  ^  avec  Doit 
Alphohfe  foù  ravifTeur. 

Forcé  du  Sang  ,  (la)  ou 4e  Sot  toufouts  Sot, 
Comédie  en  trois  AâUs  ,  en  Profe  ,  a^ee  des  D^iver-^ 
tijfemens  ,  au  Théâtre  Italien  ,  &  au  Théâtre  Fran^ 
fois  ,  i^ij. 

La  raifon  pour  laquelle  cette  Pièce  fut  io^ée 
en  même  tems  fur  les  deux  Théâtres ,  eft  affer 
finguliere.  Brueys  avoit  d'abord  donné  aux  Co- 
médiens François  une  Pièce  en  un  feul  Ade,  en 
Profe  ,  fous  le  titre  du  S<it  toujours  S^  o*i  le 
Baron  Pay/'an.  Elle  eut  k  plus  jfrand  fuccès;  fes 
amis  trouvèrent  qu'il  y  avojt  affcz  de  fujet  dana 
cet  Aâ:e  pour  en  faire  une  Pièce  en  cinq  Aftes  , 
&  lui  confeillerent  de  la  retirer  :  ce  qu*ii  fit»  Des 
occupations  plus  férieufes  l^mpêcnerent  d*y 
travailler;  Enfin  ,  dans  un  moment  de  loidr  ^  il  la 
naît  en  cinq  Aftes,  fous  le  titre  de  h.SelU'Mcr€  ^ 


FOR  POH  m 

•  êc  Fenvoya.  à  foi»  ami  Paldprat ,  pour  la  donner 
aux  Comédiens  qui  la  refuderent.  Palapiat  la  lui 
renvoya ,  &  lui  confeilla  de  ne  la  mettre  qu'ea 
trois  Aftes:  ce  qu'il  fît.  Mais  il  changea  encore 
le  titre,  &  lui  donna  celui  de  la  Force  du  Sang  on 
le  Sot  toujours  Sot;  Scilla  lui  renvoya  en  cet  état. 
Palaprat  la  rapporta  aux  mêmes  Comédiens  qui 
demandèrent  encore  quelques  correârions.  Cela 

.  rebuta  l'Auteur  &  fon  ami ,  jqui  garda  l'exem- 
plaire que  Brueys  lui  avoit  envoyé.  Peu  de  tems 
après  f  Palaprat  mourut;  &  fa  femme,  qui  trouva 
cette  Pièce  dans  fes  papiers,  la  fit  donner  aux 
Comédiens  François ,  fou^  le  nom  de  fon  mari. 
Ils  la  reçurent,  brueys,  ayant  appris  la  mort. de 
fon  ami ,  craignant  que  fa  Pièce  ne  fût  perdue, 
en  envoya  une  autre  copie  à  un  homme  de  fa 
connoiflance  y  lui  recommandant  de  la  faire  jouer, 
fans  fpecifier  le  Théâtre  de  la  Comédie  Fran- 
çoife.  Celui-ci  jugeant  que  cette  Pièce  auroit  plus 
de  fuccès  aux  Italiens ,  la  leur  porta.  Ils  la  reçu* 
rent  &  l'affichèrent  précifément  pour  le  même 
jour  que  les  Comédiens  François  avoient  affiché 
la  même  Pièce.  Il  y  eut  grande  conteftation  entre 
les  deux  Troupes ,  pardevant  le  Lieutenant  de 
Police»  qui  les  voyant  toutes  deux  munies  de  ti- 
tres à-peu- près  égaux,  décida  que  cette  Pièce 
leroit  jouée  en  même  tems  fur  les  deux  Théâtres , 
&  qu'elle  demeureroit  à  celui  Ibr  lequel  elle  au- 
roit le  plus  de  repréfentations.  Ce  fut  les  Italiens 
qui  eurent  l'avantage. 

Forêt  de  DodokB,  (la)  Opéra-^Camlfue  en.  un 
ABt  y  fat  U  Sagct  Fu^^clUr  &  ^Çrneval^  à  la 
Foire  Saint-Germain,  172.1. 

FoRGEKON,  (le)  Opéra-Bouffon^  méli  fAneUes^ 
avec  un  Prologue  ;  Parodie  du,  Marécbal ,  par  M» 
Delàutel,  1761. 

FOR.TUNE   AU   ViLtÀGB  ,  Cla;}  ParàH*  <tJEg\é , 
Tom.J.  Bbiv    ^     '     •    ' 
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p<tr  Mde.  Favart  &  M.  Bir. .  •  mufique  de  M.  Gihtrté 

au  Théâtre  Italien  y  1 7^0. 

Fossé  DU  Scrupule  9  (le)  Opira-Comiquc  en  un 
ABe  f  avec  un  Prologue ,  un  Épilogue  &  un  Diver^ 
tijfement  y  par  Pannard  ,  â  la  Foire  Saint- Laurent , 
1738  ;  6»  redonné  à  la  même  Foire  ,  en  1742  tfous 
le  titre  du  Saut  du  Fôffé. 

Fou  DE  Qualité,  (le)  ou  le  Fou  Raifonnable, 

Comédie  en  im  ASe  ,  en  vers ,  de  Raimond  Poijfon  » 

Poiflbn  dédia  cette  petite  Comédie  à  Langély  , 
célèbre  Fou  de  la  Cour  de  Louis  XIV. 

Fourbe  >  (le)  Comédie  en  trois  ABe  s  y  en  Profe  y 
attribuée  à  le  Noble  ^  au  Théâtre  François  y  i^<^j; 
non  imprimée. 

Le  rarterre  reçut  fi  mal  cette  Pièce ,  que  les 
Comédiens  ne  purent  la  jouer  toute  entière.  Le 
Secrétaire  de  la  Comédie  voulant  marquer  fur  le 
f  cgittre  ,  que  cette  Pièce  n'avoit  pas  été  écoutée 
julqu'à  la  fin  ,  fe  contenta  d'écrire  ces  mots  :  le 
Fourbe  pas  achevé»  Les  Auteurs  de  THiftoire  du 
Théâtre  François,  avant  pris  VS  pour  un  Ry  pla- 
cèrent cette  Comédie  dans  leur  Compilation^ 
fous  le  titre  du  Fourbe  Paj^iachevé. 

Fourbe  Sincère  y  (le)  Pièce  en  deux  ABes ,  por 
De/granges  y  â  la  Foire  Saint-Laurent  y  1718. 

Fourberies  d'Arlequin,  {\t%yopér atomique 

en  un  ABe  ,  à  la  Foire  Saint-Germain  y  1721  ;  non 
0     imprimé. 

Fourberies  de  SckVliff  y  {les)  Comédie  en  Profe  y 
en  trois  ABe  s  y  de  Molière  y  167  !• 

Cette  Pièce  eft  en  partie  une  de  ces  petites 
Farces  que  Molière  a  voit  préparées  en  Province, 
-fous  le  titre  de  Gorgibus  dans  le  Sac.  Defpréaux 
•donna  atteinte  à  cette  Pièce  ,  par  ces  deux  vers 
de  fon  art  Poétique: 

Dtof-  ce  fac  ridicule,  oîk  Scapin  s^enveloppe ». 
Je  'qp  reconnoit  plus  TAutcur  du  Mifanrropc» 
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En  effet ,  les  gens  de  goût  fe  récrièrent  contre 
cette  Comédie  ;  mais  le  Peuple ,  à  iqui  Molière 
avoit  eu  intention  de  plaire,  la  vit ,  &  la  voit  en- 
core avec  plaifir.  Il  étoit  même  aifé  de  répondre 
aux  critiques ,  que  Molière  a  bien  fçu  lui-même 
diftinguer  les  bonnes  Pièces  d'avec  ces  efpeces  de 
Farces ,  qu'il  étoit  obligé  de  faire  pour  déférer 
au  goût  de  la  plus  grande  partie  des  Spedateurs  > 
&  ioutenir  fon  Théâtre. 

Molière  a  inféré  ,  dans  cette  Pièce  ,  deux  Scènes 
imitées  du  Pédant  Joué  ,  Comédie  de  Cyrano  de 
Bergerac.  Mais  lui-même ,  dans  fon  enfance ,  en 
avoit  fourni  Tidée  à  Cyrano.  Quand  on  reprochoit 
à  Molière  cette  forte  de  plagiat,  il  répondoit: 
«c  Ces  deux  Scènes  font  aflez  bonnes  :  cela  m*ap- 
^>  partenoit  de  droit  :  il  eft  permis  de  reprendre 
5>  fon  bien  où  on  le  trouve  m.  La  première  Scène 
des  Fourberies  de  Scapin  efl  faite  d'après  la  pre- 
mière Scène  de  la  Sœur  ,  Comédie  de  Rotrou. 
Voici  cette  Scène,  en  partie  : 

LÉ  LIE. 

O  fatale  nouvelle  &  qui  me  défefpcre  ! 
Mon  oncle  te  Ta  dit ,  &  le  tient^ie  mon  pcre> 

E  R  G  A  S  T  E. 
Oui. 

LÉIIE, 

Que  pour  Eroxène  il  deitîne  ma  foî , 
Qu-îl  doit  abfolument  m'impofer  cette  Loi  ? 
Qu'il  promet  Aurélie  aux  vœux  de  Polidorc  ? 

Ergastb. 

Je  vous  l'ai  déjà  dît  ,  &  vous  le  dis  encore. 

LÉ  LIE. 
Et  qu'exigeant  de  nous  ce  funefte  devoir , 
Il  noiis  veut  obliger  d'époufer  dès  ce  foir  ? 

Ergaste. 

Dès  ce  foir. 
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"  Lûtit. 

Et  to  ttoiâ  qu'il  te  fatloit  ùnt  fiime  r 
Ekgastb. 

Sans  feinte. 

Ah  !  fi  d^amourtu  refTemois  fatteittie» 
Ta  ^laindrois  moiils  ces  mou  qui  ce  coâcextt  fi  cher  ^ 
Et  qu*avec  tai\t  de  peine  il  te  £urt  arracher. 
Et  cet  avare  écho  qui  répond  par  ta  bouéhe  f 
Seroic  plus  indulgent  à  Tamour  qui  me  touche» 

Ergaste. 

Comme  on  m'a  tout  appris ,  Je  tous  TaJ  rt^rté; 
^  ^  Je  n'ai  rien  oublié  ,  fe  n*ai  rien  a/oùté* 

Que  defirez^vous  phis  î  &«• 

Quand  BoUeau  a  repr odié  à  Molière  , 
....  D*avoir  àTérence  allié  Tabarln  : 

il  avait  principalement  en  vue  9  c(Mnme  on  fçaît  p 
les  Fourberies  de  Scupin  ,  dont  la  moitié  eft  pfife 
du  Pkormion  de  Tèrence  >  &  la  Scène  du  Sac  em- 
pruntée des  Farces  de  Tabarin.  On  fera  peut-être 
curieux  de  voir  ici  Textralt  de  deux  de  ces  Farces 
que  Molierte  connoifloit  fûrement* 

PlPHAGNE>  Farce  à  cinq  per formages  f  en  Profc. 

Piphagne  eft  un  vieillard  qui  veut  é^oufer  I(a- 
belle.  Il  confie  fon  projet  à  ion  Valet,*  Tabarin, 
&  lui  ordonne  d'aller  acheter  des  provifions  pour 
le  feftitt  des  noces.  D'un  autre  côté  ,  Francifquine 
enferme  dans  un  fac  ion  mari  Lucas  ,  pour  le 
dérober  à  la  vue  des  S^rgen$  qui  le  cherchent. 
Elle  enferme  dans  un  autre  le  Valet  de  Rodo- 
mont  f  qui  vient  pour  la  féduire.  Sur  ces  entre- 
'  faites  y  Tabarin  arrive  pour  exécuter  la  commif^ 
fKMT.  Francifqume  ,  pour  fe  venger  ,  6c  de  fon 
mari ,  &  du  valet  de  Rodomont ,  dit  à  Tabarin 
que  ce  font  deux  cochons  qtri  font  dans  ces  facs  p 
êcies  lui  vend  vingt  écus.  Tabaritt  prend  un  cou- 
teau de  cttifine  ,  délie  les  iacs»  8c  m  fore  furpris 
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d'en  voir  fortir  deux  hommes.  On  rit  beaucoup 
de  fon  étonnemeut  :  &  tous  les  Aûeurs  finiffent 
par  fe  battre  à  coups  de  bâtons. 

FKAJ^rcisqviJHE  ,  féconde  Farce. 

Lucas  yeut  faire  un  voyage  aux  Indes  ;  mais 
il  eft  inquiet  comment  faire  garder  la  vertu  de  fa 
fille  Ifabelle.  Il  en  confie  la  garde  à  Tabarin  qui 
promet  d'être  toujours  diffus.  Lu^as  part.  Ifabelle 
charge  Tabarin  d'une  commiffion  pour  le  Capitaine 
Rodomont ,  fon  Amant.  Tabarin  promet  à  llodo- 
mont  dr  le  faire  entrer  dans  la  snaifon  de  fa  Mai- 
treiTe  ;  &  il  lui  perfuade  >  pour  que  les  voifinsne  s'en 
apperçoivent  pas  j  de  fe  mettre  dans  un  fac.  Le 
CÎapitaine  y  confent  ;  &  tout  de  fuite  on  le  porte 
chez  Ifabelle.  Dans  le  même  tems  9  Lucas  arrive 
des  Indes.  Il  volt  ce  fac  où  eft  Rodomont  ;  il  le 

«rend  pour  un  ballot  de  marchandifes  >  &  l'ouvre. 
I  eft  fort  étonné  d'en  voir  fortir  Rodomont  ,  qui 
lui  fait  accroire  qu'il  ne  s'y  étott  caché  >  que  pour 
^e  pas  époufer  une  vieille  qui  avoit  cinquante  mille 
écus.  Lucas  y  tenté  par  une  fi  groile  fomme  > 
prend  la  place  du  Capitaine ,  &  fe  met  dans  le 
iac%  Alors  KabeHe  &  Tabarin  pkroifTent.  Rodû* 
mont  dit  à  fa  MaitrefTe  qu'il  a  enfermé  dang  ce 
fac  un  voleur ,  qui  en  vouloit  à  fes  biens  &  à  fon 
honneur*  Ik  pretioent  tous  un  bâton  ,  battent 
beaucoup  Lucas  9  qui  trouve  enfin  le  moyen  de  fe 
ÊEire  reconnoitre  ;  &  la  Pièce  ânit. 

Foux  DBS  Boulevards,  (les)  Opéra^omique, 
par  Taconnety  à  la  Foire  Saint-^Laurtnt  y  1760. 

Foux  DlVERTISSANS , (  \t%)Comkdie en  trois  Aâis  , 
tn  vtrsj  avecuu  Divenjffementj  for  Raimond  Poif" 
fon  >  au  Théâtre  Frcuiçoii  , .  i^o. 

toux  IlIUSTRES  ,  ( les) CpWii<  €n  cinq  A&es  0  en 
ters^  de  Charles  f^ysg  165^. 
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Foux  Volontaires  ,  (  les)  OpérA-Comique  en  deux 
A&es ,  en  Vaudevilles ,  par  Pannard  ,  à  la  Faire 
Saint-Germain  f  17405  non  imptimh 

FrAGMENS,  (les)  Opéra  ,  compofé  des  Entrées  de 
Linus,  ^'Almalis,  6'^lfmene,  J'ans  Prologue  ;  pa- 
roles de  M'  de  Monerif*  La  mufique  <i'Alnialis  tjl.  de 

\  Royer'\  celle  i/'Ifmene,  de  MM,  Rebel&  Francœur  ; 
6»  celle  de  Linus ,  de  Af.  le  Chevalier  de  Brajfac  , 

'     ât Académie  Royale  de  Mufique  ^  ^7!loJ- 

Fragmens  ,  {les)  Opéray  compoje  du  Temple  de 
Gnide ,  de  la  Fête  de  Diane  ,  &  des  Amours  de 
Ragonde,  i74i. 

Fragmens  >  ( les)  Opéra,  formé  des  A3es ^'Ifinene , 
de  Titon  &  TAurore ,  6»  d*Mg\é.  {  Voye^  ces  trois 
Pièces  à  leur  titre  ,  1751  ). 

Fragmens  ,  (les)  Opéra  ,  compofé  de  Phaëtufe  y 
de  Zémide  ,  6»  J* Apollon  ,  Berger  d'Adinète  , 
1759. 

•Fragmens,  (les)  Pantomime  Ly ri-Comique ^  par M^ 
Dufour  y  à  la  Foire  y  ï75*^« 

Fragmens  de  L,vli,y  y  {\ts)  Opéra-Ballet ,  com-- 

'    fo/ï  p<ir  Danchet  &  Campra  >  -de  plufieurs  mufiques 

de  Lully  ,  6»  précédé  d'un  Prologue  y  1702.  Le  Bdllet 

efl  formé  de  quatre  Entrées.  La   première  ,   efi  une 

Fête  Mariqe  ;  la  deifxieme ,  les  Guerriers  ;  la  ttoi^ 

ficme  y  la  Bergerie  ;  la  quatrième  ,  les   Bohémiens. 

Ces  Entrées  font  fuivies  du  Divertijfement  Comique 

de  Carifelly.  Comme  ce  Ballet  fut  continua  pendait 

'     huit  mois  ,  il  t'y  fit  plufieurs  ckangemens  ,  par  Pad^ 

dition  de  trois  nouvelles  Entrées  y  de  la  comp^fitîon 

des  mêmes  Auteurs.  La  première  fut  le    Triomphe 

de  Vénus;  Inféconde ^  la  Sérénade  Vénitientiiîydk^ 

le  Jaloux  Trompé  ;'la  trvifiemcyle  Bal  Inte'iyroropu. 
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FnAGMEisrs  DE  Molihré:  >  (  les  )  ou  rOmbre  de 

Molière  j  Comédie   en    deux  Aâes  ,  en  Profe  ,  par 
ChdmpméU  ,  1684. 

Fjiagmens  Nouveaux  ,  (  le  )  Opira-BalUt ,  com- 
pofe  du  Prologue  des  Amours  des  Dieux ,  par  Fu- 
leliery  mufiquè  de  Mouret  ;  de  VAde  de  Théonis, 
par  MM.  Poînfinet^  le  Berton  ^  Trial  y  6»  Granier  ; 
&  de  HA^ie  (f  Amphion  ,  par  MM.  Thomas  &  de  la 
Borde  y  1767. 

France  Galante  ,  (  la  )  6».  /a  Guinguette  An- 
gloife  ,  Opéra-'Comique  en  trois  A6!es  ,  compoje  à' 
limitation  de  fltalie  Galante  ,  par  Boiffy  ^  à  la 
JFoire  Saint-Laurent  ,  lyji.  Le  premier  AÛe  efi 
intitulé  Paris;  le  fécond  ,  Montpellier;  &  le  troi- 
fieme  ,  Stralbourg.  On  prétend  que  Pannafd  a  eu 
part  à  ce  dernier..  . 

Franches  Maçonnes  ,  ( \t%^Parodie en  un  Ae^e^ 
.  de  Centrée  des  Amazones  1  des  Fêtes  de  THymén 
&  de  l'Amour  ,  à  là  Foire  Saint-Laurent ,  par  M. 
'  Poiajinet ,   1754» 

FrancIADE  ,  (la  )  Tragédie  en  cinq  AÛes  ,  avec  des 
■  Choturs  y  des  Paufes  ,  des  Danfes  y  &  arriere-Danfes  , 
par  Jean  Godard  y    1594. 

Franc  ION ,  Comédie  en  cinq  AEles  ,  en  vers  ,  par 
Gillet  y  1641.  ■        '    ^ 

Cette  Pièce  èf^  tirée  du  Roman  de  Franciohy 
que  Charles  Sorel  a  donné  fous  le  nom  de^Ni- 
coljis  du  Moulinet ,  Sieur  du  Parc. 

François  a  Londres  ,  (  le  )  Comédie  en  un  Asie , 

</z  Profe  y  par  Boijfy  y  au  Théâtre  François  y    1727. 

.    ,    Le  contrafte  des  caradçres  des  François  &  des 

Arfglois  eft  naturel  &  touché  avec  vivacité  dans 

cette  Pièce,  que  Ton  donne  fouvent  au  Public* 

,  On  a  joué  à  Londres^  en  17  Jj  >  une  Comédie  in- 
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titalée,  V Anglais  à  Paris*  On  en  peut  voir  Textraît 
dans  le  premier  Volume  du  Journal  Étranger* 

François  au  PoKT-MAHON,(les)CoiB^*>  en  un 
A^€  y  en  vers  libres  ,  par  MM.  la  CAaJTaigne  & 
Sticottl  y  au  Théâtre  Italien,  1756. 

Cette  Pièce  fat  interrompue  ,  après  là  première 
repréfentation ,  par  l'indifpoikion  d'un  Afteur.  On 
trouva  cette  Pièce  fans  intérêt ,  &  trop  pleine  de 
louanges  outrées* 

François  au  Sérail  ,  (les)  Qvéra -  Comique  en 
trois  jiâles,  en  Vaudeville^  ^par  èarolet  ^  à  la  Foire 
Saint' Laurent  y  i7}6« 

Le  fujet  de  cette  Pièce  eft  pris  du  Roman  inti- 
tulé :  V Heureux  Efclave. 

Françoise  Italienne,  (la)  Comédie  en  un  ABe  y 
en  Profe  y  de  le  Grand  ,  om  Théâtre  français  >  I7ij# 
(  yoye;^  /Inpromptu  de  la  Folie  >. 

Dans  cette  petite  Pièce  y  la  nlle  de  le  Grand 
joua  fous  l'habit  d'Arlequin  ,  &  copia  avec  beaa* 
coup  d'art  Thomajjin.  Armand,  jouoit  le  rôle  de 
Pantalon ,  &  contrefit  avec  tat^t  d«  vérité  le  Pan- 
talon des  Italiens ,  que  celui-ci  difôit ,  en  le  voyaat: 
et  Si  je  ne  me  fentois  au  Parterre,  je  mç  croirais 
»  fur  le  Théâtre  ».  ^ 

Frégonde  ,  oh  le  Chafte  Amour^  Tragi^Comtdi^  €n 
cinq  A^^^$  envers  y  de  Hardy  y  i6aï. 

FRteR^  ÏKgràt  ,  (le)  ou  le  Prodîgue'Punî ,  Cr- 
médie  en  trois  A6ies  ,  en  vers ,  de  Romagnéfi  &  dit 
Sieur  Dwvefnes^  a^  Théâtre  Italien,  1735  ;  non  im* 
primée* 

Frerçs  Ennemie,  (les)  Vçyei  Armînius  fr  ^ 
Thébaïde. 

Fbjyolité  ,  (  la  )  Comédie  en  un  A0€  ,  €n  v<r's  9  * 
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Scènes  EpifoMques  ,  auet  un  DivtniJJement  ,  par 
Boiffy  ,  tftf  Tàéâtn  Italien  ,  175  }. 

Voici  le  portrait  de  U  frivolité  peint^par  elle- 
nême: 

Mon  trône  «ft  dans  les  airs»  par  les  Sylphes  port^  ; 
Mais  les  Gnomes ,  ^ui  font  Tappui  de  ma  puilTance , 
L^accachent  à  la  terre  avec  foHdité: 
Il  a  pour  bafe  Topulence  » 
Et  moy^  règne  eft  fond^  fur  la  réalité. 
Au  milieu  de  Paris  »  )*al  pris  en  conféquence 
La  figure  $c  les  traiu  d*une  jeune  Beauté  , 

Veuve  d*un  Héros  de  Finance , 

Qu'elle  épouCa  par  préférence  » 

Pour  rçhaulTer  fa  qualité 
De  tout  rédat  d'une  fortune  immenfe  ; 
le  )  dans  fon  riche  Hôtel,  je  fais  ma  réiidenct; 

J'attire  ici  toute  la  France, 

Dont  K  ^^*  la  Divinité. 
JLé^re ,  vive ,  gtie ,  étourdie"  8l  cornette» 
Je  iixe  (es  defirs  de  ce  Peuple  grillant  ; 
Les  ris  compofent  fculs  le  culte  quMl  me  rend  ; 

Ex  mon  autel  eft  ma  toilette , 
Oii  je  reçois  Ces  vœux  en  minaudant» 

FitoNTiN  ,  G0UV6RNEUK  BU   Château   de 

VeRTIGILILINGUEN  ,  Comédie  en  un  Alh  ^  par 
un  Anonyme  ^  au  Théâtre  François  ,  1705  »  non 
imprimée. 

FUNÉRAILIES  DE  lA.FoiRB  >  (Ics  )  Opéra-Comi^ 
que  en  un  A0e  ,  pét  le  Sage  6»  iOrneval ,  joué  â 
rOpérapar  ordre  de  S.  A*  K.  Madame  ,  e/i  1718  ;  & 
â  la  Foire  Saim^Zourent  ^  17^1. 


GAB  GAB 

lTabinIE,  Tragédie^Ckrétîenne  de  TAbbè  Brueys  ^ 
1699. 

Le  fujet  de  c^tte  Pièce  çft  tiré  d'une  Tragédie 
Latine,  intitulée  ,  Sufanna ,  feite  par  le  P.  Jour- 
4aio>  Jéfuite  \  &  imprimée  ^  en  1654.  Dans  le 
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teiïxô  de  la  repréfentatîon  de  cette  Tragédie  i  îï 
plut  au  Roi  d'ordonner  qu'on  tireroit  un  fixieme 
en  fus  de  la  recette  journalière  des  Comédiens 
pour  les  Pauvres  de  l'Hôpital  Général;  ce  qui 
hit  trompette  &  affiché  par  toi|te  la  Ville.  De  ce 
jour ,  le  Parterre  fut  mis  à  dix-huit  fols ,  &  le 
refte  à  proportion.  . 

Gabinie  ayant  été  reçue  par  les  Comédiens  avec 
applaudiflement  ,  il  fut  queftion  de  diftribuer  les 
rôles.  Celui  de  Séréna  ,  femme  de  Dioclétien  , 
avoit  été  feit  pour  la  Dlle.  Beauval  ;  &  lorfque 
M.  Brueys  voulut  le  lui  préfenter  ,  il  reçut  un 
refus  fec  &  obftiné ,  dont  il  ne  fut  pas  poffible  de 
la  faire  revenir.  Il  fe  reffouvint  alors  de  l'incident 
du  rôle  .de  V Important  ^  donné  au  Sr.  de  Milliers  , 

Sréférablement  au  Sieur  Beaubourg  y  gendre  de 
111e.  Beauval  y  qui  le  lui  avoit  demandé.  Brueys 
obligé  de  fe  rendre  à  l'opiniâtreté  de  cette  Ac- 
trice ,  donna  le  rôle  de  Séréna  à  la  Dlle.  Dn- 
clos ,  qui  le  joua  avec  les  talens  &  la  nobleffe  qaî 
'  ont  toujours 'accompagné  les  gnûres.de  laper- 
fonne. 

tplORAMME    de    Palaprat  fur  ia   Tragédie    d^ 
Gabinie» 

'     Ffeut'.OB  fiiiw  une  TragécHe 
Qui ,  fans  aucu!be  e;!ception  » 
Soit  de  tout  le  monde  applaudie,? 
Non  ,  il  ïCtfk  pas  pofltblè  :  Non. 
.  Vous  vous  trompez  :  on  dit  ^^^  Gabinie  » 
Plaît  généralement  à  tous  les  Speâateurs. 
£h  !  non  »  eUe  déplaît  à  desz  Da*tr6!s  Aoteors; 

Gage  Touche,  (le)  Opéra-ComiqUe'  ^*  un  Aâe  ^ 
par  Pannard  y  à  la  Foire  Saint^Germain  y  1736  z 
non  imprimé. 

Gageure  ,  (JayCawii/V.  en  y  ers  y  en  trois  Aâes  ^ 
avec  un  DivertiJJement  ,  par  Procope  Couteaux  ,  au 
Théâtre  Italien  f  174'» 

Cette 
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GeQç  Pièce  etk  h  pYtm^ie  de  cet  Atiteur» 
Comme  »  dans  le  tems  de  fa  repréfentaitiàn^  ilrno 
s'en  étoit  pas  déclaré  l'Auteur  ,  on  l'avoit  attri- 
buée k  M.  de  la  Grange.  <  :  a  ^v    •    • 


! 


Gageure  ,  (la)  Opera-Cemique  en  un,  A^é  9  juvtc 
un  Prologue  y  par  Pannard,  à  la  Foire  Saint-Gerr. 
main  f  ij^^  i  non  iÉiptiHii*  ^  f  ^    :: 

Gageure  DE  Pierrot  9  (la)  PpirârÇQmique^^tm 
un  Aâe  ,  par  F  atelier  9  à  la  Foire  Saint- Germain  ^ 
1718  ;  non  imprimé*       '    .  /  *  ^    '  :' ; 

Une  gageure  faite  à  Londres^  a  donné.Vliea  1 
cette  Pièce.  ..   >    . 

Gageure  de  Village  ^  (  la  )  Comédie  enm  4$^  » 

en  Profe  ,  ornée  de  Chanu  .6»  de  Danfeslf  f^of.  Seil* 
lans  ,  au  Théâtre  François  ,1756;  noin  imprimé fm 

Gageure  Imprévue  ,  (là)  Comédie  en  un  Aàe^ 
en  Profe  ,  par  M*  Sidoine. y  au  Théâtre.  François  ^ 

Le  fujet  de  cette  Comédie  appattenoç,  davan- 
tage au  genre  du  Théâtre  de  fociétérqu'K  celui 
d'un  Théâtre  réglé.  Si ,  comme  dans  la  nouvelle 
de  Sqirron,  d'où  cette  Pièce  eft  tirée  j^la^çin^ 
eût  été  réellement  garante  ,  &  fon  çaàri  réelle^ 
ment  trompé  j  la  Scène  principale  dé  cétjce  Co- 
médie eiit  été  bien,  autrement  piquapte>, ,' qu'elle 
ne  Teft.  '  !     r  ;    ,     .  ^ 

L'o.noT>fervera>  comme,  une  fingulariié^ltrima^ 
tique  j  que  c'eft  dans  cette  mênàé  .nouvelle  de 
Sc^rro.n ,  que  Molière  a  pris  le  fujet.de  fph  École, 
des  Femmes.  ,  '  ,'    ,, 

Galant  Coureur;  ( le^l  ou  VOwfti^^  d'un.Mo-^ 
ment  y  Comédie  enunAj^e^  en  Proje^  fivic  un  Di^ 

*  vertiffement  ,;  par  le  Grand g^  mujîfuc  de't^ùïnftuîtf 
éui  tUûtte  François ^  ï;*^»  -Lp       " 
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jiâf  CAL  OAC 

H'pant  une  Ptro4fe  dèiltfCtt  Pièce,  fèiss  te 
tittC^àthiCûUffê  Galante. 

Gaiant  Doublé»  (le)  ÇomUU  #»  yew,  m  einq 
AQtSfdi  Thomas  CorruiUe ,  i66o.  Piccc  ùréi  (Cunc 
Comàdit  EfpàgnoU*  - 

Galant  Jardinier,  (ki)  CènUih  en  unASe, 

en  Profe  ,  de   Danfiçurt  ,   avec  ^uel^ues    Airs  de 
^'    Qitliersi  an  Théâtre  François  f  1704.  . 

Galanj  Ridicules  ,  (les)  ou  les  Amours  de 
*-  GitiUot  Se  de  Ragotin ,  Comédie  en  un   A&e  ,  en 
vers  de  huit  fylUbcs  f  par  Chevalier  y  ï66x. 

Ci  Si  les  Comédies,,  dit  l'Auteur  ,  font  bonne$ 

y>  qjrtraà  elles  font  rire  ,  je  puis  dire  que  çeHe-ci 

»  iTeft  pas  mauvaife  :  maïs  comme  quelquefois  ces 

'»  fortes  de  cl^ofes  «ccitetit  i  rire ,  à  force  d'être 

7>  méchantes ,  je  oe  fçais  ce  que  j'en  dois  croire  )n 

Calantbî  Vertueuses,  { Its)  Tya^^Camidic 

en  cinq  ASes  ,  en  vers  ,  p^r  Desfontaines  ,  fur  unt 
hîfioire  véthable  ,  arrivée  fendant  le  Siège  de  Turin  ^ 
1641.  \^ 

Caleris  pu  P AXAIS j,  (h)  OU  I* Amie  Rivale  , 
Comédie  en  eùiq  Aâet  ^  in  vers  ,  de  P.  Corneille  ^ 

i654i   '  ^ 

Cette  Cbmédîe  eftb  quatrième  Pièce  de  Cor- 

neilte*  £lle  eft  dans  le  même  ordre  ,   &  de  h 

*  même  durée  de  î^inq  jours  ,  que   celle  de   Im 

Veuve.  Le  titc^  de  cette  Comédie  ,  n'appartient 

proprement  qu'ku  premier  Afte.   Un  des  princi- 

Îaux  avantages  que  le  Théâtre  a  retiré  de  cette 
^icçe  ,  eft  h réwme dujperfQni?5ig.e  de  No^^rricet 
'^tti  étoit  de  la  vieille  Comédie,  &  <welç  u«p- 
que  d*J^ftrices  fur  hos  Théâtres  y  avoit  epnfervé 
)tifqu'^ors ,  afm  qu'un  homme  le  pftt  repréfenter 
fooi  k  ma^ue  ;  perfoàfiag6  qui,  dans  cette  Pie^  t 
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.    ft  tfouve  métftotoil^bfif  «i  Suivaim  f  Me  re  « 
furéfente  une  femme,  fitàs  ipafque. 

Galimathias  ,  (  le  )  nagi^omiUic  èMHnfMes^ 
^    tn  vers  ,  par  àc  Rosiers  BtauUeu  ,  1659. 

L'Auteur  adrcfle  cette  Pièce  à ie§  amb  »  &  dk  : 
u  Ceux  qui  me  conaoïflcnc ,  (çaveut  que  j'aime  à 
»  riïe;  &ceax  qui  ne  me  connoiffeitt  pas,  l'ap- 
3>  prendront  par  cette  Pièce.  J'ai  toujours  aimé  la 
Ti  Comédie ,  &  particulièrement  celle  du  monde* 
»  Ma  reine  b'»  point  fué  fous  le  ftrdeau  de  cette 
>i  Pièce.  Cdi  pourquoi,  bien  ou  mal  reçue  ,  je 
>i  ne  m'en  plaindrai  point  :  adieu  »>•  Il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  le  nom  de  Rosiers  Beaulieu  - 
que  l'Auteur  prend ,  eft  wfi  nom  fuppofé.  Quant 
.  à  fon  Poômc  :  qu'on  fe  figure  un  ftjet  commencé 
d'une  façon  ,  continué  d'une  autre  ,  entrelacé 
d'une  nouvelle  Fable  ,  &  enfin  terminé  par  un 
dénouement  oùOSdipe  n'auroitrlen  compris.  C'eft 
roriginal  des  ampiiiffouris.  Ce  font  des  vers  fana 
aatome  liaifiD» ,  qui  difent  de  grands  mots ,  &  rien 
au  bout,  Plufieurs  Poètes  de  nos  jours,  Scfta- 
teurs  de  ce  pitoyable  genre ,  ne  km  que  les  co- 
fûftes  dtt  fiimeux  Beaulie^. 

G Amt)»-CHAS8B  >  (  le  )  *  le  Bracotmier ,  Cèmêêù  gn 
un  Aat  ,  miUe  d'ArUmu  ,  par  M  Anonyme  ,  am 
TkiÂtu  lùUiêu  p  176& 

_■      .  /  . 

Gakbien  t)E  SOI-MÊME,  (le)  ComîdU  eâ  titu 
jâ&tâ  ,  €n  wcrs  ,  par  ScarrêH  ,  J(éf  5.  ^ 

Gaston  de  Foix,  TragidU  de  Billard  dg  CûMfggm 
nay  ,   1607. 

^  Oi|  wit^  par  cette  Pïece ,  qtte  M;  tfc  Ëeltof 
n'eft  pas  le  premier  qui  ait  imaginé  de  mettre  fur 
noitir^àéitcé  de»  lo)eté  tirés  de  nôtre  fiffl^irè. 

«77». 

CciJ 
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.  :.  i  .  jÇ^ttCt'Tjragédié  dscûi^r  faipriirtée  phis  étvn 
an  avant  que  Â'ètrt  jonét.JJ Ameut tl  en  plaide 
peine  à  la  faire  accepter  des  Comédiens  &  à  la 

^^Jairc  jouet  ^. qu'A  la  coiApôfJér.  .  ' 

-Çauxqij.,,  (  iea)  Parodie  dt  la  Tragkdu  de  Phara- 
^  IQOnd  >  en  un  AUe  ^  en  veia  ,  far  Us  Sieurs  Romo' 
.  ^  gnéji  if  m^oioni  ^,au  Théâtre  Italien  ,   ^736. 

Gazette  de  Houande  ,  OU  )  Comidie  en  un 

Asie  ,  f/i  Profe  ,  de  Ddncourtj  1691,.  . 
.  Le  fond.de  cette  Comédie  eft  à-peu-près pareil 
à  celui  du  Mercure  Galant  de  Boiirlault.  Ce  font 
des.  Scènes  détachées  de  perfonnes  ridicules  <juî 
•  s'adrçflfent  au  LibrJIre  correfpondant  du  Gazetier 
de  Hollande  ,  pour  faire  Jmettre  leurs  extravagan- 
ces dan§  la  Gazette. 

\  pans  cette  petite  Pièce,  il  y  a  une  Scène  de 
Chonçhon-,  (  c'eftia  dix-huitieme  )  qui  eft  une 
Ançcdote  du  tems.  M.deLorme  deMonchenay, 
Aute.ur  de  différentes  Comédies  pour  Tancieit 
Théâtre  Italien  >  avoit  fiiit  quelques  poitraits  fa- 
tyriques  ,  qui ,  par  méprife  >  attirèrent  à  fon  frçre 
cadet  des  coups  de  bâton.  La  réparation  de  cet 
afFront  ^t^ppurfuitie  •vlgôureufement,;&  accor- 
dée ^vaptfigeufementAtt.  profit  du  plaignatit.  Mais 
ce  profit  revint  à  M.  de  Lorme  ,  malgré  ies  plain- 
tes publiques  &  ameres  que  fpn  frère  en  fit. 

ÔENéREUSE  ^GRATITUDE  ,,  (  h.)  Tmgi^Comidie 
Paflorale  en   cinq  AHes  ,  en  vers  ,  par  QuinauU  j 

i    .   ,    .-, 
GjÊN^R^BtJxENNEMIS,  (les  )Comidietntmf'ABes^ 
..^nPrqff  yjdeMoisrobftt  yi6iS4*      ,  /         '\     ' 
/,r^t»ei  ftiî^  de.  cette  Pièce  eft  de  Scàiroav  qui 
en  avoit  fait  fon  Écolier  de  Salamanaue,  L'ayant  Itt 

«  s:^..9pi6iobwt.v  iCeitti.-^l;i(Cn.  fit  mg^  arec  i»ea 
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ae^.çhangemens  ,  ^  fol^cffa  ttème  dc'BcMèr  &'^ 
Pi^ççia?ant celle- de 5^acron.      '    -     ;• 

Cr^Jj^viEVB  pp  fis^BéKT  ,  <w»  WriliorcBce  Re- 
connue y  Tragédie  en  cinq  A^es  ,  en  vers  ,  avec  des 
CIRCUITS  y  par  ÇeriyÂf4  >Ji^9.     v    /  f  .[  *  ^     <*    :  O 

GenÈVRE  9  Tragédie  en  cinq  Aêes ,  *«  v^r^  ,  tîrie  de 
.  RoJand  Fçrieux  ^  ^r^MUlard  de  i^Urg^tidy ,  ï6io7 
^  '  -'  '  .-"■?'.-■  .-%'../'. v-.-/  .      '    - 

QiNiE  DE  LA  fftAKPf  y:  (le).(n«  l'Amour  cîè  la 
Patrie  ,  Comédie  ^n  uft  A^^  >  tn.vtts  itères'^  pltr 
M*  Minet  fils  ,  a^  Tlpiâtri^i$al\eîtry^'irj^^;'  non  i/»- 
jprimke* 

Dade^eate  Pieee  à  Se^nès  Épifo3iqiie^-,' faite  à 
l/occafion  plçs  conaaéte^da  ^  fioi>ï  YAmoOr  Fran- 
cois  occ\^pîe  le  Théâtre  prefguetotrt'fëte^s.  Dans 
une  Scène  vraiment  THéàtrale  ^  u^  Pp^e  (  qui 

étoit  repréferité'*par)e  j{$r/  Pesjiayfsy^  lui 

réciter  deVyersqu'y^^ir^îcheaient-coiiipBDfés  à  la 
louange  au  Roi.  XJnMuiîcien'préfem^à  cjétte  lec- 
ture ,  .îto'ehtta4ivéMçarViçntftoafiafitie^/Vet  lea 
vers  en  mufique  ;  à  taeïuré'  qiue  le  Pifi^flç  ]l§s  récite, 
.  '  '    '-'±:r-'^'  '.•/         ■-  -  •    ■■    ' 

GiNIE  DE  L'OpÉRA-CoMÏQUE  ,  {Xf)  iPfhlogue  de 
M.  Favarty  à  la  Fotre-' Saint-Laurent^  ^tf  y  ;  non 
imprimé.  ^         '  *-^  ^^'^^'   -       *  '^      '^ 

Génies  >  (  fes  )  Opir^^^on^qfi  ^m<  ProhguèS  &)*de 
qisuurc  £p,uées  ,  parole^  dt  M-^Fleury  ,  mufique  ^de 
Mlûf^  2?ifi'f/,.i7>6,;Xç  Frologue Je paJfe.entYe  Zoh 
roalj|re  ,  jr^pour  fr  /ffrrlÇ^Pief  Èlé«iemfiires,  £« 
' premier  A  Efitiée  f  P5W^:;fi<(il  >,^if  Nymphes  iw  i'A- 
niQur  Indiïcret-^  Icifecotide^les  GnômesrvWt /'A- 
ipour  Ambitieux  ;  /^  irvifime  ^  les  Salcwnandrcs 
0*1 /*  Amour  yiojent.^j^'  U  çuauieme^j^  les  Sylphes 
ou  /'Amour  Vengé. 

^Ue.  I>uvalcacçqp)55ïgna^lleTin,ê«ier<OuOfon 
.  Oj^ra  fus  lç^Uaye|^.^e  VfP«^«ftç»  i.oix.h  Pù- 

\     Wiç, k  vit ayeç. i}àiù^^]^tç^€ixiwtm.^ /  ^.^. .^ : , 
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4^  Gttt  GHU 

GiNIES  T|}T1LAIK1I>  (  leé)  DivêtHfêmêût  in  0^ 

j4éie,  compofé  à  l'occéfion.  ^  U  ndiJftMCé  éc  Moftffi* 

pleur  U  Duc  de  Bourgogne  ,  par  M.  de  Moncrif, 

mujifme  4t  MM.  Rebelff  FirmncëMr,  àiOpêrs ,  175  u 

OilfOîS  ,  (  le  )  Comidh  m  ui$  AOe, ,  par  M  Anoityme, 
au  Théâtre  François  ,  1695  ;  non  impriniie. 

QjitNSBKIC  y  BOI    DIS  VAN'l^^m  9    7>ajA^  de 

Mde,  DeshouLieres  f  i68o*  - 

Cette  Tragé«lie  attira  à  Méé.  l>e^o>uTiere$  le 
CCnfcU  de  retmmer  à  fte  "meutois  :  par  alIofioQ  à 
Tue  de  iè$  plus  agréable»  Idylles. 

SoSHti  T  9  fttf  U  Pi$gkdiê  de.Ge^fuUé 


IjLfeunp  Ett4oM  cft  an»  beitiM  «nlfaitv» 
La  vicil^  Euéon  f-mtp  franche  dûUdîl  ; 
te  C^eiUeric  »  un  KcA  ^Hirb«  k.  méclumc» 
Dffciie  R^ros  d'une  onéckantc  Pièce. 
fout  Ti^aihnotid  ,  cVft  ah|yiUire  innocent  ^^ 
Se  So^lirdftic  en  ttié  ^ur  fui  t'emfnreflfc;        ' 
li«nneHe  c^  on  homme  ladtfdrent»  ' 

Sut ,  cooune  Ml  veut,  St\tpÊ^H  kil«ifc» 
(  fur  tç  tout  le  iuîe^  e^  tr^té  • 
Bled  fçAf  t  bommem  !  Auteur  de  qualité  » 
Vou»  vous  cachez  en  donnât  cet  ouvrai, 
.Ceft  fort  Wn  fidt  l<  f^cècftev  t{n6  :       ' 
^    .-Hafe  pour  Mgix.  «n  peribnvr  Men  fiife  ,  . 
Il  nous  falloic  cacher  U  Pièce  auifi. 

Le  Genferic  de  Mde.  De^houUcrcîs,  n'eut  a^- 
€un  fuccèd^  On  ne  dk  point  d'abord  de  quelle 
main  venok  cet  ouvrage.  On  foupçonna  qttelque 
tcmsle  Duc  de  Nevers ,  d'en  être  rAtitêqr>;  il 
étoit  ami  de  cette  Daine  ,  walà  elfe  fe  déclara 
cnluke;  Elfe  ne  ptft  fe  fâcher  du  Sonnet  Ano- 
nyme >  qu'oii  attribuôit  à  Hadrie  ;  pnifcçi'elle 
même  avoit  donné  la  première  l'exemple  de  ces 
petkes  malices ,  au  fujet  de  Phèdre. 

On  fit  auflS,  à  l'ocafcHbti  tfè  cette  .Tragédie,  une 
^pigtimme -Latine  que  u^tappoitons  trcc  h^ 
eraduAicyi  qu'eii  a  fiiite  Mil'Abbe  de  i'Attaigmuit  : 
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Sic  in  te  »  fi  quœram  quid  nune  edrpere  ^Jjifi». 
.  Aiit  nihil  >  4ur  imtti  foitè  CothùrkUfi  ir&. 


Un  jour  le  Dieu  de  ]«  fatyre»        .  ..;>../,       v. 

De  Vénus  cherchant  à  médire  > 

Forcé  d*admi^  tant  d^appas^  >   i   t       - 

NepufcoilffMrr  que  fer  h».  ^    • 

C*ett  aiiiA  ^ue^  Ict  pli»  ftrefeé 

Ont  beaë  vovkHr  épilogver  »  c 

Ils  ne  trouvât  •  dans  Dethoulicrlt  it  ^ 

(^ûc  fon'Cotbùrrie  à  critiquer.  .    ,    '.^ 

CHNftIlïÔMMÊ  Dfi  BeAUCÊ  ,  (  le  )  tàmÂtuih  iinf 
jiâesf  envers,  de  Mpntfieury  ,  1670.       ' 

O-^ËNTtlKOMWfi   GUBSPlït  ,   (It)   Comiiié  en  uft 
AHe  ^  en  vers  ,  pdr  Vife^,  aif  THUire  François  ^ 

•  i6fo. 

Des  Seigneurs  qui  aimoient  Vifé  ,  rioient  avec 
loi ,  fur  le  Théâtre  ,  des  beaux  endroits  de  fa 
Pièce.  Le  Parterre,  qui  n*étoit   pas   afieété  de 

■  même  ,  fiffla  beaucoup  ;  le  fifBet  derangeoit  la 
Pièce,  lorfqu'un  Rieur  s'avança,  &  dit  :  Si  vou« 

'  n'êtes  pas  contents ,  on  vous  rendra  votre  argent  à 
h  porte  ï  mais  ne  nous  empêchez  pas  d'entendre 

*  des  chofes  qui  nous  font  plaifir.  Un  des  beaux-^ 
efprits ,  dont  le  Parterre  abonde  ordinairement  p 
lui  crii  ce  vers  :  ,  ,  . 

JirUif»,  n'avfi^-vo^  iSen  >  neat  dire  dé|)laiî^ 
Uriatiti«  répoh»|t^éir  hîr     V    .  '' 

'  Kon^  d^en  avoir  tant  ^t  »  '0cft  mime  cpQ&^  ; 

Ou  i' Auteur  des  redKrctes  f«rf  Aë^  Tiéi^es 
:  de  Frstice  a  imàgiiné  ce* fait ,  ôii  Gàttij^iftrôt^  a 

détt)bi  ces  dusr  vers  aux  ptetifattt  dd  Péf^eir fe  , 
'  pour  les  inférer  àlapi&Xk  Andronic  ^  ^iKi  ii'a  pànx 

que  qmnzè  aa»  npk 9s  •  It  Oentilkonlâie  Guef^iû. 

Gentilhomme  Meunier  9  (le)  Cmêéée  iA  un 
A^e  f  par  un  Anonyme  ,  1678  ^  non  imprimée. 

Ce  i? 
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GbolIÇ»!  x>»  soi-MânKi  (le )  wJodelet  Frîncey 

Comédie  eh  cinq  Ailes  f.  en  vers  ^  de  Thomas  Cor» 

neilleyiéy^. 

C*élï*à-peu-près  îeniéinc  fujet  du  Gardien  de 

foi-méme.        c       -  '     ' 

jGeorge  DANt>lN  \  otf :lë  J^ari  Confondu ,  Comédie 
en  trois  ABii,^.  en  Profe  ,  par  Molière  ;  jouée  à 
Verf ailles  devant  le  Rop  ^  a^ee'àes  Intermèdes  ,  dont 
l^  mufique^Uit  it  Lt^Hf  ;'.&  à  Paris ^  fans  Interr- 
medes  ^   i668\  '  -  -        -    ' 

Le  fiijet  4e  catte  Pièce. eft  pris  d'un  Conte  de 
'  ffocace.  .\  ..    , 

Lorfque'MblieVe  fé  çrë'pàroit  à  donner  ctttQ 
Pièce 
^  àvôit/i 
'^  recôfïrlc 

^  par  fa  famille  ,  non-feulement  de  la  décrier  ,  mais 

'.  encore  de  le  deffervir  dans  le  monde.  Vous  avez 

'  xaifon.,  dit  Molière  à  fon  ami  ;  mais  je  fçais   un 

moyen  fur' de  me    concilier  rhomme  dont  vous 

■^'  parlez  :  j^ri-ài  lui  lire  ma  Pièce-  Au  Speâra'cle  ,  où  il 

'  ctoit  affîdu  ,  Molière  lui,  demanda  une  de  fesheu- 

'j^  res  perdues ,  pour  lui  faire  une  ledure.  L'homme 

^  en  queft'ion  fe  trouva  fi  honoré  de  ce  compliment, 

"  <3ue ,  toutes  affaires  ceff^ritès  ?  il  donna  parole  pour 

*  le  lendemain  ,  6c  il  courut  tout   Paris  pour  tirer 

vanité  de  la  le  dure  de  cette  Pièce.  Molière,  difoit- 

îl  à  tjouti  \k  m6nde  j  irtfi^litr^e'foir  ttne?G(rfhé<Re  ; 

▼oulez-vous  en  être^P-^JMpljere.^trojuvj^  mq  'nom- 

breufe  afTemblée  V  &  Ion  Hotnriiè  qui  pr.^fidoit. 

La  Prë^Tut  trôuVéè  'e'^ccéfrénte  i  K^i  ïbrfqu'elle 

,  ft^t  jtOtié^i,  perfonoe  abJ^aé'feifcdt  tïileûx  valoir 

r  c[ue  (Çfilui'JiuiaurQit  pit;s>'etir^dier  ,.une.parrie'des 

.  Sçène^^j  qiiç  Molière  avoit  .tvaiËiesl  dasis  &  Pièce 

,  lui  étant  ^^rriy^es.  Ce  fectec  de  faire  .piaffiér  fur  le 

ïhéâ^ti^  âfs.mit3:uapeii^.6acdisa:éte.trpuyé  fi 

bon  ,  que   plufieurs  Autei^rs  l'gnt  mis  en  ufage 
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j&EORGBX  BT  GeoROBTTI  »  Opène^Comiqui  en   ua 
AtU  y  ^n  Pr^i  >  mêlé  d*ArUtt€^  ,  /7/ir  Af.  Harny  , 
mufique  de  M.  Altxandrc  ^  1761. 
.      Le  fujet çïi eft^pris  delà  Éoûtaine.  -  ^ 

GeRMANICUS  f    Tragédie  de  Sourfâtult  ,   1679. 

Cette  Pièce  n-^voit  pasi  rdufll  fous  le  titre  deJa 
Pfin<ejfe  de  Çièves,  L'Auteur  y  fit  des  changemens  f 
outre  celui. du>titre  ;  &  fa  Pièce,  ainiî  corrigé», 
fut  repréfentée  avec  un  gnttid  fuccès. 

Les  repréfentations  de  cette  Pièce  furent  inter- 
rompues par  le  chagrin  qu*eut  une  A<3trice  de  la 
Êerte  de  ion  procès.  C'étoit  la  Demoifclle  Dupin* 
(Ourfault  fe  plài^noit  du/.xnécfaant  tour  Kjue  Ix* 
fortune  venoit  de  lui  jouer  ,  &  dit  qu*il  (alloit  que 
les  Juges  qui  lui  avoient  ftiit  perdre  fon  procès  , 
ne  lui  enflent  jamais  vu  repréferiter  la  Comédie  T 
<  éuxiae.èe  itiflent  de  vieux  Sénateurs  ,  incapables 
.,  d'être  touchés  /  qtii  Tavoicnt  punie  de  ce  qu'elle 
Ji  fçavoit  fi  bdei^  toucher  les  autres.  1  * 


f. 


ti ^.11  arriva xjwe  Corneille  parla  avantageufement 
r  it  cette  Pièce  à  l'Académie;  &âllui  echappade 
itlir^  qu'il  jie  Lui  manquait  que  le  nom  de  M*  Rad'riey 
€  psur  être  acfitvÀt..  Racine  s'oflFenfa  avec  quelque 
•jiaUbn  de  ce  di£co<urs  ;  &  ila  en  vinrent  à  despa- 
/rôles  piquantes.  Depuis  ce  momeftt-Ià  ,  ib/ont 
l 'toujours  vécîu  ,  non  pas'  fans  jqflânfe  l'un  pour  l'au- 
.  tre  ,  mair  fanflramitie.        .^  1  .j  z!  .  i   .> 

<^6KM^ANICU&>  Tragédie  de  Pjkdiii  y  16944  rwndm- 
*  primée.        [.  ;;,-;  ,..-      '      .    -,    ,  •         .i  ■•.    î^^' '" 

.  Cette  Piece-ttakità  Pràdon ,  pour  tout  fiiccès  , 
.  cette  épigramme  de  Raicine  xr  ^   l\ 

'  Que  Je  platiné  le  ^eftin  dà  çraftid-  Oérrfrtiiîicus  ! 
Quel  ftit  leprtx  de  le»  rites^ferttti! 
Pcrfécuté  par  le  cruel  Tijbf  re.  > 
Empoifçnné  parle  traîKe.fiCon  ; . 
11  nf  hiire^oiCplis  ,  pour,  dernière  ^iféiro  , 

OU^  d*èirc  chanté- pur  fradoîii,       .'    . 
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A  la  première  iepr^feotatkm  de  cette  Tragé*^ 
^it  f  le».Speâatears  9  étonnés  de  n'avoir  ^u  paroK 
trequedes  hommes  dans  les  dcox  premiers  Â&t^, 
te  difoienc  les  ««s  aux  autres  enTÎaat  :  Voilà  une 
▼raie  Tragédie  de  Collège  ;  il  n'y  a  point  de 
femmes.  Au  commencement  du  troîfîetâè  ,  on  TÎt 
;  forcir  tout  à  la  fois  du  fond  du  Théâtre  ,  deux 
,  PrineeflesÀ  deux  Confidentes;  6c  Ton  entendit 
«  €0  même  tems  da^  la  Salle  une  voix  perçanjte  & 
gafconne^  qui  prononça  ces  parties  :  Quatarie^  de 
Dames  ,  font^Us  bons  ?  ce  qui  excitSi  un  battement 
de  mains  général. 

6ésiP£y  DJvieaDeux  Amis^  TragirComtdii  de  Hàrdjf, 

(^fiTA  f  Tragédie  de  Pickantré  ,  1687. 

Bacou  n'eft  que  père  adoptif  de  la  phipait  «les 
ouvrages  qulont  paru  fous  ion  nom.  Il  a  toajours 
été  foupçonné  àt  n'a>^oir  que  peu   de  part  ^ 
V Homme  à  bonnes  fortunes  ,  à  la  Coquette  ,  &  à  la 

^  FsMffe  Prude  ,  Coîiiédies  qu'on  teroit  quelquefois 
aviec  plaifir*  On  aifore  que  ces  Pièces  font  d'un 

,  M..  Ate^re»  Om  ttvkt  auffi  que  les  Adelphes  & 
ÏAndriertru  foiônt  du  Père  de  la  Rue  >  qui  le  cacha 
fpus  le  nom  de  Baron.  Il  fouhaita  àt  pafler  pour 
l'Auteur  de  <xét^  P,échantré4é  lui  ayant  moom  > 

•  £dron  ne  maniiua  pas  de  lui  en  di£;e^e  plus  de  nal 

Su'il  put  ;  &  la  conclufion  de^tcms  ces  mépris  > 
it  vingt  piftoles  que  le  Comédien  offrit  au  Poète 
eh^échai^è  d^fàinàùvàiféTraglEcUe*  Pécbanoér 
homme  iimple  y  &  d'ailleurs  peu  aifé  y  accepta 
V  Fôffire  ;  nais  Clmmpmèlé^  a^ant  %u  cette  coover- 
lation  y  lut  la  Piece%  la  ju^a  diece  du  fiicoès 
qu'elle  a  eu>  &.prqta  à  Péchaqtré  les  vi^gt  pifto- 
les néceffaires  pour  retirer  fa  Piecç.  II  y  a  cepen- 
dant des  gens^ui  prétendeirt  que  Péchantré  n'eft 
foint  l'Auteur  de  la  Tragédie  de  Géta  ;  que  cette 
iece  eft  d'un  nommé  Dambelot,  Languedocien, 
coufin  de  Palaprat  ;  lequel  jnoûrufjréune  j  &  laiffa 
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çflte  Ti^gédic  fitnty  aroir  mis  la  dernière  nain  : 

3tte  P^<hanar^  trouvant  moyen  devoir  cette  Pièce 
e  la  veuve  de  Dambélbt ,  vint  à  Paris  9  &  la 
présenta  aux  Comédiens  qui  la  refuferent.  EHe 
n'étoit  pas  en  état  d'être  jouée.  Péchantré  la  re- 
toucha ,.  vmiâ  mal.  Elle  fut  encore  refufée.  En- 
6xi  j  comme  le  fond  de  la  Pièce  étoitbon  s  &aue 
les  quatre  premiers  Aôes  étoicnt  abfolument  ache- 
*  Tés  t>ar  Dîimbelot  ;  le  célebi-e  Comédien  Baron 
s'en  charsea  9  6c  c'eft  lui  qui  a  mis  le  cinquième 
Aâ^  en  état  de  ne  pas  démentir  le  refte  ;  il  efl: 
prefque  tout  coder  de  lui. 

GlGAHTOMACHIB  f(Ia)  PoUmê  DfJtunéUtqiU  &  Cô^ 
mi^M^f  gncànf  AUts ,  tn-  vtrs  ^  dtHatdy  ^  i6rx« 

Gli.LB  f  OàEÇO^  PsfKTRB  y  AMOUREUX  BT 
Rival  9  Parodie  ,  en  forme  de  P^ade  ,  du  Peintre 
Amoureux  de  fon  Modèle  y  paroles  de  M.  Poinfi^ 
nett^mufiqtte  de  Mé  if  U  Bordf  9  à  la  Foire  Saint* 

CiLlETTE  9  Comédie  J^aeitieu/e  en  cinq  ASe$  $  en 
y  ers  de  huit  fyllabes  ^  par  Troi^rel  •  1619. 

Le  fiijet  de^  cette  Pièce  roule  fur  les  amours 
d'un  Gentillâtre  av«c  Gillette  h  Servante  y  tra* 
verfées  par  la  jaloufie  de  fa  Femme  &  la  vivacité 
defdtt  valet*  Off  dê«  perfonnagcs  eft  le  Curé  qui 
vient  auChâteau  prêcher  la  continence  à  Gillette, 
<  ©tt  voit  tjue  w  ireft  pas  une  nouveauté  de  mettre 
d<es  Curés  dans  un  Drame  f  &  que  nous  ne  (âifohs 
gUères  aujotifd'Kui  que  renouvellcr  les  fottifes 
d'un  (îecle  où  le  goût  François  étôit  encore  bar- 
bare* 

Gl.oaiBUX^  (le^  Coîfiidit  en  vers  y  tn-einq  ASts ^ 
"foT  ifiritauUueftànehes  ,  au  Théâtre  François  ^ 

Deftpuches  fit  exprès  la  Comédie  du  Glorieux  > 
pouf  du  Freï?te ,  qui  réuflUToit  encore  mieux  dans 
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:  les  rôles  de  haut  Cdmûlue)  ««e  datts  les  Tragî(fii€^. 
-:  Onajoùte  que.c'étoit  d'après  du  Frefne  lui-même 
r  que  le  perfonnage  du  Gbrieux  fut  deffiné  :  auffi 
•?le«  joua^t-il  avec  la  phis  grande  vérité.  Ùuchemîn 
«ne  remplit  pas  moifis  heureufemeat  celui  de  Lyfi- 
.  mon  ;  le  mérite  de.  ces  deux  Âfteurs  ,  ajouta  en- 
f  corc  au  mérite  de  la  Pièce.  • 

/ .  Du  Frefoe  avoit  un  Valet  avec  lequel  il  joucTit 
'  fou  vent  d'original  le  Glorieui&,:&  oaigRoit  quel- 

Î[uefois ,  comkne  le.  Héros  de  cette*  Pièce  ,  «'«&aîf- 
cr  jufqu'â  la  confidence^  Ce  ^  Domeftique  peu  f - 
dèle  rapportoit  fouvent  dans  les  foyers  les  propos 
^àt  foo  Maître  :  cequi^  divbmfibit  beaucoup  les' 
autres  «ComédtenspïUii  jour  entr'a^tpe»  >  ^'U  Be 
vouloit  pas  jouer ,  il  lui  dit  :  u  Champagne ,  allez 
"3»  vpus-  en  ;  dirrf  à  -ces  gens  'qte^îc  fie  jouerai'  fi»* 
3»ratt}ottrd'hui>u    '  ^  -     .  ,    -  . 

-*  JWufieurs  pérfonncs  UânMrdik  ^^le 'ton  vain-fe 
préfomptueux  de  Deftouches ,  darfscfa;  Préface  du 
Glorieux.  Quelqu'un  fit  cette  épigramme  ; 

r^  t   i.      Dèfto\?c^he^".  a^ns  fa  Corhéâie  ,  *    '  '\      '  '  ' 

A  èrir  peÏMre  Hc  ôbrleilx  ; '   -  ■  i  ^     *^    -'     '    • 
•IL'.        Et  mol  je  Iccuitev  qtioî  ijifdH  .die ,    J  -  -i 

Jl^ivj  /.  ..    ^  ■*.',•  V.  i.    r    -i  •  ' 

CfpilATH,  Tragédie  f.p^ir  Jû^i^pkiCplgndc 9,1  sio*  , 

GPRGJBUS  DANS  X.E.  SJlC  ,  ]^4t'tf^^Fj^Cç4<  MolUftif 
^:i6fir;  nonimpâmée^^         "    .   ^/,  j   . 

,,.'\  Çe> titre  lejuble.  indiquer  Iç  Canevas  de  la  1^- 

5'onaje  Scène  du  trôifierae  AÂc  àq^  Fourh^rUf  4^ 
capln ,  où  ce  "dernier  rait  mettre  Géronte  dftfs 
un  (ac. 

GpVTTn\  {h)  Comédie  df.  Blanb^^ufai^t ,    nréc    H 
Lucien  ,  i6oj. 

Gouvernante  i\  h )  tomédUen  trois  ASct.j^M 
vers  ,  par  AvîJJe  ,  au  Théâtre  Italien  ^  ï7)7* 
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ÇfcytJV^KNANTB  rih)   Cùmidlt  en   vers  ,    en  dnf 

:  ijé^osyvar  ta  Chquféc  ^  au  Tkéâtre  François  y  1747. 
Le  (ujet  de  cette.  Pièce  eft  tiré -d^une  aventore 
véritable ,  arrivée  à  M.  de  la  Faluere ,  Premier  ^ 

vr  Préfident  du  Parlement  de  Bretagne*  Ce  Préfî^ 
dent ,  n'étant  encore  que  Confeiller  ,  avoit  été 
Dommé  Rapportcur4l*une  affaire.  Il  enlaiflaTexa- 

.  .men.à.  des  perCbnnes  qu'il  ■  croy oit  d'auffi  bonne 
foi  que  lui.  Sur  l'extrait  qui  lui  en  fut  remis  >  il 
rapporta  le  procès.  Quelques  mois  après  le  juge- 

-.  L  mmit ,  il  reconnott  que  fa  trop  grande  confiance 
.  4c  ^^précipitation  ont  dépouillé  Une  famille  hon- 
nête &  pauvre  des  fculs  biens  qui  lui  reftoient  ; 
il  ne  fe  ciiffimule  point  fa  faute.  Mais  ne  pouvant 

^    feirerétrafter  T Arrêt  qui  avoit  été  fignifie  &  exé* 

cuté  ,  il  fe  donne  ks  plus  grands  nK>uvemçns  pour 

retrouver  les  malheureufes  vi&imcs  de  fa  négli- 

-*   genre.  Il  les^  trouve  enfin  ;  il  ne  craint  point  de 

-  -kui:  avouer  ce  dont  il  fe  fent  coupable  ,   &  les 
,   forer  d'accepter-y  de  fes  propres  denier^ ,  la  fomme 

qu'il  leur  avoit  fait  perdre  involontairement.  - 

OpU^BkNEUR,  (  \tJComédieenPro/e  *,'ert  ^rois  Aâesp 
par  M*  de  laMorliefe ,  an  Théâtre  Italien  ,  175t. 

GoiT^EKT  d'Humanité,  (le)  Ttaf^omidie^par 

Dabundance  y  1544. 

G'RA<;bs  ,  (  les  )  Opira-BaUet ,  compofe'de  trots  ErP 

-  tries  &  d^ut^Proiogue  9  par'  M,  Roy ,  mufiqué  "de 
Mouret  ,1735.  La  première  Entrée  ,  étoit  /'Ingénue; 
la  féconde  ,  la  Mélancolique  ;  la  troifieme ,  /'En- , 

'jouée.  On.d  depuis  dôhnéâ  ces  Edtries  ces  auéreé 
^titres  :  /Innocente  ,  la  Délicatefle  ,-  &  /"Enjçkie- 
v.ment.   •     -  ■    ;  ^      *'•..•  • ,  ^ 

Q^Q3is  y  (le^)  Comédie  en  un  Àâe  j  en  Profe ,  p/ir 
M.  de  Saint^Fotdif'féMThiâtre  François,  .1744^* 
L'idée  de  cette  Pièce  eft  ingénieufe  &  riante. 
/^L'^Qur'^  dxè^  ptèd-d'^iUv  arb«e->>  aa  tùllieu-dâi 
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cxois  Gracis ,  qai  Vota  lié  arec  4es  guirhoides^^ 
.    fleurs  >  forma  un  tableau  det  plus  gradeiuc^'on 
eût  encore  vu  au  Théâtre. 

Geand  BBNêr  DE  Fils  »  (le)  Pttiu  FëXi  ttf( 
M^litre  y  1664;  non  iimprimè^.  \ 

Ne  feroit-ce  point  ici  le  modèle  (br  lequel 
Molière  auroit  travaillé  fim  ThomM  Diafotrus  da 
Malade  Imaf  inaire  ? 

Grand' -Merh  Amoureuse  >  (la)  P^mMêdê 
l'Opéra  d'Atys  ,  par  Fm^tUtr  ^  éPOrmaral  ^  l  U 
Foirt  Saint'GtrmMin' f  i'j^6,* 

Granp  SéLiM  y  (le  )  (M^ le GomnmneneBt  Tragique, 
TragédU  dç  U  V a^€r  dt  Bouùgnyf  164)» 

Grand  Sophi  de  Perse  ^  (le)  CmcHt  tm  troU 

,  A^es  ,  in  Pro/t ,  avtc  dis  Scènas  haUinms  p  par  de 
lêfmi  di  Motuckinay  >  à  tatuUa  Tàiâêri  halim  » 

ÇrRAND  TllfpZré<»^,  DE  CORtlltHB>  (k^  7rflft%* 

Comidli  y  par  Saim^amaiti^  ^  i^u 

ÇfliAND  TaiierXAN>  (>)  TrogfJii  dt  M0fiÊ0»  p 

1648. 

Grand  Vaxtribn  >  <le  )  /^«rt^i^f  A  Maflômiefti 
^/i  i«ii  ««<^<  f  par  MM*  Pannard  (e  Pa/mtnûirp  élm 
;  F^iri  Saint'-Girmaia  >  X7)** 

GRCNOVlI.XàRl  GaIANTS,  (la)  PamdU  tn  mm 
,  ASt }  in  Vaud$nUci  9  ^^^  Iodes  Galantes  fpar  Caro^ 
Jet  f  à  la  Foin  Saint-Launnt  >  1 7  )  ^  ;  non  imprimit»  La 
prtmiir  Afli  i(i  intitulé  y  U  Batelier  Généreux; la 
^.fiçond  j4^tti  Tardif;  (  ^ffi ta  Pu^oéii ^x-facae)^ 
.  U  $roifimi  f  la  Fête  dea  Bouquetières. 

Digitized  by  VjOOQIC 


mlfi  pur  pcrjkkn^s  &  rîàis ,  tan  159$  ,  par  h 

CitîS5TTE$  f  (  les)  <w  Crlfpiii  Chevalier  ,  Comédie 
^Hua  A&€^  ênvtrst  de  ChampméU  ^  1671, 

Cçtte  Pièce  étoit  d'abord  en  trois  Aâes  :  l'Au- 
teur la  Uàm&t  en  uo  ;  &  auroit  dû  la  réduire  à 

'    rien. 

CXtOKDEUft  f  (  le  )  Comice  en  mis  A&es ,  en  Prafc  , 
par  PAM  Brueys  y  au  Tàédtrt  Français^  1691, 

X' Auteur»  après  avoir  compofé  cette  Pièce  , 
fe  trouvant  obligé  d'aller  faire  un  tour  dans  fon 
pays  ou  Tappelloit  une  affiiire  de  Ëunille ,  laifla  fon 
ouvrage  aiux  C(»iiédiens»  en  les  priant  d'y  fkire  les 
correftions  qu'ils  )ugeroient  néceiraire$9  &  de  la 
représenter  enfbnabfence.  Les  Comédiens  y  firent 
de  grands  changemens.  La  Pièce  qui  étbit  en  cin^ 
Aâes  9  fut  réduite  en  trois  ;  &  jouée  telle  qu'elle 
cft.aâticVententtni[»rimée«  Elle  eut  untrèsJieu- 
jrcttx  fiKcès  ;  &  cependant  ^  l'Auteur ,  à  fon  re- 
tour j  au  Ueu  d'en  remercier  fes  Correfteurs  » 
'  leur  fit  des  reproches:  MeCieurs»  leurdit-ii ,  avec 
ia  vivacité  Gafconne ,  vous  avet  mutilé ,  défigilré 
ma  Comédie  9  en  voulant  la  rendre  meilleure  :  )*en 
avois  fait  une  pendule  9  vous  en  avez  fait  un  tourne- 
teoebe. 

On  faifoit  l'éjoge  du  Grondeur  dans  uoeéom* 
pgnie  ;  TAbbé  de  Brueys  prit  ht  parole  ,  &  dit: 
w  le  Grondeur  ,  c'eft  thie  borni^  Pièce.  Le  premier 
Afte  eft  excellent  ^  il  eft  tout  de  moi;  le  fécond  f 
Couffi  »  Coufll  ;  Palapraty  a  travaillé.  Pour  1^ 
'  e  troîfiérae  i  îftie  vaut  pas  le  BiabTe.  Je  Tavois  aban- 
donné à  ce  Barbouilleur.  Pafeiprat  qui  étoît  pté- 
fent  j  répQt)dit  fur  le  màme  ton  :  ce  cqnquin  !  i) 
«^  ttté  dépouille  tour  lé  jour  dé  cette  façon'  i  &  mM 
Chien  dé  tendtc  pour  toi  •  çi'empécfae  dé  mé 
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Il  ,y  avoit  à.cette  Pièce  un  Prologue  intituléYri 
Sifflets ,  qui  ne  parut  qu'aux  premières  repr^fen* 
tations. 

Champmélé ,  éffiràyé  du  cara(iere  du  Grondeur 

&  de  ce  titre  ,  s'oppofa  longrems  à  la  repréfen- 

tation  de  la  Pièce.  Un  des  amis  de  l'Auteur  gagea 

.   avec  Jui.tih  bon  fôuper^  qu'elle  neréuiTiroit  pàs^ 

&  perdit  la'  gageure, 

M.  le  Prince  de  Gondé  voulant;,  aHer  à  la  Co- 
médie ,  mit  pour  condition  qu'on  ne  lui  donne* 
roit  point  le  Grondeur ,  ou  qu'on  l'accompagne- 
roit  des  Sabines*  Il  le  vit ,  &  fut  fi  content ,  que 
la  Troupe  eut  ordre  de  le  jouer  à  la  Cour.   , 

Monfeigneur  fit  jouer  le  Grondeur  à  Anet,  pen- 
dant les  jours  gras ,  par  Villiers  &  les  deux  frères 
,     Railin;  l'abfence  de  ces  trois  AAeurs  fit  perdre  à 
la  Troupe  les  cinq  meilleures  reptréfentations  de 
l'année. 

Après  les  Cendres ,  cette  Comédie  fe  trouva  en 
.   concurrence  avec  Arlequin  Éfope ,  de>  le  Noble  ; 
&  cette  Pièce  fut  la  caufe  de  la  /chûte. 

Le  Grondeur  eut  un.  fort.  finguHer  à  la  piremicre 
repréfentation.  1\ fut fiffiépar le  Théâtre ,  & ptQ- 
tégé  par  le  Parterre.f 

Grondeuse  9  (la)  Comédie  tn  un  A&e  ,  <ii  Profi 
de  Fagan  ^au  Théâtre  François  ^  I7}4» 

Gros  Lot  de  Marseille  ,  (  le  )  ComédU  en  un 
.    Adey  par  un  Anonyme  ^jiu  Théâtre  Frart^i^^  ^1^1 
non  imprimée.     „^  :;:');  '  ..... 

Gros  René  petîx  IJnfant, /*tfrc^  de  Molieu^ 

i66^i  non  imprimée*  ;    y^  y  \    ,    ^ 

Guillaume  TÊi^:^/Trag!idie/^4e/M.  le  "Mitrref 

Les  "Suffles  ^  trés-ratisfeits  de  voir  mçttre  ^au 
Théâtre  l'époque  de  leur  liberté;  ôc  le  Héros, 

qui 
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iSUl  ,      «US  41^.  ^ 

Îû  h  leur  a^  pft>aMrée  >  le  déclarèrent  ttotir  U 
iece  ^  d'une  façon  très^âatteufe  pour  rXuteur. 

Mlle.  Amoult  étant  venue  à  une  des  fepréfen- 
lations  de  cette  Tragédie  ,  &  n'y  voyant  prefque 
perfpnne ,  dit  à  quelqu'un  qui  l'accompagnoit  : 
«(  On  dit*  ordinairement  ;  point  d'argeat ,  point  df^ 
3)  SuKTe  ;  mais  ici  il  y  a  plus  de  Suifles  que  d'ar-^ 
>>  gent  M. 

Guinguette  de  ia  Fikançe  >  <  k  )  Comjiîe  ei» 

»n  Aâe  &  tn  Proft ,  av<c  un.  Prologue  &  un  Divtrd 
ùffement  ^  par  Dancourt  ^  mufique  dt  Mouru  9  «a( 
Théâtre  François  y   tyiô  ;  nonimprimi^» 

Guirlande  9  (  h  )  Oféra^Comiqttt  en  un  ABt  >  pau^ 

.  Af«  Ballièrep-â  la  Foirt  Suint-Laurent  f  1757* 


OtJiKiANDE  ».  (  la  )  OU  tes  Fleur»  Encbahtées  ^ 
ppêra^Ballet  d'un  A8e  ,  ou  Entrée  ,  ajoutée  e^ux 
Iodes  Galantes  >  par  M*  Màrmon^  ^  mufique  d^ 
Rameau^  tj^t. 

GuitàRRB  EHCHANT^fi  »  <  îa^)  Opird^Comique  «/| 
un  ASe  f  par  Carulet  &  DupMi  ^  à  la  Foire  Saint'^ 
Laufûnp p  .l'^zi  ;  non  impnmi. 

CusTAPHE  9  OU  THeureufe  Amhiitioa  f  Tragi^Co^ 
liédie  de  Senferade  ,  i6}'/* 

Gustave  Vasa,  Tragédie  de  M.  Ptr^Ait'fjh^ 
On  fit ,  de  cette  forte  >  la  critique  de  cett^f  Tj^ 
gédie  ,■  dans  les  Eprennes  }ouées  aux  Italiens  ; 

Lorfque  du  fond  du  Nord  un  Héros  fordra»         ,       > 
Il  effacera  tout  par  (a  clarté  fuprême  ;  .    .^^- 

Le  Grand  Guftave  étonnera 
Par  Tes  beautés  &  par  fes  défauts  même  % 
Jufques  à  Ton  habit ,  tout  en  lui  charmera. 

Grands  Dieux  !  quelle  riche  abondance  .    .  ^ 

^  De  ficuations  contre  i«  YnifeaibltnijCC  !     '    "  ^  * 

Tome  I.  D#       .'    ^ 


/ 
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.  ^.'♦«f  i^^«9<QW  sf^u  o*dUi«  )MIlU  Vw  V  * 
Un  fonge ,  une  reconnoiflance  y 
Ve$  mpnplogjKS  tu^t,8L  plus^  '  i 

-.       '    '—  Iftlè  fehi^uc  Orâlforf  ÂinébM 
o  y  ^         ,     Plià  PHii te  ♦Ivam  ^ti'oti  é^e^re  ; 

•  [        Cet  trareftilTemetis  ,  dei  d^nijiiiratfonff  y 

^  Dés  eimifonnemc^  &  (i^  profcriptiens  ; 

'  tfiiè  rédi;ion  (bjb\tc  ,  . 
•***  --    -^Mrt  fefiâttgé  toCft-à-c'tfuJ)  îes*  (fi^corâtions  ; 

Un  enlèvement  »  une  fuite  >  .      . .  - 

Un  combat  fur  la  glace  ,  où  ,  faifant  le  plongeon» 
^        ,    Par.ijjir|r^<ygç  Jïrurfi?yi^ilUeiteSeéftttft^ 

piiparoitra  ipus  l'eau  >  toute  hii>Ulée  • 
**  '   '    FÛ6  reviendra  fur  f'hWifon». 

V      t     FèttT'ttoi^fcnlrtfbTihet,  fini  pàfôîtrè  mouillée, 
fit ,  par  «il  iftih^r  erait  ^fgnè  d^tre  vanté  i 
Après  tant  de  périls  y  de  fracas»  de  furie» 
^Mjifi^onseA  fufpeiisle  fM^^ixé\  » 
^*'  .       £i  Pièce  finira  dans  la  iranqàillité  ; 

•If  ,^âol%ùht:onflaettt  *4ui  Téùï  perdra  là  vie  , 
Les  Aéleurs  de  la  Tragédie 
^  ^^;r^!tftrotirJOtt£Len  fbrt  feoniie  fiméé. 

,^  *  M.  ^iron  v.JaaécQittentda  jeu  de  Sarriiinquirv- 
,   prefefltoit^dans  cette  Tragédie ,.  âc  fçaôh«it*qae 

cet  Afteur  avoit  été  Abbé  dans  fa  jeunefle ,  cria 
.  au.imji^  de.  l'^itfpHithéâtre  ^.  Ctt  hémMe  4ùi  n'a 
^^pas  ftiçoçé  d'éve,  fiwré  à  virtgt?*qiMrtre  ahd  >  ttlîft 
,    pas  digne  d'être  exootBti|«iiiiéà  fc^xatiùei  Lt  mot 

eft  excellent  :  mais  il  eft  mal  appliqué  ;  car  Sarra- 

•  £o  étt^it.vmilKbtiCoArftUefi.  ^ 

A  la  repréfentation  de  cette  Pièce  ,  TAbb^ 
Des^itaiiiee  ^etJKfontra  M.  P.  ^  ^  avec  Hé  hsibhi 
^tfbfAomptntnx  t  à  ce  qotl  lùi^fembtek ,  ^r  an 
PoStei.mbi  dit  en  l'abârlant  :  «  Mott  pauvre  F... 
5>  en  vérité  j  c^t  habit  n'eftffuèresÊttt  pour  vous»» 
Cela  peut  être ,  répondit  M»  P.  • .  mais  >  Monfieur 
l'Abbé ,  convenez  aitifi  ^qito  vt5ue  h*êtes  guèrçs 
feit  pour  le  tôtfe. 

,ÇusTAvÇ  Và$À  $    tmidî^  4€  M,  d€  ia  Sarp^i 
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Guy  de  CnâNfi»  (le)  ou  la  Fête  des  Druides, 

Comédie  en  un  A&t ,  en  vers  libres  y  mêlée  d^ Ariettes  , 
avec  un  Divertiffemcnt  y  par  M.  dt  Junqulères  le 
fils  ,  mufique  de  M*  la  Ruette  ,  au  Théâtre  Italien , 
1763. 

Une  Dame ,  amîe  de  Madame  la  veuve  Du- 
chêne,  Libraire,  &  de  M.  Guy,  fon  Aflbcié 
dans  le  même  Commerce ,  voyant  le  Guy  de  Ché^ 
ne  affiché ,  dit  de  la  meilleure  foi  du  monde ,  qu'il 
étoit  bien  étonnant  que  fes  deux  amis  foufFriffenc 

3u'on  les  prit  pour  en  faire  le  titre  &  le  fujet 
'une  Comédie. 


H 
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k^n^  Tragédie  de  Aide,  de  Gme^y  1714- 


Hali  ETZemire  Opéra-Comique  en  un  Affe y  pa$ 
Largiliere y  à  la  foire  Saint-Laurent^  ^733* 

HamlETH,  Tragédie  ,  par  Af.  Ducis ,  1769. 

HarmonIDE  y  Parodie  en  un  ASte  y  en  Vaudevilles  y 
de  l'Opéra  de  Zaïde  y  par  M.  Favart  y  à  La  Foire 
Saint-Laurent  y   1739* 

L'Idée  de  cette  Parodie  eft  des  plus  fimples 
&  très-neuve.  Harmonidè  eft  recherchée  par  ta 
nature  &  par  l'art*  Ces  deux  rivaux  veulent 
l'obliger  à  faire  un  choix  ;  Harmonidè ,  de  peur 
de  fe  tromper ,  les  prend  l'un  &  l'autre ,  &  ajoute  , 
pour  juftifier  fa  conduite: 

Lft  Nature  a  befoin  de   TArt  ;    • 

VArt  d^plait  fouvenc  par  fon  fard: 

D  d  ij  * 
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ét%9  HAZ  tîËC 

Afin  qu*à  nos  ycedx  tout  répendtf , 
Joignez-vous  (ans  être  jaloux  : 
Avec  des  malcres  tels  que  yous  » 
Noos  allons  charmer  tout  le  monde* 

H AZ ARD  »  (  le  )  Opéra^Comlque  en  un  A&e ,  à  Sckneg 
ÉpijoJiquis  ,  par  Ponuau  y  à  la  Faire  Saint-Ger-- 
main,  173^. 

Hazards  du  Jeu  de  l'Ombre  ,( les)  Co/nii/V 

de  M.  ^••.  Auteur  de  la  Comédie  de  la  Kapiere  • 
167J. 

Hector^  Tragédie  de  Mont-ÇArénen ,  idoj. 

Hector  t  Tragédie   de  Montlêon,    i6$o^ 

HÉCU,BA  ,  Tragédie  de  Lazare  Baïf,  lyj/. 

HeCUBE  ,  Tragédie  de  Boucherel,  ij  jo. 

Henri  LE  Grand,  Tragédie  de  Claude  de  Billard, 
Seigneur  de  Courge nay  ,  16  lo.  ,    % 

Darts  cette  Pièce  on  voit  M.  le  DauphmfidFÎ 
des  Seigneurs  de  la  Cour  à  qui  il  fait  part  <le  la 
colère  où  il  eft  f  de  ce  qu'on  le  trouve  trop  jeune 
ppur  fuivre  le  Roi  fon  père*  Le  Chœur  des  jeunes 
Seigneurs  lui  répond: 

Si  nos  fouhaics,  nos  vœux 
Etotent  bien  exaucés ,  livres,  leçons  »  écude» 
Auroient  leur  laiiTez-courre  aux  muiaUles  de  Biid«  ; 
Ou  bien  en  Canada.  Quoi  !  n'en  ififons-oons  pas 
AiTez  pour  des  Guerriers  t 
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M.  Xb  Dauphin. 

Je  ne  fuis  jamais  las 
De  courir  tout  un  Jour  ;  mais  û  je  prends  un  livre f 
La  lenre  me  fait  mal ,  k.  m*entête ,  &,  m^enivre* 
La  migraine  me  tient  :  n'en  fçais-je  pas  aflèz . 
four  l'aîné  d'un  gramd  Roi  ?» 

Après  quelques  autres  propos,  le  Choeur  de» 
jeunes  Courtifans ,  toujours  du  même'  fentîment 
que  M.  le  Dauphin ,  lui  dit  : 

Je  ne  puis  mettre  dans  ma  tête 
Ce  méchant  latin  étranger  , 
Qui  met  mes  felTes  en  danger* 

HÉRACLIDES  ,  (  les)  Tragédu  ,  par  de  SrU  ,  169^. 
Dès  que  la.  Poétique  de  M.  Dacier  parut  , 
de  Brie  quitta  tout  autre  Livre.  Il  conçut  d'abord 
un  grand  mépris  pour  Corneille ,  il  méprifa  Ka- 
cine  un  peu  moins  ;  mais  il  méprifa  extrêmement 
la  France  qui  les  avoit  admirés  tou»  deux.  Le  dif- 
,  ciple  de  M.  Dacier  difoit  des  François  ce  que 
fon  Maitre  a  dit  des  Anglois.  Nous  manquions  ^ 
à  ce  qu'il affuroit,  d'une  bonne  Tragédie;  &,  par 
pitié  4)0ur  fa  Nation  ,  il  voulut  lui  en  donner 
une  parfaite.  Il  choifit  pour  ce  fujet  les  Héraclidcs. 
Tout  fut  réglé  1  compaiTé  y  fur  les  remarques  de 
M.  Dacier.  La  Pièce  fut  jouée ,  mais  elle  ne  fut 
jouée  qu'une  fois  ;  &  le  Public ,  gâté  par  Corneille , 
n'eut  ni  aflez  d'érudition  pour  goûter  la  nou- 
velle Tragédie  ,  ni  affez  de  patience  pour  la  fouf- 
frir.  De  Brie  fe  plaignît  de  fon  Guide  ;  il  ne  fe 
plaignit  pas  d'Ariftoté*.  Corneille  l'avoir  lu  ,  mais 
Corneille  n'avoit  point  lu  M.  Dacier  \  &  de  Brie  ^ 
l'avoit  trop  lu. 

De  Brir ,  Auteur  des  Sêmcliies  &4iu  Loutdaut^ 
0'efl  plus  connu  que  par  cette  épigramme  de 
Rouffeau  : 

JDd  iij. ^ 
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y  Pour  dijculprç  fie*  4torre|i  ^9^^'» 

De  Br&  aécufe  &  le  troid  ^'le  chaud  ; 
Le  frokV  ,  cfe-il  s  €t  clWoif 'nies  Héraclîdcjj 
Çt  1^  çhs^leur  §t  tpmbet  mon  Lbnrdaat  :' . 
IS^is  le  Public  »  qui  i^*eâ;  point  en  défaut', 
Éi  d^nt;  Iç  i;?n?  ruccwdl^  awec  le  nôtre  ; 
Dit  à  cela  :  '^sàft^-tmUj  ©ttnd  Migaud; 
C'eft  le  ftoid  feul  qui  fit  chéoir  Tufie  &  l'autre.; 

,tiÂUA<illSiE&  f  (  le»)  Trajgidi^  ,  p^r  Panchet  ^  1719. 

HÉRACLIDES  ,  (  les)   J'ragidU  fie  M^  Marmantc/ , 

HeRACLIUS  ,  Tragédie  de  P»  Corneille  ^  1647^ 
Ç^14én>9' a  Ikit;  fur  le  même  fii|et  une  Kece 
^X^v^^JpfâP  9  intitulée  :  En  efta  vida ,  todo  es  Ver- 

»  dad ,  yr,  mdfli  Âienùra.  :  en  cette  vie  >  t<:mt  eft  Vé- 
rité ,  If  t;P^t  ^ft  Meafopge*  Qn  a  été  fort  kirfëcis 
po^r  fçgiypir ,  de  la  Biece  Fi^^nœife  on  de  FEfta- 
gnpie.»  Iw^lfe  ^  l'Osiiginai.  Ce  qu'il  y-  a  d«  lir  > 
c'eft  que,  \^%\Mx.0ti  vim:  à  Paris ,  &  même  y  fit  des 
vjçrs  Ç^^gftok  à  la  louai^e  de  la  Reine  Régente  y 
,  Anne  d'Autwhe  ;  &  que  Gorn^le ,  qui  ^foit  affez 
firanch^ipeAl;  les  fourcès  xm  il  puifok  ou  lldé^  ou 
fe  plan.de  (es  Pièces  »  comme  le  Cid  &  guetq^es 

.  autres-,  perdît  pscwit;  qùll  dût  le  Hy&t  d*lléradiu& 

\  i  pçriioiîne  ;  &  qu'il  dit,  aa  contraire,  de  cette 
P^ece,  que  c'étojt  un.. heureux  orignal,  dont  it 
s'étojt  feit. bçauco«p  de  bdles' copies,  fitôt  qu'il 
:  ci?t  pajçu, 

X'Abi^é  Feltegcin  difoit  qu'Héraelwis.  il^t  le 

,  d^fefpoiî  .dft  tû^  les  Auteu!;s   Tragiqties.  Def- 

préaux  appelloit  cette  Tragédie  un  Logc^yf  he. 

Coimeilie^V  affiftai^  âc  Ift^i^qurîfe  de  c«tidu\^ge  » 
^nç^i^^;  années.  a|>rè&^u*il  l'eut,  camgafé  ,  n'y 
entendit  rien.  C'eft  au  fujet  de  cette  Pièce  que 
^  Boileauv  à  y*^ 
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Je  me  ris  d*un  AotCttr  ^faî ,  lent'  à  s'exprimer , 
"  ■      '     ç  fçaii  pas  n/inforipc 


¥»| 


'De  <t  ^^ii  vctti  tfabord  ne  fçaii  pas  nrinforipcr  ; 
£c  qui ,  débrouillant  mal  une  j>^^  Intrigue  » 
D'un  divertilTement  me  £iit  une  Êitigue, 

^Hercule,  Tr^ê4if  ^ ,p^  ffrifi^t ^  mS^^-  /  ^    - 

,  Hercule  ,   Tragédie  j,  par  Prevoft  ,  i6oj. 
Herculp,  Tragédiç  9  pi^r  À4^lHfragf  ^  i(îi^«;    .. 
HÇRC1JXE>  Teagi4^  yic  Rou^u^   lé^é*  '         ', 
HeRCULÇ,  Tragédie  d0  tHiritiif  f^ouvej^lilé^^. 

Hercule,  Tragédie  de  la  Thuilerie,  1681. 

/  IjE  ^huilerie  ^'itoit  9  cUtvon  ,  q^'uQ  .pçètfî-na^ 
&  le  véritable  Auteur  de  cette  Trftgérfifi  ,^oit 
l'Abbé  Abeille ,  qui ,  fâché  de  la  chute  de  Lyncée  , 
nç  Kpiilut  pl^s  ^gnnjcr  de  Pièces. fr»j|-foi»',tiot|. 
Les  Comédiens,  jaloyx  4^  )aliLVu((e4[loile  4^  la 
Thuilerie  leur  camarade  ,  interrompirent  les  re- 
préfentatiQns4eïC/Bttç  fiçc,^  daô8  JeiRlws'fopi^ 
îpn  coufp,  ^  ne  flM^uerent  pas  4*eS  :4émafquer 
l'Auteur.  C^pm^^  h  T'htrileri^, :4aiw  .la  ft:é- 
facp  de  cettie  TreL^i^  ^lafo«ti^fit  fiettne  >^vouiant 
feulement  q^'il  çon^ilt^oit un ?imi qui i  dit-il;  uf  ft 
,??  pei»:  j^tre  au(C  }i<?ftteu^  dp  voir  qa'oRjli^iittîlrikue 
i>  mes  ouvrages.,  qu'il  m'eft  glorie;ux  c)?/oir  qu'on 
3>  les  eftime  afffez  ppur  ies  attj^ibuft^^.çe  Sçavaht 
3>  ami  >i. 

Hercule  ,'  Tragédie  dé  M.'  Renout  , 'iV  J7*         }- 


Hercule  Aifii^URpux  ,  #^/tff  éeS^n/ef^cte,  vSSz. 

Hercule  F^l-j^^^  ^  ^arédie  de  d^Oîpérit'd'&tni^tSiÇ  ^p 
en  un  Aêle  y  en  Profe  ^  F^udwiU»^^^  ffMêée  9un 
Prohsue  ^  par  Publier  ^  au  Tkiâtre  Italien  ,  I7^i« 
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.4IS&CVIB  MoVKAJn  ,     Tr^dU'Opcra  tn   dmf 
AOêSj  av€C  un  Prologue  ,  par  M.Marmouul, 
fiqUt  de  M.tÂBifcrpuy  176t. 

HiRinn  DE  Village  »  (  T  )  Cond^dit  tn  m  Ask,^ 

tu  Profc^  par  M.  if  Maripoux  ,  au  Tàédire  lialîm  , 
17x5* 

Héritier  Ridicule  »  (1*)  ob  la  Dame  Définté* 
reffée^'Ct/a^ii^  <ii  cin^  AHet  »  <it  yen  ^  </<  Scarron  , 
J649. 

Cette Pieceptat  tant  à  Louis  XIV ,  qui,  à  h 
yérité  »  étoit  fort  jeune  alors  ^  qu'il  la  fit,  dit-os^ 
jouer  trois  fois  de  fuite  (ans  interruption  dans  ie 
même  jour. 

MERMéNrGILOtS  ,  Tragédie  en  Profe  ,  pcar  la  Ça/- 
prenede  ^  i6^}* 

HERMOOiNE,  Tragi'Cotnédte  en  cinq  Aéksj  en  vers  y 
par  Desfomairus ,  16  3  8. 

HéRODE  ,  Tragédie  de  tAbhé  Nàdal^  1709. 

On  failbit  des  appHcations  malignes  de  plufieurs 
endroits^  cette  Pièce  9  dans  laquelle  on  croyoit 
trouver  des  rapports  entre  la  Coût  d'Hérode  Ôc 
<eUe  de  Louis  XIV.  A  ces  deux  vers  fur-toat 
€|ue  TyiOQ  dit  à  Hérode ,  en  parlant  de  Salomé  : 

Efclavip  d*ime  femme  Indigne  de  ta  fol» 
Jamais  la  vérité   ne  pa^rvint  Jufqu'à  toi. 

lors  de  la  première  repréfentation  ,  une  per- 
ibnne  du  Xhl^rç  dit  qu'A  y  avoit  trop  de  hardielTe 
dans  ces  vers.  M.  le  DuC/  d'Aumont  j  Proteftear 
de  l'Abbé  Na4al  i  qui  eutendit  ce  difcours  »  xér 
pondit  que  ce  n'étoit  pas  dans  les  vers  qu'il  feUoit 
trouver  de  la  hardieffe^  maiis  dans  TappUcatioa 
^i  ventût  d'en  être  faite* 

HÉROÏNB  ,  (  \\  )  Comédie  en  un  A&e ,  par  un  Ananym<^ 
M  Tàiâtrt  FtançoU  1  i68{  ;  ma  imprimie. 
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Hékos  Très-Chrétien,  (  le  )  Tragédie,  par  Oky 
de  Loriande  ,  i66^» 

Hesione,  Tragêdie'X)pira  de  Danchet  y  mufique  de 
Campra,  i70o, 

Danchet  étant  venu  à  Paris  pour  y  continuer  fes 
Études ,  fon  Deu  de  fortune  Tobligea  à  fe  faire 
Précepteur.  On  luipropofa  dans  la  fuite  la  Chaire 
de  Rhétorique  de  la  V  ille  de  Chartres  ;  il  Tac- 
cepta  ,  n'étant  encore  lui-même  qu'Écolier  de 
Rhétorique  au  Collège  de  Louié  le  Grand.  Maisi! 
s'apperçut  bientôt  que  ce  n'étoit  pas  là  une  place 
qui  lui  convînt  ;  il  remit  fa  Chaire  ,  revint  à  Paris  , 
&  y  reprit  fon  premier  état  de  Précepteur.  La 
mère  de  fes  Élèves  lui  laifla  en  mourant  une  penfioti 
viagère,  à  condition  qu'il  acheveroit  leur  éduca- 
tion. Cette  penfion  devint  dans  la  fuite  le  fujet 
d'un  procès  aflez  fingulier.  Danchet  avoit  fiiit 
rOpéra  d'Héfione  ,  qui  parut  avec  un  très-grand 
fitccès.  Les  parens  de  les  Élèves  en  furent  allar-» 
mes.  C'étoient  des  gens  dévots  qui  ne  croyoiént 
pas  qu'il  fût  poffible  de  travailler  pour  le  Théâtre, 
&  d'élever  la  JeunefTe  chrétiennement.  Ils  voulu- 
rent exiger  de  Danchet  qu'il  renonçât  à  tout 
ouvragé  de  ce  eenre  ; .  & ,  lur  le  refus  qu'il  en  fit , 
ils  lui  ôterent  les  Élèves ,  &  lui  refuferent  fa  pen-* 
fion.  II  perdit  les  premiers  ;  mais  la  penfion  lui 
refta  :  un  Arrêt  du  Parlement  décida  qu'on  peut 
iàire  une  bonne  Pièce  de  Théâtre,  fans  ceffer  pour 
cela  d'être  un  bon  Précepteur. 

Vers  à  MademoifclU  Clairon  y  jouant  le  râle  i*Hifione  t 
dans  J^Opèra  de  ee  nom. 

Hier  >  à  leur  gré  »  tes  (ont  mélodieux  » 
Belle  Clairon  t  moilTonnoient  le  fufTrage; 
Et  tes  attraits  f   touiours  viéh>rieux  « 
Klontroient  Vénus ,  &  frappoient  davantage»  > 
Tous  les  Amours  venoient  te  rendre  hommage  » 
T'a'ppTaudifToient  ;  c'étoît  à  qui  mieux  mieux. 
L^atné  de  tous ,  quoique  d'humeur  volage  » 
S'cft»  pour  îvp«if ,  établi  dans  te^  yeux, 
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Qui  Ta  usé  ^  ÇVft  ton  air  gnideuz. 
Oui,  je  IV  4ru;  'fétois  dans  le  Parteru» 
Loriqu'^à  fa  merc  il  a  fait  ces  adieux  : 
Tant  que  Clairon  reftçra  fur    la  teue  » 
le  Qe  veux  point  retourner  dans  les  Cieiur. 

jBésJQNE  y  Pd^rodiç  de  Wpèra  prcildtnt ,  <«  un  A&e, 
en.  Profe  &  en  Vauicy'UUs ,  pav  Dominique  &  R(h 
ma§ncfi  f  au  Thcâtriç  Italien  y  17^9» 

Tandis  que  la  (ymphonie  jouç  une  Rito«nieJl^> 
un  Afteur ,  dans  cettç  Parodie ,  chante  ce  cou^et , 
quieft  une  critique  des  vers  de  la  Pièce. 

Air:  Les  Feuillantines. 

L'Oracle  cft  donc  (atisfaij  » 
C'en  eitfait  ; 
■    /  Far  un  feul  coup  de  fifflet  9 

le  fuiT  venu  (ans  monture. 

O^s  Auteurs    ' 
C'eft  a\i)ourd*iiui  la  voiture. 

Heure  du  Bergeïi  ,  (  T  )  Pàfiorale  en  cinq  A&is 
en  vers  y  far  Champ  mêlé  ,167*. 

Heure  du  Berger  >  (  1'  )  Comédie  en  un  AQe  f 
en  vers  ,  de  Ai.  Boi^ard  de  pontauU  ^  au  Thiâirc 
François  >  1737. 

Heureuse  Constance  ,  (T)  Tragi-Comédie , de 
Rotrouy  16  ji. 

Heureusement,  Comédie  en  un  Jé!e  ,  t^fejiff 
par  Af.  Rochon  de  Chah  ânes  y  au  Théâtre  François  y 

Le  fujet  de  c^tte  petke  Pièce  eft  tiré  d'un 
petit  Conte  de  M.  M^armontel.  M.  le  ^^rince  de 
Condé  ,  qui  venoit  d'arriver  ;  de  l'armée,  où 
il  s'étoit  montré  le  digne  héritier  des  vertus  de  fc5 
ancêtç«8  ,  affiftoit  à  Kt  première  repréfentation. 
On  fçait  qu'il  y  a  dans  la  Pièce  une  Scène  de 
collation  entre  un  Militaire  ^  unç  jeune  Dame. 
L'O  ffitier^  Liador  ^i  dit  à  Msvrto^  ; 
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Veife  rafa4e  >  H^é  ;  Je  veux  boire  à  Cyprlf  • 

Mde.  Lifban,  .qui  eft  la  jeune  Dame,  lui  ré- 
pond: ye  Yai§  dope  boire  ^  Mars,  L'Aftrice  ,  e^ 
prononçant  ces  derniers  mots ,  fe  retourna ,  avec 
autant  de  grâce  que  de  refped ,  vers  M.  le  Prince 
de  Cqiidé.  Tout  le  Public  f^fit  la  vérité  de  l'ap- 
plication ;  les  applaudiffemens  fi^reot  univerfels, 
&  durèrent  lon^tçms. 

Heujveuses  Aventurer  ,'( les)  Tragi-Coméih  e^ 

dnq   A^cs ,    en    vers  ,  par   le  Hayer  du    Perron% 
1633. 

Heureuses  Fourberies  ,  (les  )  Comédie  en  <iinq 

ASles  ,   en  Profé ^  par  Riccoboni  fils,   au  Théâtre 
Italien  f  1734. 

ÏIeuhiç:VX  Accipent ,(Y)  ouh  Maifon  de  Cam- 
pagne ,  Comédie  en  cinq  ABes ,  en  vers ,  par  PaJJerat , 
169J. 

Heureux  Déguisement,  (T)  Opéra^Comique  en 
U/i  Asie  ,  en  Vmdcvilles  ,  Parodie  i'UTé ,  par  M. 
di  la  Grange  y  à  la  Fqir^  Saint-Germain ,  1734; 
non  imprimé, 

Heureux  Déguisement  ,  (T  )  Opéra-Comique  en 

I  deux  Aâes  ,  mêlés  d* Ariettes  ,  par  Af.  Marcouville  , 
mufique  de  M.  la  Ruette  ,  1758, 

Heureux  Désespéré  ,  (  V)  Tragi-Comédie-Pap. 
torale  f»  cinq  Aâ^es  ,  en  Profe  ,  161 3. 

IJ5UREUX  ÉCHAI^GB  ,  (r  }  Comédie  en  vers  ,  enàïnq 
Asie  s  ,  par  un  Anonyme  ,  au  Théâtre  François^  ^ 
Î740;  non  imprimée. 

Heureux  Événement  i  (i*  )  Comédie  en  trois 
jiéles  &  en  vers  ,  par  M,  le  Blanc  ,  au  Théâtre  Ita^ 
liçn,   1763. 
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Heureux  Infortuné  >  (  T  )  Tragédie ,  par  BtrnUt 
de  la  Broujje  ,  1617. 

Heureux  Naufrage  ,  (  !'•)  tragi-comédie  de 

Rotrou  ,  en  cinq  Aéies,  en  vers  ^  163  5. 
Heureux  Naufrage  ,{Y)  Comédie  entrais  A^es, 

en  Profe  &  en  vers  ,  avec  des  Divertijfemens ,  par 
M'  Barbier  ,  au  Théâtre  Italien  ,  1 720. 

Heureux  Retour  ,  (  Y)  Comédie  tn  un  A&e ,  en 
vers  y  avec  des  Divertijfemens  j  par  MM.  Pannard 
&  Fagany  au  Théâtre^  François  >  1744. 

Cette  Pièce  fut  jouée  après  la  convalefccnce 
du  Roi.  On  y  trouve  des  louanges  délkates  & 
afFe&ueufes. 

Heureux  STRATAciME,  (V)  Comédie  en  trois 
A^es ,  en  Profe  ,  de  Marivaux  ,  au  Théâtre  Italien  $ 
17}}- 

HïPPOLYTE  ,  Tragédie  ,  avec  des  Chœurs  ,  par 
Robert  Garnier  f  ij68. 

Dans  cette  t^iece  ,  un  Meffagér  vient  faire  à 
Thèfée  le  récit  de  la  mort  d'Mippolyte  ;  &  ce 
qu'il  y  a  de  fingulier ,  c*eft  que  Thèfée  ,  au  mi- 
lieu  des  larmes  qu'il  répand  fur  la  mort  de  fon  fils, 
interrompt  le  Meflager  pour  lui  demander  queHc 
figure  avoit  le  monftre. 


l 


HïPPOLYTE  1  Tragédie  de  la  Pineliere  ,  1635, 
HiPPoiYTB,  ou  le  Garçon  Infenfible ,  Tragédie  it 

Gilbert^  1646. 

Il  y  a  dans  cette  Tratgédie  un  endroit  que  Ka- 
cine  n'a  pas  dédaWné  d'embellir  ;  c'eft  lorfque 
Thèfée  reproche  à  ion  fils  le  crime  doht  le  noij'cit 
l'impoûure  ,  &  l'exile  ;  Hippolyte  répond  ; 
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SI  je  fuis  çtWé  pont  im  crime  fi  noir , 
,  ^élas  !  qui  des  mortels  me  voudra  recevoir  ! 
Je  ferai  redoutable  àr  toutes  les  familles  , 
Aux  frères  pour  leurs  fœurs  ,  aux  pères  pour  leurs  filles. 
OU  iera  ma  recratte  en  fortanc  de  ces  lieux  t 

THÈSf  E.  - 

Ya  chez  les  fcelérats ,  les  ennemis  des  Dieux  » 
Chez  ces  monftres  cruels  ,  aflaflîns  de  leurs  mères; 
Ceux  qui  fe  font  fouillés  d*inceftes  ,  d^adulteres; 
Ceux-là  ce  recevront. 

Voici  comment  Bacine  rend  ce  même  fentiment  : 

HlPPOLlYTE.  . 

Chargé  du  crime  affreux  dont  vous  me  foopçonnez ,, 
Quels  amis  me  plaindront  9  quand  vous  m'abandonnez  ? 

TH£S£E. 

'    Ta  chercher  des  amis  dont  Teftime  futfcftc 
Honore  Tadultere ,  applaudiife  à  Tincefte  ; 
Des  traîtres ,  des  ingrats  >  fans  hoiuieur  &  fi»ns  foi  ; 
Dignes  de  protéger  des  méchans  tels  que  toi. 

Voici  les  adieux  d'Hippolytç  ,  dans  Gilbert  : 

Adieu  f  chefs  compagnons ,  mes  fidèles  amis  , 
^  £n  qui  mes  jeunes  ans  ont  trouvé  tant  de  charmes. 

.    Mais  ne  m*accufez  point ,  en  répandant  des  larmes. 
Quand  on  n'eft  point  coupable ,  on  n'eft  point  malheureux. 
Comme  je  fuis  confiant,  montrez-vous  généreux. 
Que  je  ibrte  d^lci  ,  non  de  votre  mémoire. 
£t  toi  f  qui  fîis  toujours  compagne  de  ma  gloire  » 
Vertu  ,  qui  vois  qu'à  tort  ks  mie^is  m'ont  accafé  » 
Suis-moi  dans  mon  exil  >  puifqué  tu  Tas  caufé. 

HtPPOIYTE  et  ArïCIE  fJTragédie'Opéra  ,  avec  un 
Prologue  9  par  V  Abbé  Pt,  lie  pin,  mufique  de  Rameau  9 

lUmeau,  à  l'âge  de  jj  ans,  n'a  voit  encore  fait 
k  mufique  d'aucun  de  ces  Opéra  qui  font  au- 
jourd'hui fa  gloire.  Une  repréfentation  de  Jephti 
*  développa  en  lui  le  talent  fingulier  qu'il  avoit  pour 
|a  compofitiont  II  s'adrefla  à  l'Abbé  Pellegrin, 
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Auteur  du  Poêmé  de  Jerfifé ,  cpri ,  moyennant  ntà 
billet  de  cinquante  piftofes  >  lui  donna  la  Tragédie 
é'Hippolytc  &  Aricic.  L'Abbé  Pelkgrin  croyoit 
encore  hasarderiieaucouf).  Le  premier  AAe  à'Hip^ 
polyte  &  Jricie  fut  exécuté  chez  un  homme  faf* 
tueux  que  fes  richeffes  mettoient  à  portée  de 

^  fevorifer  les  atts.  L'Abbé  Pellegrin ,  trappe  de 
la  mufique  brillante  qu'il  entehdoit  ^  déclara  pu- 
bliquement le  billet  de  cinquante  piftoles  s  qu'il 
avoit  exigé  de  Rameau  ,  çn  lui  difant  que  ce 
n'étoit  pas  avec  un  Muficien  tdque  hri  qu'il  ftUoit 
prendre  des  fureté»* .  :     ' . 

Lorfque  Ratneau  donna  Éippol^té  ^  Aride ,  le 
Fanatifme  de  Tancienne  mufiaué  echaufToit  toutes 
les  têtes.  Cet  Opéfa  fiit  décrié  ;  on  abandonna 
fes  repréfentations.  M.  Rameau  foutiot  ce  icversy 
fans  en  être  abattu.  <(  Je  me  fiits  trompé ,  dit-il: 
5>  j'ai  cru  que  nfion  goût  réulHroit;  je  tt'en  2çi point 
»  d'autre  ;  je  fi'tiï  ferai  ^Ids  i>. 

Le  Prince  de'  Ôonti  demanda  à  Campra  ce  qu'il 
penfoit  d'HiwpUftt  &^  Arieie^r  Campra  répondit  : 
«  Dan»  cet  Opéra ,  il  y  a  affe«  de  mufique  pour 
>>  efi  faire  dit  ^.  Ce  mêftie  Mùficien,  étonne  de 
ce  genre  nouveau  de  mufique.,  s^ét'git  écrié»:  Voici 
un  homme  ^ul  m>us  icUpfira -tèUà^  . 

HlPPOIYTË,  «■  AriCIE,  Patodîè  it  fOpéira  pri^ 
cèdent f  enunA^ejtri  Phjé  &  t^aûdevitUs ^  par  M» 
Riccoboni  ,  au  Jhéâtrt  Italien, ,,  I/7  3  j^  non.  im[^yû^ 

HîPfOIYtE  ^r  AMcIV.  9  Parodie  du  friénieOpéraf 
.^  en  un  ABe  ,  ep,  VaudeyiUes  y  par  M.  favah.,  a^ 
Thiûtre  Italien  y  '1742.  '        . 

,^  ,      .  f  .   , 

ttrazA  ,  ou  les  ïllinois,  TragidU'  ^fàr  Ai.deSaàin^ 
Ï767.         .  '-     , 

de  Sauvigtiy  s'eft  plaint  hautement ,'  qu*to 
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r  CoiivMittn  auqtMi)  il  ftvoft  tdnfié  le  manu&^ft  de 
.  cette  Tragédie»» l'avait  fait  pa€er  à  M.  de  Vol- 
tajr??  .;A&  qu'eo,  fukfe  la.  Comédie  àvoit  fait 
.]M^er  Hé  de  ¥okftire  arant  iui^  pour  la  repiré- 
îentatioo  dea Scythes  ;  mais,  indépendamment 
4e  ce^eceft  Tragédies  fe  feâèmblent  fort  pe\i  • 

3]agiquç  ce,-foit  le  roéme  fotjEd  de  fujet^ ,  il  elt 
i^U.e.  de  fojaj^iMiner  un  àdffi  grand  Poète 
que  M.  de  Voltaire ,  d'avoir  befoin  de  tecodrir 
à  d'auffi  petits  moyens.  Cela  paroît  peu  vra^fem- 
^blafele.  ,        1  ' 

ftJWétaaiOfphofts^'de  la  ¥aiwi\epétA  ^Comique  en 
quatre  ^6ies  y  avec  un  Prologue  ,  par  le  Sage  & 
..  fPjkMàf^  y  A:i^{\P.9lre  SaànULàm'ént  y  iyjiS  ;  non 
,  ,tnfprim€*  lâ^prfiff^^  :-^*  contient  uni  Fà;Tad9  ifiti^ 
li.iifîçe  y  A^leçiaia: Glûfluf^ieiL  de  Barbarie >^  léne 
l  jflmct,fii^êk^kr\éi  Mtnfopsei  Véritable  ;  le  fe-- 
,^f^^À4c  off¥t,^mrm  Vâl^  de  Magic îe#,  Phce 
.,^if  flijj»«^d^«f^., -ér,  Arfequi^  Orphée  ,  Pieté ^  if  U 
«7d**</^  i\  ^  Moj^mfi^ASe.  efifarmé  p^r  Atkihé^8c 
p*  Içîij^^^y  Pieeeti^fp-  fymaux  ;  h  Mfumrîemè  éjl  fknipli 
\i  ^^i<^if  EwiemiS:  •ReWBciliés^.ofif^  dtinl^tt  Pièce 
^i/éfi  4ïins  le  ^Î^-Aps  Optrâ-CmniqUts.  Nt.  P^éntikrd 
:  ',Pflii^f^ul}f4¥if^^i  *•  n'atmt. point  dt  pêét  ttux 
';.';4«f^«;l  Aa4Sf,r  c     •      .  "    ^  ';  ■'*  -;  '^ 

-   i  A  :.'•    ■      '  "-•  ' .    "  '  '         "        '     *'   ^  •    - 

<  Hmjfi^*:^  de.Rmfnàad  Poijff'ony  167^     >      ^o'     c 
l  ! , . jiCette  p^ïit^  Pieee  eft ,  dû  coimoeiiceinent'  à^  la 
lifir}yMégorj^\:fikM  gteer^e  tpie  LovtU  XI V  ^é- 
Z'.çhm  *ix  .HQl|*H*)is  ,  eo  ^674  ;  '6c  au*  conqtlê- 
r|çes^de^eSfii>«e,,  forces  Répùblifcaiiis.   -  ;    ' 

•  I^QJf^^E h Bqî^N^S-^JFortUNES  l  ^V) CorfddhM cinq 
^/>^i?*#fa,  f*ijÇ/y)At  au  TMâtrt\Prànçoif9  t6i6L   -: 
.  îj^.,  Cette  Pièce  a  toujours  paru  fous  le  nom  de 
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Bar<^  ;  cependant  on  la  ctofoit ,  a«ffi  bien  qae 
la  Coquette ,  de  Snbligny  y  Auteur  de  la  vie  d'Hetf 
riettC'Sylvie  de  Moliert.  D'autres  difent  M.  d*Alè- 
gre  9  auquel  on  prétend  que  Baron  avoit  donné 
cinq  cents  écus  pour  la  mettre  fous  fon  nom.  Ce 
Comédien  faifoit  affez  entendre  qu'il  étoit  l'ori- 
ginal de  l'Homme  à  bonnes  fortunes.  Il  eft  certain 
qu'il  avoit  eu  des  aventures  galantes  dont  Èi  va- 

.   nité  avoit  lieu  d'être  fatisEûte. 

Voici  une  excellente  réflexion  de  la  Bruyère  » 
qui  convient  très-bien  à  la  Pièce  de  Baron ,  & 
que  i)ou$  donnons  à  méditer  à  nos  Auteurs  aâuds 
<iui  paroiflent  en  avoir  plus  debefoin  de  jour  es 

.   jour. 

ce  Ce  n'eft  point  aflez  due  les  moeurs  du  Théâtre 
r>  ne  foient  point  mauvailes  ;  il  fkut  encore  qu'elles 
»>  foient  décentes.  &  inftruAives.  Il  peut  y  avoir 
3)  un  ridicule  ii  bas^  il  groiSer^  ou  même  (t  fade» 

.  3>  &  fi  indifférent ,  qu'il  n'eft  ni  permis  aux  Poètes 
»  d'y  faire  attention ,  ni  po^ble  aux  Speftateors 
»  de  s'en  divertir.  Le  Payfan,  ou  l'Ivrogne  ^  fcur- 

[  M  nit  quelques  Scènes  à  un  Farceur  ;  il  n'entra  qu'à 
?>  pein^  dans  le  vrai  comique  :  comment  poufroit-ï 
î>  faire  le  fond  ,  ou  l'aftion  principale  de  la  Co- 

-  >>  médie?  Ces  carafteres,  dit-on  y  font  naturels: 
5>  ainfi  par  cette  règle  on  occupera  bientôt  tout 
j>  l'amphithéâtre  d'un  Laquais  qui  liffle  ,d'un^Ma- 

,  3>J^dedansfa  gardeirobe,  d'uh*  homme  ivre  qui 
>>  dort ,  ou  qui  vomit.  Y  a-t-il  rien  de  plus  naturel  î 
3»  C'eft  le  propre  d'un  efféminé  de  fe  lever  tard  f 
i>  de  paffer  une  partie  du  jour  à  fa  toilette  y  de 

.  »  fe  voir  au  miroir  ,  de  fe  parfemer  ,  de  fe  mettre 
3>  des  mouches  I  de  recevoir  des  billets  ,  &  d'y 
»  faire  réponfe.  Mettez  ce  rôle  fur  la  Scène  ;  plut 
s>  longtems  vous  le  ferez  durer  ,  un  Aébe ,  deux 
i>  Aâes»  plus  il  fera  naturel ,  ^  conforme  à  fou 

»  original; 
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^  )i.  original  ;  mais  plps  9  auffi  ^  il  fera  âroid  &  iolL. 
»pide». 

C'eft  ici  rocçafion  cje  rapporter  un  bon  mot  d'an 
excellent  Afteur  Comique ,  vivant  ;  il  fe  plaignoit 
beaucoup,  de  ce  qu'on  avoit  perdu  cet  ancien 
Comique  fi  bon  ,  fi  gai ,  fi  utile  ,  &  de  ce  qu'oa 
avoit  accrédité  un  genre  fi  froid  ,  fi  doftoral ,  rem- 
pli de  Pantomimes  fi  puériles  ;  où  l'on- veut  touf 
faire  voir  ^  la  boutique  d'un  Charpentier  ,  un 
valet  qui  mouche  des  chandelles ,  ou  qui  éteint 
des  bougies ,  &c.  Qn  ne  lui  ftiifoit  qu'une  j:f- 
ponfe  :  Tout  cela^  eft  dans  la  Nature  :  Morbleu  ! 
dit-il;  mon  C  . .  eft  dans  la  Nature^  &  fi  y  je  porté' 
des  culottes.  Montagne  n'auroit  pas  defavoué  ce 
iHot ,  plein  de  naïveté  ,  &  de  vraie  Philofophie. 

Homme  a  Bonnes  Fortunes  ,  (  1'  )  Comédie  en  trpU 

ASesy  avec  des   Scènes  Italiennes  ,  par  Regnard  ^ 
au  Théâtre  Italien,  1690. 

Regnard  fit  lui-même  la  critique  de  fa  Pièce  » 
dans-  ime  Comédie  en  un  Afte ,  en  Profe  ,  jouéo 
dans  la  même  année. 

Homme  de  Fortune  ,  (  T  )  Comédie  en  cinq  ABes  ^ 
en  vers  ,  par  la  ChduJJle  ,   1751  ;  non  imprimée. 
Cette  Pièce  fut  donnée  au  Château  de  Belle- 

*  vue  ,  &  Jouée  par  Mde.  la  Marquife  de  Pomist- 
dour,  le  Mercredi  27  Janvier  17^1.  Elle  n'eut 
aucun  fuccès  ;  pas  même  celui  d'indulgence ,  que 

•  l'on  a  communément ,  lorfqu'uné  Pièce  eu  cepré* 
fentéç  en  fociété.  ,  -,  f 

floBCME  PE  Guerre  ,  (F )  Comédie  f m cina  AScsp 
par  un  Anonyme  ,  du  Théâtre  François^  1686  ;  iiên 
imprimée.  , 

flOMME    IndÉPEHPA»T  9  (!')   Comé:di€   ffi  wif 
TpmeJ.  Eç;      '. 

Digitized  by  VjOOQIC 


njf     ,    MùU  .    .  kop   . 

^iiuéàes  ,  /)!  i^rsy  par  Boijffi  M  Thèâtrt  Frattçétsi 
1741  ;  non  imprimée. 

tfdteMfi  JuSTItîé  PAU  lA  Foi,  (T)  fragi-Ço-^ 
^'-inédic  en  cinq  A6les  ,  en  vers  ,.4  dou^e  perfonnages^ 

-  avec  un  Ptoîogue  fr  une  Conclûjion  ,  par  de  Baron  p 

HaittME  MAklN* ,  (  T  )  Coihtdie  en  vers  lihres  ,  r/i  «» 

•  '>^<S?f  ,  avec  un  Dlverùffefnéhi  y  par  *  MM.  d'As  .  • 

-  P.  /T.  • .  fr  3f. .  . .  /dtti  le  nom  de  M.  Dàvaux^aii 

"  THiâire  ItaRen ,   ï  72.6  i  non  imprimée.  .      \' 

PôMMÊ  SiNÔÛlIEK  ,  (  r  )  Comédie  en  vers,  fen  ùinq 

^^jiâle^j  de  Niricault  DeftoucAes ,  au  Thèâtrç  Fr^n* 
'  çois  ,176?. 

Cette  Pièce  étoit  imprimée  depuis  longtems^ 
avant  qu'on  la  jouât.  Elle  aVoit  été   reçue  an- 

•  ciennement  par  les  Comédiens  qui  étoient  fur  le 
point  de, la  dpnner  , 'quand  rindifpofition  d'une 

•  !  Aftrice  en  retarda   la  repréTehtatioD.  L'Auteur 

-  changea  d'avis  y  &  la  retirai* 

Hommes  ,  (  les,)  Comidie-B collet, en  un  .AMfi  ,,    fs 

•  Profi  j  par  M*  de  S(Uitt'Foix  ,  041  Théâtre  François  ^ 
I7t3»        '  ■  •      '    .      .  '.!'.' 

.  -'     Ceftte  Pièce  ivoît  été  demandée  à  rAuteyr, 

-  par  les^  Coriiédiens ,  pouf  y  amener  un  Ballet, 
'  qui  plut  beaucoup.  Sur  qiïoi,  tïn  mauvais' plai{|nt 
i  *voit  nommé  cette  Comédie  an  manche iballèu 

JiÔPITAL  DBS  FoUX,  {Y)Cotnédie  in  cin^'À^s, 
en  vers ,  de  Meys  ,  163 î;  imitée  de  la  CoM4i<  .i/«f 

•  ^  iietmV ,  Hbfcitale  de  Pa:toî.'^ 

4      .  ^:^.^--       '  ■        ^'■•^'.  •'.   /' 

Horace  y  Tragédie  de  P.  Corneille,  165$. 

Lorfque  Corneille  donna  cette  Tragédie.,  8 

V  ccûrtit  iin'W^ctit  >qtie  l'Académie  fcroit  encore  des 

obfervaûôof  j  âc  un  nguveau  jugeme&t  for  cette 
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Fîece;  comme  elle  âirôît  hit  fur  le  Cii.  et  Hforacel 
»  dit  l'Auteur ,  fut  condamné  par  les  Duumvirs  • 
»  mais  il  fut  abfous  par  le  Peuple  ».  * 

Une  AtStriee  de  campagne  vfit  une  équivoque 
très-plaifantedans  cette  Tragédie,  où  elle  remplif* 
foit  le  rôle  de  Camille  :  ^ 

Que  Tun  de  vous  me  tue  ,  &  que  Tautre  me  venge» 

idit  cette  Romaine  à  fon  frère  &  à  fon  ârnsCnt. 
Mais  r  Aftrice  corrigea  le  vers ,  &  leur  éïi  : 

Que  Tun  de  vous  me  tue  *  &  que  Paiici*  «e  mange.  ' 

Un  jour  que  Ton  repréfentoit  la  même  Traie-* 
die ,  il  arriva  une  choie  finguliere.  La  Dlle*  Du- 
clo»  ,  xme  de  nos  pluë^  célèbres  Comédiennes" 
autant  par  les  grâces  de  fk  perfonne  que  par  la 
beauté  de.fa  voix ,  &  la  noblelle  de  fon  adion 
|ouoit  le  rôle  de  Camille  :  &  ^  lorfqu  Wès  fes 
imprécations  contre  Kome  vidorieufe,  ellefortoit 
du  Théâtre  avec  une  forte  de  précipitation  elle 
fut  àflez  embarraflée  dans  la  queue  tramante  de 
Ùl  robe,  pour  ne  pouvoir  s'empêcher  de  tomber^ 
L'Adeur ,  plus  civil  qu'il  ne  convenoit  à  la  fureur 
d'Hprace  ,  outré  de.  tous.,  les  propos  injurieux  de 
fa  fœur,  ôta  fon  chapeau  d'une  main,  &  lui 
préfenta  l'autre  pour  là  relever  &  pour  la  Conduire 
avec  une  grâce  affeftée  dans  la  couliffè  ,ôù,  ayant 
remis  &  même^  enfonéé  fon  chapeau  ,  biîid  tiré 
fon  épée  ,  il  parut  la  tuer  avec  brutalité^:  Baf on 
certainement  n'eut  pas^  fait  la  même  feutfe  que 
Beaubourg.  Il  eut  profité  de  l'occafioii  «en  grand 
Comédien  qui  jouoit  avec  noblefle  ,  mais  fjma 
fortlr  de  la  nature.  Il  n'eût  pas  manqué  dé  la  tu^ 
dâtis  •  fa  chute  même*  La  fmgularite  dé  l'accident 
eut, aux  yeuxduSpeftateur,  corrigé  peut-être 
l'atrocité  de  l'aftion  y  &.la  faute  même  du  Poête^ 

On  a  fouvent  joué  le  perfonnage  du  jeune  Hoi 

ficij  ^ 
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race  y  d^  manière  à  lai  attirer  le  reprocha  d'aVier 
deux^  fentimens  qui  fe  contredifent  ;  la  fenfibilité 
•^  &  la  dureté.  Ce  Romain  aime  tendrement  Cu- 
riace  ,  le  frère  de  fa  femme ,  &  qui  eft  près  d*é- 
poufer  fa  fœur  :  mais  dès  qç'il  apprend  qu'Albe 
a  nommé  cet  ami  ,  pour  combattre  pour  eUe, 
tandis  que  Rome  le  choifit  lui-même ,  pour  défen- 
dre fes  intérêts;  ir  fe  dépouille  tout-à-coup  de 
tout  fentiment  d'amitié  >  &  va  jufqu'à  s'eB-orgueil* 
lir  de  fa  férocité  : 

Albe  f  oitt  a  nommé  ;  je  ne  vout  connc^  plus. 

Si  Ton  prend  ce  vers  dans  la  précifion  rigoureufe 
àes  termes^  comme  plufîeurs  A&eurs  l'ont  pris» 
Çuriace  à  raifon  de  s  écrier  : 

Je  rends  grâces  an  Ciel  de  n'être  point  Romain» 
Pour  conferver  encor  quelque  chofe  d'humain» 

Car  l'humanité  ne  comporte  pas  ce  paflage  rapide 
d'une  amitié  véritable  a  une  pleine  indittérence  ; 
&  l'ame  la  plus  forte  ne  fe  commande  pas  avec 
tant  d'autorité.  Baron  avoir  l'art  de  remettre  le 
perfonnage  dans  le  naturel ,  en  prononçant  avec 
un  refte  d'attendriflement  : 

Albe  TOUS  a  nommé  :  je  ne  vous  connois  plus» 

'de  forte  ^ue  cela  fignifie  feulement  :  Je  n<  yeux 
plus  vous  connoître  :  je  combattrai  comme  fi  je  ne 
yeus  eonnoijfois  pas.  (Jette  fin^è  eft  fans  doute 
d'un  excellent  Adeur  ;  &  notre  Rofcius  difoit 
que  Corneille  autrefois  en  avoit  été  furpris^  & 
l'en  avoit  félicité. 

Horoscope  Accompli  r  (T)  Comédie  en  un  A^p 

en  Profe  y  avec  un  Divertijfement  ^  par  Af.  Gucu* 
lette,  au  Thiâtre  Italien  y  17x7. 

HviX  MaWAMNBS,  (les)  Parodient  un  A£k,c, 
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-  Trofi  &  en  Vaudevilles  ,  par  M.  Piron  ,  au  Théâtre 
Italien  >   17x5  ;  non  imprimée. 

L'idée  de  cette  Parodie  eft  d'une  imagination 
ingénieufe  &  plaifante.  La  Scène  eft  dans  le  férail 
du  Grand-Seigneur.  Ce  Grand  -  Seigneur  eft  le 
Public.  Les  Pièces  de  Théâtres ,  tant  anciennes 
que  modernes  ,  font  les  Sultanes  Favorites  ou. 
Vif  gracié  es.  Apollon  eft  l'Eunuque ,  qui  a  foin  d'ea 
peupler  Ton  lérail ,  &  lui  envoie  jufqu'à  huit 
Mariamnes:  fçavoir,  celle  de  Triftan  ,  une  qui  n'a 
point  paru  ,  deux  qui  ont  été  jouées  fur  le  Théâ- 
tre François  ,  &  les  quatre  qui  ont  été  jouées  fur 
celui  de  la  Foire.  Le  Sultan  Public  à  qui  toutes 
ces  Mariamnes  font  préfentées ,  les  chafle  igno- 
tninieufement  ,  &  leur  défend  de  jamais  appro- 
cher de  fon  férail.  Cet  ordre  abfolu  n'empêche 
pas  que  celle  qui  vient  de  réuffir  n'y  rentre.  Le 
•  Sultan  ne  peut  fe  défendre  des  nouveaux  charmçs 
qu'elle  fait  briller  à  fes  yeux  ;  &  la  Pièce  finit  par 
ces  vers  parodiés  ,  que  le  Sultan  adrefle  à  fa  noii- 
relle  Favorite  : 

Vous  aurez  mon  eftime. 
Quel(^ues  réflexions  pourroient  vous  en  priver  : 
Mais  je  n'en  ferai  point  >  pour  vous  la  conferver. 

Huître  bt  les  Plaideurs  ,  (V)ou  le  Tribu- 
nal de  la  Chicane  ,  Opéra-Comique  en  un  ASe  ,  par 
M.  Sedaine  j  mufique  de  Af.  Philidor ,  à  la  Foire 
Saint-'Laiirent  y  17^9. 

HURON  ,  (  le)  Comidie  en  deux  Ades  ,  mêlés  d'A- 
riettes' y  par  M,  Marmontèlf  mufique  de  M.  Grétry^ 
aux  Italiens  ,  1768.'  "  ^    - 

HyDAsFÈ,  Tragédie  y  par  Chevreau,  i^4Jw 

Hyla'S  E?t\'SrtvIE  ,  Pâjhrale  en  un  A&e  ;én  vers  » 
par  'M,' Rochon  de  Chabanes  ».  au  Théâtre  François^ 


Ec  ii| 
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Cette  Pièce  fut  reçue  du  Public  affez  froiifc- 
nient  ;  mais  ,  comme  l'Auteur  ayoit  fiiit  préfent 
,  de  fes  honoraires  à  Mlle.  Doligny  ,  les  Corné- 
<lien$  ont  fait  aller  cette  Pattorale  après  des  Tra- 
gédies X  dans  lefauelles  Mlle.  Veftris  débutoit  i 
&  Ton  fçait  que  fbn  fuccèi  brillant  attira  pendant 
plus  d'un  mois  tout  Paris  à  fon  début» 
...  f  ' 

HyPERMNESTRE  ,  Tragédie  ic  Rioupéroux  ,   1704. 

HypermneSTRE,  Tragidie-Opéra  d<  la  Font,  avic 
un  Prologue  ,  mufique  de  Gervais  «    1716. 
Aprèis  la  treizième  repréfentation  de  cet  Opéra  ,1 
'  on  en  interrompit  le  cours  pour  y  faii*e  un  cin- 

3uieme  Adte ,  parce  que  celui  qui  avoit  été  donné 
'abord  ,  ne  fut  pas  goûté. 

On  prétend  que  M.  le  i>uc  d'Orléans  ,  Régent  ^ 

.avoit  compofé  la  plus  grande  partie  delamuliqup 

dç  cet  Opéra.  Ce  Prince  avoit  appris  de  Chkr- 

"pentier'  la  compofition  de  la  mulique  >  &  fit  de 

^   tels  progrès  dans  cet  art  fous  ce  Maître  ,  qu'il  fit 

dans  la  fuite  un  Opéra  intitulé'Fa/î/^'e ,  qji'il  fit 

exécuter   en  Concert  dans  fes  app^rtenijcns  du 

Palais  Royal.  ' 

Ce  Prince  envoya  à  l'Empereur  LéopcJd  un 
.Motet  à  cinq  parties  5  qu'il  avoit  fuit.  S.  A.  le 
confia  auparavant  à  Bernieir  pour  le  revoir.  Bemier 
fe  déchargea  de  ce  foin  fur  l'Abbé  de  la  Croix. 
Le  Prince  furprit  TAbbé-.dans  cette  ft^K^ion,  8c 
Beirniçrà  table  avec  fes  amis*  Il  donna  un  faufBet 
'•à^  Bernîèr/&  dix  louis  £  l'Abbé.,       .     .^ 

HypERMIJ^^XR^E,  Tragi4i^,4fM-  h  Aft*r*%  .WSf* 

Hv:P4ac^^iyRE ,,(  r).oJi«i  la.Femm.e^uîttç^afIiÇp9îot;> 

L'idée  de  cette  Pièce  elt  puifee  de  I  Ai^Iq^ 
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^.Rauflfcau  l'avoît d^ftmée  à p«tô!trciur4erTHgâtro 
\  de  Paris,  .    ,    ., 

HypocoNDîiiAQj;g ,  (  V  )  oa  le  Hs>^  Amoureux  > 
Traai-Comédie  de  RaKou  ;  162.8.  .  . 

(Cette  Pièce  eft  le  coup  d'cflai  de  ce  Po^e  9 
[  il  dît  en  ^  donnant  i  f-ly  s  d^exuUsn^  PoUèUs  ^m^is 
.  non  pas  à  /Jge  df  v^ngt  ans.  ,    . 

HvPPODAMIB  ,  tragédie  -  Çpéra  en  dûq  Aàfs.  »  ^dc 
M.  Roy  9  mufique  de  Çampra  ,  i7<?8.  ;..: 

Le  fùjet  de  cet  Opéra  oublié  eft  tiré  du  Dialo- 
gue, de  la  Beauté  ^Q.Lue^ien.  ,  ,    1 

HyvER  ,  (  r  )  Comédie  en  un  Asie  ,  en  vlfrs  libres  9  àyec 
un^  Divertijfement ,  par  SAllainval  ,  au  Théâtre 
italien  ,  1731. 


?a 


-f» 


IDO  IDO 


ï 


DO  ME  NEE  f  Trfsé^ie  de  Créhillon  %  1705. 

Cette  Tragédie  çft  l?i  première,  de  l'Auteur. 
Comme  le  cinquième  Afte  n'^voit  pas  été  trouvé 
bien,  l'Auteur  en  refit  un  nouveau,  quifiitçQm- 
pofé,  appris  &  joué  en  cinq  jours. 

A  la  première  rppréfentation  de  cette  Pièce  ^ 
Boileau  dit  qu'ilTembloit qu'elle  eûç.été  compqfée 
par,  Racine  ivre. 

Idomenée  ,  Tra^édle-Opéra  de   Danchet  ^  mujique 
de  Çatnpray  .17^2.."  ,  , 

Idomenée  ,  Tragédie  de  M.' le  Mièrre  ,  1764. 

^.  ^  tes  trois  premiers  Ades  de  cctfeTragédja&f- 

rént  âppraiidis  ;  niais  lé  Grand-Çrétre  &Ja  peiÇe  , 
^  '  ç^', arrivent  aç  qpgmienje  'A4ï^ç,:!fliiifirènt  béa»- 

coiip  au  fuccés  de  la  rièce.    " 

E  e  iv 
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L'on  avoit  affiché  Y^ïoméfrfe  par  un  Y  gréc# 


â  rAjfembUe  des  Comédiens.  L'Imprimeur  s*excufe> 
^  en  lui  difant  que  c'eil  le  Semainier  qui  lui  a  dit 
d'afficher  Ydomënée  par  un  Y  grec.  Cela  eft  im- 
poffible ,  reprend-elle  avec  dignité  :  il  n'y  a  point 
de  Comédien  parmi  nous ,  qui  ne  fâche  orthogra^ 
fier.  Patdi>nrte2-moi,  Mademoifelle ,  lui  réplique 
malignement  rimprimeur;  il  faut  dire  orthographier. 

Idyle  de  la  Paix  ,  (Y)  au  rÈglogne  de  Ver- 
failles  y  la  première  de   Racine  ,  &  la  féconde    de 

'"  Qttinaule;  mufique  de  Lully  ^  i68y. 

Ces  deux  morceaux  avoient  été  faits  par  ordre 
du  Roi  9  &  Lully  ne  put  fe  difpenfer  de  les  mettre 

^  ^n  mufique.  Il  les  fit  exécuter  a  Verfailles  ^  où  ils 
eurent  un  grand  fuccès.  Lully ,  qui  ne  vouloit  rien 

Serdre  de  fesouvrages ,  les  fit  repréfenter  à  Paris  ; 
c ,  pour  en  compoler  un  Speftacle  d'une  durée  oxr 
dinaîre ,  il  y  joignit  une  augmentation  tirée  dû 
Pourceaugnac  de  Molière ,  aont  il  avoit  compofé 
autrefois  la  mufique.  Ces  trois  divertiffemens  joints 
enfemble  ne  laiflerent  pas  de  plaire  dans  leur  noo- 
veauté. 

Il  ÉTOIT  TeMS,  Parodie  en  Vaudevilles^  de  tASÊc 
^Ixion  y  du  Ballet  des  Élémens  j  par  Vadè  ,  â,  la 
Faire  Saint'Laurent  f  iJH» 

Illumination  >  (  1' )  Comidieen  un  ASe  ,  en  Profit^ 
'^   attribuée  à  M*  Martel;  donnée  avec  les  Fêtes  Sin- 
cères, &  la  Noce  de  Village,  au  Théâtre  Itatîcn, 
ï74i|;  non  imprimée. 

Illusion  >  (  T  )  Comédït  en  cinq  Aftes ,  'en  verr ,  par 
p.  CornéiHri  t6^6. 
i^pr&s  rcffort  que  Çorneiflé  àvoit  fait  dzxd  fk 
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ILL  IMP  ^^ 

s  'MiHty  il  retourna  à  ion  premier. génie  pour  la 
Comédie  irréguliere  &  libre.  Il  avoue  lui-même, 
dans  l'examen  de  cette  Pièce ,  que  c'eft  une  ga- 

.  ianterie  extravagante  qui  ne  vaut  ^  pas  la  peUid 
d'être  confidérée. 

ILI.USI0N  y  {V)  Ovirtt  •  Comique  en  un  A8tt  ^  par 
MM.  PAffichard  v  Valois  ^  à  la  Foire  Saint^Làu^ 
rctttj  11  }6. 

J[LLUsroN  Grotesque,  (1'  )  on  le  Feint  Négro- 
manci^  ,  Comédie  en  trois  A^s  ,  en  vers  •  par 
J^Jil^iôjS. 

Illustre  BassAiCT)  pi^ Ibrahim,  Tragêdieppa^. 
Scudéry,  tô^x. 

Illustre  ComiSdienne,  (T)  Opira^mique  em 

un  A  Se  ,  en   Vaudevilles  ,   par  M.  Valois  »   â  l0 
Foire  Saint^Laurent  ^  1737;  non  imprimé. 

Illustre  Corsaire,  (T ) Tragi-ComUie envers ^ 

par  Mayreti  1637. 

Illustres  Ennemis  ,(  les  )  Comédie  en  cinq  Aies  i 

envers  f  de  Thomas  Corneille  y  i6v54. 

Imagination  ,  ( P )  Comédie  eh  un  Asie  ,  en  Projet 
mêlée  de  Chants  6*  de  Danfes  ,  par  M.  du  Vaure  p 
au  Théâtre  Italien  f  17^6;  non  imprimée* 

ÎMPAtlENCK ,  (  l')  Bjillet  de  Benferade  ,  danji  pa$, 
louis  XIV  ,  166 1. 

Impatient  ,  (  V  )  Comédie  en  cinq  Ades  ,  en  vers  , 
avée  un  Prohpte  ,  par  Boijfy  ,  au  Théâtre  François  , 

floMTy  auroit  dû  traiter  V Impatient  comme  il 
traita  depuis  le  Mahitlard ,    qu'il  rcduiik  ea  nn 
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i  Afte  9  &  en  fit  vinde  fts  iheittotrs  ouvrages  dh^ 
,  œatiqaes. 

Im^ATIEîîT  ,  (T)  Comidie  ejt  m  AÛc ,  tn  rtrs  , 

par  Poinfinct,  au    Thédire  François  ,   ij^j  ;  non 

imprimée» 
•*—  On  a  dkà^Y Impatient,  que  le  Parterre  enavoic 
.  joué  le  rôle  dès  la  ûfemlere  Scène. 

L* Auteur  avoit  fait,   en  1756,  ledure  de  fa 

Pièce  à  M.  le  Duc  d'Orléans,  &  il  eût  fort  défi- 
-ré  qu'elle  eût  été  jouée  d'abord  à  Villers-Cot-t 
-.  teret,  for  le  Théâtre,  de  ce  Erince,  qui  n'en  go&- 

ta  pas  autremement  la  propofition ,   mais  qui  fe 

débarrafla  de  Poinfinet  d'une  fkçon  honnête,  & 
.  ^s  lui  rendre  fon  refustr<)p  piyxioncé. 

Impertinent  malgré  LUI,.(r)  Comédie  encinq 
;  jééle^s  ,  en  verJ  ,  de  Boi£y  $  lûC  nidtre  François  , 
.'   1729. 

-■  ■  '  ■  i  '  ,  . 

Important  ,  (  T  )  Comédie  de  VAbbé  Brueys  ,  en 
«  cinq  Aâes ,  ^u  Pro/e  ,  âi^  JÀiJtre  François  ,  169}, 

Inconnu,  (1'  )  Comédie  Héroïque  en  cinqA^es^en 
^  ^ersy  avec  un  Prologue  6»  des  Divertijfemens ,  mc/tf« 

de  Danfes  &.  de  Mufiquc  y  jpar -Thomas  CorncUk  & 
•    Vife,  167^. 

f  Cette  Pièce  eut  un  grand  hbihbre  de  rcpréfen- 
t  tatiôns ,  dont  trente-trois  confécutives  furent  au 

double.  Les  fêtes  galanîcsqu'\?ngtand  Prince  don- 

noit  à  Madame  la  Comtefle  de. . . .  fournirent  l'i- 
**  4ée'de  cette. Pièce.  CornefllcT  trouva  ces  fôtçs  fl 

îngénieufement  imaginées,  qu'en  y^ mêlant. lUHSJn- 

trigue ,  il  en  compofa  cette  Comédie  avec  fon 
t 'Aflociéi  En  1679  >  on  reprit  'cétte.mênie:Keçci 
f  -&  on  ajouta  y  dans  Je  divôrtiffjpfnent  du  cinquième 

Ade ,  une  çhanfon  d'une  Paylanne ,  qui  eut  bcau- 
'  toupdelftiiJèès;  &<iu'onaconier.vée.  Cortm^ctttt 
£  -cbanfon  n^  f e  trolive  point  xians  la  nçuvoildj^^ 

tion  des  Œuvres  de  T.  Corneille,  &que  TEdi- 
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iNG  me         ^i 

^  ^eur  s'eft  coate^t^  d'ea  fâppettex  lé  premier  vers, 
^  nous  la  mettrons  ici  tonte  entière» 

*,  Ne  frippcz   poan  mon  barolec;' 

C^cn  aujordi  Dûnancbe^ 

*  Je  vpiis  le  dis  tout  net  : 

,  J^aidfs  épingles  fur  ma  manche. 

Ma  main  pefe  autant  <^u'all*eft  blanche  i^ 
Et'vous  gagnerez  un  foufflet  : 
•    Ne  ffif)wpz  poari   monbavoJet; 
C'eft  aujordi  Dimanche. 
,  4^ttende2  à  demtin  que  je  vafe  k  la  Ville  >   , 

J'aurai  mes  vieux  habits  j 
•.  -    ^       £t  les  Lundis  ,       ^       ' 

Je  ne  fis  pas  fi  difficile  ; 
Mais  à  préfent  >  tout  franc  » 
SI  vÀus  iàitcs  Timpertinent , 
Si  vous  gâtez  mon  linge  blanc  » 
Je  vous  barrai  comme  il  feut  de  la  îiâte  ;     ' 
Je  vous  battrai ,  pincerai  >  piquerai  ; 
.   <  '  Je  vous  moudrai  >  grugerai ,  pilerai  , 

Menu  9  menu ,  menu  *  convne  la  chaii^  en  plcf  • 
Hom  !  voyez-vous  ,  j^avons  une  tarrible  tate  » 
QijiC  je  cachons  (bus  xiot'bonneu 
.  Ne  frîppez  poan  mon  bavolet  ; 
*-  C  cft  aujordi  Dimatiche.  '' 

La  plus  célèbre  des  reprifes  de  l'Inconnu  fut  en 

•  ïyo} ,  où  Mlle.  Defmarres  joua  le  r'ole  de  la  Cotti-^ 
i  teflfe;  &  Baron  le  fils ,  celui  du  Marquis.  La  Co- 
médie eut  vingt-neuf  repréfentatioHS.  Dancouptjr 
fit  de  nouveaux  divertiflemens ,  dont  Gilliers  fit 

^la  mufique ,  •& ,  éntr'autres ,  fait  defcette  belle  Sa- 
"rabande  ,  for  ces  paroles  : 

«  '-  Vn  inconnu  pour  vos  charmes  foupire  t  &ç* 

'  /  En  172.4,  V Inconnu  fut  repr^fenté  au  Palais  des 
"  Tuileries ,  avec  un  Ballet  pour  intermède ,  dans 
•Ifequèl  le  Roi  &  les  jeunes«  Seigneurs  de  fa  Cour 
^  danferent.  Elle  ftit  encore  repréfentée  à  la  Cour  , 
iifcvéé'tousfesagréittens,   en  17*8. 

Inconnue  ,  (4' )  a//  rEfprit-FoUet ,  ComiiU  tn  djif 
A^cs^  en  ver^ ^  pari  Abbé  Boisrobert ,  1646.  . 
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'  Cette  Pièce ,  de  mime  que  eelie  des  Enga^^ 
mens  du  Hafari ,  .de  Th,  GorneiHe,,  étoit  tirée 
de  Caldéron ,  Poète  Efpagnol.  Cette  reflemblance 
d*intrigue  feifoit  appréhender  à  ComeÛle  qu'on  ne 
le  foupçonnât  d'aroir  porté  envie  à  la  gloire  de 
Boîsrobert  ;  cependant  il  Tavoit  compofée  bien 
auparavant,  &  une  forte  raifon  Ta  voit  obligea 
lui  fiiire  garder  quelque  tems  lé  cabinet. 

IncontSTANOB  d'HylAS  ,  (  r  )  Paflorak  tn  cînf 
Aats  y  en  vers  ,  ùrêe  de  /'Aftrée.,  par  Maréchal, 

Inconstance  punie,  (T)  Comédie  j  par  de  ta 
Cmx  »  16^0^ 

Inconstance  punie,  (T)  ComdU  en  un  Aât^ 
en  rer^  ^  de  Dorimond  ,  1661. 

Inconstant',  {V)  ou  les  Trois  Épreuves ,  Comédie 
en  trois  AÛes  y  en  vers,  par  rApbé  Pellepin,  au 
T&édere  Italien  ^  172-7  ;  non  imprimée* 

Imconstant  Ramené  ,  (  T  )  Comédie  en  trois  A^f 
in  Profey  par  AU  "^"^"^  au  Théâtrq  Italien  y  X742i 
m^n  imprimée^ 

IirPECIÇ,  (T)  Comtdie  tn  dnq  Aêles y  en  vers ^  fer 
M*  Dufauty  au  Théâtre  François  y  1759;  nonin^ 
primée* 

Cette  Pîece  amufa  beaucoup  par  fon  extrême 

*  «îdiiàale.  Les  Afteurs  étoient  interroinpus  par  les 
cdats  renaiffans  de  la  turbulente  gaieté  du  Pît- 
terre*  Ou  aurwt  moins  ri ,  fi  la  Pièce  eût  été  bonoç* 
JBatc'autres  vers  fingi^liers  &  frapp^aing.  par  leur  e3f- 
ceflîve  platitude, -on  n'a  retenu  qije  ce&deux-q» 

Quelque  foîgneufemcnt  fur  le  papier  qu'on  couche  y 
-    '•      U  cft  bien  plus  pfodènt  de  parlei,pîM:lîi/>9uche*  .:î 


ÏNPiGOMPJB  >  Trasédie,  par  Mo/nduïdn^  ^^fî*' 
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^NDES  Galantes >  (les)  Opira^BalUt ,  cgmpofi 

.  4e  trois  Entrtù  &  itun  PMo^t ,  paroles  de  Fu^e^ 
^  lier  9  mufique  <^  Rameau  9X75  $•  Xct  première  t fi  in- 
titulée :  Le  Turc  Généreux^  ia  féconde,' les  Inicas 
du  Pérou  ;  &  la  troifieme  ,  /^i  Fleurs  ,  fête  Per^ 
.  fanne.  Les  AékUrs  y  a/oûterenten  17  j6  i^»<  quatrième 
.  Mntrie^  fous  le  une  des  Sauvages.  .  >« 

Montéclair  y  Antagonifte  d^  ilameau  >  dont  il 
décrioit  la  perfonne  &  les  ouvrages ,  ne  put  s'em- 
pêcher, à  la  fortie  d'une  des  repréfentations  de« 
. .  indes  Galantes ,  d'aller  lui  témoigner  le  plaiûr  q«'il' 
avoit  éprouvi  à  un  paiTage  de  cet  Opéra  qu'il  Jui 
cita.  Rameau  ,  qui  le  voyoit  auffi  mal-adroit  dans 
là  louange  >  qu'a  Ta  voit  été  dans  fes  critiques ,  hii 
.  dit  :  L'endroit  que  vousloue^,  Monfieur  ,  eft^re* 
pendant  contre  les  règles  ;  car  il  y  a  trois  quintes 
de  fuite.  Ce  qui ,  pour  les  çompofiteurs  bornés- ^ 
cft  une  faute  grave  que  Montéclair  avoit  fouvent 
reprochée  à  nameau.  Le  premier  ne  fçut  que  ré* 
pondre.  , 

w£RS  âM»  Jiliotte  f  jouant  dans  Us  Indes  Galan^s^ 

Il  cft  f  quand  je  me  les  rappelle  » 

Certains  momens  »  Dieux  !  quels  moaMni  !   '  - 
Entendit-on  jamais  une  voix  ai}fl\  belle  l  ^^^ 

Oh  fuis-je  f  &  qu'eft-ce  que  f  entends  ? 
Ah  !  c>ft  un  Dieu  qui  chante  !  Écoulons  ;  il  mVnflanunc^ 
JufqU'où  vont  les  éclats  de  fon  gofier  flatteur. 
V  Surratle  de  fes  fons  je  fens  voler-  moname» 

Je  crois  des  immortels  partuger  la  fraudeur.    \ 

La  voix  de  ce  divin  Chanteur 
Eft  tantôt  un  Zephir  qui  vole  dans  la  plaine;     , 
£t  tàhtôr  un  volcan  qui  part  »'  enlevé  ,  entraîne  » 
£c  difpute  de  ^rce  avec  l^art  de  TAuteur.  ' 

ÏNdbs  Chantantes  ,  (  les  )  Parodie  en'^dntx 
A  Ses  y  en  Vaudevilles  y  avec  un  Prologue  d^unt 
Scène  en  Profty'des  Indes  Galantes;  parRomagàifi 

'  &  Riccohonif  mt  Théâtre  Italien  9  X755  >  ^^  ^* 
prîflrfe,  ^    .      . 
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iNDfis  Dansantes,  (les ) Parûdiê du  mimeOpirag 
tfft  trois  Aâts  ,  tn  Vaudàvillts  y  pur  M*  Favart  ,ai^ 
.  Thlâtre  ItaUtn  ,  i  7  5  î  • 

Indienne^,  (^VyCmHiiii  en  un  A^^  mêUe^ArUt-^ 
tes  ,  par  M.  Framéry  ^  mufique  de  M.  CifoUUi  foU 
:  Thk'âtrt  Itàlun^  15^70*  -  »  - 

•  *»  j     ,  '-         :.'  » 

Indienne  Amoureiîse,  (  1*  )  ou IHeureme N*n-» 
fîrage,  fra^i-Comédie^tncinq  A&cs y  tn  vtrs t  tirée 
4/tf  /Ariofte^  par  du  Rocher,  16.5 !• 

IndIEI^ÉRENCB  ,  (  r  )  Prologue  ,'parJe  Sage  ^  Fu^ 
'   lelier  &  d'Omeval^à U Foire  Safnt-Laurcnt ^  lyjo. 

Indiscret  >  (  I*  )  Cofnidîe  en  un  A&e  ,  en  vers  y  ^oT 
M.  dé  yoltaire  y  au  Théâtre  François  ,  17XJ. 

Indolente  ,  (  r  )  Comédie  en  vers  libres  ,  en  mii 
Aâes  y  par  M*  de  la  Bédoyere  ,  au  Théâtre  Italien^ 

^  ï74^ 

Indit^MIIÉ  f  (  V). Prologue^  de  U  Sage  ,  Fuielier^ 
(TOrn^al,  à  la  Foire  Saint-Laurent,  17^0. 

iNDUSTRIB  ,  (  r  )  Ôpéra-Comiquf  &'  Baliét'-PanUh 
mime,  en  un  A^e  ,  par  MM*P^ard  &  CaroUt, 
à  la  ,Foire^ainti4S^ermain  ,  1737* 

Inès  dé  Castro  3, '  Tragédie  ,ilïée/'dt  l'iiftoiredi 
Portugal,  par  l^:Motie  ,  I7^3«^  ',,  r   • 

M.  de  la  Motte,  homme  de  beaucoup  d  eipnt  1 

y^«rtais-dei>6ud'îmgrgîoàtion,  &  feos  j;out  poarJj 
Pbéâe,  prétendait ^ue  la  profe  etçit  bonnet 
toot;  ôc/pour  tepfouver,  il  a^feitune  Ode  .& 
«ne  Tragédie,  ea,|trOfe,  k^x^W  #ft  JmpoffiWe  ^e 
lire.  Sa  Tragédie  àHnés  de  Cafiro  ,  qui  a,  jsmç  gra 
au  Théâtre  ,   eft  écrite  en  vers ,  teb  qu'il  fts 
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,  %Wfokfetû:e.  Il  dîfiSt  m  jour  à  M.  de  Voltaire  , 
à  propos  de  l'Œdipe  de  ce  dernier ,  fon  chef- 
d'œuvre  de  ,verfifi<;atlon  :  «  C'eft  le  plus  beau  fujet 
»  du  monde  ;  il  faut  que  je  ie  mette  en  profa  w. 
•c  Faites  cela ,  répondit  M.  de  Voltaire  >  &  je 
5>  niiettcai  Vôtre  ines  éh  vers  ». 

On  a  dit  que  M.  de  la  Motte,  fané  avoir  de 
vue  .particulière,  a  compofé  cette  Pièce  ,  où  â 
a  rauemblé  toutes  les  paffions  qui  ont  produit  le 
plus  d'effet  toutes  les  rois  qu'elles  ont  paru  fur  le 
Théâtre  ,  &  qu'il  a  enfuite  crié  fes  amis  les  Éru- 
dits  de  lui  chercher  jdans  l'Hiftoire  un  événeirient 
qui  «jàt;  du  tapitort  à  l'aûion  de  fit  Tragédie  :  on 
p'â trouvé  qu'Inès  de  Caftro  qui  pût  conveniri*& 
voUà  pourquoi  la  Tragédie  de  M.  de  la  Motte 
s'app^llp  Inès  de  Caftro. 

M.  Fourcroy ,  Avocat ,  plaidoit  pour  un  jeune 
homtaf^'^i  s'étoit  inarié  fatis  le  confentemelit  du 
pejsQ^  qui  deffk^dok  k  caffation  du  mariage.  Cet 
Avocat ,  voyant  que  ûi  Partie  petdroit  infaillible- 
ment fa  caufe  ,   eflaya  de  toucher  les  cçeurs.  Il  fit 
venir  pour  cete  à  l'Audience,  le  jotir  qu'il  devoit 
plaider  y  deux  etifans  nés  de  ce  mariage  ;  il  tâcha 
d'intéreffer  les  Juges  en  leur  faveur;  Se,  fçachant 
que  le  grand-rperc  étoit  préfent ,  il  fe  tourna  pa- 
thétiquement vers  lui ,  &  lui  montrant  de  là  main 
ces  deux  enfans,  il  l'attendrit  ii  fort,  que  celui 
qui  demandoit  la  çaflation  du  mariage  ,  déclara 
hautement  qu'il  Tapprouvoit.  Ce  trait  fit  naître  à 
M.  de  la  Motte  Yiéée  de  ces  deux  enfans ,  qui , 
dans  Inès  de  Caftro  à  Ont  produit  des  impreffions 
fi  touchantes. 

^  .       •  .  -;     •  *> 

'La  première  6>îs  qu'on  repréfenta  cette  Tra- 
gédie ,  lorfque  les  enfajis  parurent  fur  la  Scène  » 
ie  Parterre  eh  çîaifanta  beaucoup..  Mlle,  DuclOs  , 
^tti  îo(uc>it  Ititûi  sln^èrrompit  en  difaiit  avec  une 
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forte  d'indiff nation  :  ce  tk  donc  >  fot  de  ?zïtMei 
^>  à  l'endroit  le  plus  beau»»  Elle  reprit  fon  couplet  : 
les  enfans  furent  applaudis^  &  la  Pièce  eut  le 
plus  grand  fuccès. 

Jamais  Pièce  ne  fe  foutint  (i  long-temsi  & 
avec  un  écal  empreffement  de  la  part  des  Spec- 
tateurs ;  oc  jamais  on  ne  vit  s'ëlever  contre  l'Au- 
teur une  fi  grande  foule  de  critiques.  M.  defla 
'  Motte  fe  trouva  un  jour  au  Cafté  de  Pi-ocope  . 
dans  un  cercle  de  jeunes  étourdis  qui  ne  le  con- 
noiflbient  point,  &  qui  déchiroient  fa  Tragc'die. 
Après  avoir  eu  la  patience  de  les  écouter  une 
demi-heure ,  &  gardé  Vincognitb^^  il  fe  leva;  &> 
adreflant  la  parole  à  quelqu'un  de  fesamis  qa^l 
apperçut  dans  le  C2iSèi  allons  donc,  lui  dit-il, 
Monficurun  tel ,  nous  ennuyer  â  la  foixanti-^douiiêmc 
repréfentation  de  cette  mauvaife  Pièce* 

Dans  Agnès  de  Chaillot ,  Parodie  d'Inès  deCaf- 
tro ,  on  trouve  à  la  fin  ces  couplets  ,  qui  font  u&e 
critique  de  cette  Tragédie. 

Qu^un  Amtnt ,  perdant  fa  Mâltreflc# 
Au  (brt  d*im  Rival  s'intércflc» 

Je  n^n  dis  mot; 
Mais  lodqœ  fa  bouche  jaloufe 
Prononce  ce  mot  9  qu'il  Tépoufe  t 

J'en  dis  du  mirlicot; 

QuVn  proie  i  fa  )ufte  colère  , 
Un  fils  foit  condamné  d'un  perc  » 

Je  n'en .  dis  mot  ; 
Mais  qu'un  vieux  Confeiller  baibare  t 
Contre  fon  ami  fe  déclare  9 
'^  J'en  dis  du  mirlirôt. 

Outre  la  Parodie  d'Agnès  de  Chaillot,  on  ci 

fitune  fur  l'air  du  mirliton ,  l'Auteur  croyant  que 

r  c'étoit  aflurer  la  réuflite  de  la  critique  d'Inès  de 

^  Caftro;  que  de  la  mettrç  fur  ce  ton.  II  n'y  a  pas 
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été  trompé.  Il  la  fit  chanter  4  la  fin  d'une  Piecfe 
intitulée  :  Tarodic  ;  qui  a  attiré  la  foule  chez  les 
Italiens.  On  dit  que  les  mirlitons  firent  fi  grand 
peur  à  la  Motte  ,  que  fes  amis  envoyèrent  un 
exprès  à  Bruxelles  pour  arrêter  l'édition  qu'ib 
fuppofoient  s'en  être  fiiite  en  Hollande. 

Des  perfonnes  fcandalifées  de  la  vanité  extraor- 
dinaire qui  règne  dans  la  Préface  de  la  Tragédie 
dînes,  n'ont  vu  qu'avec  une  efpece  d'indigna- 
tion, que  la  Motte  promît  en  quelque  forte  de 
frayer  un  nouveau  chemin  aux  Poëtes  Dramati- 
ques. On  lui  a  appliqué  .ces  trois  vers  tirés  de 
cette  même  Tragédie  : 

Ceft  un  premier  fujct  quî  doit  donner  Tezemple; 
Un  fujet  Uir  lequel  fe  tournent  tous  les  yeux  » 
S*il  n^eft  le  plus  fournis ,  eft  le  plus  odieux. 

On  fit  aufli  ce  Dialogue  fur  cette  même  Tragédies 

Combien  dans  cette  Inès  que  Ton  admire  tant  » 

Trou<rez-vous  d*Aâeurs  inutiles  -  ? 
Pen  trouve  dix.  -  Quoi  !  dix.  C'en  eft  trop  -.  Tout  autant^ 
Je  hais  les  Spe^ateurs  qui  font  fi  difficiles  -• 
De  quel  ulage  eft  Don  Fernand-  ? 
A  vous  dire  le  vrai»  ce  muet  Confident 
Pourroit  refter  dans  la  couliilè  -. 
<}ue  ^t  l'AmbaiTadeur  -  ^  $ans  lui  faire  in^uftice  » 
On  pourroit  fe  paflèr  de  fon  froid  compliment-* 
En  voilà  déjà  deux  ;  pafTons  donc  plus  avant. 
A-t-on  plus  de  befoîn  de  Rodrique  &d*Hetirique  -  ? 
L*un  eft  un  Êuix  Amant»  l'autre  an  faux  Politique-; 

Et  les  deux  Graxids  de  Portugal  -  ? 
Ce  font  les  deux  Aâeurs  qui  parlent  le  moins  mal  (  i  }•' 
Parlons  des  deux  Enfans  oc  de  la  Gouvernante  ; 
Qu'en  direz- vous  -  ?  La  Scène  èft  fort  interrelTante  ^ 
Mais  on  pourroit  auflt  les  retrancher  tous  trois -• 
Quand  nous  ferons  à  dix  ,  nous  ferons  une  croix  -• 
Ce  dixième  à  trouver  fer%  plus  diflkile  -• 
Et  Conftance  à  la  Pièce  eft-elle  plus  utile  -  f 

On  fçait  fort  peu  ce  qu'elle  y  fait  •• 
Mais  tout  ce  qu'elle  dit ,  c'eft  le  beau  -.Ceft  le  laid  4 
iFût-on  cent  fois  plus  fdoUtrc 
Des  omemens  ambitieux.  .  \    , 

{ I  )  Cejdeux  perfounages  fpnt  muetft 


Hs^    ^ .    feîÉ  mur' 

Toët  Atfteur  qui  i^en  fcrt  pour  fiifetner  le»  yeoz» 

ÏTcfncendic  |amait  te  Théâtre; 
Et  c^eil  bien  infuiter  au  goût  des  ^âiteurs  f 

Que  leur  offrir  quatorze  A^eurs  , 
Que  Cckiieille  ou  Racine  auroienc  réduits  à  quatre* 

Inès  Ef  Màkîamne  aux  Champs  rÊLisiESf 
ParodU  en  un  A&e  y  p^r  Car&Ut ,  âla  Foire  Sain^ 
Laurent^  172-4;  non  imprimée. 

Infante  Salicoque  ,  (V)  ou  les  Héros  de  Ro- 

^    man  ,  Comédie  en  un  Aâe  ,  atuibuée  à  Bréèourt , 
,     1667;  non  imprimée^ 

Infidèle  Confidente,  (T)  Trdgi- Comédie  en 

cinq  Aâles  ,  en  vers  ,  tirée  de  rEfpagnoî,  par  PicAos, 

•iNFiDEtÊs  Fidèles, <  lés)  Tragi-Comédit-P^fo-' 

raie  ^  ou  Fable  Boccagere  ,  en  cinq  AU»s  »  en  vert , 
par  le  Pafteur  CaHanthe  ,  ou  F.  Q.  D*  B.  i6oj. 

I^GRkT ,{¥  y  Comédie  en  cinq  A^es  ,  en  vers  ,dc 

Néricaut  Vefiouches  f  au  Théâtre  François  ,  lyii. 

Quel  homme  étoit  plus  en  droit  de  traduire 

,    fur  le  Théâtre  ce  vice  odieux  ,  que  M.  Deftoa- 

ches  xjui  envoya  de  Londres  quarante  mille  livres 

à  fou  père  ,  chargé  d'une  noinbreufe  famille  I 

Injustice  Punie,  (F)  Tragédie^  par  du  TheU, 

C'ett  le  hiêïoe  ftijet  que  Virginie. 

In!nocbnce  Découverte,  (T)  Tragi-Comidie e% 

cinq  ASes  ,•  en  vers  ,  fans  dipin&ion  de  Scènes  ,  par 
Jean  Auvrdy  ^  l6^^. 

Innocens  Coupables  ,  (  les  )  Comédie  en  ouf 
ASesy  en  vers  ,  par  Broffe  Pàhé  ,  1645.' 

Le  fujet  de  cette  Pièce  eft  tiré  de  TEipagnoIf 
&  fetfspuve  encore  employé  dans  les  Apfafthces 
Tronrp,^fcs  ,  &  dans  Cé^ar  £^:/?i,,,G6oQle 


Innocente  lNFii><iiiTjê>  (P)   Tragi^CùmUiè  en 

cinq  ABiSf  en  vers  ^  de  RotroH  y  1655.  ^ 

Innocente  Supercherie,  (T)  Comédie  f  h  trois 

j43es  y  en  Profe  ,  mêlée  d'Ariettes  ,  par  M^Laval^ 
au  Théâtre  Italien  ^  1760. 

Innocent  Exiié  ,  (  1*  )  Trap-Comédie sneinqAÔes^ 
en  vers  ,  par  Chevreau  p  1640, 

Ino  et  MéliceRTE  >  Tragédie  de  la  Grànge-Chan* 
celj  171}. 

Js^Promptv  ,  (  r  )  Ovéra-^Comique  ou  Prologue,  em 
un  Aâe  ,  en  Scènes  Épijhdiques  ,  par  Pannard  ,  à 
la  Foire  Saint^Laurent ,  1733  *  ««^«  imprimé. 

IH'Prohptu  de  Campagne >  (Y) Comédie  en  un 
Aâe,  en  vers»  de  Poijfon  fils  ,  au  Théâtre  Fxan-^ 
fois,   17}}. 

JH'Promptv  de  GarnïSON,  (r)  Comédie  eh  un 

,      Aéie  f  eaProJ'e,  lô^^i.  * 

Cettç  petite  Pièce  ti'èft  pas  entièrement  di? 

Dancourt.  Elle  avoit  été  envoyée  de  Namuf  aux 

Comédiens  François.  Mais  comme  elle  n'étoit  ]^as 

en  état  de  paroitre  avec  fuccès  lur  leur  Théâtre  , 

"  Dancourt  i  pour  fitire  plaifir  à  ht  Troupe  &  à 
r  Auteur  9  la  retoucha  >  iScla  remit  conmîe  elle  eft 
aAuellement. 

Jif^PROMPTir  DE  XA  FoiRE»  {Y )  OU  Ic^Soimes 

Femmes  mal  nommées  ,  Diveràffemenï  cn^un^ASe  p 
mêlé  de  Chants  &  de  Duatfesj  pur  TsKonnee ,  à  l^ 
Foire  Saint^Germainy  176).. 

^Is-Promptu  de  xa  Folxb  9  {Y  )  Comédie  ie  U 
Grand  i  au  Théâtre  François  y  17*J. 

C'^ft  on  Ambigu^Comiûue>  compofé  d'un  Frp^ 
Jogue  &  de  deux  Comédies  en  profe  &  en  un 
Aôe  ,  Tune  intitulée  :  \ts  Nouveaux  Débarqués  i 
&    l'autre  y  la  Françoife   Italienne.  (  Voye;^  cej 
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:    DiVèîtiflemens^   dont  le  premier  écoit  la  Revue 
du  Régiment  de  la  Calotu ,  faite  par  la  Folie^  La 
.  mufiquie  étoit  deQpiçault;  le  Ballet.de  Dange- 
^   ville.         / 

Le  rôle  du  Commatideur  de  la  Rocaille  >  dans 
le.  Prologue  de  Vln-promptu  de  U  Folie  ^  étoit  de 
l'invention  d' Aripajad  ;  ou  plutôt  c'étoit  une  copie 
parfaite  d'un  original  qu'il  avoit  connu. 

M.  Danchet  avoit  été  Cenfeur  dé  cette  Co- 
médie ,  dédiée  au  Seigneur  Aymon ,  Général  de 
,    ïa  Calotte^  L'approbation^  efl  conçue  en  ces  ter- 
mes ;  Cette  Comédie^ a  diverti  le  Public  dans  les 
'  repréfentations  ;  &  je  ne  doute  pas  que  dans  Tim- 
:  »*  preflJon ,  elle  ne  lui  faffe  un  nouveau  plaiiir ,  étant 
-.  accompagnée  d'une  ÉpîtreDédicatoire  où  l'Auteur 
ne  montre  pas  moins  d'efprit  que  de  reconnoif- 
^^  fançç.  Jl  y  a  ,  ce  me  femble,  dans  cette  dernieie 
^  pKrafe ,  une  maligne  amphibologie;  ne  diroit-on 
r  pas  en  effet  que  le  Grand  avoit  des  obligations  et 
.  lentielles  à  ut  Folié. 

'J^'^ROHJ^JP  PE  l'AwoUR,  (r  )  Comédie  en  un 
*,  ^  jéûè  j,.en~  Profe  ,  par  Af.  de  Moijy  ,  au  Théâtre 
>    italien  ,  ,^j^^. 

Js^Promptit  de  l'Hôtel  de  Coni^é  ,  (  1'  )  ^ 

médieen  un  ASle  y^en  verSf  de  Montfieury  ,  1664. 

,  '- .    .  Cette  Pièce  <^toit  une  réponfe  à  la  critique  que 

£.*  Molière  airoit  faite  des  Comédiens  de  l'Hôtel  de 

Bourgogne  ,  dans  .fon: //i->'roi»//it  de  FerfailUs. 

,    Beauchâteau  &  de  Villiers  y  jouoient  des  rôles 

'-'   fous  leurs'  ï^P^ps  propres.'      '  .   -  ^ 

Jn^PâomptV  î>t  LlVRY  ,  (r  )  CômBdie-BaUet  en 
''   uàAdi'i  envers ,paf  J) ahcourt ^mufiquè de GiUiersg 
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^A&t,  ,  «yi  yétudeyilUs'rpar  M.  le  Valois  râJàrFôirc, 
Salru-'Lattrent ,  17  J5. 

Is-pROMPTv  DES  Acteurs  ,  (P  )  Comédie  en  un 
Ade  ,  en  vers  libres  ,  av^c  un  Dïvertijfement ,  jpor 
3fJi.  F^annard&  Sticotti  y  au  Théâtre  Italien  ,  1745» 

IH'Promptu  des  HarÀngères  ,  (r  )  Pféra^Ço'^ 
mique  en  un  ABe  ,  au  fujet  de  la  naijfance  de,  M*  le 
Duc  de  Berry  »  par  M*  Farin  de  H^^^tejmr  ^  à  iet 
Foire  Saint-'Laurent^.ij^^.  ^  ^  . 

IS'Promptu  de  SurÊnE,  (1*)  Comédie-Ballet^i 
compdfie  Xun  Prologue  en  vers  ,  &'  ^d'un'Aêie  <m 
Profe  y  avec  un  Diyertijfement  ,  par  D ancoièi^  y  aie 
Théâtre  Frànççis  ^  171 5  • 

>  Cette  Pièce  avoit  été  jouée  auparavant  au  Vil- 
lage de  Surêne ,  dans  uhe  Fête  donnée  par  !'£•« 
leâreur  de  Bavière,  <  .  . 

iN^PA&MP^Ttr  DE  Thaxie,(V)  aa  la  Lunette  de 
Vérité  f  Comédie  en  un  A'Be  ,  en  vers  lihres  ,  pat 
M*  Se  daine  y,  jfj^ii  ^ 

Lldée  de  cette  r içce  eft  heureufe  ;  mais  elle 
reffemblè  parfaitement  pour  le  fond  àxe  fameux 
Opéra -Comique  de  le  Sage  9  le  Miroir  magique  , 
paiple.qipyen  duquel -on  peut  connoître  la  vérit^  . 
renfermée  dans  lef  coeurs. 

IS'pROMPTu  DE  Versailles  ,  {V  y  Comédie  e^ 

un  Asie  yen  Profé  yp'ât^  Mdliere  ;'  repféfehiée  à  Ver^ 
failles  devant   le  Rei  ,    6»   à  Paris  dans  la  même 

àfifiée  r  ^^§^»  •    '  ■      "   • 

Cette  Pièce  eft  une  converfatiori  fatyrique  dan« 
laquelle, Molière  fe  domine  carrière  contre  les  Co- 
niediens  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  &  Bourfault , 
qui  avoit  fait  contre  lui  la  Comédie  du.  Portrait  di^ 
Peintre.  Bourfault  n'eft  pas  épargné  ;  il  eft  nommé 
,  avec  le  dernier  mépris  ;  mais  ce  mépris  ne  tombe 
que  fur  l'efprit  8c  fur  les  talens;  il  avoit  attaque 

ffuj 
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VMiete  par  un  endroît  plus  fenfiWe.  Ce  quî  re- 
garde les  Comëdiens  de  l'Hôtel  de  Boatgogne  , 
peut  avoir  été  difté  par  l'efprit  de  vengeance; 
rtais^  du  tftoins  le  bon  goût  l'a-t-fl  réglé,  &  l'u- 
tilité publique  en  pou  voit  être  l'objet,  puifque 
dans  rrinitation  chargée  du  jeu  de  ces  Afteurs, 
on  découvroit  le  ton  feux  &  outré  de  leur  décl*. 
nïatipn  chantante. 

■  i 

JN^^FjtèAtPl^trDV  C«UR  ,  (  r  )  Opira-Comîque  eu^m 
Aâlc  ,  au  jujet  de  la  convaleftencc  du  Roi  ,  pat  Vadép 
à  la  Foire  Saint-Germain  ,  17^7. 

ï^'pJ!LÇMPTi/T>v  Jour  de  l'An  ,  (T  y  OphorCo^'' 
:..^^U^dtiM.,Taconnety   1761.  ^ 

ifi-PAOHPTir  PU  Pont-NeVP  ,  (  r  )  Opéra-Comi" 
.    ^f^^  ^rti^n  ^^ ,  par  Pan/if^d  ^  à  la  Foire  Saint- 
Laurent  y  1729. 

La  première  repréfentatîon  de  cette  Pièce , 
feite  axr]fuief  de  la  naiflànce  de  Moofeignear  W 
Pauphip  ,  f^t  donnée  ^^n>.    ^  . 

Ih-Promi?tu  de  l'Amour,,  (lés)'  Comtdte  envers^ 
ert  un  A^ty  de  Guyot  de  Mervïtle  ,  au  Théâtre  Ita- 
'[   '/'</!>,.  17 J7* 

Instabilité  des  F^tict^r^^  AlwrouREtrs«,(r) 
ou  la  Tragédie-Paftoràlé  dé  Phikmas  ipar,  Shn- 
Je,aubauU^  î^^î- 

Instinct  et  .'la  Nature  ,,(1'  )ou  la  Hécoûcî- 
^^  liation  des  Sens  ,  Ptologu^  Oi^Crlûque  du  Ballet  des 
Sens,  6»  du  Procès  des  Sens;  par,  un  Anonyme, 
,:'  à  la  Foirt'Skiin^La.urtnt  i  1712,  ;  non  imprimée 

Interresse  ,  (  P  )  oti  h  Kapinière  ,  Càmidie   en 

cinq  A^es  ^   en  vers  y  par  Jacquei  Robbe  y  i6^t. 
y.      Certaines  gens,  qui  fe  crûrent  intéreffés  dana 
^  cette  Pièce,  employèrent  ce  qu'ils  pouvoient  avoir 
^■^e  crédit  poi^r  la  faire  défendre,   ou  d«  moips 
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.  .four  en  empêcher  k  r^ffit^j  mais  malgré  le«r  éa^ 
bale.  Ton  a  vu  peu  de  Cpmédies  de  cette  eC- 
péce ,  qui  aient  attiré  une  plus  grs^e  a^fluei^ce 
d'Auditeurs.  On  en  a^retranché  plufieurs  vers ,  qijî 
cependant  fe  trouvent  dans  quelques  éditlôind» 
L'Auteur  fit  impriiîner  fa  Pièce  fous  te^nom-de 
Barqutboit ,  qui  eft  l'anagramme  de  fon  ncwn  de 
baptême,  &  de  celui  dé  fa  faroiHe.  *     ^ 

A  la  quatrième  repréfentatipudeçette  Comédie  , 
un  des  Speftateurs  voulut  ôter  fon  é^péé  de  Ion 
côté  >  dans  la  crainte  q\i'Qn  ne  la  lui  volât  ;  mai3 
il  fe  trouva  fi  ferré  par  la  foule,  qu'il  ne  Jui,fut 
plus  pofllble  de  la  remettre ,  ou  de  la  baîfler  de- 
^vant  lui  :.  ainfi  le  bras  &  l'épée  relièrent  en  l'air 
'jufqu'âla  findelaPiece.  ; 

Intérêts  de  Village, (les  )  Opéra-Comice  en U9^ 
Aae,  par  un  Anonyme  ,  à  la  Foire  S dint^ taure nt , 
i73x;  non  imprimé.  .         r    ' 

Intrigue,  (1*)  Opéra-Comique  en  un  Jâie  ,  par  M. 
Pannard  ,  i  la  Foirt^  SaintrLaurinK ,  174*  ;  ^W* 
imprimée 

Intrigue  des  Gar^rosses  a  ciiïQ  Sass^,  <!') 
Comédie  en  trois  Aëci ,  en  vers  ,  par   Chevalier  , 

Les  Carroffcs  à  cinq  fob  par  place  furent  établis 
à  Paris  le  ï8  Mars  i66z.  Chacune  de  ^e^  voi- 
tures contenoit  fix  places.  Elles  étoient  dUteibuées 
en  différens  endroits  de  Paris ,  &  moyennant  cuiq 
fols,  une  perfonne  fe  faifoit  conduire  danale 
quartier  de  Paris  où  elle  avoit  befoin  d'aUer.  ^j^^te 
commodité  ayoit  i^n  inconvénient  ;.  c'eft  qu  il  tal- 
loit  attendre  que  la  voiture  fût  remplie  de  gens 
qui  cuffent  également  à  faire  dans  le  même  quar- 
tier. 

ÏNTRïgub  dès  FiloUX  ,  {  V  )  Comédie  en  cinq  AHu  p 
^^  vers  1  P<^r  l*Étoile ,  1647*  «  c  , 
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ItïTRIGÛE  lNVrXL^fXV)Opira'' Mimique  en  un 
ji^e  ,  par  Carolet  ^  âU  Foire  Saint^Laurent ,  1 7  j6  ; 
non  imprimé» 

Intrigues  ÂMOUREUSBS  »  (les)  Comédie  en  cmq 
ji0esf  en  vers  ,  par  Gilbert  f  1666. 

Le  fujet  de  cette  Pièce  ,  qui  eft  aflez  paflable, 
eft  femblable.poar  le  fond  à  la  Comédie  d'Aimer 
fans  fçavoir  qui  y  de  DouvUle  ,  &  à  la  Belle  invi^ 
Jible,  de  Boisrobert. 

Intrigues  DE  la  Loterie  ,  (les)  Comédie  en 

trois  A  Eté  s  y  envers  y  par  Viféy  1670. 

INTRIGUE5T>B  lA  ViEILIE-ToUR  DE  RoiXEN, 
(les)  Comédie  de  Duper ehe  y  16^0. 

IPHIGilflE  p  Trag,èdie  ,  par  Sybilet ,  I55«. 

IPHIGÉNiEi  Tragédie  de  Rotrou  f  i6^9. 

IPHIGiNIEc»  Tragédie  dcJRacîne  y  167^. 

Louis  XIV,  au  retour  de  la  conquête  de  bt 
Franche  -  Comté  ,  donna  des  divertiflemens  à 
toute  la  Cojir.  Pour  qu'il  ne  manquât  rien  à  cette 
fête,  on  aToitdrelTe  à  grands  frais  dans  le  Parc 
de  Verfailles,  un  Théâtre  magnifique.  L'Iphigé- 
fite  de  Racine  fut  la  Pièce  qui  fut  choifie  pour  y 
être  repréfentée  :  ce  chef  •  d'œuvre  réuflît  à  la 
Cour  comme  il  avoir  réuffi  â  la  Ville  ;  c*eft-à-dire  , 
qu'il  y  reçut  l'applaudifTement  le  plus  flateur  &  le 
moiiïs  fulpeft  ,  celui  des  larmes  ;  ce  qui  a  fait 
dire  à  Boileau  : 

Jamais  Iphigénie  ,  en  Aullde  immolée , 
N*a  coûté  cane  de  pleur»  à  la  Grèce  alTemblée  ; 
Qiie  dans  Theureux  Spedade  à  no$  yeur^éUl^  • 
i  En  a  fait  Cous  fon  nom  verfer  la  Champmêlé, 

Les  ennemis  de  Lully  l'accufoient  de  devoir  le 
fuccès  de  fa  mufique  à  Quinault.  Ce  reproche  lui 
lut  fait  ilD  jour  par  fes  amismâmes^  qullui  difdienc 
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en  plaifaotant  ^  qu'il  n'avoît  pas  de  peine  à  mettre 
en  chant  des  vers  foibles  ;  mais  qu'il  éprouverôit 
bien  plus  de  difficulté  fi  on  lui  donnoit  des  vers 
pleins  d'énergie.  Lully,  animé  par  cette  plaifau- 
terie  ,  &  comme  faifi  d'enthoufiafrtie,  court  à  un 
claveffin  ,  &  après  avoir  cherché  uft  moment  fes 
accords,  chante  ces  quatre  vers  dlphigénie ,  qui 
font  des  images ,  ce  qui  les  rend  plus  difficiles  ^ 
pour  la  mufique,  que  des  vers  de  fentiment: 

Un  Prêtre  ,  environné  d'une  foule  cruelle  , 
Fortiera  fur  ma  fille  une  main  criminelle  ; 
Déchirera  fon  fcin  ,  8c ,  d*un  œil  curieux  » 
Dans  Ton  casur  palpitant  coiifultera  les  Dieux  ! 

Un  des  Auditeurs  a  raconté  à  M.  Racine  fils^ 
qu'ils  fe  crûrent  tous  préfeus  à  cet  affreux  Spec- 
tacle »  &  que  les  tons  que  Lully  ajoùtoit  aux  ^- 
rôles ,  leur  faifoient  dreffer  les  cheveux  à  la  tête*^ 

Mde.  de  N.  • .  qui  croyoit  être  là  fenune  de 
fon  fiécle  qui  fe  connoiflbit  le  mieux  en  tableaux , 
^  avoitun  jour  plufieurs  perfonnes  qui  a'entretenoient 
fur  les  ouvrages  des  Peintres  les  plus  fameux. 
Meffieurs  les  beaux-efprits,  dit-elle,  je  parie  que 
vous  ne  m'expliquez  pas  ce  que  repréfente  ce  ta- 
bleau que  vous  voyez  dans  le  fond  de  ma  chambre. 
On  ne  peut  s'y  méprendre ,  répondit  unanime- 
ment toute  l'aflemblée  ;  c'eft  le  facrifice  d'Iphi- 
génie.  Bon  !  ajoùta-t-elle,  il  y  a  plus  de  cinquante 
ans  que  ce  chef-d'œuvre  eftdans  ma  famille  ,  &il 
n'y  a  pas  dix  ans  que  Racine  a  fait  fon  Iphiçénie. 

En  1718,  les  Comédiens  annoncèrent  furféùri 
affiches,  pendant  quatre  ou  cinq  jours,  qu'ils  te- 
préfenteroient ,  le  9  Septembre,  la  Tragédie  d'I- 
phigénie ,  où  Ton  verroit  quelque  chofe  d'extraor- 
dinaire qu'on  n'avoit  pas  encore  vu  ,  &  qu'on  ne 
verroit  peut-être  jamais.  Le  jour  arriva  où  l'on  dp- 
voit  voir  cette  chofe  extraordinaire  ;  il  y  eut  un 
concours  de  monde  prodigieux;  on  excita  Timpa- 
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tience  du  Public  iufqu'ati  quatrième  A&e;  es- 
fin  on  vit  paroître  la  Thorilliere  repréfentant  Aki- 

.  nemnon  ,  &  Poiflbn  qui  jouoit  le  rôle  d'AchiBe. 
Cette  mafcarade  fit  d  abord  rire  iesSpeâateurs; 
mais  les  éclats  de  rire  dégénérèrent  bientôt  en 
baillemens  ;  &  les  huées  alloient  fuccéder  aux 
claquemens  de  mains ,  lorfque  les  Comédiens  pré- 
Tinrent  l'orage ,  &  empêchèrent  de  jouer  le  cin- 
qpîeme  Aâe.  Tel  fut  le  fuccès  de  cette  plaiiân- 
terie» 

Quinauft  du  Frefne ,  jouant  Achîîle  dans  Iphî- 
génie,  s'arrêtoit  dans  le  cours  précipité  des  repro- 
ches qu'il  fait  à  Agamemnon  : 

Vous  que  mon  hna  Tengeoit  dans  Leflsôs  enflammée , 

Et  reprenoit  avec  dédain  : 

A\rant  que  tous  cu0îez  raflèmblé  votre  armée* 

On  fent  tout  TefFet  que  devoit  produire  cette 
heureufe  interruption. 

^  Mademoifelle  GauJJin  ,  jouant  le  rôle  (Tlphiginie* 

Les  Grecs,  Agamemnon,  Chalcas  &  les  Dieux  mèm^> 
Ne  fçauroieni  m^eriPrayer  pour  tes  Jours  précieux. 

Les  efforts  d'Achille  amoureux  , 

Four  fe  conferver  ce  qu'il  aime» 
i  Me  font  point  mon  efpoir  »  &  }e  le  fonde  mieux 

Sur  Tattendri^ement  des  Dieux. 
OTex  tes  regarder  »  aimable  Ipbigénie , 

Vers  le  Ciel  »  levez  vos  beaux  yeux» 
I<eitr  douceur  me  répond  d^une  fi  belle  vie* 

En  1769,  avant  la  repréfentation  d7/>A^W^  f 
.  mi  Afteur  s'avança^  &  prononça  ce  petit  diicoars : 
M  Me(&eurs>  nous  allons  vous  préfenter  le  dénea- 
oent  d^Ipkigénie  en  a&ion.  Nous  fouhaitons  que 
..   ce  £>it  varier  vos  plaifirs.  Cet  effai  ne  peut  être  re- 
gardé comme  téméraire  ,  puifqu'on  a  employé  & 
confervé  avec  le  refpeâ:  le  plus  fcrupnleux  ,  les 
,   mêmes  vers  de  M.  Racine  y  &  que  Tunique  chan- 
gement confifte  à  mettre  en  Speftade  &  fous  li» 
yeux>  ce  qui  étoit  en  récita 
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Ce  changemeftt  ne  Véufflt  point.  On  aurolt  dû 
fentir,  avant  de  lé  tenter ,  que  cette  aftion  étoit 
trop  confiife ,  pour  Pexpofer  aux  yeux  des  Spec- 
tateurs :  que  cinq  ou  fix  Adkeurs  fe  trouvent 
dans  une  fituation  trop  vive,  pour  que  leurs mou- 
vemens  différens,  qui  doivent  fe  choquer  rapide- 
ment ,  puiffent  fe  4evelopper  naturellement  fur  la 
Scène.  Dans  un  moment  pareil,  on  ne  peut  enten- 
.  dre  que  des  cris  confus  ;  &  Racine  connoifibit  trop 
bien  fon  art  pour  ne  pas  écarter  du  Théâtre  une  ac- 
tion qu'il  Im  é^oit  plus  facile  d'embellir  dans  un  récit. 

-        Un  Mathématicien  pur  &  rigide  n'avoit  jamais 

lu  Racine,  Quelqu'un  lui  en  ayant  fait  l'éloge,  il 

^    le  laifla  perfuader  de  lire  Iphigénie.  Mais  à  peine 

'  en  eut-il  pycouru  troisou  auatre Scènes,  qu'il  jetta 

le  Livre ,  ^p  diiant  :  Qu'dt-ce  que  cela  prouve  ? 

Iphigénie  ,  Tragédie  de  le  Clerc  &  de  Coras  167^ 
Cette  Pièce  n'eut  que  cinq  repréfentations  ;  la 
première  eft  du  z4  Mai ,  &  la  dernière  du  9  Juin  , 

.  parce  que  le  Théâtre  dans  ce  tems-là  n'étoit  ou- 
vert que  trois  fois  la  femaine  ;  fçavoir ,  le  Di- 
manche ,  le  Mardi  &  le  Vendredi.  Le  Clerc  dît 
dans  fa  Préface ,  que  l'buvrage  eft  entièrement  à 
,  lui^  &  n'en  excepte  que  cent  vers  épars  çà  &  là, 
qu'il  reconnoît  cfevoir  à  Coras.  Malgré  cet  aveu 
authentique.  Racine  les  affubla  tous  oeux  à  la  fois 
de  répigramme  fui  vante,  la  meilleure,  peut-être, 
qui  ait  été  feitç  en  ce  genre;  ;; 

*  Entre  lé-  Clerc ,  &  fon  ami  Cdra$ , 

Toos  tleux'  Auteurs  rimans  <ie  conipagtik  » 

M*a  pas  longtems  fourdirent  grands  débats 

Sur  le  propos  de  leur  Iphigénie. 

Coras  lui  dit ,  la  Pièce  eft  de  mon  crû  ; 

Le  Cjierc  répond  :  die  eft  mienne  &.  nonv^tre  t 

Mais  attffitôtqnerouvrage  eut  paru» 

Plus  liront  voulu  Tavoir  &it  Tun  ni  Tautre* 

IPttlÔENIE  EN  TauriDE  ,  Tragédie -Opéra  ,  pait 
'   IXàfichet  êf€amsray  1704. 

jCet  Opéra  m  commencé  buit^ns  avant  d'Être 
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/epréfenté.  Duché  eiïfiitfoit  les  vers ,  &  Deûnarecr 
la  muûqùe  ;  &  il  reftoit  encore  le  cinquième  Afte 
à  finir  >  &  le  Prologue  à  compofer  ^  quand  ce  Mu- 
.  ficien ,  ayant  été  obligé  de  quitter  la  France  pour 
\'^  une  affaire  de  galanterie ,  dont  les  fuites  furent 
funeftes  pour  lui^  l'ouvrage  demeura  impariait. 
Quelque  tems  après  ^  Danchet  &  Campra  le  char* 
gçrent  de  l'achever. 

N      "^PHIGÉNIE   EN  TauridE,  Tragédie- de  M.   Guî^ 
mond  de  la  Touche  ,1757.  \ 

M.  de  la  Touche  étoit  ami  de  feu  Mde.   de 

Graflîgny ,  à  laquelle  il  lut  fa  Pièce  devant  M.  Col- 

'    lé.  Ce  dernier  rifqua  de  lui  faire  ùné  critique  de 

fond  ;>  &  la  voici  :  M.  de  la  Toucher  avoit  donné 

un  fils  à  Thoas  ;   ce  fils  étoit  amoureux  dlphi- 

*  génie ,  &  ces  Scènes  d'amour  ,  dans?  un  fujet  anffi 
•  tragique  ,  parurent  à  M.  Collé  refroidir  prodi- 

gieufement  la  chaleur  du\refte  de  la  Pièce.  Il  le 

,  dit  franchement  à  TAuteuV ,  qui|  jen  huit  jours  de 

tems ,  fupprimà  ce  perfohnage  inutile ,   &  cet 

'    amour  déplacé.  C^étoit  pourtant  une  befogne  trè^ 

confid érable.  Cette  critique  dérangeoit  nombre  de 

•  Scènes  de  cette  Tragédie  ;  mais  iine  fiit  point  ef- 
;    frzyé  du  travail ,  &  il  s'en  eft  bien  trou vé, 

'IPHTS  ET  IanTÉ  ,  Comédie  en  cinq  Aàes  ,  en  iirs  ^ 
'    .tirée  du  neuvième  Livre  des  Métamorphofes  dX)- 
Yldt  9  par  Benferade,  16^6.' 

Irène  ,  Tragédie  ,  par  M.  Soifièt y  tj6\* 

Les  trois  premiers  Aftes  de  cette  Pièce  furent 
fort  applaudis;  le  quatrième  &  le  dernier  furent 
reçus  ^cruellement.  A  la  féconde  repréfentation, 
la  Pièce  reprit  avec  plus  de  fureur  &.d'empreffe- 
ovens,  qu'elle  n'a  voit  effuyé  de  huéeç;  TAuteur 
fut  demandé,  à  grands  cris>  par  le  Parterre;  il 
parut',  &  cette  Tragédie  a  fini  par  avoir  fept  re- 
préfentations ,  peu  de  Speéfcateurs,  mais^juibaV 
toîent  toujours  des  mains;  Se  par  n'être  point îtf- 
,    primée,  ,       ^ 
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Irlne  eft  exaftement  le  même  fujet  d'Adèle 
de  Ponthiêu, 

M.  Boiftel  avoit  donné  ,  le  6  Novembre  1741  , 
Cléopâtre ,  Tragédie,  Il  a  laiffé  une  efoace  de 
vingt-un  ans  entre  ces  deux  Poèmes  de  fa  façon. 

Irrésolu,  (T)  Comédie  en  vers  y   en    cinq   ASles  , 
par   Néricault   Deftouches  ,  au  Théâtre    François  p 
1713. 

Isabelle  j  Tragi^Comèdie  ,    imitée  de  /'Ariofte  ,  par 
-   de  Laval  ,    157^* 

Isabelle  >  Tragédie  de  Montreux,  iî95. 
Isabelle  Arlequin,  Opéra^Comique  en  un  Asfe, 

.     de  MM.  Pannardj  Ponteaà  A»  Fagan,  à  laFéire 
Saint-Germain  j  175 1- 

Isabelle- ET  Gertrude  ,  ou  les  Sylphes  Sup- 

-     pofés  y  Comédie  en  un  Ade  ,   m£Ue  cP Ariettes  ^  par 
M.  Fauartf  nmfique  de  Af.  BlaiJ'e  ,  au  Théâtre  Jta- 
,:-    lien  y  I7^5*      >  ;  ^ 

Cette  Pièce  fut  attribuée  à  M*  TAbbé  deVoî- 
fenon,  &  M.  Favart  la  dédia  à  celui-même  à  qui 
on  Tattribuoit.  M.  de  V. . .  '  fenfible  à  Tinjûftice 
dont  il  étoit,la  çaufe  inupçjsnte ,  y  répondit  par 
ces  vers  : 

i    .  A  mon  cher  Favfiru 

Je  feiM  le  prix  de  ton  hommage. 
Quelque  Dieu  de  la  terre  en  eût  été  flatté  ; 
.  Mais,  tu  penfes  en  Jiomme  fage. 
pans  Tamitié  tu  TOis  la  dignité  y 
'  Tu  réunis  tous  les  Cqffrages  ; 
Et  If  Public  ,  .tiré  de  Ton  erreur, 
j,,  Tç  ççnd  ta  gloire *&'te$  ouyrag^s. 
Rien  ne  peut  à  préfént  altérer  ton  bonheur  9 
Tes  fuccès  font  à  toi,  f en  goûte  la  douceur   ._ 
'y     '     :'      £1  n'ai  jfeilttafs  voulu  tNbi'ftiî^r  avantage»  '      >» 
f  mt  .;»,.;... ,     ,  j^j^  efprit  en  à  tout  l'honneur , 
--•  '  '  :  ;^^  ,J  .  .i^C>i|  Wncflpttr;Sp)i\,qi>ij^,païta^c.    ;  ,    ^^ 
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Nous  ajouterons  ici  lesTers  de  M.  de  Voltaire 
à  M,  de  Voifenon ,  &  la  réponfe  de  celui-ci  fer 
k  même  Pièce. 

LfUre  &  Vers  dç  M.  de  Vohaire. 
J'ayois  un  arbufte  inutile  « 
Qui  languiilbic  dans  mon  canton; 
Un  bon  Jardinier  de  la  Ville 
Vient  de  greffer  mon  fauvageon. 
Je  ne  recueillois  de  ma  vigne 
Qu*un  peu  de  vin  groffier  &  plat  ; 
Mais  un  G^unpet  Ta  rendu  dighe 
Du  palais  le  plus  délicat. 
Ma  bague  étott  fort  peu  de  chofc  ; 
On  la  taille  en  beau  diamant  : 
Honneur  à  PEnçfaanteur  charnsthc 
Qui  fie  cette  métamorphofe, 

«c  Vous  fentez ,  M.  TÉ vêque  <te  Montrouge ,  à  qm 
»  font  adreffés  ces  mauvais  vers  ;  je  vous  prie  de  pré- 
yi  fenter  mes  complimens  à  M,  Favart,  qui  eft  run 
»  des  deux  confer  vateurs  des  grâces  &  de  ia  gaieté 
»  Françoife.  Comme  il  y  a  iHx  ans  que  vous  ne 
»  m'avez  pas  écrit ,  je  n'ofe  vous  dire  :  6  mm 
>i  ami ,  écrivez-moi  ;  mais  je  vous-  disî  âkî  moa 
»  ami  ,  vous  m'avez  oublié  ne*». 

Ripanft  de  M.  de  Voiferum  à  M.  dt  Ko/to/rr^ 

VorjoHs  vew  à  ^n«n  'é^tÉi  , 
Immortaliferont  Favart.  ,» 

Ceft  Apollon  qui  le  carellè  » 
Quaind'Vôui  li»  fétte*  Mit  rtgard  ; 
Ce  Dieu  Ta  placé  dans  la  clallè 
De  ceux  qui  parent  fés  jarmtis  ; 
^       Sa  délicatcflc  ramalTe 

Les  fleurs  qui  tombent  de  vos  maint* 
Il  vous  a  choifl  pour  fon  maître  » 
Vos  richeflfbs  lui  font  tionncur  : 
II  vous  fîiit  refpiter  l'odeur 
Pes  bouquets  que  vous  faites  naître»  ^. 

«cil  n'auroit  pas  manqué  de  vous  ofJTrir&Comâfie 
»>  de  Gertrude  ;  imis  il  a  la  timidité  d'un  boont 
)»  ^ul  a  vraiment  du  talent  i  ^  a  craint  que  llioiBr 
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'  ^  »  mage  ne  fût  pas  digne  de  vous.  Vous  ne 
»  croiriez  paS  que ,  malgré  les  preuves  multipliées 
3>  qu'il  a  données  des  grâces  de  (on  efprit ,  on  a  Tin- 
3>  juftice  de  lui  ôter  fes  ouvrages ,  &  de  me  les  at- 
5>  tribuer.  Je  fuis  bien  fur  que  vous  ne  tombez  pas 
>>  dans  cette  erreur.  Quand  il  fe'fert  de  vos  étoftes 
»  pour  faire  fes  habits  de  fêtes ,  vous  n'avez  garde 
î>  de  l'en  dépouiller  ;  il  vous  enverra  inceflamment 
»  la  Fée  Urgélle.  Il  m'a  paru  qu'elle  avoit  réufli  à 
yy  Fontainebleau  ,  d'où  j'arrive.  Ce  n'ell  pas  une 
»  raifon  pour  qu'elle  ait  du  fuccès  ici.  La  Cour  eft 
3>  le  Châtelet  du  Parnafle ,  qui  cafle  fouvent  les 
>>  Arrêts.  Mais  Vous  avez  fourni  le  fond  de  Pou- 
»  vrage  ;  voilà  la  caution  la  plus  fûre.  Adieu ,  mon 
»  plus  ancien  ami  ;  je  ne  ceuerai  de  l'être  que  lorf- 

.  «  que  le  Parlement  rappellera  les  Jéfuites ,  &  je  ne 
yi  vous  Oublierai ,  que  lof  fque  f  aurai  oublié  à  lii*e  ». 

I&ABÉLLB  MCDECIN  ,  Camédie  Françoifc  &  Ita- 
lienne en  trois  Aëes  y  en  Profe ,  par  Fatouvilk  ,  à 
t ancien  Thàâire  italien  ^  1685. 

ISBE>  PafioraU'Hcraîqut  en  cinq  A£ies\  6»  un  Prdlo^ 
gue  y  par  Af.  la  Rivière  y  mufique  de  M*  Mondon'- 
ville  f  au  Théâtre  de  l* Opéra  y  1741^ 

IsiS  ,  Tragédie-Opéra  de  Qulnault ,  mufique  de  Lullyp 
t66y. 

Cet  Opéra ,  oui  a  certainement  de  grandes  beau- 
tés ,  a  coûté  inhniroent  de  peine ,  tant  au  Poète , 
qu'au  Mufîcien.  Le  premier  a  été  obligé  de  traiter 
un  fùjet  extrêmement  ingrat ,  &  d'entàffer ,  pour 
compofer  fés  cinq  Aftes ,  épifodes  fur  épifodes  : 

■  -  dclef-Mufiden,  de  fon  côté,  a  tâché  de  fe  furnion- 

ter  lui-nlème ,  pat  le  travail  &  le  foin  qu'il  a  pris, 

,     ççiâis  en  vain  :  Quoique  cet  Opéra  foit  très-beau  , 

,  JK  en  méitie  téms  celui  où  LuUy  a  mis  plus  d'art  ; 
Cependant ,  à  fa  nouveauté ,  il  déplut  a  la  Cour  » 

-.  ^U  vérité  y  par  une  raifon  particulière.  Mdè.  de 
Moritefpan  crtrt  fe  reconnôître  ;  elle  Vimagina  que 
'vuinault  avpit  voulu  la  dépeindre  ;   ce  qui  fut 
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caufe  de  la  difijraçe  de  ce  Poëtc.  A  fes  reprifes^ 
cet  Opéra  n'eut  qu'un  fuccès  aflez  *  foible  ,  ii 
l'on  en  excepte  celle  de  171 7.  M,  Journel  ,  qui 
rerapliflbit  le  rôle  qui  donne  le  nom  à  la  Pièce  , 
lui  caufa  un  fuccès  avantageux,  &  latisfit  cxtrê- 
'mement  le  Public. 

Louis  XIV  fut  fi  content  de  cet  Opéra ,  que 
ce  fut ,  à  cette  occafion ,  qu'il  fit  rendre  l'Arrêt 
du  Confeil ,  par  lequel  il  eu  permis  à  un  homme 
de  condition ,  de  chanter  à  l'Opéra,  &  d'en  re- 
tirer des  gages ,  fans  déroger.  Cet  Arrêt  a  été  en- 
regiftré  au  Parlement  de  Paris. 

IsiE  d'Anticyre  ,  (  Y)  ou  la  Folie,  Médecin  de 
l'Efprit  f  Opéra-Comique  en  un  Aile  ,  par  un  An9* 
nyme^  à  la  Foire  Saint-Germain^  *745« 

ISXÊ  DE  LA  Folie  ,  (  T  )  Comédie  en  un  Aâe  ,  en 
Profe  ,  avec  des  Diveruffemens  ^  par  Romagnéfi  fr 
Riccoboni  fils  j  au  Théâtre  Italien  ^  1717.  ' 

Gulliver ,  voyageur  imaginaire ,  étoit  le  princi- 
pal perfonnage  de  cette  Pièce,  quicontenoitune 
critique  des  nouveautés,  tant  Littéraires,  que 
Théâtrales ,'  fur-tout  de  la  Comédie  foivante. 

"^  ISLE  DE  LA  Raison  ,  (  V  )  oa  les  Petits-Hommes > 
Comédie  en  trois  AQes  ,  en  Pjofe  ,  avec  itn. Prolo- 
gue &  un  Divertijfement  t  par  Marivaux  ^  au  Tiéd* 
tre  François  y  17^7. 

Cette  Pièce  eft  tirée  des  voyages  de  GulGver. 
L'Auteur  convient  modeftçment ,  dans  fa  préfice  , 
que  le  Public  a  eu  raifon  de  condamner  la  Pîéce; 

^ .    l  aftion  n'en  étant  pas  affez;  Théâtrale. 

IsLE  DES  Amazones,  (1')  0/?^r^Co»ifiif  en  um 

j  Aile,  par  le  Sa^ge  6»  d'Ornèval y  à  la  Foire  Saint" 
Laurent  ,  1720.  "f 

Cette  Pièce  devoit  être  rçpréfçntée  à  la  tfSbat 

Foire 
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Fovir  en  17^8-5  màfe^e  ite  le  fat  pas,  à  çmi^ 
dt  ia  jupj^reflioa  de  rOpéra^Comfi}^e. 

ISLE  DÉSERTE  ,  (  T  )  Comédie  en  un  Aae  ,  //j  vets^ 
imit{€^à^  liét^ttsii^  9  jhir  M.  Q>lln  ,  au'  ThUprê 
François  y   1T%^*  .'       ,  *  * 

I|XB  l^ES  Esclaves  ,  (  T  )  Comédie  en  un  Aae  ,eà 
Profe  f,ave€  un  Diveriijfementy  par  Mariifauxy  «ir 
Théâtre  Italien,  i?*^.  ^ 

Hippolyte  de  la  Tude ,  connue  £om  le  nom  de 
Clairon,  débuta  au  Théâtre  Italien  le  8  Janvier 
1735  ,  par  le  rôle  de  Soubrette  dans  VJfiedesEf^ 
claves.  Elle  n'y  fut  point  reçue,  qàoi^u'afiez ap-- 

J>laudie;  ce  qui  Tauroit  empêchée  de  dévelof^r 
es  graiids  talens  <]^e  nous  avons  depuis  admir^és 
,^dan%  un.^enre  plus  convenable  à  fon  caraftefe. 
Elle  a,  auffi  débuté  à  l'Opéra  au  nK)|s  jde  Mars 
174} ,  &  enfin  ,  le  19  Septembre  de  la  même  an- 
née ,Jur  Ja  Scène  Françoife ,  dont  éBe'u  long-^ 
.  tems, fistitromeinent^  &  qu'elle  a  tirb^  tôt  ^quittée* 

Voici  des  vers  que  l'on  fit  au  fujet  de  fon  début» 
.  4ur  ce.  dernier  Théâtre  : 

Quelte  grâce!  quel  feu  !  queUe  aimable  peiaturc  1 
Clairon ,  ru  réunis  dans  ron  jeu  féduftçur  >   ; 

Ge  que  Tart  ,  joint  à  la  Nature,      ' 

Peut  former  de  plus  enchanteur. 

Cent  fois  ,  te  voyant  fur  la  Scèt» 
.    Kavir  les  fuSrages  divers» 

J*ai  cru  que  cVioit  Melpomenc 

Qui  récitoit  fes  propres  vers, 

IsLB  DES  FÉES ,  (  1'  )  otf  le  Géant  aux  Marîbfiett^; 
Pièce  en  un  Aàfi  ,  en  Vaudevilles  ,  par  un  Anonyme^ 
à  la  Foire  Saint-Laurent  9  X7H* 

Ceft  une  efpece  de  Parodie  du  Conte  de  Fie;^ 
Elle  ftit  élite  au  fujet  d'un  homme  d'une  taille 
extraordinaire ,  qu'on  voyoit  alors  à  Paris.  {Voye^ 
le  Conte  de  Fée  ). 

Tome  /.  '  Vrg 


dby  Google  i 


4<«  IIL  OL 

/^e  £Aryp(4$ ,  par  Aajtiîume  ,  tmiff^  dt  Duwf^ 
ë,u  Théâtre  Italien  , .  1769» 

Um  pu  SptfGES  ,{V) QfiM^miqnt  en  unAéte, 

par  Fuielier ,  17*6. 


;  Iij;B  J^E«  TALBN5 ,  (  T  )  ComédU  êm  un  A4fe^  en 

\  yç-fiHirjiiifparf^gaiii  am,  Théâtre  liaUem  ,  ly^j, 

\  Voici  l'idée  du  fujct  de  cette  Pièce,  qui  ftc 

>  lifin  gd^&ée.  L'Ule  des  Talem  eft  habitée  par  one 

■  ¥é9  9  qui  fait  périr  toos  ceux  qui  n'ont  point  qœl- 

I  que  talejnt ,  &  chaque  perfbnne  qui  7  aborde  eft 

obligée.  4e  faire  preuve  de  fa  fcience*  Lors  de  h 
premiess  repréleno^ioft  de  cette  Pièce  ^  on  f 
airoit  ajoâté  une  Scène  intàoilée  :  ks  er^e  Mét^ 
.  pu  $  Pauodie  de  Mérme;  .mais  elle. ne  fat  pi 
'.  relouée  f  £c  n'efl  pas  au  même  Auceuir. 

Isin  MX^  Divorce  ,  {Y)  Càmidk  en  un  Aête  I  M 
Fff{f(fi9  d^  IhmmiqueA^  Roatagné/if  aulhéd^ejtof 

lien,  i7}0. 

ISLE  DU  GoUGOtr ,  (  1')  Pièce  en  dem  ASee ,  en 

Monologues  ,  précédée  d'un  Prologue  ,  intitulé  /"Om- 
bre dé  la  Foire  ,  par  d'Orneval,  à  la  Foire  Saint* 
Germain^,  17  2'0. 

IsiE  DU  MahiagB  >  (  P  )  OpérorComique  en  un  ASe^ 
par  CaroUt  y  à  la  Foire  Sainte  Laurent  \  17  }j. 

Cette  Pièce  peint  affez  bien  les  froideurs  de  l'A- 
mour dans  le  ménage  ;  &  bien  des  gens  peut-être 
xonnqiffeat  b  vérité  du  couplet  fui^^i^ot  : 

Air  :  CaMn ,  Caha* 

Quand  ondei^re  9 
On  eft  toujours  galant , 
Adif  &  comp4aiËmt  % 
On  eft  partout  AaMiic  j 
L'heure  paroît  moment; 
On  châtie  fou  mactyre^ 
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Tel  proinit  merveilk  » 

QuiJîaiflcl*ôf€iUc; 

On  bouée  •  on  forameffle  » 

&  jcieji  ae  réf  etUe  :       '  . 

Enfin  tout  va  » 

Çahin ,  Caha,        his» 

On  y  itttf  odttk  tm  Suifie  »  qui  ^eii  veut  betucoap 
attx  paniers  des  Dames*  II  dit  que  fa  MaitreiTe  tp 
^  lui  a  fùint  coûté  d'arfent  pour  des  cerceavix  >  6c 
4iu'il  n'en  acheté  q«e  pour  les  tCFimeattx  dt  £i 
cave;  enfuite  il  entonne  cette  chaiifM; 

Air  :  D4t  Caf^tç^rm 

M  Matfi0i«llcs  ^  Paris 
Jkftt  peur  lie  montre  tear  tiitte  ; 
LV  être  avec  «n  air  encriqpris  , 

Julqu*au  cou  dans  eia  grand  futaille  ^ 
Mais  piottr  mon  Caein ,  par  mon  fol , 
Vy  être  auÉE  bien  fak  que  moi. 

tsLE  Sauvage,  (T)  ComidU  €/i  trois  AStis  ^  m 
Profe  f  avec  un  Divenijfcmtnt  ,  far  M*  d^  S^mt^ 
JFoifc  ,  au  Thcâtrt  François  ,1743. 

La  première  repréientation  de  cette  Comédie 
fut  fort  tumultaeufe  ;  mais  par  la  faite  on  l'écQHta 
mieux.  Elle  eut  cependant  peu  de  fucçè^. 

|$I.E  SONANTE^  (  r  )  Opéra^mique  4n  trois  ASss  » 
par  M.  Collé  ,  muj^ue  dt  M*  Monfigny,  «^  TUdire 
Isalien,  1763. 

ISMENE  f  PafioraU'Bfiroîfue  tu  M  AQé  ,  4ê  Jif.  dt 
'   Moncrif  •    mufiqm  de  MM.    Reiet  ir  JFranet^^ 
(  f^oyci  /Opéra  des  Fragment). 

IsSE  ,  Pafiorak'-Iiiroi(iue  ,  Sabord  tn  trois  A3ts,  yéné 
fuite  en  cinq  y  parla  Motte  ,  mufiqut  de  Defioiscktâ^ 
au  Théâtre  de  r  Opéra  »  1697. 

Le  fujet  de  cette  Paftorale  eft  tiré  de  ce  veit 
d'Ovide:  ' 

Pt  fh^hm  Fafyr  MMrfiiê  f4^i$  Vfm.  Hê%.  Lil>.  u 
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'^  Comme  Apollon  »  déguifé  en  Berger^  trompu 
JJfé  ».  Le  fujet  du  Prologue  eft  le  Jardin  des  Hef- 
perides  »  rendu  accefllble  par  Hercule  ;  allégorie 
de  Louis  XI V  9  rendant  fabondance  à  fes  Peu- 
ples. 

Ifféfiit  chantée  à  Trianon  devant  le  Roi  en  169%. 

S.  M.  fit  domier  au  Muficien  une  bourfe  de  deux 

cents  louis^  raflfurant  que  depuis  la  mort  de  Lully 

\ .  elle  n'avoit  poiitf  entendu  de  mufique  qui  lui  plût 

davantage. 

Quelques  jours  après  que  la  Paftorale  d'Iffé  fut 
chantée  à  la  Cour  y  Destoucbe  alla  faire  fa  cour 
à  Mde.  la  Duchefie  d'Orléans*  Elle  lui  témoigna 
le  plaifir  que  fon  Opéra  lui  avoit  caufé.  Quelques 
Seigneurs  qui  étoient  préfensy  ne  manquèrent  pas 
de  lui  en  raire  compliment;  il  y  en  eut  un  qui  fit 
remarquer  que  depuis  deux  jours  »  le  tems  étoit 

*  très-obfcur ,  &  que  le  Soleil  n'a  voit  point  paru; 
fur  quoi  Madame  répartit  dans  le  moment  :  c'eft 

Su'ileft  avec  liTé.  On  fçait  que  dans  cet  Opéra  ^ 
LpoUon  ,  qui  eft  regardé  comme  le  Soleil,  veut 

•  fe  faire  aimer  d'Iffé  ,  déguifé  en  Berger ,  fous  le 
nopi  de  Philémon;  &  que ,  voyant  fes  defirs  ac- 
complis 9  il  fe  fajt  connoitre  pour  Apollon  ,  &  pa^» 

t  roît  dans  toute  fa  plendeûr  dans  une  Fête  magnifi- 
que qu'il  donne  àaffé  tranfportée  de  fa  conquête. 

Chaffés'époit  retiré  du  Théâtre  de  l'Opéra,  fous 
^'  I>r^eictequ*étant  Gentilhomme  ,  il  ne  lui  con vê- 
lait pas  de  faire  le  métier  d*  Afteur,  Mais  la  vrqde 
raifon ,  c'eft  que  s'étant  fait  un  fonds  afle2  corii-» 
dérable ,  il  fe  crovoit  en  état  de  fe  paffer  de  jouec 
:  davantage.  Il  fit' lociété  avec  M.  la  Guériniexe, 
-  &  plaça  fes  fonds  dans  une  entreprife  qu'ils  firent 
enlemble^  L'affaire  ne  rétrffit  point ,  &  Chaffé  ea 
'  ftt  pour  la  plus  grande  partie  de  fbn  argent.  ïl  fut 
obligé  de  reprendre  fa  première  profefbon.  njoùai 
^UnsiiaeiirprUc  derOpdra^'Iffét  Le^vblicne  loi 
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jurant  plus  retrouvé  la  même  beauté  de  voix ,  W 
fit  9  fur  l'air  du  Prévôt  dès  Marchands  >  le  couplée 
flui  fuit  : 

Avez-Tout  entendu  ChamS 

Dans  la  Paftorale  d'IiTé  f 

Ce  n*eft  plus  cette  voix  tonanie  » 

Ce  ne  font  plus  ces  grands  éclats  ; 

Ç*eft  un  Gentilhomme  qui  chante  , 

£t  qui  ne  ic  &tigue  pat. 

Xors  d'une  reprife  qu'on  fit  de  ce  même  Opéra ,  à  hi 
rentrée  de  Pâques  1757  9  laDireftion  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Mufique  fut  accordée  à  MM.  Rç» 
bel  &  Francœur. 

Italie  Galante  ,{V)  ou  les  Contes ,  Comêdh  it 

la  Motte  ,  au  Théâtre  François  ,  173  x. 

Ce  font  trois  petites  Comédies  en  profe  fépa- 
réesy  danslefquelles  cet  Auteur  a  accommodé  au 
Théâtre ,  &  ramené  aux  bonnes  mœurs  &  aux  bien- 
féances,  trois  Contes' de  la  Fontaine;  fçavoit, 
yOraifon  de  Saint" Julien  ,  qu'il  avoit  déjà  donnée 
au  Public  fous  le  titre  du  Talifman  ;  le  Richard  Mi'- 
nutolo  5  &  le  Magnifique,  Ces  Comédies  font  mê- 
lées d'Intermèdes  &  d.e  Divertiffemens.  La  pre- 
mière eut  un  médiocre  fuccès  ;  la.feconde  ne  reufr 
fit  point;  mais  le  Magnifiq^ue  ,  qui  eft  eiTdèux 
Aftes  9  plut  infiniment,  &  a  depuis  été  joué  fépa* 
rément  avec  quelques  additions ,  &  un  Di vertiffe- 
ment  Chinois,  C'eft  >  dit-on,  la  première  Pièce  en 
deux  Aâres ,  qui  ait  été  donnée.  Ce  fait  n'eft  pal 
fur. 

Italien  Marie  a  Paris,  {V)  Comédie  en  cinq 

AHes  9  in  Profe  y  avec  un  Diyertijerftcnt  0  par  Létio  ^ 
oif  Théâtre  Italien  9  t'jx%^ 
_  Cette  Pièce  avpit.étecompofée  originairement 
«0  Italien ,  &  jouée  de  la  forte  au  même  Théâtre.^ 

Italien  Maris  a  V'ktxif{V)tomUie  en  inik 

Gf  iij 
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JOis  r  in  v€9S  tîttis  ,  fm^Af.Jg  ta  GrMge  ,  éê 

C'eft  la  même  Pièce  que  la  précédente  >  rtàSt 
en  Ters. 

Italienne  Françoise  f  (Y)  Comidh  en  troit 

AÛts  ,  tn  Prqfc  ,  avtc  un  Fraiogne  &  des  Divei'-^ 
tijjfemcns ,  par  Dominà^i^c^  Ram^gnéfi  y  au  Théâtre 
Italien  ,1715. 

-  C'étok  tiM  lipofte  à  h  petite  Comédie  de  h 
JFtançoifa  Italienne  f  Mérée  dans  Vln-pron^tm  ée 
Ai  FaHe. 

Ivrogne  Corrige  9  (  jl'  )  ov  le  Mariage  du  Diable  p 
Vféra^C^mifne  en  deux  A^es  ,  uré  d'à/te  Fiable  dô 
la  Fontaine  9  [w  M.  Anfeaume^  mujifuede  M;  ia 
Mueetw^  à  la  feire  Saim^Lanrem  ,  1759. 


JAL  JAL 

J  AIOtrSE  d'C£IB-M|mE  f  (la)  Comééie  en  eh^ 
ABis ,  en  vers ,  de  tAhU  Boistùben  ,  tirée  de  LCfpez^ 
<te  Véga  ,  1647* 

jAI.#0fTB  I>E  BARBOVXIrLi y  {h} Petite  Fofee da 
Molière  f  166). 

On  trotire  »  dans  cette  Fiurce  j  un  Ctfnevas  to-« 
feftnecki  troffiéme  AAe  de  George  IfenditK  Le 

fi^nd  Roufleau  avoit  cette  Pièce  manufcrite* 
''oicî  ce  qu'il  en  dit ,  dan$  une  Lettre  à  Broffette. 
«  Yous  me  demandez  une  anadyft  de  la  Fivee 
SI  du  BarBomiUé,  cela*  ferai  bietitôc  &ir.  Le  Bfeir* 
»  bouille  commence  par  ffe  plaindre  de^  chagrtes 
»  que  lui  donne  fa  méchante  femme.  H  va  confiil- 
»}  ter  le  Doâbeur  fur  tes  mofem  <ie  I»  mettre  àiff 
»  raifon.  Celui-ci  parlant  toujours,  ne  luI'dïsbÉiSf 
3^ pas  le  temsjde  s'expliquent  La femmç  arrive» 
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0  &  le  Doâiéttr ,  eoùimtnvt  tcmjoiisis  it^  iVtHé^  f 
»  les  impatiente  Tun  &  i'aotre  ^  au  poâftt  dé  )ui 
»  4i<&  4^  injures*  Enu'atitres  chofes  ,  fat  (tmmé  lui 
»  dit  qu'il  eft  un  âne  ,  &  qu'elle  eft  auffi  Dofteur 
>i  que  l«î  ;  &  k  Dô&ror  répond  :  ïcK  DôSeur  l 
»  Vraiment  je  crois  que  tu  es  un  plai(fiLnt  Dofte^r. 
>>  Des  genres ,  tu  n'aimes  que  le  mafculin  :  à  l'é- 
i»  gard  des  cofijugatib»» ,  de  h  fyticaxe  y  ^tt  fn 
»  quantité  ,  tu  n'aimes  que  >  &c.  Ik  %'tn  vont , 
»  hormis  la  femme  qui  demeure  pour  attendre  fon 

•  »  g^aàl  ft^^ec  qui  elle  eft  furprife  par  te  mari  qui 
y%  amené  avec  lui  fon  beau-pere  Vfllébtequlft.  Kle 
y%  donne  des  coups  de  bâton  au  Bafouillé  ,  fei- 
9)  gnant  de  les  donner  au  galant  :  £on  père  6c  elle 
»  le  tournent  contre  le  mari  y  qui  continue  fes  in- 
»  vedives.  Le  Dôdreur  met  la  tète  à  fa  fenêtre  >  & 
»>  leur  fait  à  tous  des  réprimandes  :  il  defcehd 
3>  pour  mettre  la  paix  éntr'eux  :  ils  fe  fauvent  tous 
3»  pour  fô  dérober  à  la  v^bilité  de  &  1:tt%ue  ; 
»  &  le  BarbouiUé  f  pkis  iii^atienté  que  t^  txxtl^  , 
»  pendant  qu'il  pourfmt  m  déclamations ,  lui^^a- 
»  the  «nd  corde  au  pied  ,  &  l'ayant  fait  toitA^r, 
j»  le  traîne  à  écorcbe  chI  julques  dans  la  coull^  f 

.  >»  avec  quoi  finit  la  Comédie.  Tout  cela  eft  r evdtu 
9»  dm  ftyie  le  p\nt  bas  Se  le  chn  %ixdbk  que  t^us 
9)  puiffiez  imaginer.  Il  eft  ailé  de  vow  que  €e^ibr« 
»  tes  de  Farces  n'ont  jamais  été,  écrites  par  Mo- 
9»  tiere  ;  mais  pAx  quelque  groffiei: 'Come^H^ii  éê 
»  campagne  ^  qui  en  avott  rempli  le»  Canevas  à  fa 

.  yt  nmiiière.  On  Içait  aflea?  que  ces  Eàtoe»  n'iéoient 
3>  qve  des  ImpTùvif^dtis  à  la  iaçon  de»  fealldis  f 
»  oui  ^e  pou voierit  divertir  que  par  I©^  Jeu  Ida 
31  Théâtre  )>«  j 

jAioutiE  btr  GulO^  Rik£  »  (  la  )  ^e^V^  AV^  dt 
Moliirt  f  i66\;  nmt  imffimii. 

lALOirsit  IvLtKÉr^t  f  {\i)  (kmtdiê  tn  m  Aâe  ^ 
tn  Profe,  di  Fétgan,  du  Théâtre  Italien»  iftfOi 

Gg  iv 
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Jaio\î$IK  SANS  Amo^r  ,  X  te  )  CM  la  Rupcurê  Em- 

barraffanty  ^  Comkdie  tn  trois  AHes  ,  en  Pfoft ,  par 

.    M*  St^Hi^r  y  au  Théâtre' Itàlitn ,  1728  ;  non  imprimée. 

JaxouX  >  (  le  )  Comédie  tn  cinq  A&es ,  en  vers  ,  Je 
Sarofi^  1687. 

Jaloux  »  (  le  )  Comédie  en  trois  Aêes  ,  en  Profe  , 
avec  un  Prologue  &  4es  Divertijffemens  ,  par  de  Becat^ 
€hamp  9  au  Théâtre  Italien  y  1713. 

Jl  y  a  dans  cette  Comédie  un  Vaudeville'^  dont 
voici  un  joli  couplet  : 

Autrefois  on  fiepayoit  pas  » 
Mais  il  fiilloit  limer  pour  plaire; 
Il  en  coûcoic  trop  d'embarras  » 
Trop  de  £içon  &  de  myfterc  ; 
Mous  avons  changé  cet  abus  > 
.  Mous  payons  &  nous  n^aimoits  plus» 

Ld5  deux  premiers  AAes  de  cette  Pièce  lurent 
trèsnbien  reçus  ;  mais  lé  troifieriie  né  parut  avec 
raifon  qu'une  répétition  &tiguante  des  (Ituaticms 

2ui  font  dans  les  deux  autres  ,  &  lorfau'il  fot 
ni ,  un  Critique  du  Parterre  demanda  le  dénoue- 
ment; ce  qui  fut  applaudi  de  toute  l'aflemblée 
Îuin'avoit  point  été  mis&ite  de  celui  qu'on  venoit 
e  lui  donner. 

JaxOUX  9  (Ip  )  Comédie  en  cinq  A&es  y  en  itersipar 
M.  Bret.y  au  Théâtre  François  y  17S$* 

M.  Bret  avoit  pris  le  fond  de  Ton  fu)et  dans 
Zalde  9  Boman  de  Ségrais.  Il  s'y  trouvé  un  }a- 

.  lottx^  qui  feft  d'un  iUv2l^qui  n'cll  plus.  Al- 
phonfe  eft  jaloux  d'un  homme  qui  eft  mort.' Cette 
jaloufie ,  qui  feifoit  le  fond  de  la  Comédie  de 

..  M.B/et,f  «n  fit  auffila  éhûte,  Ceft  une  idée 
Éiufle  ,  que  l'on  peut  ^  tout  au  phis ,  rïfquer  dans 
«n  Roman.  Mais  la  vraie  Comédie  doit  préfenter 

<  ia  Nature  >  &  la  vérité.  Sien  n^  beau  que  le 
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Mlle.  Guéant ,  jeune  &  jcdk  Àdtrice ,  qui  côm- 

.  mençoit  à  idotitrer  dï^  talent  dans  les:^rales  d'-^- 

\  ^oureufc ,  jouoit  dans  cette  Comédie  un  rôle  É^ 

fodique  ,  qui  fut  plus  applaudi  que  le  premier 

:  rôle. 

JalopX  <;ORRIGÉ  ,  (le)  Opéra'SoaffônenunAéfi, 
fiarodié  fur  pluficurs  Aricaes  de  la  Serva  Padrona, 
dont  la  mufiquc  cft  de  TéUmfiJi  &  d^  Pergole^c  ^  du 
Joueur,  dont  la  mufiquc  eft  de  PcrgoUie  ,  SOrlatt- 
dini  &  de    Dolletti  ;  &  du  Maître  de  Mufique, 

:  'dont  la  mufique  ifi  du  même  PergoU^e  ;  avec  u/i  récU 
tdtif  dans  le  goût  Italien  ,  dont  la  mufique  »  ainfi  que 
€elle  du  pivertifement  &  du  Vaudeville  efi  de  M. 
Blaveu  Les  paroles  de  cet  Opéra  font  de  M.  Collém 
Il  fut  joui  à  t  Académie  Royale  de  Mufique  y  17  Jj. 
Le  Sr.  Manelli  &  la  Dlle.  Tonelli ,  Aâreurs 
BouiFons  Italiens  9  chantèrent  en\François9  dans 
cette  Pièce,  pour  la  première  .fois  de  leur  vie. 
Ces  Adreurs  qui  étoient  venus  à  Paris,  en  17 çi, 

.  louèrent  fucceflîvement  fur  le  Théâtre  de  rOpéra  , 

Êiieurs  Intermèdes  &  DivertiCemens  Italiens  ; 
,-Voir  ,  la  Serva  Padrona  ;4e  Joueur;  le  Maître  de 
.  Mufique  ;  la  Faujfe  Suivante  ;  la  Femme  Orgueilleujei 
la  Gouvernante  Rujee  ;  le  Médejcin  Ignorant  ;  le 
Chinois  ;  la  Bohémienne  ;  les  Artifans  de  Qualité  ; 
la  Pipée  ;  TracoUo  ;  Bertholdt  à  la  Cour  ;  &  tes 
Voyageurs.  Tout  le  monde  fçait  quels  débats  ils 
•  ont  occafîonnés  entre  les  Amateurs  de  la  mufiaue 
-  Italienne ,  &  ceux  de  la  Fran^oife  ;  &  a  vu  le  plus 
grand  nombre  des  écrits  qui  o&t  été  faits  pour 
ou  contre. 

f ALOUX  DE  Rien  >  (  le  )  Of^tra^Comique  en  un  Aâe  , 
[  par  Fiiielier^  à  la  Foire  Sain^ermàin ,  17  J9  *   «<>'» 
imprimé. 

JALOUX  DRSABtrSE,   (le)  Comédie  en  cinj  A^ts  , 
en  vers  >  dcXfiMiltrorif  au  Théâtre  Français  j  1/09. 
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JaLCVX  HWTtVX  l>E  l'ÊTR*  ,  {  le  )  Comiiie^n 
ânq  Ailes  ,  en  Froft  ^  it  du  Fréfiy ,  au  Théâtre 
Franeoïsy  t^dS»  -  . 

La  répétition  de  la  même  fituatîon  pendant 
cinq  Aftei^ ,  &  des  perfonnagçs  inutiles  »  furent 
prt>baWement  les  caufes  du  peu  de  réirffite  de 
cette  Comédie  ;  qui  au  jugement  des  Conmn(> 
feurs ,  n'eft  pas  tin  des  moins  bons  ouvrages  de 
M.  du  Frény* 

M.  Collé  a  réduit  ectte  Pièce  à  trois  Aftes,  & 
y  a  fait  d'autres  changcmens;  il  a  retranché  troit 
jperfimnagcs  inutiles  au  fond  du  finet  ;  un  M.  Ar- 
gamt.  Rival  de  Datœs  ;  le  Valet  de  cet  Argaât , 
te  une  Soubrette. 

Eitréduifartt  cette  Pièce  en  trOl»  A&^f  les 
fituatîons  oà  fe  trouve  le  Jak>ft)t  ,  tte  paroiflent 
plus  fr  fréouentes  ;  an  premier  AÂe^  fa  j^Ieufie 
peut  être  Iegefe,&  tenir  au  badinage  d'un  homme 
du  bon  air  ;  ixx  ieeond  9  elfe  devient  plus  férieuit  ^ 
quoiçu>ncore  retende  par  la  honte  ;  au  troifieme» 

'  eHe  peut  éclater  &  firir  par  la  Aireur..  ' 

'  Les  Amateurs  du  Théâtre  dédrercMent  de  U 
voir  repréfenter  ;  elle  a  été  déîâ  deux  fois  t^ 
prife  par  les  Cortiédiéns  ,  &:  prête  à  être  jotiée 
deux  fors;  Vôh  ignore  quels  ooftacles  ont  arrêté 
ce^  deux  repréfentations  ;  mais  des  gens  qui  dut 
quelque  habitude  du  Théâtre  fout  de  Favis  que 
cette  Comédie ,  arrangée  comme  elle  l'eft  aftoel- 

Jément ,  ne  peut  maûqner  rfat eît  un  petk  fuccès. 
M.  Collé  a  feit  préfént  de  cette  Pièce  ,  àfefi 
qqe  de  toutes  les  autres  qu'il  a  refaites  à  neuf  » 
aux  Comédien^.  L^ôn  a  dé  la  peine  à  devmer  e& 
qui  empêche  ces  Meffieurs  de  reppéfénter  totteet 
ces  Comédies!  Ce  n'eft  pas  lïiirement,'ife  Icor 
Mrt ,  négligence ,  ou  mat^^e  d*attention  pour  le 
Public;  L'on  e^nnott  trOfJ  hittt^tjif  «fit  de  tek 

'  fhlre»  &  tout  ce  qti'ttt  font ,  pottf  f  panmin 
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.  Jal-ô^Z  iMviSIBLR  >  (le)  Cmiddie  é/t  ir^  Aâcs  » 
c;»  vtff.f  I  pour  Sréc9Mr$ ,  A66é. 

I^e  fxiiet  de  cette  Pièce  eft  tiré  d'otie  nouTcOe 
£%iagiioie  >  intitulée  :  £1  Zclofê  Ittgaaadom 

jAIaOUX  MaSQUB  9.  (le  )  Comédie  em  trois  Aâu  , 
/7<tr  i^/z  Anonyme  p  au  Théâtre  François  ».  1695  »  ii0« 
,     imprimée.  , 

JàXG^X^  f  A^NSf  StTJBT  >  (  le  }  CAniiif  ir  CLiriex 

JascHTX  I  {  les)  Comédie  en  un  ASe^tn  Proft ,  a»u 
#>s  ProiogM  ;  tirée  de  i'Eunoqae  â^  ir  /'Anarienaf» 
/iir  i'kriv  de  U  Rirey^  I57&* 

jARPiNlER  DB  Sh>0N  9  (  le  )  Comédie  eit  deux 
AHes^  mités  ^Atieties  ^  par  M.  de  Pleinehène  ,  mm^ 
fkfM  de  M-  Pàiiidor  ,  aux  Italiens^  1768^ 

J>lU)I|ftBJi  BT  §0^  SbIGKB^UH  ^  (  le  )  O^^tf-CiK 
mique  en  un  ASIe  y  en  Fro/'e  ,  mêlé  (^Ariettes  y  titê 
des  ¥dfh)m  de  ta  Fontaine  9  péO-  M^  Sidoine  y  mu^ 
fiifue  de  M*  Pkilidor  $  à  Sa  Foir^  Saiui^Germaim» 

Jik*W|IS  D*HbM>  (le8^>  Opèra-Comique  en  ir# 
jiSey  par  M*  PaatHird  y  â  la  Foin  Saint-Laurent^ 
,1740;  non  imprimée 

jAilJ^IN^S  DE  L'HviUlH ,.  (  les  )  OK  la  Aolié  9  QpéfU* 
^C^miqj^e  en  un  ABe  f  aivee    un  Prol^e  ^  par  M*^ 
JPiron  y  à  la  Foire  SaiHi^Germain  ,  f  744* 

Cette  Pièce  écoit  coiraoCé^  dès  tf^^  fi&éc* 
^^t  paroitre  à  la  Foire  S^iiicJ'attrent  de  cette 
mnn^e  ;  maia  on  ne  foalut  pa»  en.  donœr  lèper- 

.  A^Coa»  Elife  ht  remiO^^ea  1.7111^  avec  des  change- 
mem  >  par  MMv  Favai^e ,  b  Garde  &  le  Stieiir  t 
/ou»  te  titre  de»/A*4  4^^^f^y^^  
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Avant  de  paroitre  ^  cette  Pieee  efloya  beftaeoi^ 
de  difficultés  de  la  part  du  Magiftrat  chargé  de  la 
i  Police  f  qui ,  malgré  les  bcmnes  kiteotiôiis  du 
Cenfeur  >  xeiufa  cooftamment  d'en  perm^tre  la 
repi éfentatioti  :  ce  qui  engagea  M.  Piron  à  pré- 
feker  cette  Hequèteà  M.  le  Comte  de  Maiirepas.* 

Monseigneur» 

1 .   Sans  autre  .afqmi  qu'une  parfidte  coofianee  en  < 

votre  pouvoir  &  en  votre  bonté  ,  j'oferecoœoiiUH 

der  k  votre  proteftion  une  '  Rofe  qu'on  veut  cm- 

^pêcher  d*écfore..Le  défefpoir  des  pauvres  Ent#e-  - 

.preneurs de rOpéra<-ConiuMie me  force  à  ^rcmirc 

cette  liberté.  On  vient  de  Ieur>défendre  la  repré* 

Tentation  de  cette  Pièce,  au  moment  que  votre 

départ  les  empêche  d'être  à  vos  pieds  ;  &  oue  ^• 

•kmgoear  &  les  grands  frais' des  préparatié  ont 

achevé  de  iesx»>nduire  4  l'^xtréttité.  Ib  avcHetit 

tout  fait ,  dans  l'efpérance  que  votre  mdulgence 

&  votre  autorité  les  mettroient  à  Tabri  de  ta  per* 

-lecution. 

Votre  nom ,  Monfeignair  »  les  conduit  à  k 
jnort.  Ainfi  ^  j'ofe  avancer  qœ  vous  leur  deve;c 
compaiCon  ,  d'autant  plus  qu'on  ne  s'avife  pas 
d'implorer  ici  votre  appui  en  faveur  du  fcandale 
Se  de  la  Kcence.  Un  Àl^  :,  commis  à  Texaitittt 
,des  Pièces  y  qui  ic  conformé  aut  fcmpulcs  &  à  k 
rigidité  4e  la  Folice ,  envoyalarRofe  à  M.  Héi^uk, 
avec  fon  approbation  ,  &  fans  avoir  fiiit  aucune 
rature..  H  ya^plits,  McmfélgÇneuf ,  j'ai  lu  k  Rôle  • 
.dans  une  compagnie  >  où  ilyavdit  deux  Bvéques 
*  lexagénaires^  ÔCTquelques  Damiesqui  en  font  ë^ 
aux  Direfteurs. 'L'ouvrage  trouva  grâce- devtot 
Jeiurs  jreux  ;  ils-  n'y  ont  voulu  voir  que  ce  que 
jY  montre.  Les  mots  de  Rofe  y  Rofier  »  Houlette 
&  Jardin,  teur-^ont  bien  fiilt  j^^nfer  quelque  t>e. 
^tîte  chofe^niaii^its  convihrtfiît'touS)  cômtnea'ftit 
l'Examinateur  rqoe^  le  ^dile  ^4'allégorie  âok-^i 
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i'^Ke«rèufement  tiCu  9  qûll  n'y  avôk'^^pâs  le  petk 
trou  par  où  Ton  pût  voir  la  nudité,  •• 

M.  Hérault  ne  veut  pas  branler  4e  derrière  le 
sideau  »  (ans  fe  vouloir  imaginer  que  ce  rideau  l^ra 
bien,  plus  devant  les  y^ix  des  Speâatetirs,  qu'il 
ne  peut  être  daas  l'idée  des  Leâreurs.  Mon  Théâ- 
tre jrenréfente  un  Jardin  ,  au  milieu  duquel  'eft 
'  un  Roiier.  La  Ro(e  éclate  au-deflus  de  ce  Hoiiér  ^^ 
&  firappe  les  regards  des  Speâateurs.  Tout  cela 
répand  une  innocence  continuelle  fur  tout  ce  <|uî 
&  dit.  Des  Bergers  fe  difputent,  comme  une 
ifijcveur  innocente  ,  un  bouquet  offert  par  la  plus 
<jolie  Bergère  du  haïQeau ,  lieux  communs  des  niai- 
feries  Pa^orales.  Je  vous  fuppliéttàs^hutnblemeiit^ 

*  Moofeigneur ,  de  vouloir  bien  dontier  des  ordres 
phis  doux  que  ceux  de-M.  Hérault.  t 

Sétpi  ,  f  remente  Deo  y  fert  Deus  alter  opemu  ; 

Un  ^rand  Roi  orès-Chrétien  ne  dédaigna  pas 
4e  iécourir  Molière  dans  un  pareil  cas ,  à  l'occaTion 
du  Tartuffe  ;  &  cependant  la  même  différence  ^i 
fe  trouve  à  mon  défarvantage  entre  les  deux  Au- 
^teuré>  fe  trouve  à  mon  avantage  entre  4esraatie* 
res  &  les  conféquences  des  deux  Pièces ,  Scc^  - 

Cette  Lettre  eut  fon  effet  ;  &  la  Pièce  fut 

JasoN  ,  ou  la  Toifon  d'Or  ,  Ttagédie-Opira  de  Rouf- 

^^Jkau  ,  mufiqu€  de  Cola^ y  1^96.    *      ■■'•-.  '  \l 

Le  grand  Rouffeau  difoit,  tn  parlant  defes 

Opéra  ;  <c  Ils  font  ma  honte.  Je  ne  fçavois  point 

''^>-eo<Jore  mon  métier  »  4^and  jêtnefuls  donné  à  e& 

*  y>  pltx>yable  genre  d'écrire  >>.  Il  ajoûtoit  :  Q^ue  Awr 
pouvait  bien  faire  Ha  èon  Opirà  ,  mais  non  fas^ 
un  bon  ouvrage  £un  bon  Opira. 

JavotTE  9  Parodie  en  un  Aûe  y  de  Mérope  9  par 
M.  le  Valois  y  à  la  Foire  Saint-Germainp  17^}  ;  noi$ 

*  in^fimie.  ♦        . 
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tn  cinq  Aéku  f  ta  vers  ,  ifSo. 

L'an  15  ^  r  le  &H  Henri  m  &  la  Reine  Louife , 
fiifemBef  réJfolarentdepresdreletaAaLde  Hoa- 
bieres  vers  le  jaois  de  Mai.  Le  P^e  Fron&Mt ,  Jéfiii- 
tc,  povr  aoMiCer  Leurs  Majeftés»  woidvt  faire  repré- 
/encer  dei^aoc  Elles  une  Tragédie  Fraaçoife  qs'il 
avoic  compofée  fous  le  dtre  de  ha^uu  Im  PuceèU  de 
Lorrùnt  ;  jnais  les  tnaladie»€ûiitagiei^ss  «pâ  fe  Brcat 
£e«cirefiplttfiettrs  endroits  ^  firenc  avorter  ce  projet  9 
&  nanquer  tous  les  prépaimti&  que  l'on  avok  aies 
pour  cçrte  repr/éteotàttofi.  La  Tragédie  fîic  cepen- 
dant jrepréfeocée  le  feptieoief  ûJicde  Sepceaabie  ^en 
pr<éfeDoe  de  Charly  lU,  Duc  de  Locraine.  Ce 
rrince  en  fitt  fi  £ids&it  que  ,  vovlant  réconipadèr 
l'Auteur ,  q^'il  voxoir  couvert  d'une  pauvre  ic|>e 
toute  déchirée  ,  nui  caraftérifoit  la  pauvreté 
Evangélique  ,  lui  ht  compter  fur  Je  champ  cent 
écQS  d'or  f  ajoutant  quli  vouloit  qu'à  em^oyât 
cet  argent  en  Taciiat  d'aa  faifak  neuf  dont  itavek 
«ui  û  grand  bcibtn. 

JCAVNEf  Reinb  v'AvQtvrrBtifCE^TragLUe^far 
lu  ôUprénede ,  1657. 

Jeanne  d'Angleterre,  Tragédie,  tradÊtmJe 
l'Anglois  ,  par  Ai.di  la  Place ,  1 748  ;  non  imprimée. 

Jeanne  ,  Reine,  db  HâPtBS  ,  Tragédie  >  jw. 

JbhS  SÇàl«QtJOl,  (le)  Comédie  en  un  ASe^em 

:  ver$  libres  »  ai^  des  Div<mjfemem$  ,  f^ar  fi^y  9 
.mufiq^edfi  Mqt^tif  bu.  TÂéitre  ItaUeu  ,  17^1.    . 

Jephte  9  Tragédie  de  Fu  Perrin ,  1589;  nsn  i«- 
-  primée.  /     ,   4    ', 

•  "■        -  ,  '        '      '  • 

Jefùt^  y  Tragédie  en  trois  ASes  ^  ^ec  des  CimUi  $ 
de  rAkbé  âifyer,  i6ja. 
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<^     Cftte  fmttymit  4tÉ  nmpp£éf  pour ksJDe- 
moifelles  de  Saint-Cyr. 

JUfUXi  ,  TragidUQpéra  (U  VAhH  PtlUgflm,  WÊfr 

Avant  cette  Pièce  >  on  n'avoit  {Kùtit  eococe  v« 

TH^ire  Saoféc  nionter  far  le  Théâtre  de  l'Ope- 

t^.  Elle  avoitle  pksgrandfuccèsy  lûr£q[iiCf  par 

le  crédit  de  M.  le  Cardinal  d^  Noailles ,  00  >ea 

,  interromiHt  les  repréfenutioi»*  On  dé^ca  ainfi 

'  le  f<ift  de  cet  ouvrage  dans  le  Prok>gaedtsDé* 

Ak  :  Qf  hoH4$i  f.  pttks  (t  framdsm 

$\  ^tgflp  d'^rc  regretté  ; 
llélasi  à  la  mort  on  le  Uvre  ,    * 
Qaaniitnt^einaiide  qa*à  yWre'!  * 

Tout  ftrisili ,  d*«i  ton  pUiatif  : 
f alMft^il  l'enwTMff  «m  vtf  ^ 

Jérôme   et   IFanchonnett*  f  PaA9raU  it  U, 

Grenouillère  ,  tn  un  ASe,  en  yaudevïlles  ,  Parodu  , 

*«  fiyle  pçiffurd  ,  de  rOpir^  Lanjjuedjocif n  ,  di 

lia^h^  àf  AlcUnadure  9  par  Vade  ^  à  ïn  l'çirt 

,S^u^Germainpi7SS*  i 

Jsu  DE  l'Amour  et  du  Hasard  ,  (  le  )Comidh 
5  /«  trois  A^es  ,  ^  Pr^t ,  par  Marwaum  ,  m  Tài^, 
.  Sre  lt4li^n  j  I7JQ. 

Jeu  du  Prince  des  Sots  et  Mbre  Sotte ,  (le  ) 

,  jCqmidie  dt  P^  Qring^e  j  IfH.. 

Cette  fottie  Qu  fottUi^  »  le  chef-d'<cu\rre  de 

-  Piwc  GiriiigQire  ^  étoit  J5*ÎTie  d'une  uioralité  p 
&  de  la  Parce  intitulée  4irefyf(ùre  y  de  la  co«i- 
spfipoa  du  ppiàoie  Auteur ,  qui  y  joua  un  rôle. 

.  On  içait  quet  cc^  trois  Pieceç  &rent  comp^C^eg 
>fc£^wtf®Wée#  ^  ordce  exprès  à\  Roi  Lotis 
XU»  5c;  pç4  4e  g«0$  îgaQreot  les  raîf^s  qui  Ipa 
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dccafiontierenc-»  aitifll  bien  que  les  perfbûnes  qii\Ml 
y  voulut  défigner.  2 

JC0NB  Grecque  >  (  la  )  Comédie  en  trùis  AËes ,  ek 
vers  libres  ,  /ar  Af.  l'Abbé  de  V9ifenùTh\  at^Théàtre 
Italien^  t'j^S*  -       ^ 

'  Madame  de  Graffigny  »  qui  avoit  ^  quelque  teins 
avant  hJeuneGrtc^ue^  donné  au  Théâtre  Fraii- 
cois  la  Fille  ^Ar$fhdt\  prétendit  que  c'étoit  le^ 
lujet  de  fa  Pièce  qu'on  hii  avoit  volé.  L'aftaire 
&  les  deux  manufaits  furent  TOrtés  ches  M.  le 
Maréchal  Duc  de  Richelieu»  Qentilboname  déh 
Chambre ,  qui  décida  que  le  fujet  étoit  le  même  ; 
mais  que  les  deux  Pièces,  ne  fe  reflembloient  pas. 
Cette  difpute  ayant  fait  du  bruit  dans  le  Pumicy 
les  Comédiens  le  haranguèrent  avant  hi,premiere 
repréfentation ,  npur  fe  difculper  de  cette  fauffe 
imputation  y  &  aifurer  tes  Speâat^ursqu'^  avoieni 
en  probité  ce  qui  leur  manquoit  en  talent.  Ma- 
dame de  Gramgny  qui  étoit  préfefite  >  s'enivia 
à  longs-trait3  de  la  louange  outrée  dont  ce  com« 

'  ^plimçnt  étoit  rempli.  ^       *     •         •* 

Jeune  iNDIEmiE  ,  (  la  )  Comédie  en.  un  A&eyltn 

'-  rers  ,  par  M.  ChumfoH  i  au  Théâtre  François  ,  17Î4. 

Le  fujet  de  cette  petite  Comédie  eft  l'hiftoire 

A*Jnkl^  6»  Yarico,  du  Speftateur  Anglois.         . , 

J'bune  Homme,  <4e-)iC^mii/€  'en-un  Aûè^  ptLrnn 
Anonyme  »  au  Théâtre  François  ^  ^  ^694  ;  non  Im' 
primée.  .  * 

Jeune  Homme  jC^}  Comédie  en  vers  ^encinf 
'  ASesV par  M.'dela  Enéide  y^t-jâ^. 

Il  n'y  a  point  d*exempl^  atn  Théâtre  d'un  fdrt 

-  pareif  à  celui  de  cette  Comédie.  :      •  •         -  * 

Le  commencement  du  preniW  Afte  en  fotfiirt 

applaudi  ;  la  dernière  Scène  de  Cé  '-toême  A^e 

fut  huée  ;  le  mécontentement  :ne  Afcontinua^ps 

au  .fécond  A&e  s  à  la  lec^nde  Sdoe  du'M- 

fiemé  K 
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îteîie  ,  des  expf^ffidnspeu  ménagées  &  fans  dé-- 
Ikatefle  ayant  choqué  la  falle  entière ,  dans  cet 
inftant ,  un  homme ,  aux  troifiemes  Loges ,  sV 
vifa  d'éternuer  d'une  façon  éclatante  &  comique; 
.dès-lors  on  n'écouta  plus  :  l'on  rit  ;  les  huées  re- 
doublèrent. L' Adrice ,  qui  étoit  alors  eil  Scène ,  fit  " 
Une  humble  révérence  au  Public;  ôch  Pièce  n'alla 
pas  plus  loin  :  il  ne  fot  pas  dit  trente  vers  de  ce 
troilieme  A^e*  ;  '  ' 

Jeune  Vieillard,  (le)  Comédie  en  trois A^es i 
en  Profe  ^  avec  des  DivertiJJemens  ,  par  le  Sage  fr. 
d'prneval  f  à  la  Foire  Saint- Laure fit ,  lyzi» 

Jeunes  Martes  ,(  les  )'  Opèra^Cemique  eh  un  A&e^ 
par  M.  Favart  ^  à  ta  Foire  Saint-Laurent  p  I74«. 

Je  vous  PREJïdS  sans  VeRI>,  Comédie  en  unA&e^ 
en  vers ,  ornée  de  Chants  &  de  Danfesy  au  Théâtre 
François  ,  fous  le  nom  de  Champmêté ,  mufique  dt 
Grandval  le  père  ^  1^9}*  ^  ' 

On  attribue  cette  Comédie  à  laFontaiiïe  ;  &  i 
!a  vérité  on  y  trouve  fon  ftyle -en  partiç  ;  niais  4 
ce  feit.eft  vrai,  il  faut  eil  fuppofer  un  autre, 

2ui  eft  que  cette  Pièce  étoit  entre  les  mains  de^ 
Comédiens,  &  qu'ils  la  repréfenterent  fans  \% 
participation  de  l'Auteur  ;  car  à  la  fin  de  1691  j^ 
la  Fontame  étant  tombé  malade ,  &  fe  difoofant 
à  faii^  une  confefTion  générale  de  toute  fa  viei 
jetta  au  feu  une  Comédie  qu'il  fepréparoit  £ 
ionner  au  Théâtre  ;  en  effet ,  étant  revenu  de  cette 
maladie,  il  ne  travailla  plus  que  fur  des  fujetg 
çieux. 

J^vx  Olympiques  ,  (  les  )  ou  le  Prince  Malade,; 
Comédie  -  Héroïque  ek  trois  ASies.y  en  vers  y  de  là 
Orange-Chancel  >  au  Théâtre,  Italie n.,   1719. 

JOCONDE  ,  Comédie  en  un  A^e ,  en  Profe  ,  tirée  de  li 
iî'ontaine,  par^Fagm  ,  aU^  Théâtre -François  ,  17404 
Tome  L  ^^n        \ 
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JpDEXST  AsTROLOCUff  f  CômiJh  €n  cinq 

7^»  vers  f  dt  DouviUct  1646^. 

2^    Thomas  Corneille  s'eft  feryi  de  cette  Pièce  pour 

"fyàxé  fa  Comédie  du  feint  Afirol^guu 

JppELET   p.uÈLlSTEy  Çomldic  en  cinq  A&cs  ^  en 
vers  y  par  Scarron  ^  1646. 

Cette  Pièce  parut  d'abord  fous  le  titre  de  7^^• 
^deUtfoùffieU  y   ou  Us  trois  Dorothée  s  ;  mais  elle  prit 
bientôtîe  titre  qu'elle  porte  à  préfent.  Ce  change- 
ment a  donp^   lieu  à  l'Auteur  des  Recherches  des  . 
Théâtres,    de  faire  de  Jodeletfqujffleté   &  de  Jo-* 

'   ^elet  duclijie  ,   dçux  Comédies.  dUi'éreptes» 

JoDELET>.02f.k  Maître  Valet ,  Comédie  en  dttf  \ 
^jiffesj  en  yers,  de  Sca,rr9,a  ,  1645. 

Le  fujèt  de  cette  Pièce  eft  tire  d'une  Comédie 
Efpagaole  mtk^lée.  ;  •  I^/y  •'^*»  Alvatedo* 

]  Nous  dirons  ic^  quelque  chofe  de  l'Aûreur  nom- 
iné  Jodelety  ^our  lequel  on  a  fait  les  Comédies  de 
^enom. 

.  Julien  ÇeofFrin  entra  dans  la  Troupe  du  Ma- 
èais  en  1610,  &  prit  au  Théâtre  le  nom  de  io^ 
delet.  Lanaljveté,defon  jeu>  &  la  vérité  de  feg 
tons ,  lui  acquirent  une  grande  réputation  dans  le 
genre  comique^  Vingt  -  quatre  ans  après  ,  Jo* 
^elety  pacor^re  de  Louis  XIII,  palTaàl'Hôtd 
de  Bourgogne.  Son  mérite,  déjà  connu,  s'aug- 
tnenta  encore  fur  ce  Théâtre^  Plufieurs  Auteur* 
travaillèrent  pour  faire  paroître  ce  célèbre  Acr 
jeur  ;  mais  parmi  ceux  qui  le  firent  mieux  bril- 
ler ,  Scarron  Fut  celui  à  qui  il  dut  fon  plus  gratfcl 
^clat,  par  les  Pièces  àe  Jodelet  Maître  &  Valet  f 
Jçdeletjoujfittéy  B»  Japhet  (f  Arménie  ,  &c,  rôles 
qu'il  joua  d'original ,  avec  un  fuccès  étonnant , 
&  qui  avoient  befoin  de  ion  i?»  PQur  réuffir.  Les 
traits  de  fon  vifage  étoient  iî  marqués  &  fi  comiques, 
Ûu'il  n'a  voit  qu'à  fe  montrer  pour  exciter  Jcs  éclati  . 
^^  rire  j,  qu'U  augmentojit;,  fQçore  par  la  forphft 
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*  ^*il  en  témoîgnoît.  Jodèlet  parloit  du  nez  ;  mais  ce 
.  défaut  étoit  réparé  par  fcs  talens.Il  eft  dépeint 
.  <lans  des  eftampes,  avec  une  grande  barbe,  des 
mouftaches  noires ,  &  le  refte  du  vifage  fariné. 
.    Il  mourut  à  la  fin  du  mois  de  Mars  i66o. 

JTONATHAS  y    Tragédie  en   trois  A3es  ,  par  Duché  , 
au  Théâtre  François  y  17 14. 

Cette  Pièce  avoit  été  faite  avec  des  chœuirsf 
pour  être  jouée  à  la  Cour  &  à  Saint-Cyr,  Ma- 
dame la  Duchefle  de  Bourgogne ,  mère  de  Looii 
XV ,  s'y  fit  admirer  dans  un  rôle  qu'elle  voulut 
bien  y  repréfenter. 

JTosaphat*,  Roi  de  Juda,  Tragédie  de  Magno/t  p 
1646. 

On  dît  que  tette  Pièce  étoit  allégorique  au 
Duc  d'Épernon ,  à  qui  elle  eft  dédiée. 

Joseph  ,  Tragidie-Sainu  ,  de  F  Abbé  Gçriefi*,   atc 
Théâtre  François  y  17 10. 

Cette  Tragédie  avoit  été  repréfentée  cinq  fbîs 
en  1706  au  Château  de  Clagny  ,  près  de  Verfailles. 
Mde/la  Duchefle  du  Maine  y  joua  le  rôle 
d'Aianethy  femme  de  Jofeph  y  qui  eft  le  feul  per- 

ÎQnnage  de  femme  gui  foit  dans  cette  Tragédie, 
^e  célèbre  Baron  iàifoit  Jafeph;  M.  de  Malezieu,  le 
père ,  repréfentoit  Judà  ;  fon  filé  aîné  y  Ruben  ;  fou 
cadet.   Benjamin;   le  ,  Marquis  de  Roquelaure, 
'  Siméon  ;  le  Marquis  de  Gondrin ,  Pharaon  ,  &c* 

Joseph  le  Chaste  y  Tragédie  de  Montreux  f  160U 

JoSIAS  ,   Tragédie  de  Desmafures  ,  1556, 

t  ■■....  ■  >•       • 

JosuÉ  ,  OU  le  Sac  de  Jéricho ,  Tragédie  de  Nancet, 
i6o6« 

Jeu  EU  R  >  (  le  ) .  Comédie  en  cinq  Aâes ,  en  vers ,  pat, 
Regnard*  16964 
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Du  Frefny ,  en  fociété  kv^c  Regnard ,  compofi  i 
<lurant  plulieurs  années,  pour  le  Théâtre  Ita- 
lien. Cette .  liaifon  Tengageoit  à  faire  part  de  fes 
idées  à  fon  ami.  Il  lui  communiqua  plufieurs  fu- 
mets de  Comédie  prefque  achevées  ,  entr'au- 
tres  ceux  du  Joueur  &  à' Attende^" moi  fous 
l'orme ,  dans  le  deflein  d'y  mettre  enfemble  la 
-dernière  main  ,  &  de  les  foire  paroitre  fur  la  Scène 
Françoife;  mais  Regnard,  qui fentoit la  valeur  de 
la  prémierede  ces  deux  Pièces,  amufa  fon  ami ,  fit 
.  quelques  changemens  à  l'ouvrage ,  &  le  donna  fous 
ion  nom  aux  Comédiens.  Ce  foit  étoit  connu  de 
touslesamisdeduFrefny  ,  auxquels  ce  dernier  l'a 
raconté  plufieurs  fois ,  en  fe  plaignant  d'un  larcin , 
qui  necOnvient ,  difoit-il ,  qu'à  un  Po^te  du  plu» 
bas  étage.  Pour  n'en  avoir  pas  le  démenti ,  du 
Frefny  donna  un  autre  Joueur \  le  Chevalier  Joueur) 
en  profe.  Cette  conteftation  fit  naître  l'épigramme 
Suivante  : 

Un  jour  Regnard  &  de  Rivière 
En  cherchant  un  fujet  que  Ton  n'eût  point  traita  , 
t  Troatercnt  qu^un  Joueur  ftroit  un  cara£lere 

Qui  plairotc  par  fa  nouveauté. 
Hegnard  le  uc  en  vers  ,  &  de  Rtviece  en  proie  : 

Ainfî ,  pour  dire  au  vrai  la  chofe  ,   . 

Chacun  vola  fon  compagnon* 
liais  quiconque  aujourd'hui  voit  Tun  &  l'autre  ouvrage. 

Die  que  Regnard  a  l'avantage 

D'avoir  été  le  bon  Larron. 

Les  deux  Pièces  ayant  été  repréfeotées,  celle 

de  Regnard  eut  un  grand  fuccès,  &  l'autre  tomba. 

Le  Poète  Gâcon  fit  encore  cette  autre^épigramme; 

*  car  c'étoit  déjà  lui  qui  étoit  l'Auteur  de  la  pro- 

«liere. 

Deux  célèbres  Joueurs ,  l'un  riche  &  l'autre  gueux, 
•  Hétcndoicnt  av  Public  donner  leur  caraftere  ; 

Et  prétcndoient  fi  fort  de  plaire  , 
jQu'ils  tenoient  en  fufpens  les  elprits  curieux. 
>laisdèsque  fur  la  Scène    on  vit  Us  Comédie» 
\:  De  ces  deux  li:ri vains  Rivaux , 

Chacun  trouva  que  les  copier        '    ^      ^  ; 
f:  ^;|(^ejiibioiem  »ux  originamu      ,  "^ 
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Ce  n*eft  point  à  tort  que-'dti  Fcefny  rev«iidiqiioît 
le  fond  de  cette  Comédie ,  qu'il  prétendoit  que 
Regnard  lui  aicoit  pris.  Ce  dernier  abufl  efFeâri-* 
vement  de  la  confiance  qite  du  Ffefoy  l\ji  témoi- 
gna ;  &  pour  accélérer  la  Pièce  ,  il  le  ferrit  de 
•  Gâcon ,  à  qui  il  en  fit  feire  la  p4us  grande  par- 
tie. Ce  fut  à  Grillon  ,/où  Regnàrd  avoir  une 
maifon  de  campagne  qu'il  aimoit  beaucoup* 
Il  enfermoit  Gâcon  dans  une  chanibre ,  d'où  ce 
dernier  n'avoit  la  libeçté  de  fortir ,  qu'après  avoir 
averti  par  la  fenêtre  combien  il  avoit  fait  de  vers^ 
fuc  la  profe  dont  Regnard  lui  donnoit  le'cahevas* 
Cèft  de  Gâcon  ,  lui-même  ,  que  l'on  tient-  cette 
anecdote. 

Un  Comédien  que  l'bîvn'èngageoit'que  par  con* 
fidération  pour  fe  femme  qui  étoit  une  très-excel- 

^  lente  Adrice^  parut uii  jour  fur  la  Scène,  après 

>  avoir  xut  peu  plus  dhué  que  ne  le-perrriettoit  k 
bieaféance  Théâtrale.  Cet  état  d'ivtfefle  ,  joint  à 
fon  peu  de  talent,  irrita  le. Parterre  qui, le  fiffloiç 
impitoyablement.   Monbomme,  'fens.  fe  décôn^^ 

-  ^erter ,  interrompit  fon  rôlô ,  s'apiirodia  dfes  bord» 
an  Théâtre,  Ôc  commença  fa  harangué  i«c  Mef- 
»  fleurs ,  dit-il ,  vous  me  fifflez  ;  c'eft  fort  bien  fait  ;^ 
»  je  ne  me  plains  pas  de  cela  ;  mais  Vous  ne  fçavezr* 
»  pas  une  cnofe  :  c'eû  que  mes  camai'àdes  prennent 
3>  tous  les  bons  rôles,  &me  laiffent  lesGérontes, 
»  les  Dorantes.  Oh  !  fi  Ton  me  donnoit  un  Arifte  ^ 
3>  un  Prince, un-Pafqum,  vous  verriez;  niais  qu'eft- 
»  ce  que  vous  voulez  que  jefaffe  d'un  Dorante,  d'un 

-»  Géi?onte  ?  Vous  ne  dites  mot  r  il  faut  donc  que  je 
yy  continue  :  &  vous  êtes  encore  bien  heureux  que  je 
»  m'en  donne  la  peine  ».  Le  Public  applaudit  ;  6c 
rOrateur  continua  fon  rôle;  c'étoit  celui  de  Po-f 
rante  dans  le  Joueur» 

Joueur  ,  (le  )  Comédie  en  trois  Aêhfs^  pnr.Rlccokant 
'^  U  pere^  ,.  an  Thiâtr^  Italie n^y  171-8.  / 

Hhiii  ^ 
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Joueurs^  (  les  )  ComèdU  en  eînqASes  y  for  unAn9^ 
'   nymè  g  168:3  ;   non  imprimée» 

JoUEUSB  >  (la)  Comédie  en  dnq  ASes y  enProJif 
^^avec  un  Divenijfement  3  par  du  Frcny  ,  mufiquc  de 
^  CUliers  t  au  Théâtre  François  y   1799» 

Cette  Pièce  eft  à-pen-près  la  itiême  chofe  que  le 
Chevalier  Joueur  du  même  Auteur.  Il  avoit  mis  la 
Joueufexn  vers;  mais  le  manufcrît  en  fut  brûlé  à 
fa  mort  :  aii^fi  elle  n'eft  imprimée  qu'en  prafe. 

Joueuse  Dupbe,  (la)  aw  Hntrigue  des  Ac^é- 
mies  y  Comédie  en  un  ASe  ,  en  vers  ,  pat  de  la  Forge  , 
,  1664, 

Journée  GaIANTE  ^  (la)  Ballet-Héroïque  de  trois 

Entrées  ,  par  M*  Laujon  ymufique  de  Ai.  de  la  Garde  y 

17ÇO.  Le  fujit  du  premier  ABe  eft  la  Toilette  de 

.  Vénus,  jx*/e  Matin  ;  celmi  du  fécond  y  les  Amufe* 

^ena  du  Soir  y  oji  i^glé  ;  celui  du  troifieme  y  Léao- 

dre  &  Héro  y  ou  la  Nuit» 

JoyE,  {]^)  Opérar Comique   en  un  A&e  de   Sceau 
^  Èpifodifues ,  par  M.  Favart  y  à  la  Foire  Saine-Gep^ 
main  y  1741;  non  imprimét» 

JoYE  Imprévue  ,( la)    Comédie  en  un  ASe  y  ers 
Profe ,  avec,  un  Divcrtijjement  ,  par  Marivaux^  y  am 
~  Théâtre  Italien  y  1738. 

Joyeuse  Comédie, (la)  Comédie  en  cinq  Aéfes  , 
en  vers  y  de  Nicolas  Montreuxy  jouée  après  Lt  Tre^ 
gédie  de  Cyrus  du  même  Auteur  y  15^»;  «««  '«- 
.  primée». 

Judith^    Tragédie  ^  Sainte  ^   attrihuée   à   Devin  ^ 
1570-        , 

JjjpiTH,  Tragédie  de  PAbU  Soyer ,   i6ff. 

Cette  Pièce  eut.  up.  très-grand fuccès>  graccà 
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r^lWlc.  de  ehampmllé  9  qtîl  la  fit  valoir ,  pTtrs  par  le 
^  inérkede  fon  jeu  ,  que  par  la  bonté  de  la  Pièce,  M. 
'  Eflam,  frère  de  Mde.  de  la  Sablière,  en  fit  de 
:  '  grands  récits  k  Defpréaux  ,  qui  lui  réporidoit  tou- 
>  jours  :  «  je  rattcndsfur  le  papier  ».  Enfin  la  Pièce 
.  fut  jouée  à  là  Cour  ^  où  elle  perdit  toute  fa  réputa» 
tion  ;   ôcperfonne  ne  la  Voulut  plus  revoir  âptrè» 

-  Pâques,  A  quelque  tettts  éè-là ,  Defpréaux  ren- 
,    contrant  à  Vermlles  M;  Effaih  >  îài  tria  de  Ic^n  : 

*c  Monlîeur  Effain  ,  n'avesî-vous  point  vôtre  Boy ec 

«  La  Judith  deTAbbé  Boyer  j  dît TAuteur  de 
.    hi  Falifc   /rowvée  ^  occupa  la  Scènie  pendant  tôuff 

-  un  Carême.  La  Çom  &  la  Ville  y  côuroietit  en  fbu- 
'    le ,  &  principalement  les  femniès.-  C'eti  étoit  tous 

les  jours  une  fi  grande  jrfBuence  dé  toutes  fortes  de 
î  conditions ,  qu'on  tie  fçàvoit  où  les  placer.  Les 
hommes  furent  obligés  de  leur  cédét  te  Théâtre  » 
&  de  fe  tenir  debout  dànS  les  couJifTés.  Imaginez- 
j  vous  deux  cents  femmes  affifes  fur  désl^ahquettés  » 
jOùTon  ne  voit  ordinaireti^ent  que  des'homnlési^&: 
tenant  des  mouchoirs  étalés  fur  levirs  genoux  ,.pour 

-  c^floyer  leurs  yeu«»  dans  les  ttldroit^-touchàn^.  Je 

me  fouviens  fur-tout  qu'il  y  avojt,  ai(  Quatrième 

Afte  ,  une  Scèiié  où  elles foridqi'èut:  en  larmes, 

&  qui  ,  pour  cela,   fut  appeilec  isl  Scèm  des 

Mouchoirs.  Le  Parterre ,  où  il  y  a  toujours  de« 

rieurs i  au  lieu  de  pleuter  avec  elles,  s'égayoit 

à  leurs  dépens.  Pour  moi ,  je  né  prenais  plaifir 

qu'à  obferver  TAuteur ,  auprès  de  qui  jeme  trou^ 

vois  quelquefois  à  l'Amphithéâtre.  Enivré  du  fuc- 

ces  de  fa  Judith  >  il  alloit  là  mendier  des  louanges  p 

comme  font  toijis  les  Auteurs  en  pareil  cas;  &ii 

f  -iï'avoît  pas  peu  d'occupation  à  répondre  aux  com-i' 

^  :çliraens  qu'où  lui  faifoit.  Monfieur   l'Abbé ,  lui 

oifoit  l'un ,  voilà  ce  qui  s'appelle  une  Pièce  f\i- 

Jblime  &  pathétioue.  Vous  aevez  être  bien  conip 

-iccût/  lui  difoit  rautre  >  d'àvbîr  produit  un  fi  bel 

«^  w      ^     ^  -  H  h  if 

Digitized  by  VjOOQIC 


.    ouvrée;  auffi  wus  voyei  les  Speftateurs' 3&nf 
y   l'admiration.  Je  leur  en  donnerai  bien  d'autre^  ^ 
\    répondoit;  modeftcmeot  le.  Gafcon  for  le  ton  de 
*    fon  pays  ;  \^  tiens  le  Public  ^  i  préfent  que  je  fçai» 
fon  goût.  Boyer  fe  doDnoit  ainfi  les  violoos  j  & 
'  véritablement  Paris  n'abandônnoit  point  fa  Pièce. 
.    £n  on  mot  >   le  charme  dura  jufquà  la  clôture  du 
\    Théâtre.  Alors  notre  Auteur ,  un  peu  trop  pcf  fua- 
dé  du  mérite  de  fa  Tragédie ,  fe  hâta  d'en  faire  gé- 
mir la  pr^fle  ,  fi  bien  ,  qu'elle  ftit  imprimée  dans 
la  quinzaine  de  Pâques ,  &  (ifflée  à  la  Quafimodoy 
c'eft-à-dire  à  la  rentrée.  Mlle,  de  Champmélé,  Ac- 
.    trice  digne  d'une  étfcmelte  -mémoire ,   feifoit  le 
rôle  dé  Judith»  Etonnée  d'entendre  ime  pareille 
fymphonie ,  elle  ,  dont  les  oreilles  étoient  accou- 
tumées aux  applaud^emens  y  elle  apoftropha  le 
Parterre  en  ces  termes  :  «Meffieurs^  nousfommes 
»  aifez  furpris  que  vous  receviez  aujourd'hui  fi  mal 
5>  une  Pièce,  que  vousavex  applaudie  pendant  le 
%  Carême  ».  Dans  ce  moment  on  entendit  une  voix 
^ui  prononça  ces  paroles  :  <c  Les  fifflets^  étoient  à 
»  Verfailies  >^  aux  Sermons  de  TAbbé  Boiieau  >>• 

^;  ^    Racine  jrégala  aufli  Boyer  db  cette  épigramme: 

A  fa  Judith,  Boyer,  pat  aventure, 
itoii  àflis  prèsd^un  riche  ÇailHer. 
^  Bien  afie  ètolt  ;  car  le  bon  Financier 

S^auendri/Toit .«  pleuroit  fans  mefure.- 
Bon  jré  vous  fçais  ,4iii-d{t  Je  ▼ieiiz  Rimeiir; 
Le  bcjiu  vQws  touche  ,  &  ne  feriez  d*humeur 

*  '       A  vous  faiiîr  pour  une  Baliverne. 

X^drs  le'Richard ,  en  larmoyant ,  lui  dit  : 
Je  pleure ,.  hélas  !  de  ce  pauvre  Holophernc 
Si  méchaininf  nt  mis  à  mort  par  Judith. 

iuGB  è'AsNiERE  ,  (  le  )  OU  le  Procès  fans  Caufe, 
Comédie  en  un  A(ie  ,  en  vers  libres  ,  par  M*  Taeonnet  p 
[  au  Théâtre  des  Boulevards ,  1 760. 

Juge  de  soi-même,  (le)  o»  rAmour  Fantaf- 

*  que  ,  Coqaidicg  par  Fayot  ^  '^57» 
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{^JCraiÇMENT  D'AÇOXtOTT  BT  DE  PaN  ,  BAR  Ml-- 
X)AS  j  (  le  )  Opéra-Comique  en  un  Aàleyparla  Font,. 
à   la  Foire  Sa^nt-Laurent  y  1721  ;  non  imprimé. 

iJuGEMENT  Pfi  Paris.,  et  le  Ravissement 
d'Hélène  ,  (  le)  Tragi-^Comédie  en  cinq  Aâies ,  en 
vers  i  de  Sallebray ,  1659. 

3'ÛGEMENT  DE    PaRIS  ,  (  le  )  Paftorale  -  Héroïque 
en  trois  j4Bes  y  par  Mlle.  Barbier  ,  mufique  de  Ber^ 
.  „    tint  au  Théâtre  de  VOptra  ,  1718. 

On  reprochoit  à  l'Auteur  de  cet  Opéra  d'avoir 
^onné  à  Jupiter  le  caraftere  .  d'un  imbécile. 
JD'Orneval  en  fit  Ja  Parodie  dans  fa  nouveauté  , 
,  &  reprit  ainfi  ,ce  défkut  :  un  Cabaretier  ,  chea 
qui  Mercure  va  loger  ,  dit  à  ceDieu  :  «  Ce  Ju- 
3>  piter  me  paroît  bon-homme  ;  je  le  crois  même 
3>  un  peu  bête.  Mercure  répond  :  vous  lui  faites 
»  grâce  du  peu  ï>.  Le  Jugement  porté  par  Paris 
fîit  aufG  critiqué  de  la  manière  fuivante.  Pâris^ 
'dit  : 

.    Sur  l'Air  :  Vautre  nuit ,  j^apperçus  en  fongt* 

.  Au  Diable  l'argent  &  les  armes  5 
A  vos  proinefles  je  me  rends.  ., 

J  U  N  O  K. 

^u  décides  fur  les  préfens  , 
^'Au  lieu  de  juger  Tur  nos  charmes  f 

^     ...."'  ..  P  ALLAS. 

Xft^ce  là  juger  (ainement  f 

Paris. 

L^Opéra  fidc-il  autrement; 

Jugement  de  Parts,  (le)  Parodie   en  un  Asie  i 
en  Vaudevilles  i  de  V  Opéra  précédent  y  paf  £  Ornerai  p 
.  à  la  Joirç  Saint*Laur€ni  j^  i7xS« 
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Jugement  Eq^iitabiï  ds  Crarles  le  HA»e 
Dt  ,  dernier  Duc  de  Bourgogne >  (le) 
Tra§i'Comédi0  i  par  Maréchal  $  1644. 

^JJGURTHA,    Roi    de   NUMFDlft  ,     Tragédie    <A^ 
Pécàantrc  ,  1691  ;  nan  imprimée»  (  J^o/*;^  Adnerbsl  )• 

Juives,  (1^3)  Tragédie  ,  attribuée  â  RotenGamler^ 
ij68. 

Julie  ,   oa  /"Heurcufe  Épreuve  ^  Comêdit  en-um- 
A6le  ,  en  Proje  ^  par  M.  de  Saïnt^Foix  ,  au  Théâtre 
.   François  i  1746. 

Julie  ,  oa  le  Triomphe  de  rAmitîé>  Comédie  en, 
trois  AHeSy  en  Profe  ,  par  M^  Marin  ^  au  Thé  dire 
François  ,  1761. 

L'Auteur  de  cette  Pièce  y  faitufage  d'un  trait 
yéritable  que  voici.  Un  grand*  Seigneur  très-em- 

,  prunteur,  &  très^connu  pour  ne  jamais  rendre, 
ne  connoiffoit  aue  de  vue  le  fiimeux  &  riche  fti- 
ïnuêl  Bernard.  A  la  première  vifite  qu'il  lui  rendit, 
&  après^  les  premières  civilités ,  il  l^idit  :  et  Jcr  vais 
•>  vous  étonner,  Monfieur;  je  m'appelle  le  Marquis 
»  de  F. . .  je  tie  vous  connois  point  ;  &  |é  viens  vous 
5>  emprunter  cinq  cents  louis.  -  Je  vous  étonnerai 
3>  bien  davantage  moi ,  Moofieur ,  répondit  Sa- 
5>  muël  Bernard;  je  vous  connois  ;&  je  vais  vous 
5)  les  prête|  >>.  .       . 

Julie  ,  Comédie  en  trois  Aêies  ,  en  Profe  ,  par  /i» 
Dénon  ,  au  Théâtre  François ,  1 769.    ;' 

Cette  Pièce  ivoit   été  lue  aux  Comédiens  , 
qui  l'avoient  d'abofd  refiifée.  Le  fieur  Mole  la  fit 
recevoir  à  une  féconde  levure  qu'il  leur  en  fit, 
L'Auteur  lui  avoit  faitpréfent  de  Xcs  honoraires^ 
,    .   -   -  ^     ••    ■      ■       ,  -  '       '  ♦ 

JUMJS^AUX  ^.  (  les  )  Parodie  eh  trais  AOts  ,  de  rOpira 
'  de  Caflor  &  PoHuXy  par  M^  Gtthin,  au  Téidêrt 
Italien  ^1754. 

Digitized  by  VjOOQIC 


70MEI.LES  y  (les)  ^pira-Gomique  en  an  ASie  ^par 
..  Aï.  Favart  f  àla  Foire  Saint^Germain  ^  ^734  >  ^Of^ 
imprimèm 

JtJPITER  CURTEUX  IlVlPERTINENT  j  Divertiji^ 
ment  en  trais  ASes  ,  avec  un  Prologue  ,  par  unAno*. 
nyme  j  à  la  Foire  Saint^Germain  ,  17 ii. 

Jupiter  et  Europe  ,  Divertïjfement  en  un  Asîe^ 

-  par  Fu:^elier  ,  musqué  de  M.  Dugué  ,  au   ThtâtrX 
des  petits  Appartemens  à  Vtrfailles  ,  1749. 

Jupiter  Vainqueur  des  Titans  ,  TragUîe- 

Opéra  en   cinq  Aâles  y  &  un  Prologue  ,  par  Af.  de 
Bonrieval  »  niufique  de  Colin  dt  Blamont   £•  de  M.l 
Bury  fon  neveu  y  1745« 

Juste  Vengeance  ,  (la)  Tragi-Càmêdîe  en  vers ^^ 
'  par  un  Anonyme  ,  1641. 

Justice  d'Amovk,  (h)  PaftoraU en  clnq^^u^ 
envers  y  par  Borée  ,  162.6. 


LAC  LAN 

JL  A  ^''^^  ,  Comédie  en  vers  ,    en  trois  AÛes  ,    avec 
\  un  Divertiffl'ment  Chinois ,  par  Boij^y  y  au  Théâtre 
Italien  ,  ij^j. 

L'Auteur  ne  voulut  point  hafiirder  un  titre  à 

'.  cette  Pièce  y  parce  qu'elle  eft  fufceptible  de  plu- 

(leurs.  On  aurqit  pu  cependant  l'intituler  La  Mai^ 

^  trejfe   bien  fervie  y   ou  Les   Amans  Soubrettes.^  On 

prétend  que  l'intrigue  en  eft  prife  du  troilîeme 

Volume  au  Roman  de  Pharamond  où   Marcomire 

&  Gondemar ,  jeunes  Princes  déguifés  en  femmes, 

.  entrent  en  qualité  4e  filles  d'honneur  au  fervice 

de  la  Princefle  Albifînde.  Marcomire  ,  fous  le  nom 

d'pricUe,  U  Gondemar  j  fous  celui  de.  JA/a^of^^ 
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Incertain  da  fuccè*  ,  poîfly  voulut  d'aborcf  gar- 
aer  l'anonyme  ;  mais  la  Pièce  ayant  réuffi  ,  on 
lui  adrefla  ces  vers ,  ou  hii-même  fe  les  adreffk  ; 

Du  Public  enchanté  le  fuffrage  unanime  , 
De  l'Auteur  du  fecrec  rend  les  foins  ft^erflas. 
Sa  Pièce  le  décelé  ;  on  ne  Tignore  plus  : 
Le  talenc  décidé  peuc-il  être  Anonyme  f 

Xacédémonien^ES  ,  ( les  )  ou  Lycurgue  ,  Comédie 
en  trois  A  fies  ,  en  vers  libres  y  avec  un  Ballet  inti^ 
tulé  Athalante  &  Hyppomène ,  /^ar  M.de  Mailliol^ 
au  Thé  âpre  Italien  ^  X754. 

Lanterne  Véridique,  (la)  Opha-Comîque  en 
un  Aéicy  par  Carolet ,  à  la.  Foire  y  17} t. 

Laodamte  ,  Reine  d'ÉFIRE  ,  Tragédie  de  Mllei 
Bernard  ,  1689, 
Cette  Pièce  eft  la  dernière  qui  fut  jouée  fur  le 

•  ïhéâtre  de  la  rue  de  Suénégaud.  La  Troupe  pafla 
après  Pâques  dans  la  rue  des  Fôffifs  Saint-Germain  > 
&  y  fit  l'ouverture  djefon  Théâtre  le  ï8  Avril  1685^^, 
On  n'étoit  pointencore  alors  dans  Tufage  de  mettre 
de  petites  Pièces  à  la  fuite  des  grandes  qui  étoient 
nouvelles  ;  cette  coutume  fut  introduite  vers  ce 
même  tems.  Mlle.  Bernard ,  apprenant  rintentioir 
delà  Troupe ,  lui  écrivit  pour  la  prier  de.  différer, 
défirant  que  cet  ufage  ne  commençât  pas  par  fa 
Pièce. 

Lorfqueles  Comédiens  François  vinrent  s'établir 

•  fur  leur  nouveau  Théâtre  ,  ils  réglèrent  que ,  cha- 
que mois  y  on  préleveroit  fur  \%  recette  une  certaine 
fomme  qui  feroit  diftribuée  aux  Couvens  oit 
Communautés  Religieufes  ,  les  plus  pauvres  de 
k  Ville  de  Paris.  Les  Capucins  reflentirent  leg 
premiers  effets  de  cette  aumône.  Les  Cordelîers 
demandèrent  la  même  charité  parle  Placet  fuivant 
qui  fc  trouve  àzmXHl^oirt  du  Théâtre  fransgi's^ 
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Mes  ûjevjks, 

<c  Les  Pères  Cordeliers  vous  fupplient  très-hum- 
*  »  blement  d'avoir  la  bonté  de  les  mettre  au  nom- 
3>  bre  des  pauvres  Religieux  ,  à  qui  vous  faites  la 
.  *><:harité.Iln'y  a  pas  de  Communauté  à  Paris  qui 
»  en  ait  plus  de  befoin  ,  eu  égard  à  leur  grand 
yy  nombre  ,  &  à  l'extrême  pauvreté  de  leur  maifon 
»  qui ,  le  plus  fouvent ,  manque  de  pain.  L'honneur 
»  qu'ils  ont  d'être  vos  voilins,leur  fait  efpérer  que 
»  vous  leur  accorderez  l'elïet  de  leurs  prières  qu'ils 
>>  redoubleront  envers  le  Seigneur ,  pour  la  prof- 
»  périté  de  votre  chère  Compagnie  ».  Les  Comé- 
diens leur  accordèrent  )  liv.  par  mois. 

Les  Auguflins  réformés  du  Fauxbourg  Saint- 
Germain  demandèrent  la  même  grâce  qui  leur 
fut  également  accordée.  Leur  Placet  fe  trouve 
pareillement  dans  VHifioire  du  Théâtre  François  : 
en  voici  la  copie. 

,4  MeJ^urs  de  nilufirc  Compagnie  de  la  Comédie  df$ 
Roi. 

Messieurs, 

c<  Les  Religieux  Auguftîns  réformés  du  Faux- 
»  bourg  Saint-Germain  ,  vous  fupplient  très-hum- 
i»  blement  de  leur  faire  part  des  aumônes  &  cha- 
3>  rites  que  vous  diftribuez  aux  pauvres  Maifons 
»  Religieufes  de  cette  Ville  ,  dont  ils  font  du 
oj  nombre ,  ils  prieront  Dieu  pour  vous  ». 

Laodice,  Reine  de  Cappadôce,  Tragédie  de 
Thomas  Comèlile  j   1668. 

Thomas  Corneille  étoit  à  la  repréfentation  de  cette 
pCi^agédie  9  dont  il  expliquoit  le  fujet  à  un  homme^ 
d(î  la  Cour,  «c  Ljsi  Scène  ,lui  difoit-fl,  eft  en  Càppa* 
Vdocé  ;  il  feut  fe  tranfporter  dans" ce'  pays-là,  S: 
»^€iOtipr  dau^Jiç  génie  de  la  Nation,  Vqus  avez  raîf 
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»  fofl,   répondit  le  Courtifan;  votre  Pièce  n'dl 
»  bonne  qu'à  être  jouée 'fur  les  Ileçix», 

tAQITAIS,  (le)  Comédie  en  cinq  Aâes  ,  en  Profit 
par  La  Rivey,  1578. 

Laquais  Fille  ,  (  le  )  Comédie  en  un  Aeie  ,  àTun 
Anonyme  ,  au  Théâtre  François  ,  1681  ;  non  im^ 
primée. 

L'AURE  Persécutée  ,  Tragi-comédie  en  cinq  A6les\ 
envers  y  par  Roirou  ,1657. 

Cette  Pièce  n'a  pas  été  inconnue  à  la  Motte. 
Le  fond  de  l'aventure  de  Laure   &  à'Ûrontée  , 
a  beaucoup  de  rapport  à  celle  d'Inès  &  de  Don        \ 
Pèdre.  j 

LàURETTE  ,  Comédie  en  deux  Ades  ,  en  vers  ,  tirée  i 

d*un  Conte  de  Ai.  MarmonteJ  ,  par  M.  Dudoyer  ^aw  J 

Théâtre  François,  176S  ^  non  imprimée,      -  "ï 

Cette  Comédie  fut  applaudie  en  quelques  en-  ' 

tdroits  ;  huée  dans  d'autres.  Il  s'y  trouve  aflez  d'eC  -  "J 

prit  d'à  détail  ;  &  des  vers  affez  bien  feits.  En  * 

voici  un ,  entre  autres ,  qui  fiit  retenu  de  tous  les*  î- 
.   ^Speâateurs: 

L*Amour-proprè  e ft-  caufeiir  ;  &  FA^oarcft  diktiu^ 

Lé  ANDRE   ET  HjSRO  ,  Tragédie  de  Gilbert^  1667^ 
non  imprimée. 

LeÀNDRE  et  HÉRO  ,  Tragédie-Qpir^ûn  cinq  ASes , 
par  M.  le  Franc  y  mufique  de  M.  de  SraJJaCj  i7îO» 
.'  Les  Auteurs  de>  cet  Opé«a,en  abaadoanerent  ; 
le  profit  à  MM.  Rebel  &  Fraficçeui:. 

Légataire  Universel  ,  (  le  )  Comédie  en  cîw 
AHts ,  en  vers  ,  par  Regnard  ,  au  Théâtre  François  p 

-^L^  fourberie  Se  Cvifpin  qui  i  data  wtte^Pîecfe'î 
/   cpntrefkit  le  Moribond  pour  dider  un  teftament^ 
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^«ft  K  Copie  d'un  faît  VérkaMe  arrivé  du  tcms  de 

.ïlegnard.  On    a  néanmoins  blâmé    cet    Auteur 

\  d'en  avoir  fait  ufage  dans  fa  Comédie.  Mais  Re- 

gnard  a.  peut-être  penfé  que  les  tours  d'adrefle 

étant  les  fecrets  des  frippons  ,  ne  pouvoient  être 

^trop  divulgués,  L'Auteur  fit  lui-même  la  critique 

de  fon  propre  ouvrage  ,   en  une  Comédie  d'uu 

AQct ,  en  Profe  ,  qui  rat  jouée  à  la  fuite  du  Z«^i- 

iaiu  i  maiSs  elle  réufllt  peu. 

LECé  j  (  le  )  domédie  en  un  A(lt ,  tn  Trofe  ,  par  Ma* 
riv^uac  j  au  Théâtre  François^  i73^* 

Cette  Pièce  ,  qui  eut  peu  de  fuccès  dans  {%  . 
nouveauté  9  eft  cependant  reprife  fouvent,  & 
Yue  avec  plaifir ,  mais  avec  des  changemens  &  de» 
retranchemens  fititspar  les  Comédiens. 

LENDEMAIN  DE  NÔCKS,  (le  )  Oph  a -Comique  ea 
un  A6le  ,  par  Fu^elier  ^  à  la  Foire  Saint-Germain  , 
J.716;  non  imprimé. 

Cette  Pièce  a  été  retouchée  par  l'Auteur  ,  & 

.     redonnée  fous  le  titre  du  Ravijffeur  de  fa  femme* 

LÏCORIS,  ou  l'Heureufe  Bergère,  Tragi-Comédie  è 
neuf  perfonnages  ,  en  vers  de  dix  fy Haïes  ,  par  G* 
Çafire  f  163  X. 
%i  - 

LlDIE  >  (la)  Paftorale  de  Dumas  ,  1609. 

L]^aDAMaN  ET  LiDiAS  y  ou  la  Reflemblance  >  Tragi'^ 
Comédie  en  cinq  A6les  ^  en  vers  ^  tirée  de  i'Aftreej^ 
par  Scudéry  ^  16x9.  -  >* 

,  .Cette  Pièce  eft  la  première  de  Scùil^ry  »  qui  > 
dans  la  Préface  »  en  demandant  grâce  pour  co 
coup  d'eflai  9  fe  donne  pour  ce  qu'on  appelle  ua 
homme  au  poil  &  à  la  plume,  u  J*ai  paiTé  y  dit- 
^  3  ^  plus  aannées  parmi  les  armes  ,  que  d'heu- 
y%  res  dans  mon  cabinet,  &  beaucoup  plus  ufé 
»  de  mèches  eu  arquebuie  ,  qu'en  chandelle  :  de 
»:  forte  que  je  fçati  mieux  ranger  les  foldats  ,'qUd 
j(»'Jes  paroles,  &  mieux  quarrer  les  bataillons  » 
9>  que  les  périodes»* 
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Le  ftyle  de  cetteJPiece  eft  en  ne  peut  plus  ridi- 
cule. L'Auteur  y  abufe  lans  cefle  des  pointes  au 
feux  de  mots  qui  étoient  allez  d'ufage  en  ce'  tems- 
là.  Je  n'en  citerai  qu'un  exemple  ;  &  ,  c'eft  peut- 

'être  l'endroit  le  moins  déraifonnable  de  cette 
Tragi-Comédie.  Un  Berger  demande  à  Silvie , 
pourquoi  elle  refufe  avec  tant   d'opiniâtreté  te 

^dbn  du  cœur  de  Ligdamon  ?  Sylvie  lui  répond  i 

Qu'il  garde  ce  beau  don  ;  pour  moi*  je  le  renvoie. 
Je  ne  veux  point  paflcr  pour  un  oijpau  dé  proie  , 
Qui  fe  nourrit  de  cjeurs  ;  Suçc  n'cft  mon  dclTcin 
De  reiTembler  un  monltre  ayant  deux  cceurs  aitfe^. 

Lis  ANDRE  Et  CaliSTE,  Tragi-Comédie  ,  par  (ht 
RycT  y  1632. 

XtSTMACHUS,  Tragédie  "  Pofthume  de  M.  de  Caux^ 
achevée  &  donnée  au  Théâtre  ,  par  fon  fils  ,  1737. 

List  MÈNE  ,  (  la)  ow  /'Heureufe  Tromperie  ,  Tragi^ 
Comédie  de  Bçisrobert ,  1633. 

Li^TMÈNE ,  {h)  ou  la  Jeune  Bergère  ,  PafloraU. 
en  cinq  Ades  ,  en  vers  ,  de  Boyer  ,   1672. 

LiSIS  ET  DÉLIE  >  Paflorale  en  un  A6le  ,  pat  Mi, 
Marmontel  ,  mufique  de  Ramfiau,^  ï7TJ* 

Loix  d'Amour  >  (  les  )  Paftorale  y^pâr  du  Souhait j^ 

Lot  Supposé  i  (le)  ouU  Coquette  de  Village, 
Comédie  en  trois  Atïes  ,  en  vers  ,  par  du  Frény  9  am 
Théâtre  François ,  1-]!^, 

LoTERÏE  ,   (la)  Comédie  en  un   A$e  ,  en  Profc  ^ 

'de  Dancourty  au  Théâtre  François  y  ^697-  y^    ' 

Un  Italien  ,  nommé  fagnaniy  s'étoit  établi  à 

Paris  à  titre  de  Marchand  S;K)çanteur«  Au  bout 

■  •.....,     <te 
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1^  quelques  ant^éés  %  cet  Aventurier  ohtbt  !aper<* 
tnimon  de  faire  une  Loterie  de  fes  effets ,  à  rai* 
Ion  d'un  écu  par  billet.  Pour  engager  le  Public  à 
y  mettre ,  il  annonça  que  chacun  de  ces  billets 
|)orteroit  un  lotw  Cette  promeffe  ca^tieufe  eut 
tout  l'effet  que  Fagnatii  s'en  étoit  promis  ;  &  la 
Loterie  fut  remplie  en  fort  peu  de  tems  ;  il  tint 
parole  à  la  vérité  ;  mais  les  trois  quarts  &  demi 
île  fes  lots  étoient  de  pures  bagatelles  ;  &  let 
gros  lots  tombèrent  à  des  inconnus  y  on  y  pour 
mieux  dire  ^  Fagnani  les  partagea  avec  eux.  Ce 
fut  fur  cet  événement  >  que  Dancourt  bâtit  fa 
Comédie  de  la  Loterie  y  ou  Fagnani,  fous  le  nom 
de  Sbrigani  ,  n'eft  pas  épargné.  Cette  Pièce 
eut  un  grand  fuccès  ;  car  la  plupart  des  SpeAateura 
fe  divertiflbient  à  voir  représenter  une  aventure 
dont  ilsiavoient  payé  les  dépens. 

Lourd  AUT ,  (  le  )  Comédie  tn  un  AHe ,  par  de  BrUi 
au  Théâtre  François  y  1697  ;  non  imprimée. 

L'Auteur  diftribua  aies  amis  pour  vingt-quatre 
francs  de  billets  ;  &  fa  part  dans  la  recette  ne 
monta  qu'à  vingt  francs*  A  la  féconde  repréfen*^ 
tation  y  il  n'eut  rien  ;  &  les  Comédiens  en  furent 
pour  leurs  frais  9  à  la  troifieme. 

LouRDAtJT  D'iNCAyCle)  Opéra- Comique  en  un. 
AÛe  ,  en  Profe  &  en  Monologues  9  par  F  atelier  >  i 
la  Foire  Sainh-Germain  f  1710;  non  imprimé , 

LUBIN  9  ou  le  Sot  Vengé  >  Comédie  en  un  A&t ,  <a 
vers  de  huit  [yllahes  ,  par  Raimond  Poijfon  ^  i66i» 

Lucas  et  Pbrrbtte  >  ou  le  IHval  Utile  y  Comédien 
C«  un  Asie  y  en  Profe ,  avec  un  l)ivertifferkent ,  ,par 
Fagany  au  Théâtre  François,  ^734  5  ^^^  impriSUew^ 
Nous  avons  entré  ks  mains  le  mj^nufcritde; cette 
petite  Comédie.  Voici  un  air  du  divertiffement^ 
chanté  par  Lucas. 

Tome  J.  Il 
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Qae  TAmour  ici  nous  nnUb; 

Chantons  »  danfoni • 
>  Si  nout  ceflbns 

D'être  garçons» 
Ce  rCcU  point  peur  de  la  milice; 
Quand  le  fort  tombet-a  fur  moi  , 
Ça  n'aura  rien  iiui  m*inquiettc  ^ 
Ùété  ,  je  ienrirai  le  Roi; 
L'hyvcr ,  jefervirat  Perrette. 

yoici  auili  deux  couplets  du  Vaudeville  : 

Quand  la  jaloufe  CléanthiSy 
Qui  médit  de  tout  fans  fcrupule  »■ 
Contrefait  les  mines  d*Iris  > 
.  pour  en  montrer  k  ridicule  » 
DUriselie  orne  les  appas. 
Tel'  nous  fcrt  qui  n*y  penfe  psis. 

Souvent  le  critique  eîmayeiix  , 
Sans  nul  deiTein  de  nous  inftrutrr,; 
-Lance  des  traits  malicieut  ; 
Mais  la -plus  injufte  fatyre 
Kous  éclaire  &  conduit  nos  pat. 
Tel  nous  fcrt  qui  n'y^enfe  pas.     .  \ 

LtTCElIE  y  Tragi-Comédie  en  cinq  ABes  y  en  Pr(ff(f 
par  Leys  le  Jars  >  157^- 

Duhamel  mit  cette  Pièce  en  vers,  &h  doû» 
en  1604.  Dans  une  des  Scènes ,  Lucelle  dit  à  Al- 
cagne  fon  amant  : 

Afcagne ,  àp'procbeZ'Vous  ;  mettez- vous  dans  les  draps  .* 
Le  ferein  h'efb  pas  bon  pour  un  homme  en  chemiic. 

LuclANB,  OU  la  Crédulité  Blâmable,  Tragi-^^' 
die^Paftorale  ,  par  Sene^in  ,  1654. 

XuciDAN,  ou  le  Hérault  d'Armes ,  Pièce  de  Soh 
diry,  x6)9. 

JLtyciLB  ,  Comédie  en  un  A&e ,  en  vers^  mélét/An^^ 
'  tes  y  par  Ai.  Marmontel^  mujiquc  de  M%Gri(jyf^ 
.    ^dtre  Italien,  1769. 
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Ce  fujet  eit  traité  par  du  Ryer^^ifa^is,  aucun 
changement  du  fait  hiftorique.  Stxtus ,  un  poignard 
à  la  maia ,  4etnan4e  à  Lucrèce  le  ûicf  i%e  4e  fon 
honneur,  Lucrèce  fe  dérend  ,  &.s*enfuit  dans  la 
coulifle;  on  entend  les, cris  d'me  ^mine:^  &  pe^' 
îde  tems  après  ,  Lucrèce  paroit  en  défordre  & 
apprend  aux  Spedateursou'eile  vieot^'étfe  violée. 
Cette  Scène  nous  peint  le  Théâtre  &  les  mœur« 
du  tems*  ,  '         , 

Lucrèce  >  otf  ^Adultère  Puni ,  Tragédie  de  Hardy, 

Ce  fujet  n*eft  point  celui  qui  eft  fi  fameux  dans 
'     rhiftoire  Romaine.  C'eft  un  mari  qui  trouve  fa 
femme  avec  un  galant  ;  voici  ce  qull  dit  avant  que 
de  ks  tuer  : 

C  cieux  !  6  cieux  1  la  Louv«  à  fon  col  fe  pendaftt  f 
^  .     £t  de  iafcifs  ap^as  provoque  llmpudent  ; 

Lui  chatouille  lefeiti,  lui  baifotte  lat>0ttcfae  , 
P'un  clin  de  t^ce  au  lit  rappelle  à  re&armottche;  ; 

Ma  patience  échappe  »  exécrable  P ;    \  , 

Tu  mourras  à  ce  coup  t  tu  mourras  de  ma  main.  ' 

LtTCRÈCE,   Tfagl'-Corfiédle  ai^eù  des  Chœurt  ,  fans' 
difiinâiori  de  Scènes,  par  Nicolas  Filleul  ,  t^fô. 

Lucrèce  Romaine,  (la)  Tragédie  de  Chevreau , 
16x7.  ' 

Dans  le  titre  des  Aàréurs ,  Tarquin  eft  appelle 
Empereur  de  Rome.  C'eft  pourtant  ce  Chevreau, 
Auteur  de  THiftoire  du  Monde ,  qui  a  fait  cette 

faute-là. 

.i  '  * 

Lunettes  Magiques,  (les)  Comédie  en  un^As^  ^ 
enProfe,  par  Meunier  ,  au  Théâtre  Italien,  jjï^^ 
non  imprimée. 

Lutin  Amoureux,  (le)  Comédie  en  trais  Aéffs^ 
au  Théâtre  Italien^  17»*^ 
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TOIlfn  }  Opirw€ttJff*k  tH-Uh  AMt ,  far  M.  Abf 
tigiUtr»  17JÏ.  • 

LYNsiB,  TragidUdtPJêU  Abtilh,  1678. 

&TON  MaMHAMD  »  ColiUéH,  par  AiUam  ,  t^^ti 
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_  ACHABEB ,  (  la  )  0»  Martyre  des  fept  frères  & 
de  Salomône  leur  mère ,  Tragédie ,  tirée  de  rÈcri" 
ture  Sainte  »  par  Jean  Virey  ,  1596. 

L'Auteur  traita  le  même  fu>et  en  1600»  fous 
le  titre  de  la  Divine  &  keureufe  viûoire  des  Macka- 
hites ,  fur   le  Roi  Antiochus*  Ces  Pièces  étoient 
.  iatis  dlftinftion  d' Ades ,  ni  de  Scènes.  La  pre- 
mière avoit  été  fornaée  d'une  tradudion  en  vers, 
2ue  l'Auteur  ^voit  faite  du  Livre  des  Machahéesi 
c  la  féconde  n'étoit  qu'une  corredion  de  celle-ci. 

MÀCHABEESy  (les)  Tragédie  y  far  laMothcytyxu 
L'Auteur  garda  Vincàgnitb  pendant  lés  prcmie- 
ftt  repréfentations  :  chacun  crut  alors  que  cette 
Tragédie  étoit  un  ov^virage  pofthume  de  M.^  Ra- 
'  cine  ;  on  lui  attribuoit  au  mbms  les  trois  premiers 
AAes  :  enfin  on  voulut  juger. par  comparaifon  ;  & 
l'examen  des  vers  di^truilit  le  préjuge.  Roufleau 
difoit  à  ce  fujet  :  «  Quelques-uns  donnent  cette 
»  Pièce  à  la  Mothe  ;  mais  s'il  n'y  a  ni  pointes  ^  ni 
9>  penfées  fleuries  >  ni  petites  finefles  d'efprit ^  elle 
p  iie.fçauroit  être  de  lui  »« 

Une  chofe  extraordinaire  qu'on  vit  dans  l'exé- 
cution de  cette  Tragédie  >  fut  le  rôle  du  jeune 
B^Iachabée^  rempli  &  bien  exécuté  par  le  vieux 
Saroo  p  en  toquet  £c  eu  mancbes  pendantes  j^ 
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K  la  première  c^gréfentsutton  des  M^kaUe9% 
quand  Ântiochus.dic  ces  deux  vers^  en  failànt 
vràter  les  deux  Amans ,  Anrigone  £c  MUaél  » 

Gardes ,  conduifct-les  dav  cet  ftpptitement  » 
Et  qu'ils  f  foient  tous  deux  gardés  leparément  » 

Ce  mot  y  Jiparémentf  réveilla  une  id(^e  folfè  d^n» 
quelques  têtes  i  &  le  rire  qu'elle  excita,  p^nCi 
nuire  beaucoup  à  l'oi^yrage. 

,   ^     Dans^  ç«:te  mèmie^  Tr2||ré£e  ,,  MKàât^  raconte 

"les  cruautés  inouies  exercées  fu?.  fes  frères.,  A 

cette  afFreufe  peinture  ,  la  niere  de  ce  jepne 

Héros  s'arme  d'une  relîgieufe  intrépidité  i,  mais  » 

;  lualgré  feseffofts ,  Iqs  ^ffeptiqaens  de  I^ffetu^e  V^tar:' 
portent;  &,pe.noj^n|:uyvrapi?içrtt^rH^ro*i^^^  fait 

iJace  à  la  mère.  Mifaël  s'en  appèrcoijt  ;  £c .^dou- 
eur  de  déchirer  ainfi  le  coeur  de  la  perfonneou'fl 
cl^éritleplusy  i;0nga^ài&fpenidre.lQfi  répit.  ÈHf 
lui  dit ,  (kcA<yc*  LfA^cice  qui  étoiç  chargée  de 
<e  rôle ,  prononçoit  ce  mot  avec  le  même  fang- 
froid^  <pie  fi  elte  dema^oit  la  fmte  de  là-relation 
d'un  léger  accident  ,  arrivé  à  des  perfbnnes 
qui  lui  feroient  étrangères*  Elle  redouoloit  par 
cet  art  l'admiration  pour  l'Héroïne  qui4  percée 
des  plus  rudes  coups  f*  raiTemble  toutes  fes  for« 
ces.>  afin  de  ne  psts  fe  laife^r  abattre  ayixyeux; 
dé  fon  èis ,  &  de  lui  donner  l'eâcemple  des  vertut 
dont  (elle  lui  difte  1^  leçons* 

Machab^^s  f  (les.)  911  Antiochos  >  Tpofidit  dâ 

l*Abbi  tf'adal,,  x;**» 

Madamb  AaTV&^  foifiWie  tncinfAStSf  en  vtn; 
«or  Darieouft  f  17^» 
PMeurs  perfonnea  coi^iii^  étoient  caraftéri^? 

Jà4 
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'   iiée$  tfâns  cette  Comédie.  Oti  y  trouve  une  îmfaW 
tion  fréquente  &  mal-adroite  du  TsirtufFe. 

ÏIadÔnté  ,  Tragédie  3,  tirie  tf<  fAftrée  ,  par  Picrtt 

Madonte^  TragirComidie  de  J-  A^vray  ,  i6jo. 
Magasin  dbs  choses  perdues  ^  (  le  )  O/^^w- 

Comiqiie  tn  un,  A  Se  y  de  Scènes  Èpifodiques  y  par 
MM.  Fromaget  &  Ponté  au  x  à  la  Foire  Saint- LàU'»^ 
unt  y  1758  ;  non  imprimé i 

ipiAGASIN  DES  MODERNES  ,  (le)   Opêra-Comipe 
en  un  Aâe ,  par  Pann^ard ,  4  h  Foir^  Saint^Germam  » 

Magïe  de  l'Amour,  (la)  Pajtorah  en  i^n  Aftti 
tn  vers  Uhrçs  y  par  Autreaji  ,  afi  Théâtre  François  f^ 

VS^S  à  MademoifèHe  Gaujjtn  ,  au  fujet  de  fon  rife^ 
dans  la  Magie  de  P^ Amour. 

y àlmois ,  C^s.  le  fçavoir  ^  aimable  Sophileitc  ; 

Mais  je  le  fçais  depuif  un  jqur. 
Je  n'aurbis  janvaîs  cru  <jbe  mon  ame  iijquicttfi 

Reflenth  le«  traits  de   PAmour^ 
:  'A  pçine  ft  te  vis  ;  ma  saifon  allarméé 

Me  ^t  éraindre,  renchavem^ni  5 

Mais  fa  pjer^c  cft  trc^p.  confirmée, 
^ûur  moi  le  pli^s  beau  jour  brille  fans,  âgi^meni  ^ 
Jt  defire  la  nuit;  &  riep  ne  me  foulage. 
lafi  Cbmmeil  fur  mes  yeui  sépand-U  fes  pavois  I 
P^ns  un  fonge  flatteur  tu  m'offres  ton  image  4 

Ellç  vient  tronblçr  mon.  repos. 
Kon ,  }e  nVn  doute  plus  ;  Tart  de  la  T^jciTaliç 

N>ft  pas  €•  f^i  feit  *mâ  langueur. 
Que  f  étois  fimple  ,  hélas  J  d'accufer  la  Ma^ic  ^ 
^  .  j  t  '.    l^  tf ouble  fccrVt.  -tle'  mon  c«eu»  h 

L*  Amour  lui  feul  m*a  rendu  tendre;-    > 
-      '      Hîcç  n'cft  qu'en  tremblant  que  fofe  tei'apjtffittW 
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^ont  toi  >  bellç  GauflUi  %  |e  languis  »  je  foupire  i 
'     Permets  qu^à  tes  genoux*  je  puiSe  te  le  dire  ; 
Je  le  fêsai  bien  mkux  qu'en  vers. 

Magib  Naturelle  »  (  la  )  ou  h.  Magie  fans  Ma^ 
gie  ,  Comidie  <n  trois  AQts ,  en  Ptoft  f  par  um 
Anonyme  ^  à  l' ancien  ThiAtrc  liatien  y  1678. 

't 

Magie  SAN$  Magie»  (h)  Comédie  en  cinq  Aâes  i 
en  vers ,  par  Lambert ,  1660. 

Magnifique  ,  {h)  Comédie  en  dgux  ASes y  en, 
ProTe  y  par  la  Mothe  ,  au  Théâtre  Framçois  ,  17)  !• 
Cette  Comédie  (atifoit  partie  de  V Italie  Galante  ^ 
mais  elle  a  depuis  été  îouée  féparément. 

Le  Magnifique  étoit  d'aboca  en  trois  Aftes; 
nvtis  quelques  Scènes  vuides  y  8c  quelques  défauts 
d'aftion  firent  fuivre  à  la  Mothe  l'avis  de  fes  amis 

3]ai  lui  confeillerent  de  réduire  f^  Pièce  en  deux: 
Lflres.  Il  eut  de  la  peine  à  s'y  déterminer  ;  il  étoit 
timide  ;  &  craignoit  que  cette  nouveauté  ne 
prévînt  le  Public  contre  fon  ouvrage;  mais  fes 
amis  le  raflurerent  y  en  lui  difant  :  <c  Qu'on 
»  ne  fifflerojt  furçnient  pas  le  troifieme  Afte  ^ 
»  puifqu'il  n^y  e^auroit  point  ;  &  qu'ils  voudroient 
»  bien  avojur  cette  gième  c^^titu.dQ  Cuj:  hs  dCiOX 
»  autres  A^es  ». 

Ma(GOTIN,  Opér^'Comque  €n  un  A&e^  par  k  Sag0 
&  d^Orneual  »  i  Za  Foire,  Saiflt^Qerma^n  y  172.1  ^ 
non  imprimée 

Magots  ,  (  les  )  Parodie  en  un  A3e  ,  en  vefSy  de  lA 
TMgéflic  de  A'Orphelip  de  la  Chjne  ^  p^  Vft  Ano^. 
nyme  i  au  Thiâ^e^  Ualieny  17  5  6,. 

Mahomet,  ou  le  Fanatifme  ,  Tragédie  de  M*  d^ 
Voltaire  y   1741. 
^'ÀStk^  ilWir  éx&  (^^£;Qléc  trois  foi»,  ^  ce«» 
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Tragédie  fat  retirée  par  rAoteur»  qui  fat  averti 
que  M.  le  Procureur-Général  dénonceroit  la  Pièce 
au  Parlement ,  s'il  ne  la  retiroit  pas  fur  le  champ* 
Elle  eut  un  faccès  prodigieux  «dans  ces  trois  re-t 
^féfentation».  Fèu  M.  de  (Jréb^Mon  ,  alors  Cenfeur 

.  «de  la  Pottce  >  avoit  refafé  fon  approbation.  M.  de 
Voluire  avcât  eu  le  crédit  d'en  fiiire  entendre 
une  leâure  au  Cardinal  de  l^leurf ,    qui  donna 

,  l'ordre  de  la  laifler  jouer.  La  craiftte^e  M.Ie 
Procureur- Général  empêcha  cependant  les  Co- 
médiens d'en  continuer  les  reprefentation^  Le  ^ 
Juin  iji^  f  elle  fat  «ncore  repréfentée  ,  &*a 

.  depuis  continué  à  l'être,  aV'ec  le  même  fuccès; 
die  eft  même  reftée  au  Théâtre  ;  &  c'eft ,  fans 
contredit ,  de  toutes  les  Tragédies  de  M.  de  Vof- 
taire,  une  des  mieux  verfifiées  ,  &  de  la  manière 
la  plus  grande.  Le  ftyle  oriental  employé  avec 
raiion  dans  ce  fajet  ,  eft ,  comme  on  fçait ,  cdui 
de  tous  les  ftylea  le  plus  faTorabie  à  la  Poôfie 
fubtime. 

L'on  demanda  encore  à  cette  féconde  épo-» 
que  ,  l'approbation  de  M.  de  CrébiHon ,  qui  la 
refafa  de  nouveau.  M.  d'Argenfon  nomma  M.  Da- 
lembert  pour  Cenfeur  de  cette  Pièce.  Ce  der-. 
nier  s'en  chargea ,  l'examina  avec  l'attention  la 
plus  févere ,  fit  quelques  légers  retrancbemens ,  & 
ligna  fon  approbation.  Il  offrit  ^ême  ,  à  M.  de 
Oébillon  ,  de  réfater  les  rai(bns  de  fon  refas  ^ 
s'il  vouloit  les  faire  imprimer;  &  de' joindre,  dans 
la  réponfe  qu'il  y  feroit ,  les  motifs  qu'il  avoit 
de  permettre  la  repréfentation  de  cette  Tragé^ 
die. 

M.  de  Voltaire  demandant  un  jour  à  M.  de 
Fontenelle  ce  qu'il  penfolt  de  fon  Mahomet.  Il  ejt 
kàrrihUmtîU  beau  ^  lui  répondit  te  b|ri^efprit  nona« 
génatre* 

brun  j  lyi^* 
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L'Auteur  a  (ait  rimpofCble  pour  retirer  tous  les 
exemplaires  de  ce  foible  ouvrage. 

Mahomet  Second  >  Tragédie  ^var  la  Nout  >  17)9* 
M.  de,  Voltaire  adrefla  au  Comédien  la  Noue 
ces  vers  flatteurs  &  plaifans  : 

Mon  cher  1j  Noue,  illuftre  père 

De  Tinvincible  Mahomet; 

Soyez  le  parrein  d'un  Cadet 

Qui  »  fans  vous  ,  n*eft  point  fiiic  pour  plaift; 

Votre  fils  Bii  un  conquérant  : 

I.e  mien  a  l'honneur  d'itre  Apôtre  » 

Prêtre  ,  filou  •  dévot  »  brigand  : 

Faites-en  l'Aumônier  dit  vôtre. 

Mat  9  (le)  Comidie  tn  un  Aât ,  tn  Profc  y  avce  un 
Divertiffimtnt  ,  par  Fuielitr  f  au  Théâtre  Italien  , 
171 9  ;  non  imprimée* 

Maison   a  deux  Portes,  (la)  Opéra-Comique 

en  un  ABe  ,  par  M*  Farin  de  Hautemer ,  âla  Foire 
Saint- Laurent  y   17%^  ;  non  imprimé  • 

Maison  de  Campagne  ,  (  la^  Comidie  en  um  Aâe, 
en  Profe  ^  de  Duncoûrt  ,   i6So. 

MaItre  d'École  ,  (le)  Comédie  de  Molière  9  jouée 
.  en  Province  ,  &  dont  il  ne  refte  que  le  titre. 

Ma!tre  d'École,  (  le)  Parodie  du  Maitre  en 
Droit ,  par  M.  Marcouville^  mufique  de  Af.  de  Lif" 
nwe,  à  la  Foire  Saint-Laurent ,  1760. 

MaîtiIb  de  Musique  ,  (  le  )  Parodie  ou  Traduc^ 
tion  en  deux  Aftes  ,  en  vers  libres  ,  de  V Intermède 
Italien  du  même  titre  ,  par  Baurans  ,  au  Théâtre 
Italien  ,  I7J5« 

Miixiut  Bd  Droit  >  (  le  )  Optr^-Çomique  en  deux 
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AËes  y  en  vers  ^  par  M»  le  AiQffnier^f  mufi^u<  de  Mk 
Monfigny  y  à  la  Foire  Saint-Germairt  ^  1760* 

Malade  Imaginaire  9  (  le  )  Comédie  en  trois  AHes  i 

en  Profe  »  a^vec  un  Prologue  (f  des  Intermèdes  ^  grar 
Molière  y  mufique  de  Charpentier^  1673. 

C'eft  ici  la  dernière  produAion  de  Molière.  Le 
jour  qu'il  devoir  repréfenter  le^  Malade  Imaginaire 
pour  la  troiiieme  rois  >  il  fe  fentic  plus  inconunodé 

Î[u'à  l'ordinaire ,  du  oial  de  poitrine  auquel  ilétoic 
ujet.Jt  exigea,  ce  jour*là|  de  fes  camarades  « 
qu'on  commençât  la  repréfentation  à  quatre  heu- 
res précifes.  Sa  femme  &  Baron  le  prefferent  de 
prendre  du  repos  j  &  de  ne  pas  jouer,  ce  Hé  !  que 
3>  feroient,  répondit-il ,  tant  de  pauvres  ouvriers  ? 
»  Je  me  reprocherois  d'avoir  négUgé ,  un  fèul  jout  9 
»  de  leur  donner  du  pain  ».  Les  elForts  qu'il  fit  pour 
achever  fon  rôle ,  augmentèrent  fbn  mal  ;  &ron 
8'apperçut  qu'en  prononçant  le  mot  juro,  dans  le 
Divertmement  m  troiueme  Afte,  il  lui.  prit  une 
convuUion.  On  le  porta  chez  lui  dans  &  maifon» 
rue  de  Richelieu  jl  où  il  ft^t  fuffaqué  d'un  vo^ 
miflement  de  feng ,  le  17  Février  167}. 

Molière  étant. mort,,  les  Comédiens,  fe  dîfpo-^ 
foient  k  lui  (aire  un  Convoi  magnifique  :  mais  M.  de 
Harlai ,  Archevêque  de  Paris ,  ne  voulut  pas  pet- 
àiettre  qu'on  l'inhumât  en  terre  fainte.  La  femme  de 
Molière  alla  fur  le  champ  à  Verfailles  fe  jetter  aur 

fieds  du  Roi ,  pour  fe  plaindre  de  l'ii^ure  que 
on  faifoit  à  la  mémoire  de  fon  mari  f  en  lui  re- 
fîifant  la  fépukure  eccléfiaftique.  Le  Roila  renvovif 
en  lui  difant  que  cette  affaire  dépendoit  du  minifte- 
re  de  M.  f  Archevêque ,  &  que  e'étok  à  lui  qui! 
feUoit  s'adreffer.  Cependant  Sa  Majéfté  .fit  dire 
à  ce  Prélat,  qu'il  fit  en  forte  d'éviter  l'éclat  &  te 
fcandale.  L'Archevêque  révoqua  donc  ùl  <lé- 
fenfe ,  à  condition  que  l'enterrement  feroit  fait  fans 
pompe  «cfem  brtiit.  H  fe  fit  çn  effet  par  deux  Pré- 
^^s  qui  accompagnèrent  le  corps  fans  chanter  ift 
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en  l'enterra  dans  le  cîmetîeré  qui  eft  derrière  la 
Chapelle  de  Saint- Jofeph  ^  dans  la  rue  Mont- 
martre. Tous  fes  amis  y  amfterent,  ayant  cha- 
cun un  flambeau  à  la  main.  L'époufe  du  défutit  p 
s'écrioit  par-tout  :  «  Quoi  I  Ton  reftife  la  fépulture 
»  à  un  homme  qui  mérite  des  Autels  »  ! 

Deiix  mois  avant  la  mort  de  Molière ,  Def- 
préaux  Tétant  allé  voir ,  le  trouva  fort  incommodé 
de  fa  toux ,  &  feifant  des  efforts  de  poitrine'quî 
fembloient  le  menacer  d'une  fin  prochaine.  Mo- 
lière, affez  froid  naturellement,  fit  plus  d'amitié  que 
Jamais  à  Defpréaux.  Ce  qui  engagea  Boileau  à  lui 
dire  :  <*  Mon  pauvre  Monfieûr  Molière  ,  vous  voilà 
•    3>  dans  un  pitoyable  état.  La  contention  continuelle 
5>  de   votre  elprit ,  l'agitation  de  vos  poulmons 
»  fur  votre  Théâtre ,   tout  devroit  vous  déter- 
3>  miner  à  renoncer  à  la  repréfentation.  N'y  a-t-il 
3>  que  vous  dans  la  Troupe  qui  puiffe  exécuter  les. 
»  premiers  rôles  ?  Contentez- vous  de  compofer  ; 
3>  &  laiflcz  l'aftion  Théâtrale  à  quelqu'un  de  vos 
"^  3i  camarades  ;  cela  vous  fera  phis  d'honneur  dans  le 
^^•>>  Public,  qui  regardera  vos  Afteurs  comme  vos  Ga- 
^'  3>  gifles  ;  &  vos  Afteurs ,  d'ailleurs ,  qui  ne  font  pas 
»•  des  plus  fouples  avec  vous,  fentiront  mieux  votre 
»  fupériorité.  Ah  !  Monfieûr  ,  répondit  Molière  , 
^  >»  que  me  dites-vous  là  ?  Il  y  va  de  mon  honneur 
»  de   ne  point  quitter.  Plaifant  honneur ,  difoit 
>y  en  foi-même  le  Satyrique ,  à  fe  noircir  tous  les 
5>  jours  le    vlfage  pour  fe   feire  une   mouftache 
»>  de  Sganarelle ,  &  à  dévouer  fon  dos  à  toutes  les 
»  baftonnades  de  la  Comédie  »  ! 

Quand  Molière  mourut  •,  plufieurs  mauvais 
Poëtes  lui  firent  des  Épitaphes.  Un  d'entr'eux  alla 
en  préfenter  une  de  f^  façon  au  Prince  deCondé. 
Plût-à'Dieu  ,  Monfieûr ,  dit  durement  le  Prince  en 
la  recevant ,  que  Molière  mèpréfentât  la  vitre  ! 

Pdn3  le  tem  que  Molière  compofoit  le  Malade 
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Imaginaire  ,  il  cherc^oit  mi'fiom  pour  un  LevsS^ 
de  la  Faculté  ,  qu'il  vouloit  mettre  fur  le  Théâtxei. 
Il  trouva  un  «arçon  Apothicaire  ,  armé  d'une  £e^ 
rinçue,  à  qui  ildemanda  quel  but  il  vouloit  coucher 
tn  joue.  Celui-ci  lui  apprît  cpll  alloit  feringuec 
de  là  beauté  à  une  Comédienne  :  w  Conunentr 
»  vous  nommez-vous  ,  reprit  Molière  »  ?  Le  Por- 
tillon d'Hippocrate  lui  répondit  qu'il  s'appelloir 
Fleurant.  Molière  rembrafla  ,  en  lui  difant  :  Je 
•    cherchois  un  nom  pour  un  perfonnage  tel  que  yoas« 
Que  vous  me  fouiagez ,  en  m'apprenant  le  vôtre  • 
Le  Clifterifeur  qu'il  a  mis  fur  le  Théâtre  ,  dans  le 
Malade  Imaginaire,    s'appelle  Fleurant.  Comme 
onfçut  l'hiftoire,  tousles  Petits-Maitres  à  Tenvi 
allèrent  voir  l'original  du  Fleurant  de  la  Comédie.. 
Il  fit  force  connomances  ;  la  célébrité  que  Mofiere 
lui  donna ,  &  la  fcience  qu'il  poffédoit ,  lui  firent 
faire  une  fortune  rapide  dès  qu'il  devint  Maître 
Apothicaire.  En  le  ridiculilant  ^  Molière  lui  ouvrit 
la  vQie  des  richefles. 


Le  Latin  macarpni^ue  »  qui  fait  tant  rire  klzSa 
de  cette  même  Comédie ,  rot  fourni  à  Molière  oar 
ion  ami  Defpréaux>  en  dînant  enfemble  avec  Bitlle* 


f  Dans  1^  même  Pièce  ,  l'Apothicaire  Fleun^^ 
brufque  jufqu'à  Tinfolence ,  vient ,  une  fering^e  à 
la  main ,  pour  donner  un  lavement  au  malade»  Ua 
honnête-nomme ,  frère  de  ce  prétendu  malade  > 
qui  fe  trouve  là  dans  ce  moment,  le  détourne  de 
ïe  prendre.  L'Apothicaire  s'irrite  ,  &  lui  dît 
toutes  les  impertinences  dont  les  gens  de  fa  forte 
font  capables.  A  Isi  première  repréfentation  9 
l'honnête  -  homme  répondoît  à  TApothicaifC  : 
«  Allez  ,  Monfieur  ,  on  voit  bien  que  vous 
»  n'avez  coutume  de  parler  qu'î  des  culs.  Tous  lc$ 
»  Auditeurs  qui  étoient  à  la  première  repréfenta- 
»  tion  j  s'en  indignèrent  ;  au-lieii  qu'on  tut  ravî  i 
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^m  feconde  d'enteiidi?é  àité  :  n  Altez,  Monfieur  , 
•»»  on  voit  bien  que  vous  n'avez  pas  coutume  de  par- 
•>  1er  à  des  vifages  m 

Le  mari  de  Mlle.  Beauval  étoit  un  foible  Ac- 
teur :  Molière  étudia  fon  peu  de  talent,  &  lui  donna 

t  ^es  rôles  qui  le  firent  fupporter  du  Public.  Celui 
qui  lui  fit  le  plus  de  réputation  alors,  fat  le  rôle 
^e  Thomas  Diafoirus  ,  dans  le  Malade  Imaginaire  , 

'  qu'il  jouoit  fupérieurement.  On  dit  que  Molière  , 
enfaifant  répeter  cette  Pièce,  parut  mécontent 

■  des  Afteurs  oui  j  jouoient ,  &  principalement  de 
Mlle*  Beauval  qui  repréfentoit  le  perfonnage  de 

-  Xoinette*    Cette  Adrice^  peu  endurante,  aprèg 

•  lui  avoir  répondu  aflez  brufquement  ,  ajouta  : 
c<  Vous  nous  tourmentez  tous  ;  &  vous  ne  dites 

'  >>  mot  à  mon  mari  ?  J'en  ferois  bien  fâché ,  reprit 
3>  Molière  j  je  lui  gâterois  fon  jeu.  La  Nature  lui 
»  a  donné  de  meilleures  leçons  que  les  miennes 
»«pour  ce  rôle  ». 

•  Peu  de  jours  avant  les  repréfentatîons  du  Malait 
Imaginaire  ,  les  Moufquetaires ,  les  Gardes-du-^ 

Corps  ,  les  Gendarmes  &  les  Chevaux-Légers 
cntroient à  la  Comédie  fens  payer;  &  le  Parterre 

''<m  étoit  toujours  rempli.  Molière  obtint  de  Sa 
Màjefté  un  ordre ,  pour  qu'aucune  perfonne  de  la 

'  Maifon  du  Roi  n'eut  fes  entrées  gntri^  à  fon  Spefta- 
de.  Ces  Meflïeurs  ne  trouvèrent  pas  bon  que 
les  Comédiens  leur  fiflent  impofer  une  loi  fi  dure  , 

'  &  prirent  pour  un  affront  qu  ils  euifent  eu  la  har* 
dieffe  de  le  demander.  Les  plus  mutins  s'ameutè- 

^rent,.&  réfolurent  de  forcer  l'entrée  ;  ils  allèrent 

•  en  troupe  à  la  Comédie  ,  &  attaquèrent  brufque- 
'  tnent  les  gens  qui  gardoient  les  portes.  Le  Portier 
^  fe  défendit  pendant  quelque  tems  ;   mais   enfin 

^tant  obligé  de  céder  au  nombre  ,  il  leur  jetta 
fon  épée  ,  fe  perfuadant  qu'étant  défarmé, ils  ne 
le  ttteroieot  pas»  Le  pauvre  homme  fe  trompa. 
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&es  rarieux  ,  outrés  de  h  réfiftance  qu'il  avdic 
faite  I  le  percèrent  de  cent  coups  ;  &  chacun 
d'eux  f  en  entrant ,  lui  donnoit  le  fien.  lis  cher- 
choient  toute  la  Troupe  pour  lui  faire  éprouver 
le  même  traitement  qu'aux  gens  qui  a  voient  voulu 
ibutenir  la  porte;  mais  Bejart  «  qui  étoit  habillé 
en  vieillard  pour  la  Pièce  quon  alloit  jouer., 
fe  préfenta  fur  le  Théâtre  :  *c  Eh  !  Meffieur^  » 
»  leur  diMl  ;  épargnez  du  moins  un  pauvre  vieÔ- 
3>  lard  de  foixante  èc  quinze  ans ,  qui  n'a  plus  que 
»  quelque^  jours  à  vivre  ».  Le  compliment  (}e 
cet  Afteur  qui  avoit  profité  de  (on  habillement 

Eour  parler  à  ces  mutins  9  calma  leur  fureur.  Mo- 
ère  leur  parla  auflî  très-vivement  de  Tordre  ^u 
Roi;  de  forte  qi^e'i  réfléchiflant  fur  la  faute 
qu'ils  venaient  cle  faire  ,  ils  fe  retirèrent.  Le 
bruit  &  les  cris  avoient  caufé  une  allarme  terrible 
dans  la  Troupe.  Les  femmes  croyoient  être  mor- 
tes ;  chacun  cherchoit  à  fe  fauver.  Quand  tout  ce 
vacarme  fut  paffé ,  les  Comédiens  tinrent  confeil 
pour  prendre  une  réfolution  dans  une  occafion  û, 
périlleufe.  «  Vous  ne  m'avez  point  donné  de  repos, 

.  »  dit  Molière  à  Taflemblée ,  que  je  n'aye  impor- 
yy  tuné  le  Roi  oour  avoir  l'ordre  qui  nous  a  nûs 
3>  tous  à  deux  doigts  de  notre  perte  ;  il  eft  qùef- 
»  tion préfentement  de. voir  ce  que  ncJus  avons.à 
»  faire  ».  Plufieurs  ^toiçnt  d'avis  qu'on  laiHit  tou- 
jours entrer  la  /Maifon  du  Roi  ;  mais  Molière  , 

,  qui  étoit  fermé  dans  fes  réfolutions  ,  leur  dit 
que,  puifque  le  Roi  avoit  daigné  leur  accorder  cet 
ordre ,  il  falloit  en  prefler  l'exécution  jufqu'au 
bout ,  fi  Sa  Majefté  le  jugeoit  à  propos  ;  &  je 
pars  dans  ce  moment,  leur  dit-il ,  pour  l'en  infor- 
mer. Quand  le  Roi  fiit  inftruit  de  ce  ^éfordre, 
il  ordonna  aux  Commandans  de  ces  quatre  Corps, 
de  les  faire  mettre  fous  les  armes  le  lendemain  f 

i>our  connoître  ,  feiire  punir  lesplus  coufjables ,  Çc 
eur  réitérer  fes  défenfes.  Molière ,  qui  aimoit  fort 
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la  harangue ,  en  alla  faire  me  à  la  tète  des  Gendar^^ 
mes  ,  &  leur  dit]*,  que  ce  n'étoit  ni  pour  eux ,  n* 
pour  les  autres  perfonnes  quicompofoient  la  Maifon 
du  Roi  f  qu'il  avoit  demandé  à  Sa  Majeilé  un 
ordre  pour  les  empêcher  d'entrer  à  la  Comédie  ; 
que  fa  Troupe  feroit  toujours  ravie  de  les  rece- 
voir quand  ib  voudroient  les  honorer  de  leurs 
préfences  ;  mais  qu'il  y  avoit  un  nombre  infini 
de  malheureux  qui  tous  les  jours  i  abufant  de 
leurs  noms  &  de  la  bandoulière  de  Meilleurs  les 
Gatdes-du-Corps  »  venoient  remplir  le  Parterre  ^ 
&  ôter  injuftement  à  la  Troupe  le  gain  qu'elle^ 
devoit  faire  ;  qu'il  ne  croyoit  pas  que  des  Gentils- 
hommes qui  avoient  l'honneur  de  fervir  le  Roi-, 
duffent  favorifer  ces  miférables  contre  les  Comé- 
diens de  Sa  Majefté  y  que  d'entrer  au  Speâ^cîe 
fans  payer ,  n'étoit  point  une  prérogative  aue 
des  perfonnes  de  lepr  cara&ere  duflent  amni- 
tionner ,  jufqu'à  répandre  du  fang  pour  fe  la  con- 
ferver  ;  qu'il  felloit  laifler  ce  petit  avantage  auk 
Auteurs  qui  en  avoient  acquis  le  droit ,  ëc  aux 
perfonnes  qui  n'ayant  pas  le  moyen  de  dépenfer 
quinze  fols  ,  ne  voyoient  le^  Spedacle  que  par 
charité.  Ce  difcours  fit  tout  l'effet  que  l'Ora- 
teur s'étoit  promis;  &  depuis  ce  tems-là^la 
Maifon  du  Roi  n'eft  point  entrée  gratis  à  la  Co- 
médie. 

Malade  par  Comp;.aisance  »  (  le  )  Opira^CmU 

que  en  trois  Aâts ,  par  fu{clicr  &  Pannard,  à  la 
Foin  Saint'Gcrmain  f  1730;  non  imprimé. 

Dans  cet  Opéra-Comique ,  il  y  avoit  une  Ser- 
rante appelle  Marie ,  qui  venoit  demander  à  fon 
Maître  malade  >  comment  il  fouhaitoit  qu'on  lui 
accommodât  les  œùfe  qu'il  avoit  demandés?  Celui- 
ci  lui  répondit  :  Marie  y  à  la  coque.  Il  y  eut  or^- 
.  dre  le  lendemain  de  retrancher  ces  derniers  mots> 
parce  qu'on  venoit  de  publier  un  ouvrage  fameux 
donc  ils  formoient  le  titre»     . 


dby  Google 


ï*^  MAL  MA^ 

MaiAde  sans  MAIAôÎB^  (la)  Co«éi«  e«  Jrff 
jiOes,  en  Profe ,  </#  du  Friny  ,  lU^  JA^ilrrr  Ftan* 
0is  f  1699. 

Le  Parterre  ne  permit  pas  aux  Aflreurs  de  pat 
1er  le  troifieme  Aâre*  LaFiece  fiit  interrompufe  ; 
&  Ton  remplit  le  Speâacle  en  donnant  l'jéprès- 
fityp^r  des  Auberges.  Ge  fut  avec  les  meilleures 
Scènes  de  la  Malade  fans  Maladie^  que-  du  Frénjr 
compofa  enfuite  la  Comédie  des  Vapeurs  ^  miz 
été  brûlée  à  fa  mort. 

Mai  Assortis,  (les)  Comidîe  en  deux  Aêes  ,  en 
Profe  ^  &  en  vers  libres  ,  avec  un  Diveniffément, 
par  du  Friny  ,  au  Thtâtre  Italien  ,  1693. 

Mal-Entendu  ,  (  le  )  Comédie  Franfoife  &  hdien- 
ne  y  en  Profe  ,  en  trois  ' AHes  ,  par  M.  Pleinchcne  , 
4m   Théâtre  Italien  ^  1769* 

Manco-Capac  ,  Tragédie  y  par  3f.  le  Blanc  y  176J. 

Cette  Tragédie ,  qui  n'eut  point  de  fuccès  à 

la  première  rèpréfentation  ,  réuffit  à  la  féconde , 


l'homme  fauvage ,  oppofé  à  f  homme  ciyilifé ,  eft 
inventé  ,  deflîné  ,  ôcioutenu  avec  un  nerf  ^  une 
force  dignes  de  nos  plus  grands  Maîtres.  La 
verfification  en  éft  belle  ,  &  mâle  ,  mais  trop 
abondante.  A  la  féconde  rèpréfentation  ,  les 
Comédiens  retranchèrent  plus  de  trois  cent 
Soixante  vers,  fans  foire  de  tort  à  la  Pièce,  &, 
fans  rien  ôter  du  fonçkM.  le  Blanc  a  paffé  fa  vie 
à  des  étudestplus-férieufes,  &n'eft  prefque  point 
forti  de  fon  cabinet.  Nourri, enfuite ,  des  Poètes 
Grecs ,  il  a  plus  connu  leur  Théâtre ,  que  le  «ôtre, 
auquel  il  n'avoit  prefque  jamais  affifté  avant  de  don- 
ner fa  Tragédie.  Ce  défont  d'habitude  de  nos  Spec- 
tacles>  &  la  retraite  dans  laquelle  il  a  toujours  vécu, 

fous^ 

Digitized  by  VJ(,00QIC 


^       mi^^    ;    ,  fcrAîT'  ^ ,  ^  'fit) 

*îent  les  caufcs  des  lonè^eors  de  fes  detaîls ,  & 
des  défeâruofités  qui  i^  trouvent  néceflairement 
dans  les  Scènes  d'Amour ,  qu'un  Auteur ,  qui  n'a 
point  diulage  du  monde  ^  ne  petit  gtière  traiter* 

Manie  des  Auts  ,  (  la  )  oi^la  Matinée  à  la  Mode^ 
Comédie  J?fl  ftn  jiéH  ,  kfi  Proft  >  par  M.  R$chon  dt 
ChahantSy  cm  Thèâtte  François  ,  1763. 

îk^ANltUS,    fragédu^  par   U  Vayer  dé  Bouli^ny  ^    ' 

JWANÙUâ  tkntà^mv^^  fragfdit^  pàrlaJFoft^ 
1698.  i   . 

,  On  a  dit  de  cette  Pièce ,  la  meilletnre  de  fort  ' 
'Auteur  >  .que  Corneille  auroit  pu  Tavoùer  fans 
feire  tort  à  fa  réputation.  Le  fujfet  en  eft  pris  de  ki 
conjuration  de  v  enife  par  l'Abbé  de  Saint-Réal»^ 
Une  Tragédie  Angloife  d'Otwai  >  intitulée  Vim/è 
préfervce  ,&doat  a  été  faite  par  M.  de  la  Place 
y  enife  fauvie  p  a  fourni  aufC  quelques  Scènes  à  la 
Foffe* 

iiANttUS  toRQt^ATÙâ,  Tragédie  dt  Mite.  ÙesjaP- 
dins  y  dite  depuis  Mde.   de  VilledieUy  1661. 
,     Vifé ,  qui  croyoit  que  l'Abbé^' Aubigtiae  âroit 
donné  le  plan  de  cette  Tragédie  ,  luidit^Jans  4 
critique  :  «^  A  quoipenfiez-vous  ,  lorfque  vous  diteg 
,>ï  devant  tant  de  mofidcj  que  jufqu'ici  nous  n^aviôn* 
-  il  vii  que  des  quarts  de  <Pieces ,  &  que  Manlius  etl 
^  3>  étoitune«ntlere>J  l  L'Abbé  d'Aubigftac  niaqtfil 
'  eût  part  à  cet  ouvrage  ;  &  pour  rendre  les-  criti- 
4ques  plus  odieufes  ,  il  ajouta  :  te  Vous  avez  une 
5ï  étrange  avèrifon'  contre  Mlle*  Des  jardins  I  II  voù^^^ 
,3*;iachésqtt*unë  611e. vous  dan\é  le  pîon;  &  voiàs   ; 
'»  luivoule»déiX)ber  ibn^fanKttsparreffetd^tiô 
9)  jaloufie  fans  exemple  »« 

AÏÀK4'6;.(/it;//r,  )  tragl^le^^pità  en  tinf  Jéfki^^ 
paroles  de  M^ntffon^  mufifHc^de  Ratifiî^'r^Tji^* 
Tomi  U  Kk        '  ; 
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n4         M  Air  mur 

JïlARC-AKfroiNE,  Trugiditf  dvéi  d^s  jcâctùrs ,  p0 
,  Robtn^  Garnur^  iî7^»  *  v    ' 

Cette  Pièce.  n*a  pas  été  inconnue  ni  inùtUfe  à 
la  Chapelle  9  lorsqu'il  çompoik  ia  Tragédie^  de 

Cléopâtrt^ 

Marc-Antoine  f  TtagédU  de  Maynt,  i6 j^ 

■      -  .    -  <. 

Marc^AntoiNE  ,  ou  Cléopâtre  ,  Tragédie  de  U 
Thonllitre  >  J667  ;  /ww»  imprimée.  . 

Marchand  de  Smyrne  ,  {le)  Comédie  eniàè 
^àle\^  en  iF{ofe  ,  ^ar  M.  ChsmpfoH  ^  au  Théâtre 
François  f  t-j-jo,  ,  *        *. 

;  Le  feaid  flu  fujet  de  cette  Pièce  ett  le  méifti 
que  celui  du  Turc  Généreux  ,  A&e  4a  Ballet  ^es 
flndesi  Galantes  de  Fuaelier. 

Marchand  Dopé  ,  (  le  )  Comédie  en  trois  Aâesp 
en  Profe  >  par  Fatouville  >  à  l'ancien  Théâtre  Jiâr^ 
Jie^nf,  1-6.88^ 

Il  n'y  eut  point  de  rôle-  d'Arlequin  dans  cette 
Pièce  ,  à  caufe  de  la  mort  du  fameux  Dominique^ 
jur^iréc  peu  de  tetas  ai^aràvant.         '* 

Marchand  Ridicule,  (le)  -Pom/e  f#i  unABe% 
^  Prof*  y  à  la  foire  Saint-Germain  ^  1708. 

MARéCHAL-FER^ANT  ,  (Je  )  Comédie  en  un  Aép 
tn  Profe  9  mêlée  d'Ariettes  »  par  M.   Quêtant ,  nfltfi' 
que  de  Af.  Philidor  ^  à  la  Foire  Satxti"  Laurent  ^ 
'  1761.  \  ^   ' 

.  '■* 

Maréchai.  MÉDÉpJiN  ,  (le)  W;ksUuflrard«, 
Comédie  en  un  Ade  >  en  Profe  ^  m  TkéitYt  François , 
p^.itn  Anonyme  y  16^  i  Monimpripiée*-       * 

^AUgéon  et  Katife,   ou  le  Muet  par  Amour» 
Ôpéra-jÇomique  fn  un  y^^yf&r^MoiJfyp  ià  la  Foire 
'  fSfiifiHl^urent  j  x7iJ,i  ri^n^mprimU\  , 
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Le  fujet  de  Cette  Pièce  ^ft  pris  an  fécond 
Volume  des  Sultanes*  He  Guiarate ,  Contes  Mo* 
gols  p  par  Gueullette.  * 

Marguerite  de  France  ,  Tragi-ComédU ,  p^ 
Gilhtn ^  tô^t^  '  :  -  !    *  * 

t^hKl  C\JKl^VXy{\ç.\'€ùmUie  tn    un    A&c  ^    tfi 

■    Profe  ,  av€d  Divértiffemetu ,   par  d'Mlàinpnl,   aif 

Théâtre  François^  i-f^U  .  , 

Mari  Garçon,  (le)  Comédie  en  trois  jéffe^ ,  en 
vers  y  de  Boijfy  y  au  Théâtre  Italien  ^  i74i* 

Mari'  Joueur,  ET  la  Femwtb  Bîgotte  ,  (!e) 

.   Scènes  Italiennes  ,  en  mufique  ,  repréfentées  fur  le 

Théâtre  de  t Opéra  ^  en  172.^. 
Avant  les   derniers  Opéra  Italiens   bouflblis» 
.\  x[m.  ont  caufé  tme  fi.  grande  révolution    dans 

iiï)tre  Mufique  >  on  avôit  déyà  donné  de  parfeil- 
.  les  Stènes  lur  le  Théâtre  du  Palais  Royal.  Le 
•  Sieur  Biftorini,  Florentin,  feifoit  le  rôle  du  Joueur, 

fous  le  nom  de  Baïoco  ,  Se  la  Demoifelle  Linga- 
<  telli,  celui  de  laBifotte. 

Mari  Préféré,  (le)  Opéra-Comique  en  un  Aâe^ 

précédé  iun  Pràiopié  -,    mltulé  la  Eéfe  Sienfai* 

*     (ante ,  par  le  Sage  f  à  la  Ftnre  Saint^iLaurent ,  1 7  3  <S* 

Voici  de  quelle  manière  le  Sage  a  défini  dan^ 

cette  Pièce  le  Bal  de  TOpéra. 

.  Sur  Tair  :  Vous  danferc^  Biron% 

^  Dç8  fîWntes  ^ 

Fort  bien  faîtes  4 
Des  Abbés 

Bien  raaf«|aé5,;  -  ^ 

Des  donzell^s  * 

Des  gaUmt 
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Qui  cajolent  / 
Caracolent  i 
£t  danfenc  en  rond 
La  danfe  à  Biron» 

Mari  Retrouvé  ,  (le yComUU  en  un  Aât ,  «i. 

Profc ,  avec  un  Dïvirtijfêmtnt  y  par  Dancoun ,  au 
Théâtre  François  ,  169^. 

Cette  Comédie  qui  fe  joue  fort  fouvent,  ed 
prife  d'une  aventure  arrivée  en  1697.  C'eft  le  pro- 
cès du  Sr.  de  la  Pivardiere ,  qui  faifoit  alors  le  fu- 
jet  de  toutes  les  converfatiôns  de  Paris»  La  femrod 
de  k  Pivardiere  fut  accufée  d'avoir  faitaflaffiner 
fon  mari  ;  ce  dernier  reparut  un  mois  après  pour 
juûifier  fon  époufe  du  crime  qu'on  lui  imputoit« 
ILts  Juges  de  Châtillon-fiir-Indre  y  qui  avoient 
fait  des  informations  contre  fa  femme ,  ne  voula- 
jrent  point  le  reconnoître  ^  &  le  traitèrent  d'im- 

Ïofteur.  Ce  procès  fut  porté  au  Parlement  de 
arts ,  qui  reconnuti  le  Sr*  de  la  Pivardiere  pour 
la. même  pérfonne qu 'on, difoît  avoir  étéaffamnéc» 
jDanCourt  a  fait  ufkgé  f  dans  fa  Comédie  y  des  évè- 
nemens  de  ce  procès.  Sous  le  nom  du  Meunier 
Julien,  il  peint  la  Pivardiere;  le  Bailli  de  I» 
Pièce  eft  le  Juge  de  Châtillon-fur-Indre  >  &c. 

lilARÎ  SANS  Femme  ,  (  le  )  Comédie  en  cinqAëes  ^ 
en  vers  ,  avec  ies  Intermèdes  y  par  Aionrfleury  p 
1663.  ,  ^ 

Mariage  d'Arlequin  ex  de  Silvia  ,  (le) 

Parodie  de  Thétis  &  Pelée  ,  en  un  Aêh  y  en  Profe  y 
&  en  Vaudevilles  y  par  Dominique  y  au  Théâtre  ha-» 
lien,  17*4- 

Mariage  de  BaccHUÎ^,  (  le  )  ComidiihHérotque y  par 

Vifi  y  en  trois  ASes  ,  en^f  ers  libres^  avec  un  Prologucy 

mêlée  de  Machines  6»  ae  mitfique  y  de  la  compofition  de 

jMlly.î  i6ti. 

A^  repr^ïe  qui  fu;  faite  de  cette  Pièce  en  i68{  ^ 
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']^our  fe  ceftreîndfet^  ,ii^bre  de.Jjrgte^ftfwt 

pafr  l'Arrêt  du  Confcil/*»  jo  A,vrii  i$73  >:on  fit 

Élire  de  nouveaux  airs  par  la  iouette.  Avant  cet 

^ Arrêt,  l^s^ Comédiens pQuvoMJeot  av0.k  fe  voix /8e 

^douzë  violons  :  mais  alors  ki^  irokc  fucept  téduiC^ 

à  deux",  &  les  violonsià  fix,      t  :  •,,    ;    ^  c    -  ^ 

Q'ulnauU  ^  lôjjf  "  ^  -\r 

MaRIaÔé  I/OroNDATEEX  de  STAttRÂ^^(  le.) 
i?//  la  Conclufion  ^e  Caflandre  ,  Tra]^iiCà^éii^^  de 
'  Magnon  f  1648,  '  "  "   '  1  \^  ,  ,'.        .,'  "I 

MARl7^qp,i)'0RPHÉEt  (le):Sa  defçcAtf  aux  JEn- 
|ers ,. ffc  ')ii  mf>i%  par  les  )?aççhantés\.  m^i^^^^  <^« 

Mariagç  è^ÔKPHÉE  fijt i)'ÉÛRii)icE,  (te } m 
la  Gra|nile journée  ^eâ.m^Wçeç,  frag^^^^^^^^ 

Mariage  dé  Ri^n  ,v(  le  y  toOTci/r  ^«  un  A&e  x  m 

Mariage  0r<!3Ai»Rrc'ë  'Ei-;i)E  xa  FotîE ,  (ie> 
ûfêra-Cofiiî^ue  en  un  Aélf ,  par  M*  Piron^à  là  Foirth 

Mariage  en  l'Air/ ( le")  Parodie  die Pèrfée , /r/£| 
CcLTQUty  àh^Fair^  Sainp^G^rmain  ,  1737  ;/»<?»  ''«•n 

primée*  •  ^ 

ft^f...         \    '  '  ■  '         - 

Mariage  Fait  et  Rombxj  ,  (le)wi  le  Faux 
Damis ,  Cgmidie  en  trois  Aéies,  efi  vers  ^  de  du 
Frériyy  m  Théâtre  François ,  1711, 

Cette  Pièce  avoife  été  propofée  àTAffemblée 
des  Comédiens  en   1719»  Elle  étoit  alors  encin<|  ^ 
iAftes,  8c  fut  éternelléosient  refufée.  Du  Frény  lai 

K^k  iij 
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affezbofifte  Com^dîfe  ^'on  revoit  avec  phifir/   - 

MAftfAG»  FAIT  l^A*  Ç^AINTH  ,  (  le  )  Comédie  em 
i  Mk  Me^^^tn  Pt^é  t'M'Màraine^  aU  Théâtre  Iti^ 
lien  i  1-719  ;  non  impnrnéiw  - 

HfA-RTAGÉ^ToRC]^,  (lé  )  Comidît   cri  unÀSt  ,  iiè 
Profe  ,  de  Molière  ,  x66^.  ''^' 

■^     Qette ^?Âe.çe. fut, repréfentée  la ,^çm\^çt  fw- 
au  I;ouvre ,  accompagnée' d'un  Ballet  dli  va^tù/t  ti- 
-tré  v'ôïi'tems  XrV  danla.  Elle  fatmîïe  en  veri 
par  un  anonyme,  en  1674. 

\  '  Lé  Ikh^x  Comte  dçtyi^tnmont^  doù^t  le  Comte- 
''*Hîfmi!çoh^  2t  écrit  les  Mé^moires,  à;  fournî'  k  Mo- 
lière Tidée  de  fon  Mariage  forcé/ ^Ce'Sfcl^nenr» 
^pejïd^t  fgn  féjpur  ^  %  Çqur  d'Ansleterrç ,  avoic . 
aîme  Mlfe,  Hamiîton.,Letjrs  .amdars;,^me avoient 
fait  diî  bruit  ;  *  il  ïetalfo^   en  fifarit^é  fens  avofr 
conclu  avec  élïe;  lèTiletix  Frcrierdè  k^ Denioi- 
felle  le  joignirent  à  Pauwes  ,  dan^  le  deffeija  de 
feîrë  âVee  lui  le  coup  deVîftôlet.  Dupïùls  iôta'qa%  * 
rapperçurent  ^  ils  lui  crfe>eht  :  <c  Cbmte  de'Gfam-. 
|3>  ^onjt .  Comte  de  iSiapimofiç  ,  n^s;e5s->caïis  rien 
3>  oublie  à,  L.ondres  ?  rardQnnez-moi ,  ïép'oaditle  ' 
yi  Conitè  ,  quidevinoitleur'ipteQtioç  ijji*^!  oublié 
»  d'époufer  votre  fœur  ;   &  j'y  retourne  avec 
»  yous,  p^ur  finir  cette. ^^ffeirew*   ...... 


Mariage' INTERROMPU  ,   {\é  )  Camidîe  en  pvis 
A6ies  y  en  vers  ^  par  M.  CaUhaya  de  rEfiandoux^f 
^u  Thédtrc^Franfoh  f  17^94       *  ^ 

'       >'  ■  '■       .  .    .  "^    , 

Mariage  par  Capitulation,  (lé)  ComidUem 
un  AQe  ^mHéeSmtueSf  11^^. 

MariagB  far  Dépit  ,  (  Xt^Comidie  en  trois  Affesp 
en  Profe  ^  j^arAï.  Bret^au  Théâtre  F r an f ou ^  »7^î» 
non  imprimée  • 
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iSÇARt AGE  PâE  EâcJLfiABSy  (  le  )  Opêra^  Comique 
€tt  un  A&€f  par  M^  Favatt ,  à  la  Foire  Saint-Lau- 
r€nt ,  1757» 

Cet  Opéra  -  Cotàîque  ,  fait  à  Toccafion  de  la 
prife  deiôçt-Mahon ,  n'ayoit  été  çompofé  me 
pour  une  fête  que  Mdë.  la  Marquîfe  dé  ^onconleil 
connoit  à  J^..  Je  Maréchal  de  Richelieu  A  Cm 

^.,  r^tiwrde  Minprqvie.  II  fi^t  trouvé  fi  agréable  » 
quéTÀuteur  le  fit  jouer  eh  Public  ,  imprimer ,,  Se 
mèn;ie  le  4édia  à  Mde»  dé  MouconCeiU 

JMariaoe  par  Lettre  de  Change,  (lc)Co^ 

médie  en  un  A^i ,  en  Profcy  par  M*  d*Aiençon  |  ai» 
Théâtre  Italien ^^1  ^"^  ;  non  impriméel 

.  ,  ,   ^ 

^Mariage  PAR  Lettrp  de  Change,  (le)  ;Co- 

médie  en  un  A6ie  ^  en  vers^  avec  un  pivertijfement^ 
par  PoiJfoAfils  ^mufiiji^e  de  GranAal  père;  au  Théâ* 
tre  François  y  ij^^.         .   .^ 

MARIAGE  SANS  Mari ag;b;/(  le)  Comme  en  cinq 
A^f s  ,  en  vers  ,  par  Marcel,  1671. 

Mariages  Assortis  ,  (  les)  Comédie  en  trois  A^s  » 

en  vers  ,  de  M.  PAkhé  deV^  .  . ,  attribuée  à  Af.  U 
Comu>de  S* .  .  you  Tkédtri  Italien  y  I74'4« 

■'    ;  ;.-•■•(, a-  -  -  •      '  • 

'Mariages  DIT  Canada  ,  (les)  Opéra-Càmîque a^ 

un  A&e  ^  par  le  Sstge^^  la  Foire  Saint^Laur^nt  ^ 
1734;  non  imprimé»  *  ' 

Dans  le  Prologue  dé  cette  Pièce  >rimpreffiofi 
&  la  Premdere  Kepréfentation  des  ouvrag^e^  de 
Théâtre  fe  difputeitf^  &  avant  que  de  plaider; 
leur  caufe  ,  elles  adretentà  Apollon  cette  prière  , 
dans  laquelle  on  fe  moque  des  beaux-efprits  qui 
s'aflembloient  à  Vif  du  Luxembourg,  pour  criti- 
quer les  ouvrages  nouveaux. 

Air  ;  Si  dans  le  mal  qui  me  poffedté 

.  49rtn(l  Iusp<-CQn^  dutl^rmcfTe» 
Vous  (caves  notre  «Ufféreni. 
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^  HIAX  «un 

^  .    De  gr*cc  ,  r^kîr4icWI*tttg  •     " 

J^ar  un  A^êt  plein  M  fageflc  «    ' 
Par  un  Arrêt  définitif»  .    . 

.  Tel  que  vous  en  rendez  à  Tlft 

MaRIAMN]Ç  ,  Tragéifîp  4^  Mardy  ^  iôi^^ 

J!aRIAMNE  ,  Tragédie  dç  Trifian,  lô^ô. 

Le  P.  Rapîn  afliire  cme  l'on  ne  fortôitdebpfJ. 
préfentation  de  cçtte  riece,  qu'ayçc  lin  air  ré-» 
veur,  &  qui  reflembloit  aux  efFets  que  produis, 
foiçnt  fur  rame  des  Speûateurs  ^  les  ancienne 
Tragédie^  dçs  Grecs,  t'Aâeur  feul  ^  te  fkmçuj; 
Mondpry  ,  f^iifQit  cette  impreffioii,      .    ' 

Mpndory  étoit  tin  des  pluç  |iat)îles  Çoinédîew 
^  de  îbn*  teins  ;  &  là  réputution  qu'il  ç'étoit  acquife 
jufqu'àlors  ,  4ugmçntolt  fi  fort  h  rocfcafipn  de 
la  Tragédie  de  Mariarane  aue  Ton  repréfentoit  à 
rHôtel  de  Bourgogne ,  ou  il  ftifoit  le  principal 
perfonnage.,  que  le  Cardinal  deftiçhelieu  vour 
*.  lut  f  entendre.  En  effet ,  il  le  fit  venii^  pQur  être 
témoin  lui-tnème  de  tout  le  bien  qù^on  hii  ea 
|i voit  dit,  J^Jondpry  joua  fon  rôle  deyatnt le  Mimftrc^ 
Çciç  furpaffa  dç  telle  forte ,  que  fon  Éminence  ne 
put  s'pippêçher  de.  verfer  des  larmes  dans  Jeai 
endroits  les  plus  touchans.  Cependant  Bois-Robert 
qui  y'étoit  préfcnt ,  ditauCardinaU  T[u'il  feroft 
encore  jnjeux ,  &même  pn^préfence  de  Mondory, 
ie  jour  fut  pris  :  Mpndory  s*ét?mt  trouvé,  çhe2  le 
jMinillf e  j,  T Abbé  d©  Bois-rRobert  déclama  aveq 
tant  de  fprce  le  même  rôle ,  &  entj^a  &  t)ien  dan^ 
la  paffion  ,  que  Mpndory  hii-méme  >  tout  bon  Con 
médian  qu'il  étoit,  ne  put  lui  refufctdes  larmes, 
C'eft  ce  qvii  ^cquiç  à  BoiSrJlpbert  \t  npm  d'Abbé 
|4ondor^, 

•  Boîs-Robert  avait  de  très-grands  tale^ns  pourh| 
Réclamation.  Le  fon  de  fk  voix  étoit  aigréable  ;j 
M  ^WX  le  gejft^  ^op,<  ^e^uçpup  4s  fen^  $% U Çft* 


ï. 
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,:,  .iroît  parfaitemofit^><îafis  kpaffion  qu'il  vouloitre- 

*  '   pf-éfenter  :  auffi  aimoit-il  paflionnément  le  tragiqi^e  $ 

&c  particulièrement  lorlque  Mondory  y  avoit  ua 
_    j;ôlei  ( 

.1 

Ce  fut  €n  jouant  Hérode  dans  la  Trag^-' 
,  die  de  Triftan,  que  Mondory  tomba  en  apoplé- 
^    açie*  II  refta  paralytique  d'une  partie  de  fon  corps; 

*  ^&  fa  langue  fe  trouva  embarraflee.  Il  fo  çetira 

dans  une  n^iifon  qu'il  avoit  auprès  d'Orléans  j  pour 

Îr  finir  fes  jours.  Cependant  le  Cardinal  de  Riche- 
ieu  le  fit  revenir  i  Paris ,  &  l'obligea  de  jouey  le 
principal  rôle  dzxisY Aveugle  de  Smyrne.  Mais  il  n'en 
,  *  putrepréfefiter,^u^  deux  Ade*,  &  s'en  retourna 
^  '  /d^ns  ia  retraite  avec  uîîe  penfion  de  deux  mille  liv, 
que  le  Cardinal  lui  aflura.  Les  Seigneurs  de  ce 
^  tems-là  fe  fignalerent  auffi. ea.  libéralités;,  ilsjuî 
donnèrent  pref^ue  tous  des  pénfions:  ce  qui:  fit 
à  Mondory  environ  huit  à  dix  mille  livres  de  ren-^ 
/   tes ,  dont  il  jouit  jufqu'à  fa  mort ,  $c  dans  un  âge 
'  .fort  avancé.  Le  Prince  de  ôuéméné  difoitile'ce 
^.  fameux  Comédien  ;  Hom^  nQTf,  periU  f  fed  periit  ar^- 
^'  Ùfçx%  On  a  dèpiiis  employé  lam^mi?  penfée  .^  fer- 
lant de  l'ancien  Sc^ramouçhe  dei'flQtel  de  Bourr 
jfogne,  ' 

Le  grand  Èoùfleau  qui  avoit  hazardé  des  cor* 
^  r.eaionsIur  le  Çid,  ne  dédaigna,  pj^s  d'e^tJ:€^ren- 
^rdre  la  même  chofe  fur  la  Mâriamne  de  Trîftan, 

*  '^-peu-près  dans  Jç  tçms  qne  parut  cellç  de  M.  de^ 

yoltai^ç,  ' 

JMfARTAMNB,  ffagêâle  de  M.  ii  Voltaire  j  l^^^• 
L'Auteur  l^i-mêrae  nous  apprend  qu'au  mpnient 
<5ii  r Aftrice ,  qui  repréfentoit  le  rôle  de  Mariamne, 
pbrtpit  la  coupe  empoifonnée  à  fa  bouche  9  une  ^ 
perfonne  du  Parterre  s'écria  :  la  Reine  boit  ^  ce  qui 
pccafionna  un  grand  tumulte.^  L'année  fuivante, 
MutÇ^F  feclw|€|a  |e  dénoueipeht/  fie  donna  la 
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Pièce  Î&U8  le  nom  SSlrôU  (f  Mariamne.  Elle  en! 
alors  beaucoup  de  fuccès. 

Cette  Tragédie ,  dan»  l'état  où  elle  fût  d'a- 
bord jouée  ^   n'eut  qu'une  repréfentation.  Oa 

'  prétend'  qùt  kiNblic  fe  trouvait  partagé  furie 
mérite  At  l'ouvrage ,  le  procès  fut  juge  (\npk^ 
liérement.  Il  eft  aufage  qu'après  une  Tragé<ne, 
6h  donne  une  petite  Comédie..  On  joua  ,  'ce 
jour-là ,  le  DéuiL  Auffitôt  quelqu'un  s*écria  :  C^p 
U  dtuil  de  la  Pièce  nouvelle*  Ce  mOt  ptaifant  dé-» 

'  cida  la  chute  de  la.  Pièce. 

Lorfqu'on  rcpréfenta  pour  la  première  fois  la 
Ti*agédie  de  Màriamne ,  on  avokf  ris'le  double àla 
porte  ;  mais  la  Pièce  n'ayant  pâs^euffi ,  on  fe  garda 
bien  de  Étire  dé  même  lorfqu'ôti  Ia.re(k>nna  dans  b 
iftîte."-   : ,  ^    ;  -*'':  ;.-' ,  ■.    ■      ^ 

Dans  une  petite  Pièce  qui  fut  repréfentéç  à 
FOpéra-Comiqueeniyi^^  jfoustetitre  de  Monms^ 
Cenfeui;  des.  thédtres.  Voiçi  tt  c^^  Manus  dit  dO 
là.  Tragédie  de  Marîamne  ;  *  ^    ^ 

Le  Public  ne  doit  qu*au  ïarclti 
Sç9  beautés  ,  fes  délicatclTcs  ; 
...    A\TiC\  qu*un  habit  d'Arlçquînj^  . 
■■'-■    t  i'       Ellé:feft^£kîtedé  touteiJPicèfes. 

V, '^ï^ortraît  de  la  conduite  que  les.  lîpmaîns  teooîfiîf 
a  ï'égafd  des  Rois  ,  tire  dék  Wferiamne  de^* 

"Voltaire  ,"  telle  qu'elle  fiit  repréfentée  eu  17^4; 
lequel  portrait  ne  fe  trouve  point  dans  la  plupart  deg 
Citions.  C'eftHérode  qui  parle  ^5les  Romains: 

Leuri  dëdàigoeufes  mains  Jamais  ne  nous  couronnent  »^ 
Que  pour  mieux  avilir  les  îceprres  qu*îls  nous  donnent» 
Pour  avoir  dés  ftijets  quMts  nomment  TouveraixiSy 
Ecûir  des  fréntsTaçrés  iignaler  leur  çMd«ins^ 
Il  m*acfiill^dans  Rome  »  avec  ignominie  ^ 
;    ,  ,  Oublier  cet  éclat,  tant  vanté  dans  \*Aûe  ; 

^Tc\  -qu^^rfn  vil  *  Courtifân  dans'  la  ^bule  jette  $  * 

Aller  des  affranchis  careiTer  la  fierté  » 
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jLttendre  leurs  mometis  i  ^mStVaer  leurs  fuffirages; 

Tandis  qu^accoutumés  .à  de  pareils  hommages  » 

Au  milieu  4e  yingt  Rois  à  leur  Cour  affidus  y 

Ils  remarquoieiit  à  peine  un  Monarque  de  plus*  ,, 

Je  vois  Céfir enfin;  je  fens  que  fon  courage 

Méprifoic  tous. œs  Rois,  qui  briguoientrefclavage; 

Je  changeai  ma  conduite  :  une  noble  fierté  ». 

De  mon  rang  devant  lui  foutint  la  majefté  ; 

Je  fus  grand  Tans  audace  «  &  fournis  fans  bailêflè  | 

Céfar  m*ên  cftimàjj'len  acquis  fa  teridreflc  i 

Et  bleniôt,  àfeiCour  appelle  par  fon  choît»  *' 

Je  marcliài  difUngué  de  là  foule  des  Rois. 

Aitiiij  ielonje  tems^t  il  faut  qu''avec  iç^lciCe  ■'- 

Mon  courage  docile,  ou.s^éleve»  ous^abaiilè^  ( 

Je  fçais  diïffmuler  ,  me  vengef  &,  fouffrir  » 

•  «Tantôt  parler  en  Maître  i  &  tantôt  obéir. 
Aînfi  j'ai  fttbjugué  Soliiricf  i  &  la  Judée  s 
Ainifi  j'ai'  âéchi  Rome  à  ma  perte  animée  } 

£t  toujours  enchaînant  la  fortune  à  mon  char  #  .  ^ 

Je  fus  rami  4*Amoine  ,  k  le  fuis  de  Céfar* 

.    Comme  Mârîamne  écoutoît  ziec  trop  de  trîuî- 
'  quillitéuîie  déclaration  .d'amour  i'&nç  s'offenfôit 
\  pas  afl^z  dé.rînfulte  faite  à  fa  vertu,  la  Parodie  inti- 
tulée Z^  Tw/itfVtfw  Minage  ,  r ele voit  ainfi  ce  défaut» 

-i*  '       ]>  déclaratioti  r'<lttolqu^à  vrai  di^e^  obfcurey 
:   .        ijPiaroît  à  man  honneur  une  cruelle  injure  ;  .  t  : 

.^  Une  autre  à  vos  difcourt  voudroit  n^entendre  içien  •;  :  - 

^    .     .    Mais,  iti^lgré  ma  vertu ,,  moi  je  vous  entends  bien,   ^ 
Jc^vois  que 'vous  m'aîmeï  ;  &  ,  comme  je  fuis  bonne  g 

•  C  .  .       Jcplftins  vot^e-'foiblcffe  ;  &  je  voW  le  pardonne  ; 

Quoiqu^un  }ufte  eourroiuc  en  dût  être  le  prix ,         ' 
^    ,     .  Pour  il  peu  doitron  rompre  avec  f(ps  jbon^  a|fiis ?  *'  ^ 
:,  JeXçais  Wej^l;q^•o^n  ne  peut  jiamaîi  m^airaerfan?  crime  J 

£t'pourtailt'fat  toujours  pour  voiurla  même  efiime* 
*  '  IPdut  là'prèniiérc  fois  9  c'eft  vous  dpnnet  bçau  jeu  : 

Si^Votu^tl-entendez  mal»  c^ft  votre  fautes  adieux    ^ 

-  '  Voici  une^IiCttre  qu'écrivit  k  -çrand  Rotiflfeaa  > 
"lèirfqùe;la'-Mariamhe  de;  M.  de  voltaire  parut  ; 
.celui-ci  eu 'Vit  une  copie  5  &  cr  fut  la  fource  de 

ies  qtierelies  avec  Roufleau. 
*  '  <jt  J'ai  enfm  leu  Je  plîçfir  de  confîdérer  à  mon 

%  a^e    cette  ûierveilleufe  fuperfétation  drama— 
^  tî9|ie^  pa^  0  vQUSJ^oÀl^jie.  fecoml  accouche- 
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»  tnpnt  d'un  avorton  )  remis  dans  le  ventre  de  iSt 
ï>  mère  >  pour  y  prendre  une  nouvelle  nourriture. 
»  La  formation ,  pour  tout  cek ,  ne  m'en  a  pas 
M  paru  phis  régulière  ;.  &  je  vous  avoue  que  »  de- 
»  puis  la  tète  jufqu'à  la  queue  >  je  &'ai  pas  vu  de 
3)  itionftre  >  dont  les  parties  fuiTent  plus  disjointes 
y>  &  plus  mal  compofees.  Tout  eft  précipité  dans 
3>  cet^  ouvrage ,  fans  nulle  forme  de  raifon ,  ni  de 
ï>  vraifemblance  ;   &  il  n'y  a  aucune  chofe  qui 
»  dût  arriver  »  fi  un  feul  des  Aâreucs  de  la  Pièce 
i>  a  voit  le  fens  commun.  Mariamn^  eft  une  idole 
»  froide  &  infipidé  ,  qui  ne  fçait,  ni  ce  qu'elle 
>ï  fait ,  ni  te  qu  elle  veut.  Farus  eft  un  étourdi, 
>ï  qui  prçnd  auflî  mal  fes  mefures  fur  le  Jourdain 
»>  que  fur  le  Danube.  Hcrodt ,  avec  la  politique  y 
».eft  h^  plus  grande  dupe  |  &  le  plus  imbécile 
»  perfonnage  de  la  Troupe'.  Salomé ,  une  matheu- 
ïïteufe,  qui  mérit^roit  une  panition- exemplaire; 
>j  &,  Ma^àréi  un  Nippon  mal-adrôit ,  Qui,  ioin  de 
»  s'accorapioder  aux  intentions  de  ion  Maître, 
»  le  heurte  d'une  feçon  à  fe  faire  mettre  entre 
'  3>  quatre  murailles ,  fi  Hérode  n'étoit pas  un  aveu- 
-  ^>  gle  ,  auflî  fou,  que  l'Auteur  4m  le  ait  agir.  Va* 
»  rus  promet  toujours  ,  &  ne  fait  que  de  l'eau 
^ï  claire;  Mariamne -veut  fe  fauvef;  &  perd  le 
3>  tems  à  fùire  Ton  "paqufet';  H^çQdé  ^^  qui.  arrive 
»  entouré  de  peuple  à  de  çoui:tifans  ,  trouve 
»  moyen  d'aller  chez  fa  femme,  en  bonne  fbr- 
iï  tune  ,   fans  que  perfonne  s'en  apperçoive.  Le 
èi  même  Varus ,  obligé  par  ordre  du  Sénat ,  d'int 
M  taler  ce  Roi  réhabflite ,  qui  ne  peut  être  reconnu 
>>  f^ns  cela ,  a.  l'adrefle  de  fe  dérober  à  la  vue 
3>  dans  fon  Palais  même  ;  &  Hérode  avec  fes  fu- 
,  >y^\tUy   qui  w  fe  font  point  encpre,  &  qui  le 
»haïflent  mortellement ,  veille  Varus  &fes  Ré* 
>>  nHûnsy.  tout  maîtres  qu'ils  font  dans  fes  États. 
>>  Mariamne  fe  réconcilie  avec  fort  mari  ;  &  da&s 
»  le  tems  qulb  font  enfçmble  y  il  furvicnt  un  ac- 
^  cidentqui  la  déshonore  ;  &  elfe  te  laiffe  pardr 
^  «w»fe  juftificr.  -Mais  fe  fin  4îft  ce  qu'U  ;  a  4^ 
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'  fc bttts  ridkule.  Il  eft  âfrivé  un  tumulte;  fécha&    ' 
iïfeudeft  reuverfé  ;  on  ne  fçâit  ce  qu'eft  deve* 
b>  nue  Salomé ,  qui  apparemnïènt  a  pris  foin  defe 
»  bien  cacher,  fans  quoi  elle  auroit  mal  paffé  foi^ 
»  tems.  Mariamne  eft  fur  le  Théâtre.  Varus  vient 
5>  de  la  quitter ,  retournant  au  coqibat  ;  elle  fort 
^>  fan$  y  être  contrainte ,  avant   que  la  querelle 
»  foit  décidée,  Hérode  arrive  dans  l'inftant  mémej, 
»  ôc  à  peine  a-t-il  prononcé  douze  vers ,  qu'il  fe 
3>  trouve  que  TéchafFaud  eft  redreffé ,  que  Salomé 
;»  y  a  fait  conduire  en  cérémonie  Mariamne ,  &   ' 
»  que  la  pauvre  Reine  a  été  décapitée  auffi  tran- 
»  quillement ,  que  fi  de  rien  n'étoit ,  quoique  le 
»  récit  de  fa  mort,  tout  abrégé  qu'il  eft,  occupe„ 
5>  quatre  fois  plus  de  tems ,  que  l'Auteur  n'en  a 
-  »  donné  à  toutes  ces  opérations.  En  vérité,  fi  l'Au- 
»  teur  a  négligé  le  merveilleux  dans  fon  Poëme 
51  de  la  ligue  ,  c'eft  belle  malice  à  lui  ;  car  je  défie. 
»  qu'on  trouve  rien  dans  les  .enchantemens   de 
»rAriofte,  qui  le  foit  autant  que  cette  furprc- 
>înante  cataftrophe.  Le  pauvre  Hérode  n'ayoit 
»  garde  de  s^'en  douter.  Aùfli- n'en  â-t-il  rien  fçu  , 
»  que  quand  tout  a  été  fait  :  mais  tout  enragé  qu'il 
>)  eft,  il  ne  penfe  pas  feulement  à  châtier  la  mal- 
D>  heureufe  foeur ,  par  les  cpnfeils  de  laquelle  it 
»  s'eft  conduit  dans  toute  k  Pièce  ,  quoiqu'il  la 
>î  reconnoifle  pour  une  furiéufe  ,  qui  Ta  rend» 
.  >ï  odieux  par  toute  la  terre.  Quant  à  fes  fureurs  |^ 
:  >>  qtii  font  fi  amméés  &  fi  touchantes  dans  Triftarf  , 
>ï  malgré  la  vétufté  du  langage  ,  elles  ne   font 
»  mifes  ici  que  pour  la  formç.  Car  vous  ne  vîte^ 
e  >>  jamais  un  fommaire  de  foreur  plus  abrégé  que" 
3>  celui-là  ;  &  fi  on  les  mettoit  en  mufique  ,  elles 
-'  >>  ne  dureroient  pas  autant  que  celles  à' Ans.  Voilà  ^ 
i>  Monfieur ,  le  précis  de  ce  chef-d'oeuvre  ,  qui  p 
>î  comme  vous  voyez ,  ne  femble  pas  moins  feit 
5>  contre  la  raifon  que  c6ntre  la  rime  ,  à  laquello 
»  le  Poëte  en  veut  furieufement  ». 

MAJBLIAMIÎB,  Tragédie  4<i  tAUi  Nadal  ^ajiu  - 
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2if  ARIAMNE ,  Opira^Cémqae  ttt  tn,  AOe  >  nwflMé 
,  Favoît  &  Pannard  f  â  la  Foin  Saint-^trmâin  ^ 
.  £738  ;  non  imprimé* 

Le  fujet  de  cette  Piçce  eft  pris  du  Roman  que 
Marivaux  a  domi  fous  Je  même  titre» 

Marié  Égaré  ,  (le  )  Comédie  en  un  Jàt ,  en  Profi, 
par  Audierne ,  au  Thiâue  Françgis ^  «739»  w/i 
imprimée» 

Marié  sans  xr  Sçavoir,  (lej  Comtdie  ,en  un 
A^e  f  en  Profe^  par  Fagan  ,  au  Tkidere  François, 

Mariée  de  tk  Courtillb,  (la)ai^  Arlequin 
'  Bamponeau  >  ôpirutr^Comique ,  par  M*  Taconnct  p 
,  à  la  Foire  Saint-Germain  p  i  j6o. 

Marie  Stuart  ,  Eeinb  d^Écosse  >  Tragidie  ^j 
par  Renaud  ;  1639. 

Marie  Stitart,  Reine  jd'ÉcossEi  Tragédie  de 

BourfauU,  1683. 

Cette  Pièce  n'eut  aucun  fuccès,  &  lut  pour- 

(tant  très-profitable  à   fon  Auteur.  Bourfault  la 

[  dédia  à  M.  le  Duc  de  Saint-Aignan^  qui  lui  fit  pré- 

. ,  feut  de  cent  louis  ;  il  commença  par  lui  encomp-* 

ter  vingt ,  &  acheva  la  fommé  en  ^atre  mois^ 

en  lui  en.  faifant  porter  vingt  par  w  Gentilhomme 

/  'à  chaque pi^emier  jour  du  mois* 

Marie  Stuart  ,  Ri;ins  d'Ecosse  >  Tragédie  « 
.  par  un  Anonyme  ^  *734- 

Les  principaux  Aâreurs  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu 

'pour  foutenir  cette  Pièce.  La  raifon  en  eft  fea- 

'fible;  l'Auteur  pour  les  y  engager  avoit  remi& 

\  le  produit  des  repréfeatations  aux  Demoifelles 

*  de  Balincourt  &  de  Seine ,  &  avoit  abandonné 

l'impreffion  de  fa  Pièce  au  Sieur  du  Frefne.  Aufll 

^'e^«çe  pjLS  k  feiite  des  Comédiiças  fi  elle  n'a  t^ 
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H^tk    ^  BEAR  Vir 

jÉ?ttiC.  ?.  fis  l'ont  ptîty^e  ^riwHle»res  petitw.Pfe- 
Vesfj  &  en  p^rîicttUçr  de  ia.  Nam/eauté  ,  rep^- 
'  'Tentée  pour  la  première  it>isen  1727.  L'idée  plai- 
,  fante  de  TOp^a  de  Caracalla  en  mufique  fan» 
"paroles  y  fut. un  trait,  de  nouyeauté  qui  plut ,  & 
contribua  en  partie  à  la  réùfSte.  Le  Grand ,  Au- 
: teur  de, cette, Pièce ,  y  a  }ôué  i'A^bé  Pellegrin  , 
^fpus  le  nom  àél^Jl^maiUt»  /^ 

IWaris  Infidèles  ^  (les)  tragi-Comidie  d^un  Aw», 
MUT  Af^onymf^  .i66'5. 

Darius,   (le  jeune)    tragédie  de  VAbbi   B^yer\ 
1669.    •  ^  ,     ^ 

Boyer  étoit  finguliereraent  prévenu  en  faveur  de 

.  cette  Tragédie  ^qu'il  reg?irdoit  comme  un  morceau 

travaillé  avec  beaucoup  de  foin,&  inacceflîbleaajç 

'  'traits  de  Ja  Critiqué.  Dans,  cette  idée ,  il  la  dédia 

«   à  M.  de  Colbert ,  pour  le  remercier  de  la  pen- 

fion  qu'il  venoît  d'obtenir  ^t  fon  crédit. 

itARIUS  ,  Tragédie  9  par  de  Caux  ,  17x5. 
<«      On  dit  que  le  Prélîdent  Hénault  a  beaucoup 
aidé  deOtU^  daûs  la  compoTitton  de  cette  Pièce.. 

l^AROTTE  ,  Parodie  de  Métope, ptfr  MM.Pan^nard^ 
GaUet&  Ponteau^àlaFoire  Sàint-^ermain^  >74}% 
jtàà  imprimée',  J 

Marquis   D^TsDXjSffkiïï  >  (le)  Comédie  #»  d^ 

,A&es  y   par  un  Anonyme  ^  au.  Théâtre  François^: 
.  1698;  no/i  imprimée^ 

Le  Parterre  ne  voulut  Jamais  fouflSrir   qu'on 
'  achevât  cette  Pièce;  &les  Comédiens  dpnnerenjC 
..à  la  place  Cri^i»  MiSecih.^ 

•  ■  ...  -  -   '  •  '■«■-: 

J4ARQUXS  Ridicule  >(le)  w*  la  Gomteffe  feite 
'  Ji  ht  hâte  i  Comédie  eur  cinf;4&<s  1  fn  ver4  9  pH, 
'i€a((onp  16  f6» 
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ICARQXrtSfi  iMAômAîRC»   (là)   Cw^dit  tn    dS» 
.  ABc  y  par  un  Anonyme  ,  au  Théâtre  François  ,  169^4 

Marth^SIB  f  TtagidU'Ôpird  en  ein^  A&ts  ,ftar  tm 
Motu  f  mufiqut  d€  Dtfiouches  f  i699« 

lilASCARADE  |-(  b  )  S(UUt  de  Btnftféit  ,  txhmS 
au  Palais  Cardinal  p  &  dans  lequel  figura  k  Rût"- 
avec  Us  Seigneurs  de  fa  Cour  5  i6ji. 

jMascakade  Momerib>  (la)  <^  Muette ^-Ar*^ 

tomime  ou  Pièce  Dramatique  d^ Etienne  JodeUe^  txS^ 
cuUe  â  Vmtel  de  Ville  de  Paris,  en  prifim  i*  "' 
Roi  Heriri  i  /  >  r/i  1^58. 

Mascarade!!  AnovtLBVÈË^f  (les)  CotiidU  é0 

un  Aéh  9  en  vers  libres  ,  a*^  un  Dtvertifemet^' ^ 
,  par  Guy ot  de  MerviUe  ,  au.  Théâtre  Italien  ^  *7J*^* 

Matrone  Chinoiss  >  (  la  )  Comédie  endeukAëeêi 
en  vers  f  avec  un  DivertiJJement  ,  aux  Italiens  ^ , 
1764,       ^  •     >       .  1 

IJJATRONE  de  jCHARfiKTTdîr  ^  (k)  Opfra-^omiqUe 

en  un  A^e  ,  en  Vaudevilles  &  par  Écriteauxj  par 
^  le  Sage  &  d'Orneval,  à  la  Foir^  Saint^Lattrentg^ 
^.«714;  non  imprimé4    %  .     .    .^ .. 

C'eft  un  trareftiffcment  de  la  Matrone  êtp^eit 

mAXRONE  D'ËPHÈSË  , .  (la  )  OU  Arle(|uitt  Gnqpi-^ - 
.    ,gnaii^  Comédie  ,  tirée  deFétroûc  >  en  trois  ABes^ 
en  Prof e  9  avec  des  Scènes  Italiennes  f  par  FMOt-* 
/ville  ,  â  l'ancien  Théâtre  Italien  ,-  x68a« 

Matrone  d'Éphese  ,  (  la  )  ComUie.en  un  AtM^ 

en  Profe  y  par  la  Motte ,  au  Théâtre  François  ,   I70i« 
>    Cette  Pièce  pàrac  d'abord'fou&  le  nom  de  Boia^C 
4lin  ;  &  on  la  trouve  imprimée  dans  fes  Œuvres^ 
parce  que  la  Motte,  qui  n'avoit  encore. travaillé 
sue  dan§  le  genre  férieux^  ne  voulut  point  b 

balàrdcs 
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^         MAT  MAlSr  ,1^ 

Iiazarder  fous  fon  nonu  It  la  fit  imprimer  depuis 
aivec  fes  autres  ouvrages* 

IMatrONE  d'ÊPHÈSE^  la  )  Comédie  en  trois  Ades, 

par  Futj^ciier  f  au  Théâtre  de  la  Foire  ,  1714;  nc/j 
imprimée* 

Maurice  >  EMPEREtTR  i^'Oriènt*  ,  Tragédie  ^ 
avec  des  Chœurs  ,  par  Nicolas  Romain  ,  1606» 

MAtJSôLBÊ  ,  C  le  )  ott  Artéçiife  ,  Tragi^Comédie  de 
Maréchal,  16^9. 

,  II  n'y  a  guères  de  Pièces  au  Théâtre  qui  commen- 
cent d'une  façon  auffi  finguliereque  celle-ci.  w  On 
»  ouvre  la  toile,  fur  laquelle  eft  repréfentée  Ja  pyra- 
»  mide  du  maufolée.  On  découvre  le  deflus  da 
3>  monument  ,  au  milieu  duquel  eft  élevé  un 
3>  tombeau  >    &  au -deflus  une  petite    urne  où- 

.  3>  font  les  cendres  de  Maufole  ».  Artémife  prend 
«ne  coupe  pleine  de  vin,  que  fon  Èchatifon  lui 
préfente  ;  elle  y  mêle  des  cendres  de  fon  époua  ^ 
&  dit  ; 

Prenons  mon  coeur ,  prenons  ce  breuvage  amoureux  j 
C*eù.  ta  cendre  ,  Maufole  ;  &  c'eft  ma  nourriture  ^ 
Je  te  poflede  mort  >  &  malgré  la  Ktture. 
Mon  fcxe ,  apprends  dPàmour  un  myftcre  înoul  j 
■  Vois  baifer  un  époux  ;  vois  comme  j^en  jouï. 

litAUVAIS  MÉNAGE,  (  le  )  Parodie  de  Marîamne  ^ 
en  un  ASle ,  en  vers  alexandrins  y  par  le  Grand  & 
Dominique  y  au  Théâtre  Italien  ^  ly^î» 
Cette  Parodie  fut  donnée  fans  être  annoncée  V 

Îarce  qu'on  difoit  que  M.  de  Voltaire  faifoit  tous 
es  efforts  pour  empêcher  qu'on  ne  jouât  les  Parodies 
de  fes  Pièces.  Celle-ci  tut  très-bien  reçue.  Elle 
a  fur-tout  le  mérite  d'avoir  faifi  &  agréablement 
critiqué  les  défauts  de  la  Tragédie.  , 

Les  Comédiens  François  avoient  appris  auflî  une 
Parodie  de  Marianne  i  mais  ils  ne  jugèrent  'paa 
Tome  /•  i.  1 
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à  propos  de  la  joncf  5  quand  ils  virent  le  {ntw 
gieux  fuccès  de  celle-ci*  ^ 

Mauvais  Menace,  (l^o«Ia  Femme Jaloofe , 
PaTodie-Pantomimc  de  l'Opéra  de  Medée  &  Jafon  > 
par  M.  Valois  d'OrviUe  ^  à  la  Foire  Saint^er-* 
main,  ^749» 

Mauvais  Plaisant  ,  (le  )  ou  le  Drôle  de  Corps, 

Opéra-Comique  en  un  AQe  ,  par  Vadé  ^  à  la  Foire 
Saint'Laurejtt  j  ï757» 

M.  Piroa  avoit  préfenté  aux  Comédiens  Fran- 
çois une  Comédie  en  vers,  intitulée  le  Mauvais* 
Plaifant.  Elle  fut  arrêtée  à  la  Police ,  parce  qu'on 
y  trouva  trois  portraits  trop  reflemblans  à  trois 
perfonnes  d'un  rang  diftingué. 

Maux  sans  Remède  ,  (ks)  Cùmédie  (tun  An^- 
nyme  f  1669;  non  imprimée. 

Maxim lEN  ,  Tragédie  de   Thomas  Corneille  ,    \66u 

•-  '- 

Maximien  ,  Tragédie  de  NivelU  de  la  Chauffée  , 
1738. 

»  ■ 
Mazbt  ,  Comédie  y  tirée  des  Contes  de  la  Fontaine > 
en  deux  A^es  ,  mêlés  d!  Ariettes  ,  par  M.  Anfeaumef 
mufique  de  M*  Duài  ,  au  Théâtre  Italien  ,  1761*  • 

IMÉCHANT  ,  (  le  )  Comédie  en  cîrtq  ASles  ,  eu  vers» 
de  Af.  Gr effet ,  au   Théâtre  François^  I747. 

Dans  cette  Pièce  ,  qui  reflemble  en  beàuccmp  de 
chofes  au  Médifant  de  Deftouches,  &  où  il  7  a 
même  des  Scènes  qui  en  font  vifiblement  imitées , 
on  lit  ce  vers  qui  fait  anecdote ,  par  rimitadoo 
parodiée  à  laquelle  il  donna  lieu  : 

La  faute  en  eft  aus  Dieux  qui  la  firent  H  bête* 

Un  jour  qu'on  repréfentoît  cette  Comédie,  Mde.^ 
JForcalquier  arriva  dans  fa  loge.  Le  Parterre  dJEunné 
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^B  fil  beauté  ,  battît  dès  nmins  pour  y'  applaudir. 
i»  Eh  I  paix  >  Meflîeurs ,  dit  quelqu'un  ;  conviefit-il 
»  d'interrompre  ainfi  la  CoftiécUe  j>  ?  Un  autre  ré- 
pliqua tout  haut  :  Z*  faute  en  eft  aux  Dieux  qui  U 
Jîre/ufiàelfe^ 

Voictuneépigrâmttifc  cpmpôfée  au  fujet  de  cette 
ttiême  Comédie  le  lendemain  de  la  première  repré* 
fentation ,  &  adreffee  à  M.  Greflet ,  par  uHe  Muft 
èourgeùife  du  PaHerre  (  M.  Bailly  ). 

Un  membre  de  Caff<é  ^  Philofophe  pédant  r 
Qui  de  refptk  fe  croit  &  le  Juge  &  rArbiire, 
£n  fots  propos  s^égayoit  fur  le  dcre 

De  votre  Pièce  du  Méchant  ; 
'  Quelqu^in  dit  au  mauvais  plaifanti 
l*our  un  Auteur ,  c*eft  bon  augure  » 
Lorfque  ,  dans  un  Livre  nouveau  , 
L^envie  au  défefpoir  de  ne  voir  que  du  beai^» 
De  rage ,  motd  la  couverture. 

JMeCÎÏANTE  Femme  ,  (  la  )  Parodie  de  la  Uédéd  p 
de  Lottgepierre  y  en  un  Aile  ,  en  vers  ,  par  Domini^ 
que  &  ÙUo  fils  ^  au  Théâtre  Italietf,,  1718* 

MicONTÊNS  ,  {hs) ppira-Comique  en  deux  A3es  p 
avec  un  Prologue  ^  par  M*  Thierry  >  à  la  Foire  Saint» 
Zaurent  fijij% 

MicoNTENS  >  (  les  )  Cûmidie  en  un  A(h  ,  tm  vtrf 

libres^  par  la  Bruire  ^  au  Thkâtre  François f  t734» 

Cette  Pièce,  lors  de  la  première*  rcpréfenta- 

tion>  étoit  en  trois  Aftes.  L'Auteur  vopntqbe 

les  deux    derniers    n'a  voient   pas  été.  li  goûtés 

Îue  le  premier  ,  la  réduifit   en  un  feuL  Cç^é  . 
lomédie    étoit    fuivie    d'un    Divertiflement    , 
dont  la  mufique  eft  de  Mouret ,  &  d'un  Vaude- 
ville qu'on  a  chanté  long-tems  dans  le  Public. 

MÉDECIK  DE  ChauDRAY,  (le)  Çom&dîe  en  un. 
ABe  ,  M  Dancpurt  y  au  Théâtre  François  ,  1698  ; 
fion  imprimée^ 

Cette  Pièce  étoit  un  Vaudeville  du'tem$.|  gw 

ï-lij^       î* 
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h  rogne  qu'a  voit  alors  nn  Médecin,  payfanraS 
village  de  Chaudray  ^  au  Diocèfc  de  Séez  en 
Normandie. 

Médecin  de  l* Amour  ,  (  le  )  Opira-^Cûmique  enun 
Aàc  y  en  vers ,  mêlé  dArieues  ,  par  M*  Anfcxume  , 
â  la.  Foire Saint^Lauren^p  iy$S,  _,         . 

♦  ■. 

MÉDECIN  DE  l'Esprit  ,  (le)  Comédie  en  un 
ABCf  en  Profe  y  attribuée  à  l*Abbé  Des  fontaine  s  y 
6*  à  Guyot  de  Merville  p  ati^  Théâtre  François  , 
ty^^  }  non  imprimée* 

MÉDECIN  DÉROBÉ,  (Ic)  Comédie  en  tfoîs  ABcs^ 
en  vers  ,  attribuée  à  Dorimond  ,  i69i« 

MÉDEciïf  DE  Village,  (le  )  Comédie  en  un  A3ei 
en  Proje  ,  par  un  Anonyme  ,  dtf  Théâtre  François  ^ 
1704  ;  non  imprimée. 

MÉDECIN  DUT  TemS,  {It} Comédie  en  trois  AéUsi 
en  Profe,  1679. 

Cette  Pièce  fut  jouée  à  Fontainebleau  par  les  an- 
ciens Comédiens  Italiens ,  le  jour  de  la  cérémonie 
du  Mariage  de  la  Reine  d'Eipagne. 

MÉDECIN  HoLLANDOIS  ,  (le)  Comédie  y  par  UÀ 
Anonyme  ^  au  Théâtre  François  ^  ï^^J  ;  non  im^ 
primée^ 

MÉDECIN  MALGRÉ  LUI  ,  (le)  Comédie  en  trois 
Aâes  ,  en  Profe  ,  par  Molière  ,  1666. 

L'auteur  compofa  cette  Farce  de  plufieurs  Frag- 
mens  des  petites  Pièces  qu'il  a  voit  faites  &  jouées  en 
Province ,  entr'autres ,  du  Médecin  volant ,  &  du  Fo- 
gouux.  Le  fond  du  fujet  en  eft  tiré  d'un  ancien 
Conte  ou  Fabliau,  intitulé  : /*  Vilain  Mire  y  qui 
^toit\manuTcrit  à  la  Bibliothèque  du  Roi  t  & 
jgui  a  été  imprimé  en  1756» 
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?\t0  MÈD  1)1 

erruquîer  dotit  parle  Defpréaux  dansfo» 
SLmrin ,  s'appellpit  Didier  l'Amoris.  Sa  premier© 
femme  étçit  une  clabaudeufe  éternelle  ,  qu'il  fça* 
voit  étriller  fans  s'émouvoir.  Molière  a  mervei|- 
leufement  bien  peint  leur  caraftere  dans  la  pre- 
mière Scène  de  fon  Médecin  malgré  lui* 

i 

Il  y  a  une  anecdote  aflez  plaifante  au  fujet  de  la 
Chanfon  que  chante  y  dans  cette  Pièce,  Sganarelle  : 
Qu'ils  font  doux  !  bouteilte  ^  ma  mie*  M.  Roze  »  de 
l'Académie  Françoife ,  fit  des  paroles  Latines  fur 
cet  air ,  d*abord  pour  fe  divertir ,  enfuite  pour 
faire  une  petite  malice  à  Molière ,  à  qui  il  repro- 
cha d'être  plagiaire.  Ce  reproche  donna  lieu  à 
une  difpute  vive  &  plaifante.  Roze  foutenoit  p 
en  chantant  les  paroles  Latines ,  que  Molière  les 
avoir  traduites  en  François  d'une  ancienne  épi- 
gramme.  Voici  ces  paroles  : 

Cuàm  DulceSf 

^mpliora  amana  l 

Quâm  Dulces  r 

Sum  tuée  voces  I 
Vvm  fundis  merwn  in  calîees  t 
Vtiium  femper  effes  plena-  i 
Jth  l  ah  l  Cara  mea  lagena  » 

VacuA  eur  jaces  ? 

MEDECIN  MAlGRé  LUI  ,  (  lé  )  PiiCâ  en  troÎÉ 
Ades  y  en  Vaudevilles  ,  ptr  Carolet  ^  à  la  Foirt  , 
171 1  ;  non  imprimée • 

C'étoit  une  mauvaife  imitation  de  la  Comédiô 
de  Molière. 

Médecin  par  occasiom,  (le)  Comédie  en  cinq 
AHes ,  en  vers  ,  par  Boijfy  ,  au    Théâtre  François  »  - 
I74^ 

M.  de  Claris,  Préfident  à  la  Cour  àe$  Aides 
de  Montpellier ,  adrefla  à  M.  le  Franc  de  Fom- 
pignan,  une  Pièce  de  Vers  au  fujet  du  Midecim 

Îar  occafion ,  dont  il  donne  une  efpece  d'analyfcii 
'O  voici  quelques  morceaux  ; 

Lliîi 
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1)4         iiijy    .  UÎM   , 

.    Oublie  f  un  moment  •  ^e  te»  TCrs  • 

Xé€s  grâces  &  la  mélodie  ; 

Ma  main ,  pour  te  plaire  enhardie  ^ 

Ya  {^offrir  quelques  trails  dtvefg 

Sur  la  nou?elle  Comédie  % 

Oii  »  de  Taveu  de  tout  Paris  ,    * 

Oauffîn ,  plus  belle  que  Cypris  ^ 

A  l*ame  la.  pi  us  engourdie 

Pes  talcns  fiiic  ièntir  \t  prjbc. 

.«••■««•««•^«■•••* 

Par  fon  art  Lucile  embellie 
,    Nous  communique  (k  douleur  ^ 

Et  la  tendre  mélancolie 

Qui  femble  confumer  fon  «^crur^ 

Vn^bruit  échappé  de  iHirmée 

De  fon  Amant  répand  la  mott| 

Et  rimprudente  Renommée 

Accrédite  ce  fkux  ri^)port, 
■     Lucile  en  eft  inconiblable, 

pour  calmer  l^ennui  qui  IViccabfe  « 

Elle  peint  les  traits  enchanteur» 

De  Tobjet  qui  caufc  fes  pleurs, 
'   .        De  cette  image  elle  eft  ravie  5 

Les  grâces  guident  fon  pinceau^ 

£t  TAmour  »  charmé  du  tableau  » 

8*emprefle  d'y  doimer  la  vîe. 

Mais,  p4r  jehe  fçais  quels  haÊirdb^    ^ 

Cette  viâime  du  Dieu  Mars» 

Au  dos  du  portrait  accroupie  y 

SVleve  ,  8t,  montre  à  fe»  regard» 

L^original  de  la  copie^    , 
r         ,        Ji^e  toi-m^me  de  reflffet  . 

De  cette  agréable  furpriîe  î 

Oauflîn  rend  cet  Aôe  parfklc; 

A  .te  parler  avec  ftanchife  , 

Le  feu  des  autres  eft  plus  lent , 
Moins  fort ,  &  d'efpace  en  efpae* 
De  biuettes  étincelant,  ^c, 

A  unereprife  de  cette  Pièce  en  17^6 ,  TAutcttÉl 
Y  ajouta  quelques  vers  for  la  fituatîon  où  étoîeni? 
alors  les  François  &  les  Angloîs^ 

M^DBoiN.  Volant  ,  ( le  )  ComiJi^  ^jiwm  J^j^a 
un ,  par  BourfyuU  «  i66<\ 
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Cette  Pièce  eft  tîrée  d^ane.  Comédie  Italienne 
très-ancienne ,  intitvd^e  ÀrUquino  Mfdiçq  volant<. 

îMbdEcin  Volant  j  (  le  )  Comédie  de  Molière  ;  non 
imprimiez  ^.  .,•       . 

Quelques  curieux  conservent  cette  petite  Pièce 
'  que  Molière  avoit  jouée  en  Province.  (  Vpyezle 
Médecin  malgré  lui  ). 

MÉDEE  ,  Tragédie  ,  commencée  par  Jean  dfi  laPirufej 
achevée  par  Sccvole  de  Sainte-Marthe  j  ly^}» 

MÉDÉE,  tras^dieÀeCll Éinitp  ifS7\.^        •     > 

Med^E;  Tragidi<4e  P^^n^Ue,.^  i^jy  , 

JKedéE  , ,  Tragédie  de  Longepierre  ,   1^9^. 

A  rocc?i(ion  de  cett^   Tragédie  médiocre  em 
tout  point  ^.  Roufleau  :  fit  cç|  coupfet  fur  Longe- 
/"  pierre  l' grand  partifari  de  la  l^ajïg^e  ftçfiÇflBi^A» . 

$i  le  ftylc  bucolîquç 

/     '      '  41  veut  pàirleDfamatiquje 

Etre  tiré 
pa  rang  ^esAuteursabjeéls  j 
Vive  le%  Grecs. 

MipÉfi  ,  Tragidie^Opéra  de  Thmas  ÇormUU  ,  mU^ 
.  que  de  Charpentier  9  ^^9iU 

MÉDEB  ET  JA5aN  ,  TragiMeràpira  de  PAbhé  Pet- 
legrin  y  mufifue  de  Salomon  ,1713* 

MÉPER  ET  JasoN  ,  PaTodie  du  précédent  Opirai 
en  un  A6ie  ,  en  Vaudevilles ,  par  Dominique ,  LéUù 
fils  &  Romagnéfi,  au   Thiâtrtf  Italien,  17^7- 

MÉDÉE  ET  Jaso^,  Parodie  du  mime  Opéra  y  en 
un  Aae ,  en  Vaudevilles  ,  par  Carolet,  au  Théatrt. 
italien,  X7l6.  ^^  .^ 
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MÉDISANT  ,  (  le  )  CûmidU'en  dnq  Aaes ,  en  vtril 
par  ^Ncrieauh  Dcftautâts  ,    au  Théâtre   François  1 

^7M-  ■     •.  -     ^^  • 

■    '         •      '-'^  '  ',       .  >      ' 

MbduS,  Roi  des  MjbdES,    Tragêdie^Opéraencinf 
Aéies  ,  de  la  Çra^nçe-'CkanceL  ,  mufique  de  Bouvard  m 

MiDU?  ,  Tragédie  de  Dejchamps  ,  au    thiitre  Fran^ 
KÇQis,  1739.  • 

MÉDUSE,   Tragidie-^Opira  dç  rjbbi  Boy^r ,  muÇiqu» 
de  Gervaisyiô^^.-'       ' >    » 

MÉGARE  ,  ^Tragédie  de  Afârand ^  174^^     ' 

Cette  Pièce  fut  fifSée  ayec  fureur.  Le  PubTia 

fe  venjjea;  à  cette . rtprëfent^tiori;  du  nianque 
'  de  refpeft  que  lui  avoit  témoigné  l-Anéeur  le 
-jour  que  Ton  do^nna  VEfpi'h  de  Divareti  i  F^yêr 

cecteComédie),  ^  i^^   ""^  .       ^  ^^ 

MÉIANIDE  >  Comédie  en  t'mq  Aaes ,  en  y^rs ,  dû 
Nivelle  de  la  Ckau£U  ,  xm  Théâtre  François  ,  1741, 
On  prétend  que  cette  Pieté  eft  tirée  d'un  Roman 
intitulé  Mademoijelle  i^  J9a/îr<rpx.  Ceft  peut-être  la 
meilleur^  des  Pièces  dans  le  genre  attendriflant* 
•G'élfe wl^ Roman ,  é  Toh  veut,  mais  Hn  Romaa 
Dramatique  ,  qui  fait  beaucoup  d'effet  fur  le  Théâ- 
tre. Le  quatriemd  ôc  le  cinquième  Afte  font  de  la 
plus  grande  *chaleur.  Le  pathétique  de  ôettô  Pièce 
n'a  pas  cependant  -empêché  M.  Pîrôn  de  plai- 
laijter  fur  les  Drames  de  ce  genre  ,  qu'il  com- 
pare à  de  froids  Sèf  morts  \  û  Ti^  vas  dortc  entendre 
prêcher  le  P.  de  la  Chauffée  »  ?  dit-il  un  jour  k 
un  de  fçs  amis^  qu'il  rencontra  allant  à  ^ne  re^ 
préfentation  de  Mélanide.  On  connoît  anfli  le 
couplet  qu'il  fit  fur  la  même  Pièce; 


Sur  Pair:  De  Joconde. 
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CotU^os/Tez-vous  fur  rHélicoii 
Xi'w)c&  l'aune  TbaUt^^ 


t'uric  eft  chmfféc  i  &  l'autre  non  ; 
^         Mais  c'eft  la  plus  jolie. 
:  '  L^uiie  a  le  rire,  de  Vénus  ; 

.  r  *  L'autre  eft  froide  &  pincée  i 

^l  Salut  ^  la  Belle  aux  pieds  nudt^ 

Kargue  de  la  chauiTéc» 

3M[£l.éA61l?  ,  Tragédie  de  Hardy  ,  i6 04* 

lAÉl.'EAG'R'E  y' Tragédie  de  B  enfer  adé^  1640* 
''   '  Voici  réchantilloiï  d*Une  Scène  entre  Déjanîrô 
&  Atalante.  La  première  dit  à  l'autre  ,  qu'elle  ne 
peut  aflez  s'étçimier  de  la  voir  courir  avec  em- 
jreflemerit  à  des  darigers  qui  ne  font  point.fait»  / 
"jpour  leur  fexe. 

-  De  J  AN  IRE. 

'Après  tout  mon  fouci  «  dans  Tétat  oii  nous  fomme»  $ 
Ve  devons-hous  pas  vivre  autrement  que  les  hommes  R 
^  *         Kos  maux  Ibhc  différens  ,  de  ftiême  que  nos  biens  i 
'i.        Ce  fexca  fiei  piaîfirs,  &  le  nôtre  a  les  fiens. 
j;-  t      EncoiT*  qu'ils  femUcnt  nés  pour  fe  faire  la.gucriei 
\  ^       Nous  ne  le  fommcs  pas  pour  dépeupler  la  icwe. 

ATAIiANtlS.  • 

*  '        iP'oiir  Y9U^ .  vous  êtes  fille  ,  &  fille  infiniment  î 
'  '  ''     Er  moi ,  fi  je  la  mis ,  c'eft  dfe  corps  fculemetit. 

IWilÉAGRE^   Tragédie  de  laGrattge-Chancel,  i6^9m 

MftÉAGRÉ,  Tragédie-Opéra  de  JoUy ,  mufique  de 
'  ^'-  Batifiin  y  1709* 

MÉLÉZINDE  ,   Comédie  en  vers  &  en  trois  A^Sj  far 
M.  Le  Beau  de  Schofne  y  au  Théâtre  Italien  ^   17  5  ^'i 
'  non  imprimée* 

9MEI.ICERTE  ,  Paflorale'^étoîque  en  deux  A^es  y  en, 

•  vers  y  y  ar  ^  Molière  ,  1666. 

Molière  n'avoit  compofé  que  les  deux  premiers 
Aéfces  de  cette  Paftorale  ;  eHe  fut  repréfentée  en 

•  cet  état  à  Saint-Germain.  Guéûn  f  fils  du  Corne- 
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'  dien  de  ce  nom ,  acheva  cçtte  pièce  eni.699 ,  y  ]dï^ 
gnit  des  Intermèdes ,  &  changea  la  verfificatioai  de» 
deux  premiers  Aftes,  qu'il  mit  en  vers  libres  & 
irréguliers.  La  comparaifon  n'eft  pas  à  fon  avan- 
tage* Il  a  ftibftitué  un  bouquet  de  fleurs  au  préfenc 
du  moineaiïque  Mirtil  donnoit  à  fa  Maitreffe* 

i/lé  LISSE,  (la)  02^  Mélîze  y  Pajlbral^  -  Comique    eig 
cinq  Aéêes ,  envers  ,  avec  des  chœurs  , par  du  Rocher i 

^  xeptéfe'ntce  tri  16  jj  ,  fut  ùr%  nouv^oiiThiâtre  ^  rué 
Michel'le^Comte. 

Le  nombre  des  Portes  qui  pari^rçnt  alors  ea 
très-peu  de  te'ms ,  &  qui ,  à  Tenvi ,  cherchoient 
à  'amufer  le  Public ,  avoit  teHement  augraeaté^le 

{pût  pour  les  Speftacles ,  que  quelques  particû- 
iers  crurent  que  Paris  poûrroit  facilement  entre- 
tenir un  troifien^ê  Théâtre.  Ils  relevèrent  vers  la 
fin  de  V2L^néh^i6^i  y  rue  Michel-rè-Çomte  »  dans 
leJeude  P^wme  de  la  Fontaine ,  a^eç  lapermiffioa 
du  Lieutenant  Civil ,  pour  deux  9-^.. Us  s'accom- 
moderont pour  cela  avec  le  Locataire  de  ce  Jeu 
de  Paume ,  où  ils  commencèrent  leurs  Comédies» 
Les  habitans  des  rues  ^^ïichel-le4^Çomte  &  Grenier 
Saint-  Lazare .  préf entèrent  requête  au  Parlement , 
pour  fe  plaindre  de  l'incommodité  que  leijr  ap- 

J)ortoit  ce  nouveau  àpeftaclè.  Ils  èxpoferént  que 
.  a  rue  Miçhel-:le-Cp;nte  ,  étroite  fiç -paflagere  i 
étoit  compofée  de  vingt-quatre  maiions  à  piîrtes 

.^coçhejces ,  habif^es  pî^r  de^  pçrfpnnçs  de  qualité 
&  Officiers  des  Cours  Supérieures ,  qu;  dèvoiçnt 
le  fervice  de  leurs  Charges  ,  &  h*avoient  pas  la 
liberté  d'aller  &  venir ,  à  caufe  de  Tembarrâs  dest 

;Çarro{res ,  &  dçs  çheyaux  qu'attirpit  ,  dans  cette 
rue  &  les  environs  ,  la  Comédie  établie  au  Jeu 
de  Paume  de  la  Fontaine  ;  embarras  fi  grand  ,  que 
les  gens  de.  pied  même  avoient  bien  de  la  peiné  à 
s'en  tirer ,  &  que  les  habitans  étoient  louvept 
obligés  d'attendre  jufqu'à  la  nuit ,  pour  pouvoir 
entrer  dans  leurs  maifons  »  au  hâîard  d'être  dé- 
pouillés par  les  I.aquais  ^  le$  FilouXt  Le  Farle<j 

Digitized  by  VjOOQIC 


i 


WÉL  MÉE  ^3f 

t  «Mient,  par  Con-Atritàn  it  Mars  163^ ,  reçut  les 
^  Habitans  appellans  de  rOrdonnance  ou  permiffion 
du  Lieutenant  Ci\nl;  &  par  provifion  fit  défenfes 
aux  Comédiens  du  Jeu  de  Paume  de  la  Fontaine  ^ 
de  repréféntôr  aucune  Pièce ,  jufqu'à  ce  qu'au? 
trement  en  fut  ordonné. 

'  JMÉLITE  ,  Comédie  en  cinq  Aêtes  ,  en  vers  f  de  P*  Cor^^ 
neille ,  162  y. 

Hardy  commênçok  à  être  vieux;  &  bientôt 
fa  mort  auroit  fait  une  grande  brJRau  Théâtre  9 
lorfqu'un  petit  événement  arrii^^ana  une  maifon 
bourgeoife  d'une  Ville  de  Pro^çkre  ^  Jui  donna  un 
illuftre  fucceffeur.  Un  jeune  homme  mène  un  de 
,  fes  amis  che2  une  Demoifelle  dont  il  eft  aàiou- 
reux.  Le  nouveau  venu  s'établit  chez  elle ,  fur 
les  ruines  de  fon^  introdufteur  ;  le  plaifir  que  lui 
fait  cette  aventure ,  le  rend  Poôte  ;  il  en- fait  une 
Comédie  ;  &  voilà  le  jgrand  ^bimeille.  La  De- 
inoifelle  ,  qui  en  avoit  tait  naîtlrc  te  fujet ,  porta 
longtems  dans  Rouen   le  nom  de    Mélite;  noni 

Î glorieux  pour  elle ,  &  qui  l'affodôit  à  toutes  les 
ouanges  que  reçut  fon  amant.  Le  Public  ne  ren- 

-  dit  pas  d'abord  toute  la  jirflice  que  cette  Pièce 
méritoit.  Il  fiilbt  plufieurs  repréfentations ,  pour 
lui  faire  fentir  fa  fupériorité  fur  les  Comédies  qui 
J'avoient  précédée. 

Hardy,  qti  ^toît  l'Auteur  banal  ilu  Théâtre, 
&  affocié  avec  les  Comédiens,  peur  une  part, 
même  dans  les  Pièces  dont  il  n'-étoit  pas  l'Auteur  f 
répondoit  à  ceux  qui  lui  apportoient  fon  contin- 
gent des  repréfentations  de  Mélite  :  bonne  Farce  ; 
parce  que  cette  part  fe  treuvoit  bien  augmentée 

-  par  le  fuccès  de  cette  Pièce,  qui  fut  fi  grand , 

3u*il  s'établit  une  nouvelle  Troupe  de  Comé- 
iens  ,  le   Théâtre   devant  être  déformais  plus 
fréquenté  qu'il  n'avoit  été  jufqu'alors.   (  Voye^ 
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JMéLASINE,  Comédie  cri  trois  Affes  ^  en  Profe,  aféd 
des  Divertijfcmens  y  par  Fu^eUer^  au  Théâtre  7^a-. 
tien  ,  1719  ;  non  imprimée^ 

MiNECHMES^  (les)  Comédie  imitée  de  Plante  ^  en 
cinq  A^es  i  en  vers  ,  par  Rotrouy  16^2. 
Cette  Pièce  n'a  pas  été  inutile  à  Regnard  pour 
'   la  compofition  de  fes  Ménechmes* 

SAÉNECHMES;  (l^s)  Comédie  en  cinq  ABes  y  en  vers  • 
avec  un  Prologue  j  par  Regnard  ^  1705. 

«t  Ce  futmoiv,  dit  M.  de  Lorme  dfe  Montchet 
»  nay ,  quiraccommodai  Regnard,  Poôte  Comique, 
^  avec  M.  Defpréaux.  Ils  étoient  prêts  d'écrire 

*  y*  l'un  contre  l'autre  ;&  Regnard  étoit  l'aggreffeur. 
y>  Je  lui  fis  enttiïdre  quil  ne  lui  convenoit  pas  de 
»  fe  jouer  à  fon  maître  ;  &  depuis  fa  réconcilia- 
is tion  ,'  il  lui  dédia  fes  Ménechmes  w.  Defpréaux 

-^difoit  de  Regnard,  qu'il  n'étoit  pas  méaiocre- 
ment  plaifant. 

Menteur,  Comédie  encinfAâiesy  en  vers  y  de  P. 
Corneille  y  1642» 

Cette  bonne  Comédie  eft  en  partie  une  tra- 
iduAion  ,  &  en  partie  une  imitation  de  celle  de 
Isope^de  yigd.  Ce  fujet  Efpagnol femblott  fi  beau 
à  Corneille  ,  qu'il  auroit  donné  fés  f  deux  plus 
belles  Pièces,  pour  en  être  l'invente^ur*  Bellerofe 
a  joué  le  rôle  du  -Wtf /2/ri/r  d'origkiah  Le  Cardinal 
de  Richelieu  lui  avoit  fait  préîfent  pour  cela  d'ia 
habit  magnifique  ;  ce  qui  piqua  fi  fort  TAÛeur, 
qui  faifôit  leperfonnage  d'Alcipvej  qui  étoit  fort 
înfîérieur  à  celui  du  Menteur ,  qu'il  fit  valoir  fon  rôle 
autant  &  plus  qu*il  ne  valoit  réellement.  Bellerofe 
étoit  un  des  premiers  &  des  plus  excellens  Ac- 
teurs qui  ait  paru  dans  le  genre  Tragique  fous  le 
règne  de  Louis  XIIL  On  croit  aufll  que  c'eft  luicjiu 
a  joué  d'orîgîns^l  le  rôle  de  Çinna.  On  n'aVoit  point 
encore  vu  de  fi  parlait  Comédien  dans  la  Troi^Q 
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*  «oyale  dont  il  etoît  rOrateur.  Il  aiinonçoît  de 
tonne  grâce  ,  parloit  facilement  ;  &  fes  petit» 
difcours  faifoient  toujours  plaiiîr  à  entendre ,  par 
les  traits  nouveaux  dont  il  prenoit  foin  chaque 
jour  de  les  orner.  Les  talens  fupérieurs  de  Belle- 
rofe  n'empêchèrent  pas  de  remarquer  fes  défauts. 
Scarroh  ,  dans  fon  Roman  Comique  ,  fait  dire  à  la 
Bancune,  que  ce  Comédien  étoit  trop  affefté  ; 

^  &  nous  liions  dans  les  Mémoires  du  Cardinal  de 
Retz  ,  que  Mde.  de  Montbazon  ne  pouvoit  le 
réfoudre  à  aimer  M.  de  la  Rochefoucault ,  parce 
qu'il  refTembloit  à  ce  même  Adeur  ,  qui  avoit  » 
difoit-elle  ,  T^ir  trop  fade. 

Beaucoup  de  vers  du  Menteur  avoient  paffé  ein 

Îroverbe;  &  même  ,  près  de  cent  ans  après,  un 
omme  de  la  Cour  contant  à  table  des  anecdotes 
très-faufles ,  l'un  des  convives  fe  tournant  vers  le 
Laquais  de  cet  homme  ,  lui  dit  ;  a  Clifon  ,  don- 
3>  nez  à  boire  à  votre  Maître  ».  Clifon  eft  le  nota 
du  Valet  du  Menteur.  / 

M.  Collé  a  refondu  cette  Pièce ,  &  l'a  mife  eff 
Ters  libres.   • 

JMentEUR  (la  fuite  du  )  Comédie  en  cinq  A&es  ,  en 
y  ers  de  P,  Corneille ,  1643. 

Cette  Pièce  eft  tirée  de  Lppei  de  Vègft  ;  &  comme 
lelle  a  des  rapports  à  celle  du  Menteur ,  il  eft  diffi- 
cile de  l'entendre ,  qu'on  n'ait  vu  la  première.  Le 
fuccès  de  celle-ci  ne  fut  pas  (î  avantageux  que 
celui  du  Menteur.  Cependant  à  uoe  reprile  qui  ea 
fut  fiiite  par  les  Comédiens  du  Marais ,  quatre 
ou  cinq  ans  après  {a  nouveauté  ,  elle  réui&t  très* 
heureufement. 

Wenteurs  qui  ne  mentent  point,  (les)  otc 

les  Nicandre^  ,  Comédie  ,  d! abord  en  cinq  À6iesy  en 
vers  f  réduite  à  trois  A6ies  ,  &  imprimée  des  deux 
façons  ;  par  Bourfault ,  1664. 

L'ifttriguc  de  cette  Pièce  9  ainû  que  des  Mé^ 
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néehmes,  roule  far  k  reflemblancc  parEûte  de  detui 
frères  Jumeaux. 

Menzikoî  ,  ^oyiTi^  Phanazar. 

MÉPRISES >  (les )  Comédie  enun  ASe  ^  en  veri  lihrai 
avec  un  Divertiffement ,  par  M*  Pierre  Roujfeau ,  00 
Théâtre  François  >  I7Î4- 

On  a  prétendu  que  le  fujet  &  le  plan  de  cette 
Pièce  étoient  tirés  de  la  Comédie  des  (Quiproquo  de 
Brueys.  L'Auteur ,  avant  qu'elle  fàt  jouée  ,  avoit 
fait  la  plaifanterie  de  faire  annoncer  fa  Pièce  dans 
les  petites  atEches  deParis  ,  ainfi  qu'il  fuit  :  a  Les 
y^Méprifes ,  Comédie ,  &c  f  par  Pierre  RoufTeau  f 
5>  Citoyen  de  Touloufe  w ,  pour  fe  diftinguer  de 
celui  de  Genève.  Ce  fut  à  cette  occafion  que  fe 
fit  une  épigramme  connue  de  beaucoup* de  gens» 
dans  laquelle  on  diftingue  trois  Houfleau.  Nous  en 
retrancherons  ce  qu'elle  peut  contenir  d'injuricttXt 

Trois  Auteurs  que  Rouffeau  Ton  nomme  * 
Sont  diflfércns  :  TOÎci  par  où  : 
Roufleau  de  Paris  fut  grand  homme  a 
.  f  Rouflea^j  de  Genève  cft . .  ... 

RouiTeau  de  Touloufe  un .  •  •  • 

MÉPRISES,  (les)  pu  le  Rival  .par  Reflfembknce  j 

Comédie  en  cinq  ÀBes  ,  en  vers  de  dix  Jv liâtes  i 
par  M.  Palijfoty  au  Théâtre  François  ^  1762. 

Les  ennemis  de  cet  Auteur  fe  vengèrent  du 

fuccès  ^QsPhilofophés;  cette  Pièce  fut  très-mal 

reçues  & ,  lorfque  Bellecourt  vînt  pour  annoncer  9 

on  lui  laiila  dire  que  les  Comédiens  donneroient  » 

le  lendemain ,  Alzire  ;  à  Mercredi, . .  •  il  fut  inter- 

-  rompu  par  ^es  baftemens  de  mains  continuels  $ 

qui  ne  lui  permirent  pas  d'annoncer  la  féconde  re- 

préfentation  de  cette  Comédie  ;  elle  fut  pourtant 

;  fouéé  plus  d'une  fois.  Un  homme  très-<onnu  def 

■  perfonnes  qui  fréquentent  le  Théâtre,  &  que  Ton 

îçait  n'être  pas  Tami  de  M.   Paliflbt  ,  fat  foup- 

çonné  d'avoir  entrepris  de  la  faire  tomber  ;  & 

croyant  p'appercevoif.  que  des  efpîQDs  «  appçlfé» 
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'Mouches  de  la  Police  ,  l'ôbfef voient  dans  le  Par- 
'     terrC;  il  dit  tout  bas  à  un  de  fes  voifins  :  u'jLa 
»  Pièce  eft  gâtée  ;   les  mouches  y  font  w. 

Mercure  Galant^  (le)  Comédie  en  trois  Aaes^ 

en  Profe  ,  avec  des  Scènes   Itaiiehnes  >  par  Fatou* 
ville  y  à  V ancien  Théâtre  Italien  ,  i68x. 

Mercure  Galant  ,  (le)  ou  la  Comédie  fans 
Titre ,  Comédie  en  cinq  Akes ,  en  vers  i  de  Seur- 
faultj  1679. 

Vifé ,  Auteur  du  Mercure,  porta  fes  plaintes  à  la 
Cour  contre-Bourfault  qui  tournoit  fon  Journal  en 
ridicule  ,  &  demanda  la  luppreffion  de  fa  Pièce.  La 
Cour  le  renvoya  à  M.  de  là  Reynie ,  Lieutenant- 
Général  de  Police.  Le  Magiftrat  s'étant  fait  ap- 
Î)orter  la  Pièce  ,  la  trouva  trop  agréable  pour 
a  fupprimer ,  &  fe  contenta  d'ordonner  ,  pour 
appaifcr  Vifé  ,  qu'on  ne  l'intituleroit  plus  que 
la  Comidie  fans  titre.  Elle  ne  paroît  depuis  long- 
tems  j  que  fous  le  titre  du  Mercure  -  Galant  , 
&  réduite  à  quatre  Aâres.  M.  Pré  ville  y  repré- 
fente  (ix  rôles  différens ,  avec  un  égal  fuccès. 

MeRE  Confidente,  {h,)  Comédie  en  trois  AStes  ^ 
en  Profe  ^  par  Marivaux ^ au  Théâtre  Italien^  173 !• 

Mere  Coquette  ,  (  la  )  ow  les  Amans  Brouillés  » 
Comédie  en  cinq  Aêlesy  en  vers  y  de  Quinault ,  166  j* 
Vifé ,  Auteur  du  Mercure  ,  &  de  plufieur» 
Comédies ,  du  tems  de  Quinault  en  a  fait  une 
fous  lé  titre  de  la  Mere  Coquette  ;  il  fe  plaignit 
que  Quinault  lui  avoit  pris  fon  fujet  ;  mais 
cette  plainte  étoit  fans  fondement.  Le  fond  de 
fa  Pièce ,  à  beaucoup  d'égards ,  n'eft  pas  le  même 
que  celui  de  Quinault. 

Raimond  Poiffon  y  joua  d^origînal  le  rôle  du 
^   Marquis  ridicule;  &,  fans  doute,  ce  rôle  lui  va- 
lut le  préfent  d'un  habit  de  la  part  de  M.  dot 
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544       ,     MER  MEie 

Créquy  >  premier  Gentilhomme  de  la  ChambWj 
du  noi;  du  moins  on  trouve  qu'il  lui  €n  ût  \^ 
demande  dans  ces  vers  ; 

Les  Amans  brouillés  de  Qninault 

Vont  dans  peu  de  jours  faire  rage  ^ 

J*y  joue  un  Marquis  ;  &  je  gage 

P^y  faite  rire  comme  il  fiut. 

C*t{t  un  Marquis  de  conféquence  » 

Obligé  de  faire  dépenfe 

Pour  foutenir  fa  qualité  ;    . 

Mais  s^îl  manque  un  peu  d'induftric» 

JI  ^udra  de  néceflicé  , 

Que  j'aille  ,  malgré  fa  fierté  , 

L'habiller  à  la  Friperie. 

Vous  ,  des  Ducs  le  plus  magnifique  « 

Et  le  plus  généreux  aufii  » 

Je  voudrois  bien  pouvoir  ici. 

Faire  votre  panégyrique  ; 
7e  n'^irois  point  chercher  vos  illuftrcs  ayeiflf  »^ 
Qu'on  place  dans  Thiftoire  au  rang  des  demi-Dîeux  %. 
Je  trouve  aflcz  en  vous  de  .quoi  me  latisfaire  : 
TouTes  vos  avions  paflent  fans  contredit,  t  •  •  • 

Ma  foi  i  je  ne  fçais  comment  faire 

Pour  vous  demander  un  habit. 

M.  Collé  a  redonné  la  Mcre  Coquette  en  chan-» 
géant  le  caraftere  du  Marquis  de  cette  Co- 
médie. Ce  Marquis  n'étoit  pas  un  perfonnage 
vrai  &  dans  la  Nature;  c'étoit  une  charge  bafle 
&  knoble.  M.  Collé  y  a  fubftitué  un  homme  de 
la  Cour ,  ou  du  jnoins ,  un  ridicule  imitateur  des 
'  bons  airs  ;  mais  il  exifte  ,  il  eft  dans  la  plus  exafte 
vérité  ,  ce  Marquis  nouveau  ;  il  eft  de  nos  jours  ; 
nous  y  reconnoiflbns  des  originaux ,  dont  H  n'eft 
que  la  copie.  C'eft  une  chofe  heureufement  ajou- 
tée à  cette  bonne  Comédie,  qui ,  excepté  Tan-^ 
cien  Marquis  ,  eil  dans  un  genre  entièrement 
noble.  Ce  Marquis  lâche  &  bouffon  détohrioit 
av^c  le  refte  de  la  Pièce;  mais  il  faut  convenir 
que  c'étoit  un  Marquis  du  tems  de  Quinault  ;  & 
qu'alors  Içs  Marquis  étoient  de  vrais  Turlupins. 

MERBEMBAIHU5SÉE,(Ia)  Opira-Comiquc  en  ua 
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,  MER  /  MER:  J4,, 

Aa€  ,  avtc  un  Prolôgui  >  pat  Pannard  ,   à  la  Foire 
Saint-Laurent  f  1734;  non  imprimé. 

M^RE  Jalouse,  (k)  Opéra^Comique  en  un  Aac ^ 
par  Carolet  f  à  là  Foire  Saint- Laurent  ^   ï73*. 

Mere  Ridicule,  (la)  Comédie  en  un  Asie  l par 
un  Anonyme  ,  au  Théâtre  François  ^  1684  5  non  im" 
pjimée* 

Meke  'Rxv  èLl^V.  y  (\di)  Comédte  en  trois  A0es  ,  <0 
Profe  j  par  BeauchampSfau  T hé âtxe  Italie rp ,  lyiq  - 
non   imprimée.        ,  <. .   .  ,  /  * 

MÉRIDIENNE  ,  (  la  )  Comédie  en  un  ÂSle  ,  en  Profe  ^ 
mêlée  d! Italien ,  avec  un  Divertijfement  ,  par  Furs' 
lier  f  au .  Théâtre  Italien  %  \Ji^\  nçn  imprimée. 

Merlin  Déserteur  ,  Comédie  en  un  Aâle  ,  attri- 
buée à  Da^nçourt ,   1690  ;  non  imprimée.  s 

Merlin  Dragon,  ou  la  Dragone  ,  Comédie  m  ua 
A^e  ,  en  Profe  ,  par  Defmarres  ,  au  Théâtre  Fran- 
çois ,   1686. 

Ce  Defmarres  eft  peu  connu.  Tout  ce  qu'on 
en  fçait ,  c'eft  qu'il  avoit  été  Officier  chez  le 
Grand-Cpndé  ;  que,  content  delà  réufllte  de  fa 
petite  Comédie ,  il  ne  voulut  pas  hafarder  levé- 
nement  dune  féconde^  Pièce.  Il  eil  mort  fort 
âgé  vçrs  Tannée  1715  ou  1716.  Quelques  per- 
fonnespeuvent  encore  fe  fouvenir  de  Tavoirvu»: 
il  étoit  un  très-alTi'du  Spedfcateur  de  la  Comédie' 
Françoife  ,  &  toujours  fur  le  Théâtre.  C'étoit  un 
homme  aflez  laid  ,  lequel  portoit  fes  cheveux , 
.qui  étoient  extrêmement  blancs. 

Merlin  Gascon  ,  Comédie  en  un  Asie,  par  Raifin 
Vaîné^  au  Théâtre  Français  y  1690  ;  non  imptimée.* 

Merlin  Peintre,  Comédie  en  un  ASie,  attribuée 
Tome  U  'Mm' 
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â  IdThkiUrU  y  éU   TàUin  Ffênfots^  i68y  ;  nm 
imprimée* 

HiAOTIt  f  Tfdgiéh  UHiennê  du: Marquis  de  Maffiy^ 
au    Ttéâtr4  Italien,  ijtj^ 

Les  Comédiens  Italiens  repréfenterent  gratis 
cette  Tragédie^  a6fl  d'eflayer  le  goût  du  Pablic 
for  jes  ouvrages  férieux ,  que  Lelk>  anroit  youIh 
.introduire ,  parce  qu'il  jouoit  la  Tragédie  bieu 
fupérieureyent  à  la  Comédie.  Les  comédiens 
donnèrent  des  i>illets  fur  lefquelè  étoient  ces 
mots  iptr  cki  Veruende  (  pour  ceux  qui  l'entendent  V. 
Elle  fut  d'abord  jouée  gratis,  &  enfuite  pour  le 
prix  ordinaire  de  l'entrée.  Cette  Tragédie  a  fenrî 
•de  modèle  à  celle  de  M.  de  Voltaire  &  à  d'au- 
tres* Elle  feinble  imitée  d'un  Opéra,  de  deux 
Pièces  Italiennes  du  même  titre,  &  de  notre 
Amafis. 

MeROPF  ,  Tragldie  de  M>  de  V oh  aire  ,  i74f* 

Le  fujet  de  Mirope  ne  pouvoit  pas  maïquer 
ll'êffe  traité.  Il  le  fut  pour  la  première  fois  en 
1641  par  Gilbert  >  fous  te  titre  de  Philoclle  & 
ThéUphonte.  Enfuite  par  la  Chapelle  fous  celui 
îde  Tèlif  honte.  Là  Grange  ^  Chance!  le  retraita 
dans  fa  Tragédie  A' Amafis.  M.  de  Voltaire  eié 
fit  enfin  fa~Merope.  On  connoit  encore  une  Mé* 
rope  de  Ctément  de  Genève^,  qui  n'a  pas  été 
Jouée ,  mais  qui  j  à  ce  *  qu'il  nous  apprend  par 
fon  Avertiffem^t ,  avoit  été  finie  &  prefentée  aux 
Comédiens  avant  celle  de  M.  de  Voltaire  ,  qui , 
Il  on  l'en  croit ,  ufa  de  manège,  pour  en  empêches 
la  repréfentation. 

On  a  donné  une  Mérope  fur  le  Théâtre  de 

-tondresren  17  51.  Qui,croiroit  qu'une  intrigue  d'à- 

-tnour  y  entroit  encore  ?  Mais  depuis  le  règne  de 

Charles  II,  l'amour  s'étoit  emp5W  tJù  Théâtre 

d'Angleterre  ;  &  il  feut  avouer  gu'il  n'y  a  point 

«le  Nation  4Ù  n^nde  >  quiaic  peint  fi  mal  cett«  - 

4    k  s 
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|>àl&on>  Vztaoût  rldkUTémetit  amené  &  traité  de 
inème  9  eft  encore  le  défaut  le  m<Mn6  tnonftruéux 
de  la  Mérope  Angk>ife«  Le  jeune  Ëgifie ,  tiré  de 
ùl  prifon  par  une  tilte  d'honneur ,  amoureufe  de 
Jui,  eft  conduit  deirant  la  Reine,  qui  lui  préfente 
une  coupe  de  poifon  &  un  poignard ,  &  qui  lui 
dit  :  ce  fi  tu  n'avales  le  poifon ,  ce  poignard  va  ferVif 
»  à  tuer  ta  maitreffe  ».  Le  jeune  homme  boit  j  &!'on 
l'emporte  mourant*  Il  revient  au  cinquième  A  fte 
annoncer  froidement  à  Mérope  >  qu'il  eft  fon  fils  f 
&  qu'il  a  tué  le  Tyran.  Mérope  lui  demande 
comment  ce  miracle  s'eft  opéré  ?  Une  amie  de 
la  fille  d*honneur,  répond-il,  avoit  mis  du  jus  de 
„ï>avot  au  lieu  de  poifon  dans  la  coupe.  Je  n'étoi^ 
.qu'endormi  quand  on  m'a  cru  mort»  J'ai  appris  ea 
m'éveillant ,  que  j'étois  votre  fils;  8c  fut  le  champ 
j'ai  tué  le  Tyran.  Ainfi  finit  la  Tragédie.  ' 

Quelques  impôrtans  du  Parterre  demandèrent  p 
dit'On,  pour  la  première  fois^  l'Auteur*,  après"  la 
repréfentation  de  Mérope.  L'on  n'a  ceffé  depuis 
de  le  demander  à  chaque  nouveUe  Pièce,' foit 
pour  Tapplaudir  ,  foit  pour  le  bafouer  ;  mais  il  pa-^ 
roit  que  les  Auteutl5  èômmencent  aujjourdTiuï  àf 
s'affranchir  de  cette  el^ece  de  fervitudé ,  &  ils  font 
bien.  Les  Spedateurs  des  Théâtres  de  Londres 
ont  eflayé  depuis  peu  d'établir  cet  incommode  & 
ridicule  ufage.  L'Auteur  d'une  Pièce  nouvelle 
Angleife,  aux  cris  impératifs  &  redoublés  des 
ComAïunesdu  Théâtre ,  parut  &  leur  fit  ce  compli- 
ment :  «  Meffieurs  ,  je  vous  remercie  de  l'honneur . 
>>  que  vous  m'avez  «it  eh  accueillant  mes  foibles 
3>  effais  ;  mais ,  par  reconnoîflance ,  vousauriez  bien 
»  dûni'épargnerla  peine  de  me  donner  en  fpedacle  / 
»  d'autant  plus  qu'il  y  a  quelque  différence  entre 
3>  l'ouvrage  &  l'Auteur.  Ladeftination  de  l'tin  pour- 
ri roit  être  de  vous  amnfer  quelque  tems  ;mais  je 
>ï  n*ai  jamais  penfé  que  ce  dut  être  celle  de  l'autre  j). 


Auk  Marionnettes  de  la  Foire  Saint  -  Ger- 

M 
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f4t  MÉft  IWÊft 

main ,  Polichinelle  s'cnttctetîànt  avec  fon  comperél 
«  Eh  bien!  lui  dit  celuirci  ,  vas-tu  nous  donner 
»  quelque  Pièce  nouvelle  ?  Si  elle  eft  nouvelle^  elle 
»  ne  vaudra  pas  grand'chofe ,  répond  Polichinelle  ; 
»  tu  fçais  que  je  fuis  épuiCé.  Boa!  tu  es  inépuifaWe, 
»  répDnd  l'autre;  donne  toujours.  Tu  le  veux  donc? 
»  je  le  yeux  bien  auffi  >  ajoute  Polichinelle  ;  &  je  t'a-» 
m  vouerai  que  j'en  mourois  d'envie.  Mais...  tous  mes 
pa  amis  font-il^  là-bas  »?  Alors  f  déboutonnant  fa  cu- 
lotte, ôçfaifant  fa  révérence  «/7oy2^riori,  illâdie 
une  pétarade  au  Parterre;  &  tout  de  fuite  on  en- 
tend crier  il*  Auteur,  l'Auteur,  l'Auteur!' 

Dans  le  tenas  que  cette  même  Tragédie  parut 

fur  le  Théâtre  it  un  bel- efprit  fubalterife  ,  fortant 

^^  cxtafié  de   la  première  repréfentation   de  cette 

^-  Pièce  ,  cintra  qans  le  Cafté  de  Procope  en  s^é- 

criant  :  «  En  vérité  ,    Voltaire  eft   le  Roi  de$ 

yy.  Poètes  ».  L'Abbé  Pellegrin  qui  y  étoit ,  fe  leva 

auflfitôt  ,  & ,  d'un  air  piqué  ,  dit  brufquement  : 

'  <t  Eh!  qui  fuis-je  donc ,  moi  ?  Vous  I  . . .  vous  en 

*  »  êtes  le  Doyen  ,  lui  répondit  le  bel-efprit  >i. 

fragment  d'une  Pièce  de  vers  adrejfee  â  MademaifcUef 
Dumefnïl  j  fur  fon  râle  de  Méropt* 

.  Par  toi  U  jaloufe  Roxane 

Nous  a  fait  trembler  mille  îû>\s\  ' 

A  la  fureur  de  Phèdre  ,  aux  plaintes  d'Ariane 

Quelle  autre  eût  mieux  prêté  fa  voix  ?  ., 
Tes  yeux  fçavent  vcrfer  les  pleurs  de  ÇoméHci^ 
£c  lancer  fur  Joas  les  regards  d'Athalie. 

Oui,  chère  Dumefnil,  t'eft  toi 

Qui  fans  fiud  &  fans  impofture , 

Sçais  fî  bien  peindre  la  Nature.        ,  . 
Tu  remplis  tous  nos  fens  de  tendrefle  &  dXTrol  j 

Par  ces  pleurs ,  jpar  un  fort  fi  trifte  > 
Méropç  pour  fon  fils  a  içu  nous  allarmer  : 

£h  !  qui  pourroit  ne  point  aimer 
La  veuve  de  Crefphonte ,  &  la  mère  d'Egifte  \ 
Dumefnil,  apprends-moi  ce  fecret  fi  vanté, 
I^  talent  féduâeur  d'émouvoir  &  de  plaire  % 
Sans  tes  divins  talens  Apollon  eût  douté 
(Qu'on  pût  prêter  fACOf  d^s  cbAr^w»  à  Voltaiie^ 
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MÉR-  MET  Uf 

'  :  r  JAvapt  Mlle.  Duiwfinl  ,Ofthe  croyoit  pas  qu'il  fût 
permis  de  courir  fur  la  Scène  dans  une  Tragédie. 
On  vouloir  que  dans  toutes  les  fituations  &  les  cir- 
.  confiances  poflibles,  Itts  pas  de  l'Aéteur  fuTlent  me- 
iîirés  &  cadencés*  Mlle.  Dumefnil  ofa  rompre 
ces  entraves  bizarres.  On  la  vit  dans  Méropt  tra- 
verfer rapidement  la  Scène,  voler  au  fecours  d'É- 
.gifte,  en  s'écriant  : -^rr^r*. . .  c*eft  mon  fils.  Aupara- 
Tant  on  ne  foupçonnoit  point  qu'une  mère ,  qui  vo- 
loit  au  fecours  de  fon  fils  >  •  dût  rompre  la  melure  de 
fes  pas. 

Mlle.  Dumefnil  ayant  joué  fupérieurement  le 
TÔle  de  Mérdpe ,  Fontenelle  dit  avec  fon  air  doucè- 
jeux  &  précieux  :.«  Les  repréfentationsdeMérope 
»ont  feit  beaucoup  d'honneur  à  M.  de  Voltaire, 
»  &  l'imprefllon  à  Mlle«  Dumefnil  »^ 

Quelques  curieux  çm^t  eu  le  manufcrit  de  la  Mé- 
tope de  M.  de  Voltaire  réduite  en  trois  Adtes,  par  le 
Aai  de  Prufle  ,  &  dans  laquelle  ce  Monarque  avoit 
ajouté  quelques  Ariettes  pour  en  fiiire  un  Opéra. 
Nous  ne  fçavons  pas  s'il  a  été  mis  en  mufîque. 

Le  Sieur  Paulin  débuta  en  1744  à  la  Comédiô 
Françoife  par  les  premiers  rôles  dans  la  Tragédie» 
Quoiqu'il  n'eût  rendu  que  médiocrement  celui 
de  Rhadamifte  ,  dans  la  Pièce  de  ce  nom  ,  on 
crut  lui  découvrir  le  germe  du  talent  ;  &  M. 
de  Voltaire  ,  qui  le  protégeoit  ,  lui  fit  jouer, 
peu  de  tems  après,  Polifonte  dans. A/érop/.  Quel- 
qu'un lui  ayant  demandé  pourquoi  il  donnoit  le 
rôle  d'un  Ufurpateur  à  ce  jeune  homme  ,  il 
répon4Ît  :  Cefl  un  Tyran  que  j'êUve  à  la  brochette. 

M É ROUÉE  ,   Tragédie  avec  itf  Chetuts  ,  tirée  de  VHif" 
toire  de  France  y  fat  Billard  de  Courgenay  ,  1607. 

Metamôrphoîè  Amoureuse  ,(  la  ])  Comédie  ei^ 

Mm  ii) 
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I(a  MET  M$1?  ' 

un  Aât ,  €n,  Prefê  ,  de  U  dfkmi^  au  Tkiuttw  Ffûà^ 

Métamorphose  SvVTi^iu,  <  la)  C9HUdi€  en  un 

A{h  y  eu  vers  ,  p«r  nn  Ané^ymt  ,  «»   Thââue  lu»^ 
l'un  y  174^1  ^CA  impritné^. 

MéxAMO^PHOSBS  f  (  les  )  Comidît  ^  ^Hitir^  ^4^  i 

in  Proj'e  f  avec  quatre  Intermèdes  ,  pur  M,  de  Sainte* 
Fqîx  f  aux  haliens  f  174^* 

On  exécuta  au  Théâtre  Italien  un  Feu  chuti- 
fice  nommé  les  Métamorphofes ,  gui  eut  un  g;rand 
fuccès.  On  vit  tomber  oendant  rexécution  de  ce 
Feu,  la  première  fois  qjli'il  fut  donné. %u  Public^ 
diflFérçn«  couplets  ,  for  plufieurs  airs  de  Vaude- 
villes connus^  qui  partaient  de  Touvertore  ovale 
du  ceintie  ,  a«-deff^s  dti  Parterre.  Ces  couplets 
étoient  imprimés  fur  de^  petits  quarrés  Je  papier 
Séparés.  lU  feifoient  alhifion  aux  Feux  d^artmce 
en  général  t  &  avoient  été  compofé^  par  MM. 
Pannard  &  Galet  >  auxquels  on  eut  l'obKgatioii 
de  cette  idée  ingénieufe.  En  voici  deux  doi 
meiHeors. 

Air  :  Vu  haut  en  huu 

Un  petit  T^u 
l'àft  qu^un  mauvais  ouvrage  pàllè  i 

Un  petit  Feu 
Aux  Auteucf  ne  fort  pas  de  peo  : 
Quand  une  Pièce  eft  à  la  g^ace  9 
*■  Pqui  r^ider  ,  il  ei^  bon  qu*on  f^fle 

Un  petit  Feu. 

•  •     'Air  :  Mônfiem  le  Pr^QH  des  Marck<uiisi% 

Le  fuccès  de  T Artificier 
L^engage  4  vo«»  remercier; 
Grâces  à  l^xtrême  Indulgence 
Dont  vous  honorez  fe»  travaux? 
I^eflîeurs,^  nous  n'avons  point  en  Fran^ 
%\xi  tiOirc  pottdrç  at»  aaoinclua. 
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Cet  ttfageclè  ^tter  des  couplets  au  Public  fe 
.  eonferva  pendant  quelque  tems  ;  quelquefois 
mime  chaque  couplet  paroiflbit  &it  par  un  Ac- 
teur.,  dont  il  portott  le  nom.  Pannardy  qui  fe 
chargeoit  volontiecs  de  cette  befi»;ne  »  aysuit  un 
jour  oublié  d'en  faire  un  pour  mccQ|k>ni  fils , 
cet  Aâxur  s'en  Tmgea  par  rin-promotu  fuirant , 
qu*il  compo&  fitr  le  diaunp  dans  le  tOtyeY. 

Autrefois  de  vos  chanfonnettes 
Le  Public  s*amufoit  tin  peu  ; 
Maintenant  celles  que  vous  faites 
Me  font  bDuaet  que  {loar  le  fèo* 

tiÏETi^MO^PHOSBS  DE  POLICHINBLLB  >  (  Jes  ) 
Picc€  $/i  un  A6ft  p  m  VAudivillts  6  en  Proft  »  ipar 
un  Anonyme^  à  la  F^irc Saini^Germain p  ^740;  nom 

.   imprimée* 

MéTEMPSTcosE  DES  Amoitrs 9  (la) 9tf  les Dtieux 

Comédiens  $  Comèdit  en  trêis  ASes  ^  en  vers  Ubres  p 

-    éiveç  un  Prologue  it  des  Inurmedes  y  par  Dancottrtp 

,    mufiqm  de  Mouret  ,  au  Théâtre  François  9  Î717. 

Les  Comédien^  furent  les  premiers  à  décrier 

cette  Pièce  9  à  cawfe  de  leur  nîéfintelligence  avec 

l'Auteur  leur  camarude  ;  &  ils  n'eurent  pas  de 

peine  à  f  réuffir* 

Métempsycose  ,  (4a  )  Comédie  #s  $rois  AOes ,  Je 
.   Scène j  Epijodiques  ^  (/  en  vers  libres  >  par  Von  p   au 
Théâtre  François  9   i7yi,  . 

Cette  Comédie  étoit  précédée  d'un  Prologue 
du  même  Auteur.  Elle  nit  mal  reçue  du  Public; 
&  dès  la  tfeconde  repréfentation  ^  la  Pièce  fut 
réduite  à  un  Aâe  »  &  fe  traîna  ,  dans  cet  état  ^ 
à  ûx  repréfentations.  Comme  ce  n'étoient  que 
des  Scènes  Épifodiqaes  j  l'on  ne  fut  pas  au(C 
iurpris  de  la  promptitude  avec  laquelle  cette 
|)ï;étei!due  Comédie  fînt  remifc  en  un  Ade  ,  que 
de  rétonnante  prétention  de  l'Auteur ,  qui  s'étoit 
ibttéd'aomffr^  pqu4afit  crois  Aaies»  les  Spe^«. 

M  m  if 
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tcùrs,  avec  des  Scèneà  détachées.  Ce  geiii^  dç 
Pièces  ne  comporte  qu'un  Ade ,  encore  feut-il 

.  qu'il  foit  très-court,  La  Noue  avoit  donné  à 
l'Auteur  un  bonconfeil,  dont  cç  dernier  ne  pro- 
6ta  pas»  II  vouloir  qu'on  ne  jouât  la  Pièce  qu'en 

.    un  A^  ,  d'abord  ;  & ,  qu'après  les  deux  ou  tmis 

.  premières  repréfentations ,  oh  fit  filer  fucceffire- 

ment  toutes  les  Scènes  des  trois  Aftes ,  en  fubf- 

tituant  à  celles  que  l'on  ôteroit ,  les  nouvelles 

^e  l'on  auroit  donné  es, 

MÊTEMPSYCÔSE/D'ARLEQUIN,  (  la  )  Cgmèdie  Ita- 
lienne  ,  avec  des  Scènes  Françoijes  ,  en  un  A3e , 
^    Juiviû  '£un  Div&tijfement  y  par  Léliopere  &  Do/ni^ 
•     ni^uc  9  au  Théâtre  Italien  ,1718. 

MiTROMANlE,  (la  )  pu  le  Poëte ,  Comédie  en  vers, 
en  cinq  Aâies  %  de  Ai^^  Piron  j  au  Théâtre  François  , 

La  plus  grande  partie  de  Tintrigue  de  cette 

-  Pièce  eft  fondée  fur  l'aventure  véritable  du  dé- 

guifement    de  M.   Desforges  Maillard  en  Mlle. 

Malcrais  de  la  Vigne.  l\  faut  remonter  à  l'origine 

-  de  cette  plaifante  Anecdote. 

-  .  En .  17^0  ,  M.  Desforges  Mailard  compofa  pour 
le  prix  de  Poëfie-de  l'Académie  Françoife,  dont 
le  lujet  étoit;  Les  Progrès  de  1^  Art  de  la  Navigation 
fous  le  règne  de  Louis  J^iT.  Sa  Pièce  ne  fut  point 

;.  couronnée  5  &  il  crut  devoir  en  appeller.  Il  en- 
voya du  Croific ,  petite  Ville  de  Bretagne ,  où 
il  a  ©refque  toujours  feit  fa  réfidence ,  fon  Poème 
.  au  (Jhevalier  de  la  Roque ,  qui  faifoit  alors  le 
Mercure   de  France.  Un  parent  de  l'Auteur  pré- 

.  fenta  très -'humblement  l'ouvrage  à  la  Roque, 
Celui-ci  le  Vefufa  ,  alléguant  pour  toute  raifon  , 
qu'il /ne  vouloit  pas  fe  brouiller  avec  Mrs.  de 
l'Académie  Françoife,  Le  Parçnt  itififta  5  la  Roque 
fe  fâcha,  &  jetta  le   PoCnre  dans  le  feu  , 'tn 

.  proteflant,  en  jurant  même  j  qu'il  nlwprimer^it 
{amis  rieade  laiaçoÀ  de  Mr  Desfer|[elMa)Ua«d. 
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Ce  dernier  en  fut  încotifolable.  Il  étoit  occupé  de 

:  ce  défailre  à  Brédérac  *  fur  les  bords  de  la  mer  , 

petite  maifon  de  campagne  ,  de  laquelle  dépend 

Ïne  vigne  qui  fe  nomme  MaUrais.  Il  lui  vint  dans 
efprit   de  forcer  l'inflexible  la  Roque  à  l'impri- 
mer j  malgré  fon  ferment.  Il  fe  féminifa  fous  le 

^  nom  de  Mlle.  Malcrais  de  la  Vigne  ;  il  fit  paxt  de 
fon  idée  à  une  femme  d'efprit  de  fes  amies  >  qui 
la  trouva  charmante,  &  fe  chargea  d'être  fon 
Secrétaire.  Elle  tranfcrivit  plufieurs  Pièces  de 
vers.  On  les  adrefla  à  la  Roque  ,  qui  en  fat  en- 
chanté ;  il  f e  {^rit  même  de  belle  paffion  pour  U 
Minerve  du  Croific  ;  &  il  s'émancipa  dans  une  de 
fes  lettres  y  jufqu'à  dire  :  Je  vous  aime  ,  ma  chère 
Bretonne  ;  pardonne^^-nwi  cet  aveu  ;  mais  le  mot  efi 
lâche  !  Il  ne  fat  pas  feuMa  duppe  de  cette  Comé- 

.  die.  Mlle.  Malcrais  devint  la  dixième  Mufe ,  la 
Sapho ,  la  Deshoaliere  de  notre  Parnafle  François. 
Il  n'y  eut  pas  de  Poète  qui  ne  lui  rendît  fes  hom- 
mages 9  par  le  miniftere  commode  du  Mercure.  On 
feroit  un  Volume  de  tous  les  vers  compofés  à  fa 
louange.  On  connoît  ceux  de  M.  de  Voltaire. 
Deftouches  fat  aufli  un  des  Rivaux.  Il  fit  fa  dé- 
claration d'amour  à  Mlle.  Malcrais  :  rétonnement 
de  ces  beaux-efprits  eft  aifé  à  concevoir ,»  quand 
ïil.  Desforges  vint  à  Paris  fe  montrer  à  tous  fes 
Soupirans.  Ils  déguiferént  leur  dépit ,  &  tâchèrent 
de  rire  de  cette  mafcarade  finguliere. 

Voilà  ce  qui  a  fourni  à  M.  Piron  les  fituatioiis 
les  plus  comiques  de  fa  Métromanie.  Il  a  fçu  leur 
donner  un  tpur  fi  plaifant ,  que  cette  aventure 

i?^ viendra  à  la  pofterité  la  plus  reculée,  avec 
a  Comédie  immortelle  qui  l'a  adoptée.  Cette 
Pièce  fat  reçue  du  Public  avec  les  plus  grands 
applâudiflemens ;  elle  eft  reftée  au  Théâtre;  & 
peut-être  eft  ^ elle  la  meilleure  de  toutes  les 
Comédies ,  aprês^  celles  de  Molière  ;  celle  quia  le 

Îlu«-dê  vérltSé  >  de  comique  ,  de  vers  ,  &  de 
îïce*  i     •      '.  .       . 
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.       Oo  tflure  ,  qu'un  mo»  de  Janvier  17^1 ,  niï 

,  Entrepreneur  fit  donner  la  Miétromaniefur  le  Théâ- 
tre  de  Touloufe  »  Se  que  le  premier  Capitoul  en  fat 
cxceffivement  choqué.  L'on  prétend  que  ce  Ma- 

.  giftrat  lava  k  tête  à  UEntrepreneur ,  &  lui  de- 
manda quel  étoit  T Auteur  de  cette  Comédie  >  On 

.  Jui  répond  que  c'eft  M.  Piron.  ^-  Faites  le  moi 
venir  demain*  —  Monfeigneur  ,  il  eft  à  Paris*  — 
BienJui  en  prend  ;  mais  je  vous  défends  de  donner 

,  la  Pièce.   Tâchez ,  Monfieur  le  drôle ,  de  faire 

.  un  meilleur  choim.  La  dernière  fois  vous  jouier 
TAvare  ,  Comédie   de  mauvais  exemple  ,  dans 

:  laquelle  «n  fib  vole  fon  père.  De  qui  eft  cet 
Avare  ?  -r  âe  Molière  ^  Monfeigneur.  —  Eh  ! 
eft-il  ici,  ce  Molière  ?  Je  lui  apprendrois  à  avoir 
des  moeurs ,  &  à  lesrefpeâcr.  Èft41  ici  ?  —  Non , 
Monfeigneur  ;  il  y  a  £>ixanteM]uator2e  ou  quin2e 
ans  qu'il  eft  mcMt.  —  Tant  mieux.  Mais ,  mon 
petit  Moniteur  ,  cboiÛTea  mieux  les  Comédies 
que  VPW5  jouesK  ici.  Ne  fçauriez-vous  repréfén- 
ter  que  ées  Pièces  d'Auteurs  obfcùrs  ?  Plus  de 
Molière,  ni  de  Pkon,  s'U  vousplait.  Tâchez  de 
«PUS  doimer  é^s  Comédies  cpie  tout  le  monde 
c^ioifle  !  L'Entrepreneur  ,  lontenu  de  toute  la 
Ville  ,  ne  vouhit  pas  obéir  à  M.  le  Caoitou!;  il 
préfenta  requête  au  Parlement,  qui  ordonna  par 
Ar-rèf  ,  que  h  Métr^mamt  feroit  f  epréfentée  non- 
obftant  &  inalgré  l'oppofitiôn  de  Mrs.  les  Ca- 
pitouh.  Elle  im  donc  ^eprUe  ;  donna  beaucoup 
d'argent  à  l'Entreprefteur ,  fc  de  grands  ridicules 
aux  Capitouls.  C'étoient  des  bactemens  de  f>ieds 
&  de  mains  qui  ne  finiflbient  point ,  à  cesendreits- 
ci: 

«  Ifbfifielié  le  CapitoiH  ,  vou^-iivée  nies  Verâget • 

•»**.ii.. •«•••...« 

s»«*.r..»..  A{>]>renez  <)q*uii«  Fi^^  dVdac  . 
s»  AnnoMic  bien  autant  que  le  Cl^pito|ll^t^  / . 

&.dansiiadque8  ^autres  endtinta  qui ^Ibt^è  épi- 
gramme  dans  cette  circonftance.  Le  fond  dt'^ecte 
Anecdote  eft  très-vrai,  tels  que  hidéfenfc  dBiGapi- 
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^txmlsy  &  r Arrêt  4ir  Parlement  qui  défend  la  dé- 
^.ibnfe.  L'on  ap^utétre^  d'ailleurs^  un  peu  brodé 
cette  hiftoire.  . 

JkiÈUNIBKE  DBQlTAI.ITé^  (la)  Opirtt^omique tft 
un  AHe  p  pd^r.  M*  Dfmin  y  à  la  Foin  Sai/ii'Lau^ 
Tfnt  f  1742  ;  nan^imprimé. 

Meurtke  i>'Abbi-  par  Caïn",  (le)  TragédU  ^ 
fans  diflittSion  d*A£Us  ni  dt  Scànts  ^  par  TkamoA 
leCùtqy  ij8o, 

Mezzetin  f  Grand  Sophi  de#msë  y  ComidU 
en  trois  Aiics  f  mcUt  de  vers  6».*  m  ^rofi  >  par  de 
Lo fine  de  Montchenay  ,  à  Tanétgm  TMitre  Italien  p 
1689. 

Il  n'y  avoit  point  d' Arle^k  4àm  cette  Pièce  , 
à  caufe  de  la  mort  de  Dominique  9  dont  la  mé- 
moire étoit  trop  réceniîe,  &  le  talent  trop  admi-^ 
rable ,  pour  qu'on  olat  fitôt  le  remplacer.  On  y 
.  iirppléa  par  ie  rôle  de  Mézz^tia» 

Mézzetin ,  ancien  AÂeur  de  k  Comédie  ita^ 
lienne  ,  ayant  fait  une  Comédie  »  la  dédia  au  Duc 
de  Saint-Aigaan  ,  qui  r écompen&it  généreufe- 
Bientles  Auteurs  «qui  lui  adrelToient  leurs  ouvra^ 
0es*  L'Aâbeiir  9  dzm  le  deffièsn  de  recevoir  ta 
récompenfe  qu'il  atrendok  >  alla  un  matin  chez  le 
Pue  3  mais  le  Suîffe  p  fe  doutant  de  ce  ^ont  il 
étoit  queftion  >  ce  vouhit  pas  le  htUTer  entrer. 
Scaraunouche  ,: pour  le  toucher,  lui  pronwt  le 
.tiers.de  Ja  c-éciMnpenie  qu'il  reccvroit  ;  &  an 
moyen  de  cette  promeffe ,  il  entra  dans  la  Cour. 
Il  s'adreflà  e^fuite  2m  premier  Laq^iais  du  D>ic  ^ 
qui  pamt  aufli  intéreffé  que  le  Suiffe.  Scaramou- 
iche  luiproiBfk  ettcoré  un  tiers  de  fa  future  récom- 
penfe.  Enfin  <tant  introduit  dans  l'appartement , 
il  eut  encore  'Cn  -fcèite  le  Valet-de^-cmmbre  ,  qui 
Ivâr  -dit  que  Monieunedr  ne  parloît  à  perfbnne. 
Po\ir  k  fléchir  p  Scaramoucbe  promit  le  <ler=^ 
lûer   tiers  du   préfent  ,  -  eaforte  qu^  ne  lui 
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.  reftok  plus  lien.  AtriStôt  qu'il  apperçut  M.  deSaîttt-» 
Aignan  #  il  lui  dit;  Monfeigneur  >  voici  une  Pièce  de 
Théâtre  ique  je  prends  la  liberté  de  vous  dédier,  & 
pour  laquelle  je  vous  fupplie  de  me  faire  donneç 
cent  coups  de  bâton,' Cette  demande  parut  fmgu- 

,  liere;  &  le  Duc  < voulut  fçavoirxre  que  cela  vou- 
loit  dire  ?  Scaramouche  lui  expliqua  ce  gui  s'étoit 
paffé.  M.  de  Saint-Aignan  envoya  chercher  fon 
Suifle ,  fon  Laquais  &'  fon  *Valet-de-chambre ,  à  qui 

.  îl  fit  une  févere  r^éprimande^  6c  afin  qu'ils  n'euflenc 
rien,  &  que  Scaramouche  ne  manquât  pas  à  fa 
parole ,  il  envoya  cent  louis  à  la  femme  de  cet 
Afteur  ,  cMitee  tin' préfent  pèrfonnel  qu'il  lui 

.  fàifoit,  Scaramcmche  n'ayant  rien  eu,  étoit  quitte 

.  de.  ce  qu'il  avoit  pwmis. 

MiGNONETTE  ,  ComédU-BalUt  en  trois  A&es  ^^  ornie 
.  de  SpeBacîfis  &   de  Danfes  ;  repréfentie  devant   le 
Roi  à  Ver  failles  ,   e/i.  1 7  5  o. 

JtiLICIEN  ,  {\Q^^Cùmédie  en  un  Afie  ^  mêiie  d'A^ 
riettes  ,  par  M>  Anfeaume  ,  mufique  de  Ai.  Duni^ 
au  Théâtre  Italien  f  1763. 

MiKAME  ,  Ttagi-ConUdie  de  Defmarets ,  16^9. 

Il  en  coûta  cept  mille  écus  au  Cardinal  de  R^- 
chelieu ,  pour  «ire  pkroître  fur  le  Théâtre  cet 
ouvrage  ,  auquel  on  croît  qu'il  avoit  travaillé. 
Il  aflifta  à  la  première  reprélentation  ,  &  fut  au 
défefpoir  de  fon  peu  de  fuccès.  Plem  de  dépit ,  il 
Je  retira  à  Ruelle  ;  &  fit  dire  à  Defmarets  de 
venir  lui  parler.  Cet  Auteur  craignant ,  avec  raî- 
fon ,  l'humeur  dia  Miniftre  ,  fe  fit  accompagner 
j)ar  un  de  fes  amis,  nommé  Petit.  Dès  que  le 
Cardinal  les  vit ,  il  s'écria  :  «  Hé  bien!  les  Fraih- 
yy  çois  n'auront  jamais  de  goût  ;  iîs  n'ont  point  été 
»  charmés  de  Mirame  ».  Defmarets  ne  fçavoit 
que  répondre  :  Petit  prit  la  parole  ,  &  lui  dit  : 
«Monfeigneur,  ce  n'eft  point  du  tout  la  faute 
»  de  l'ouvrage  ^  qai>  (ans  doute  «  eft  admin^i 
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yy  maLs  bien  celle  été  ComéAens.  Votre  É^i- 
»  nence  ne  s*eft-elle  pas  apperçûè  ,  que  non-ieu- 
»  lement  ils  ne  fçavoient  pas  leurs  rôles ,  mais 
j)  même  au'ils  étoient  tous  ivres  ?  EfFedivrement , 
»  reprit  le  Cardi^  ,  je  me  rappelle  qu'ils  ont 
»  tous  joué  d'une  manière  pitoyable  w.  Cette 
idée  le  calma  ;  il  reprit  bientôt  fa  belle  humeur  , 
&  les  retînt  à  fouper ,  pour  parler  encore  avec 
eux  de  Mirame.  Dès  que  Deimarets  &  Petit  fu-^ 
.  rent  de  retour  à  Paris  ^  ils  allèrent  avertir  les 
*  Comédiens  de  ce  qui  venoit  de  fe  pafler  à  Ruelle  t 
ils  eurent  foin  de  s'aflurer  des  fufFrages  de  plo- 
iieurs  Speftateurs  ;  &  ils  y  parvint-ent  fi  bien ,  qu'à  ' 
la  féconde  représentation  on  n'entendit ,  pendant 
toute  la  Pièce,  que  des applaadiflemens  réitérée i 
ce  qui  fit  le  plus  gprand  plaifir  à  fon  Éminence.  , 

PéliiTon  dit  que  le  Cardinal  <Ie  Richeliea 
témoigna  des  tendreflcs  de  père  pour  cette  Pièce. 
,  Il  fe  lentoit  tranfporté  bors  de  lui-même  lorf- 
qu'on  applaudiffoit.  Tantôt  il  fe  levoit  debout .; 
tantôt  il  fe  montroit  à  raffemblée>  en  avançant 
toute  la  moitié  de  fon  corps  hors  de  la  loge  ,  oui 
Jil  impofoit  iilence  pour  faire  entendre  des  endroits 
encore  plus  beaux.  Ce  fut  le  Mercier  qui  fit  la  dif- 
tribution  des  parties  du  Théâtre ,  &  les  ornemens  - 
^e.la  Salle ,  oui  à  été  depuis  celle  de  l'Acadéntief 
jRoyaie  de  Mufique.  Sauvai  affure  que  l'on  em-- 
ploya  dans  la  Charpente  huit  chênes  de  vingt  . 
.toifes  chacun  ,  que  l'on  avoit  cherchés  dans  toutes 
.ks  Forêts  du  Royaume  ,  8c  que  l'on  trouva  enfiû 
dans  celle  du  Bourbonnois.  Il  en  CQÛta  huit  milice 
-livres  pour  les  amener,  -  ' 

Le  Cardinal  de- Richelieu  atôit  feit  défenfe'de 
laiffer  entrer ,  à  la  première  repréfentation  de 
Miramt  >  d'autres  perlbnnes  que  celles  qu'il  nonir 
«leroit.  L'Abbé  de  Bois-Robert  y  introduifii  deux 
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femmes  d'ane  répotatidn  équivoque.  La  Dticfc6(re 
'  d'Aiguillon  le  fit  exiler  par  ordre  du  Miniftre.  L'A- 
^  cadémie  Franç<»fe  »  qui  lui  ayoit  quelques  obliga* 
'  tions  f  députa  pour  demander  fon  rappel.  Bois- 
!  Bobert  ne  l'obtint  que  lorfque  le  Médecin  Citois 
'  eut  donné ,  pour  toute  ordcmùànce  aa  Cardinal 

tnalade  ,  ncipt  Bou^B^hcru    ^ 

MlKOIR)  (  1^  )  Cçmédit  en  un  Aët^,  envers  libres, 
avec  un  Divertîjement,  par  M.  Petit ,  au.  Théâtre 
Italien  f  I747« 

SJjROIR  ,  (\t)ou  i* Amant  fuppofé  j  Opèra^Comîque 
[en  un  AEte  ..  de  Panmardf  à  la  Foire  Sainte  Laurent  f 
17)9;  non  imprimé. 

Le  fujet  eft  pris  d'une  hiftoriette  qui  ietrouTe 
imprimée  dans  le  quatrième  Volume  de^  Œuvres 
de  Dufrény^  &repréfente  le  ftmtagème  dontfe 
fert  une  Demoifelle  9  pour  faire  connoitre  à  un 
homme  qu'elle  croit  indiiFérent ,  &  qui  la  preife 
de  lui  dire  fi  elle  aime  quelqu'un  >  <iue  c'en  lui 
:qu'elle  chérit^  Elle  lui  offre  une  boëte  dans  la- 
:queUe  eft ,  dit-elle  »  le  portrait  de  fon  Amant  ; 
"il  rouvre ,  &  n'y  trouve  cpi'une  glace  >  dans  la- 
^quelle  il  fe  voit. 

Miroir  des  Veuves  >  (le  )  Comédie,  parle  Kdns  « 
XJ96. 

MiKTÏI.*  Bergerie  en  cinq  Aêtes  ,  avec  un  Prologue 
"^Ifabelle  Andriné^ ,  donnée  par  Ahradan  ,  en  160»» 

MlRTIL  ET  MeLICERTB,  P afiofale^ Hétoique  de 
Guérin  ,  x699. 

.    C'eft  la  Pafton^le  de  Molière-,  dont  Guérin  , 
fils  du  Comédien ,  mit  les  deux  Aftesen  vers* Ivrî- 

Ïues  ,  y  en  ajouta  un  troifieme  &  des  Intermede^i. 
«es  Comédiens  ref\ifereot  cet^te  Paftorale.  Lt 
Dllé.  Raifin  prit  lès  intérêts  de  l'Auteur  ;  &  obtint 
de  Monfeigneur,  un  ordre  de  faire  jouer  la  Pièce» 
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MiSANTHropC  ,  (  lc)Comldh  en  cinq  Aâcs ,  en  yers, 
de  Molière  y  1666. 

Les  Cpmédiejis  ayoient  iqgt  peu  favorablement  • 
du  Mtfanthrope  à  la  ledure  ,  Çc  ae  Tavoient  reçu 
4ue  par  confidération.  Ce  chef-d'œuvre  étaat 
tombe  ,  Molière  le  retira.  H  le  remit  au  Théâtre 
un  mois  après ,  &  le  fit  précéder  du  Fagotier  ou 
Médecin  malgré  lui.  Le  Fagotier ,  comme  il  l'avoit 
prévu  >  eut  un  fi  grand fuccès  >  qu'on  le  donna  troi$ 
mois  de  fuite ,  mais  toujours  fuivi  du  Mifan- 
thrope.  La  Farce  fit  écouter  la  Comédie. 

On  rapporte  un  feit  finguEer  ,  qui  peut  avoî» 
cd;itribi\e  a  la  difgrace  de  la  meilleure  Comédiç 
qu^ait  jamais  été  faite.  A  la  première  repréfen- 
tation ,  après  la  ledïM^e  du  Sôçnet  d'Oronte ,  |e 
Parterre  applaucïit  :  Alcefte  démontre  dans  la  fuite 
de  la  Scène ,  q«  les  pcnféeè  &  les  vers  de  ce  Sonnet 
étoient 

De  ces  colifichets  dont  le  bon-fens  murmure. 

Le  Public  confus  d'avok  pris  le  change  ,  s'ixir 
ëifpota  contre  la  Pièce.  Defpr^aux,  après  en  avoir 
TU  la  troifieme  repréfentation  ,  foutkit  que  cettf 
Comédie  auroit  bientôt  un  fuccès  des  plus  écfar 
tans. 

Les  ennemis  de  Molière  voulurent  perfuader 
au  Duc  de  Montaufier .  fameux  par  fa  vertu  aut?» 
tere  &  fauvâge  ,  que  c'etoit  lui  que  Molière  jouoit 
dans  le  Mifanthrope.  Le  Duc  de  Montaufier  alla 
iroir  la  Pièce ,  &  dit  en  fortant  ^  qu'il  auroit  bie^ 
voulu  reflembler  au  Mifantrope  de  Molière. 

Les  faux  DéVôts  ,  irrités  de  la  Comédie  du 
Tartuffe ,  doilt  11  àvoît  paru  trois  Aftes  dès  1664, 
firent  courir  dans  Paris  plùfîeurs  fibelles  très-faty^? 
rîques  contre  Molière.  C'eft  à  Toccafion  du  phif 
outré  de  ces  libelles  ;  qVU  tait  dire' à  fon  Mijan^ 
thrope  ; 

Digitized  by  VjOOQIC 


'^6^  MIS^  MIS 

St  »  non  contens  eneor  du  tort  que  Ton  me  fait ,  *       '* 
\\  court ,  pirmî  le  monde  ,  un  Livte  abominable  y 
Et  de  qui  la  leâure  cft  même  condamnable  ;        ' 
Un  Livre  à  «lériter  la  dernière  rigueur  ,  &c. 

Loffque  Molière  donna  fon  Mifanthrope ,  il  étoit 

-ftrouille  avec  Racine.  Un  Flatteur  crut  faire  plaifir 

à  ce  dernier,  après  la  première  repréfentatioa, 

-  en  lui  difant  :  ce  La  Pièce  eft  tombée  ;  rien  n'eft 

'5>  fi  froid;  vous  pouvez  m'en  croire  ,   j'y  étois. 

ce  Yous  y  étiez  ,  reprit  Racine  ;  &  moi  je  n'y 

-»  étois  pas.  Cependant  je  n'en  croirai  rien  ,  parce 

3>  qu'il  eft  impofllble  que   Molière  ait  feit   une 

»  mauvaife  Pièce  ;  retournez-y  ;  &  examinez-la 

»  mieux  w.  '  , 

~  Boileau  racontoit  que  Molière  ,  après  lui  avoir 
*  lu  le  Mifanthrope,  lui  avoit  dit:  «  Vous   verrez 

3>  bien  autre  chofç  j>.  Ce  feul  mot ,  nous  fait 
'regretter  que  Molière  n'ait  pas  fourni  une  plus 

longue  carrière. 

Il  y  a  dans  cette  même  Comédie  un  trait  que. 
•Molière,  habile  à  faifir  le  ridicule  par-tou*  où  il 
ft  trou  voit ,  copia  d'après  Nature  ;  &  ce  fut  Boi- 
îeau  qui  le  lui  foilrnit.  Molière  vouloit  le  détour^ 
ner  de  l'acharnement  qu^il  faifoit  paroître  dans  fei 
fatyres  contre  Chapelain  ;  il  lui  difoit  que  Chape- 
lain étoit  en  gran4e  confidératipn  dans  le  monde  ; 
qu'il  étoit  particulièrement  aimé  de  M.  Colbert, 
&  qiie  fes  railleries  outrées  pourroient  lui  attirer 
ïa  difgrace  de  ce'Miniftre  &  du  Roi  même.  Ce? 
réflexions  trop  férieufes  ayant  nxis  le  Poète  f^ty- 
rîqùe  de  mauvaife  humeur.  :  ce  Qh  !  le  Roi  &  M^ 
^>  Colbert  feront  ce  qu'il  leur  plaira ,  dit-il  bruf- 
»  quemeht  ;  mais  ^  moins  que  le  Roi  ne  m^rdopne 
y>  expreffément  de  trouver  tons  lés  vers  de  Cha- 
»pelain,  je  foutiendrai  toujours  qu'un  homme, 
i»  après  avoir  fait  la  Pucelle,  mérite  d*être  pendu  >n 
Molière  fe  mit  à  rire  de  cette  faillie  ^  6c  l'employa 
'  enfuité 
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«tiruite  fort  à  propos  dans  la  dernière  Scène  du 
iecond  Ade  de  fon  Mifanthrope, 

Baron  prétendoit  que  la  force  &  le  jeu  de  la 
'déclamation  étoient  tels ,  que  des  Tons  tendres 
&  triftes ,  venant  à  porter  fur  des  paroles  gaies 
êc  même  comiques  f  n'en  excitent  pas  moins  dans 
Tame  ces  émotions  doujoureufes  qui  nous  arra- 
chent des  larmes.  On  lui  a  vu  foire  plus  d'une  fois 
l'épreuve  d'un  effet  fi  furprenant ,  fur  les  paroles 
«de  cette  chanfon  du  Mifanthrope  ,  dont  Molière 
oppofele  naturel  au  précieux  du  Sonnet  d'Oronte  ^ 

Si  Iç  Roi  m^kvoit  donné 
Pari5  (a  grand' Vilk ,  &c. 

Baron  prenant  ces  tons  de  douleur  &  de  fentiment 
qu'il  avoit  fi  fort  à  fa  difpofition ,  fes  yeux  fe 
rempUlfoient  de  pleurs;  lesfanglotsluicoupoient 
la  voix  ;'on  fentoit  de  la  difficulté  à  fe  rerufer  à 
l'efpece  nouvelle  de  cette  fidion  intéreflantc.  La 
Nature  fe  trouvoit  furprife  ;  &  dans  cette  illufion 
d'un  art  porté  à  faperfeârion,  il  eût  été  mal-aifé 
que  les  ris ,  s'il  en  eût  échappé  ,  n'euflent  pas  été 
comme  forcés. 

Angelo ,  Dofteur  de  l'ancienne  Troupe  Italienne^' 
difoit  à  Molière  ,  qu'il  avoit  vu  repréfenter  k 
Naples  une  Pièce. intitulée  :  Le  Mifanthrope.  Il  lui 
en  rapporta  le  fujet ,  &  même  .quelques  endroits 
particuliers  ,  qui  lui  avoient  pafiji  f emarquables  i 
entre  autres ,  le  caraftere  d*un  homme  de  Cour 
feinéant ,  qui  sVmufe  à  cracher  dans  un  puits  pouc 
faire  des  ronds.  Molière  l'écouta  avec  beaucoup 
d'attention;  &,  quinze  jours  après  ,  Angélo  fut 
furptis  de  voir  dans  l'affiche  de  la  Troupe  de  Mo* 
liere ,  la  Comédie  du  Mifanthrope  annoncée  &  pro- 
mife  ;  octrois  femaines,  ou  tout  au  plus  tard  ua 
mois  après,   on  repréfenta  cette  Pièce. 

t^  Père  GeofiEïoy:,  Jéfuite,€c  jouer  en  170  > 
Tome  L  N  a 
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ail  Collège  de  Louis  le-  Grand  ,  une  Comédie î^ 
titulée  au  (Clé  MifantAropc  :  mais  différente  à  tou« 
égards  de  celle  de  Molière, 

liflsOGiNE  ,  ou  la  Comédie  fans  Fenuoe  >  par  Bar-- 
dclort  p  1694. 

MiTHRIDATE  f  Tragédie  de  la  Calprenede  ,  1655. 
Cette  Pièce  ,  dès  fa  première  repréfentaticMi  ^ 
tomba  le  jour  des  Rois  :  un  Rieur  voyant  Mi- 
thridate  prendre  la  coupe  empoifonnée,  balan* 
cer  ,  &  fe  déterminer  en  difant  ;  ' 

Mais  c^eft  trop  différer  •  • . 

acheva  le  vers  en  s'éçriant  : 

Le  Roi  boit  ,  le  Roi  boft. 

On  rapporte  la  même  chofe  de  la  Mariaînne  de 
M.  de  Voltaire.  (.Voyez  Mariamne). 

MiTHRIDATE  ,  Tragédie  de  Scudiry  ,  164. .  , 

MiTHRIDATE  ,  tragédie  de  Racine  ,  1673^ 

La  repréfentation  de  Pulchérie  y  que  le  grand 
nom  de  ion  Auteur  n'empêcha  point  de  tomber  » 
fut  répoque  où  la  difgrace  de  Corneille  éclata 
davantage.  Son  Rival  y  peu  de  tems  après  >  doana 
Mithridate  ^  qu'c^n  reçut  avec  les  plus  grands  ap- 
plaudiflemens.  Racine  gagna  beaucoup  à  la  com- 
paraifon  qu'on  fit  de  ces  deux  Pièces.  Le  parti  de 
Corneille  ,  qui  n'étoit  pas  déjà  fort  nombreux  9 
s'affoiblit  de  plus  en  plus.  C'eft  alors  que  ce  grand 
homme ,  dont  le  génie  avoit  créé  en  France  tous 
les  genres  de  Speftacles  ^  pouvoit  fe  dire  à  lui 
même  ce  que  Pompée  ofa  dire  à  Sylla  :  Ne  fçais^ 
tu  pas  que  tous  les  yeux  fe  toumenr  vers  le  SoUil 
levant? 

De  toutes  les  Tragédies  que  Charles  X 1 1  lut 
^  âansfonloitùr  de  Sender,  aucune  ne  loi  pËiifoit 
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iRitant  que  celle  <ïe  Mîthridate  ;  &  il  montroît 
avec  le  doigt  à  uii  de  fes  Miniftres  tous  les  en- 
droits qui  le  frappoient  davantîtgt* 

Corneille  appelloit  l'Achille ,  l'Agamemnon  ,  le 
Mithiidate  de  Racine ,  des  Héros  refondus  à  notre 
mode. 

Beaubourg ,  qui  étoît  extrêmemetit  laid ,  repré- 
fentant  le  rôle  de  Mithridate  ,  Mlle.  Lecouvreur, 
qui  jouoit  celui  de  Monime  y  lui  dit  :  Ah  !  4Vi- 
gneur  f  veus  change^  de  vifa§€*  On  cria  du  Par-* 
terre  :  Laijfe^-lc  faire. 

Lorfque  dans  la  conyerfation  de  Mithridate  ayee 
fes  deux  fils,  ce  Prince  récite  ces  quatre  vers: 

princes,  quelques  raifons  que  vous  me  puifliez  dire  » 
Votit  devoir  ici  n*a  point  dû  vous  conduire» 
Ni  vous  ùAxe  quitter ,  en  de  il  grands  befoint  » 
Vous ,  le  Pont  ;  vous ,  Colchps ,  confiés  à  ^os  îbiof* 

Baron  raarquoit  avec  beaucoup  d'intelligence  & 
une  finefle  de  fentiment  fupérieur ,  l'amour  de 
ce  Prince  pour  Xipharès.,  &  fa  haîne  contre 
Pharnace.  Il  difoit  au  dernier  :  Vous  ,  le  Pont , 
avec  la  hauteur  d'un  Maître,  &la  froide  févérité 
d'un  Juge  ;  &  à  Xipharès  :  vous  ,  Colehos  ,  avec 
rexpreffion  d'un  père  tendre  ,  qui  fait  des  repro- 
ches à  un  fils ,  dont  la  vertu  n'a  pas  reoipli  fon 
attente. 

Baron  repréfentant  Mithridate ,  6ntra  un  jour 
fur  la  Scène,  accompagné  de.  Xipharès,  &  ne 
prit  la  parole  qu'après  un  jeu  muet ,  où  il  fembloit 
avoir  réfléchi  fur  ce  qu'avoient  pu  lui  dire  feg 
deux  fils*  En  rentrant  dans  la  coulifle ,  il  demanda 
à  un  de  fes  Confrères ,  s'il  étoit  content  :  u  Votre 
i>  entrée  eft  dans»  le  fiwix,  lui  dit  le  Comédien  :  il 
»  n'y  a  point  à  réfléchir  fur  les  excufes  de  deux 
lï  jeunes  Princes  ;  il  faut  leur  répondre  en  pa- 
ît roiflant  avec  eux  ;  parce  qu'un  grand  homme 

N  n  i  i         , 
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»  comme  Mithridate  dpît  conce?ok  ,  du  preimct 
»  coup-d'œil  y  les  plus  grandes  affaires  ».  Baron  fen- 

J    tit  la  force  de  ce  raiionnement ,  &;  s'y  conforma* 

C'eft  dans  cette  Pièce ,  que  débuta ,  par  le  rôle 
de  Xiphares ,  en  17^2.  ,  Anne- Maurice  le  Noir  de 
la  ThoriUiere  ,  fils  de  Pierre  k  Noir  de  la  ThorUliere 
qui  excelloit  dans  les  rôles  de  Valets  ,  %c  qui  mou- 
rut en  1731  >  âgé  de  foixante-quinze  ans.  Son 
père  étoit  bon  Gentilhomme  ,  &  très  -  bon  Co- 
médien de  la  Troupe  de  Molière.  Le  petit-fils  , 
dont  nous  parlons  ici,  fit  d'abord  les  Confidens 
dans  le  Tragique  ,  &  s'en  acquittoit  ridiculement. 
Après  s'être  longtems  eflayé  en  différens  genres, 
il  s'attacha  aux  rôles  à  Manteaux  ,  à  ceux  de 
Père  &  de  Financier  ;  & ,  malgré  un  embarras 
extrême  dans,  la  prononciation  ,  il  parvint  ,  à  force 
d'expérience  &  d'étude ,  à  fe  feire  goûter  du  Pu- 
blic ,  qui  regrette  encore  fa  bonne  &  franche 
gaieté. 

Le  Comédien  Bannières ,  dit  le  Touloufain, 
débuta,  en  172.9,  par  Mithridate.  Il  joua  ce  rôle 
avec  tant  d'emportement  ,    qu'il  fit  rire  tout  le 

'  monde.  A  la  fin  de  la  Pièce ,  il  fe  préfenta  au 
Parterre ,  &  le  fypplia  de  revenir  le  Samedi  fui- 
vant ,  pour  jugej:  s'il  avoir  profité  de  fa  leçon.  Il 

'  joua  ce  jour-là  avec   tant  d'intelligence,   qu'il 

'  fut  extrêmement  applaudi.  Quelque  tems  après , 
ce.  Comédien  ,  ayant  été  reconnu  pour  déferteur, 
fut  arrêté ,  &  condamné  ,  par  un  Confeil  de  Guerre, 

.  à  avo^  la  t^te  caflée  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Ba- 
nieres  étoit  innocent  ;  il  avoit  un  congé  qui  n'éteit 
pas  encore  expiré  ;  mais  malheur euîement  il  l'a- 

,  y  oit  perdu. 

Un  Aftcur  nommé  Rouffelet ,  après  avoir  dé- 
buté ,  le  2.  Juillet  1740 ,  par  le  rôle  de  Mithridate  , 
^r  le  Théâtre  François ,  pafla  fur  celui  de  l'Opéra- 
^'ûmique.  Il  reparut  Xur  le  prenûet  en  175^  ;  & 
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Y  îtyknt  éprouvé  quelques  difgcacé§  du  Public  » 
«1  s'avança  fur  le  bord  du  Théâtre  pô*r  le  haran- 
guer. Un  plaifant  dii  Parterre  lui  Jfépondit  par 
ces  vers  de  Mithridate  qu'il  venoit  de  }6uer  : 

Prince  »  quelques  raifons  que  vous  puiifiez  nous  dire  , 
Votre   devoir  ici  n>  poiiu  dû  vous  conduire. 

Les  ^Comédiens  donnèrent  Mithïidate  à  Paris  > 
un  jour  que  ks  meilleurs  d'entr*eux  avbient  été 
obligés  d  aller  jouer  à  Verfailles.  Les  Aâreurs 
.  qui  parurent  dans  le  premier  Aâ?e ,  furent  hués 
&  figlés  au  point ,  qu'ils  n'ofoient  plus  reparoître 
au  fécond  ;  &  y  com  ne  ils  n'avoierit  rien  qulls 
puffent  donner  à  la  place  de  Mithridate  ;  ils  opi- 
noient  tous  à  rendre  l'arrent.  Cette  xdéh  déplai- 
foit   mortellement  à  le  Grand  ,  quj^Jei  arrêta; 
&  dit  à  fes  Camarades  :  <c  Non ,  non  ,  me^  amfe  : 
»  la  recette  eft  confidérable  aujourd'lmi  ;  je  m'en 
»  vais  leur  parler ,  moi.  Laiflez-moi  faire  >n  En 
effet  p  il  arrive  bien  humblement ,  &  d^ns  fou  ha- 
bit de  Théâtre  ,  jufqu*aux  bords  ^jdes  Janraes ,  & 
s'adreffant  au  Parterre  |  d'un  air  de  mortification  > 
il  dit  :  *'  Meflîeurs ,  Mlle;.  Duclos ,  M.  Beaubourg  , 
»  Mrs.  Ponteuil  &  Baron  ont  été  obligés  d'aller 
>>  remplir  leurs  devoirs  &  de  jouer  à- la  Cour  ;! 
>>  nous  fommes  au  défefpoir  de  n'avoir  pas  leurs 
*  >>  taleils ,  &  de  ne  pouvoir  les  rempjacer  ;   nous 
>>  n'avops  pu  ,  pour  ne  pas  fermer  notre    Théâ- 
>»tre  aujourd'hui,  vous  donner  que  Mithridate. 
>)  Nous  vous  avouons  qu'il  eft  ,  &  fera  joué  par 
»  les  plus  mauvais  Afteurs;  vous  ne  les  avez  pas 
,>ï  même  encore  tous  vus;  car  je  ne  vou$cachen« 
3>  point  que  c*eft  moi ,  qui  joue  le  rôle  de  Mithri- 
>ï  date.  Sur  cela,  grands  éclats  de  rire  ,  applau- 
»  diffement  de  toute  la  Salle  ;  &  cette  reprefeu- 
»  tation  fiit  fouffertew. 

âainault  l'aîné  ,  frère   aîné  de   Quînautt  du 
^le  1  étoit  auiC  excellent  dans  les  rôles  de 
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^  haat  Comique ,  qu'il  &dt  médiocFe  dans  le  T^ 

fiique^  C'^tîoit  un  homme  de  beaucoup  d'efprîc^' 
1  avoit  4an8  la  fociécé  de  la  finefle  Ô&  de  la  gaiecé«r 
Il  din^it  HO,  jour  avec  feu  M.  de  Crébilloi>>  le 
Peire  Tournemine  y  le  Père  Brutnay ,  &  le  Père 
Boujeanc«  La  converfation  les  çpnduiiit  y  par  haûird^ 
i  une  manière  de  dUTertation  fur  le  gerare  dont 
étoit  amour  en  François»  Quinault  foutenoit  qult 
étoit  du  genre  féminin  ;  les  Kévérends  Pères  prou- 
voient  par  nombre  d'exeanples  tirés  de  nos  meil- 
leurs Poëtes*  f  qu'il  é%q\t  mafculin  ;  Crébillon  r 
S[u'il  étoit  des  deux  genres.  Quinault  s'kppuywt 
ur-tout  fur  ces  vers  de  Mitbridate  : 


«(  Je  ne  fçMffrisaï  point  que  ce  fils  odicur»  , 

3»  Quç  je  yiçns  y  pour  iama^  «^dç  bannir  de;  mes*  yeux  ^ 

»  Frofi tarit  i*ime  amour  »  qui  me  fut  iéniie, 

Mf  Vous  faflTe  dbs  Romains  de  venir  TAlUéCr 

Les  Percs  rapportoient  de  leur  côté,  des  partage» 
de  Radine  même  i  où  amour  éttÀt  du  genre  maf- 
culin.  Quinault ,  que  toutes  cçs  citations  excé- 
doient ,  fit  ceffer  cette  diflertation'  en  difant,  eu 
riant  :   ce  Ek!  Mejpeurs  ,  un  peu  de  càrnplaifance^ 

:  3»  PaTons  r  amour  mafculin  ,  en  faveur  de  ta  Société  ». 

t  Les  J  éfuites  rirent ,  &  deiTerent  de  difcuter. 

Mode  ,  (  la  )  Comédie  en  Profe ,  en  un  Asie  *  de  Seines 
Épifodi^ues  avec  des  Divertijjemens  y  par  Fu^elier  f 
au  Théâtre  Italien  ^  1719/   f^on  imprimée. 

Cette  Pièce  avoit  fervi  de  Prologue  à  YAmour 
Maître  de  LdngUe.  MaisTAuteifi:  l'ayant  augmentée 
de  quelques  Scènes  ,  en  fit  une  Pièce  féparée. 

Mode  >  (  la  )  Comédie  en  trais  ASies  ,  en  Profe  ,  far 
Mde»  de  Staal  j  imprimée  dans  f es  Œuvres  y  &  don^ 
née  depuis  fa  mort  au  Théâtre  italien  y  fous  le  titre 
des  Ridicules  du  Jour,  1761, 

Mœurs  pu  Te.ms.,  (  les  )  Comédie  ,  imprimée  fouM 
ce  titre  f  en  1694.  (Voyez  le^  Façons  du  Tcm^y 
<^^fi  la  mime  Pièce  % 
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JH«UR5  DU  TeMS,  (les)  Comédie  en  un  ASit  i  en 
Profe  f  par  M»  Saurin  f  au  Théâtre  François  y  1760* 

Moissonneurs  ,  (  les  )  Comédie  en  trois  A&es  ,  em 
vers  &  en  Ariettes  ,  par  M.  Favarty  musqué  de  M% 
Duny  y  au  Théâtre  Italien  ,  176*. 

Lé  fujet  de  cette  Pièce  eft  tiré  du  Livre  de 
Ruth  j  un  des  plus  beaux  de  l'Écriture  Sainte. 
Comme  cette  Comédie  brille  par  de  grands  traits 
de  morale  y  &  qu'elle  fut  jouée  pendant  tout  le 
Carême ,  on  difoit  que  le  petit  père  Favart  prè- 
choit  le  Carême  ,  rue  Mauconfeil. 

Momies  d'Egypte  >  (lés  )  Comédie  en  un  Asie ,  em 
Profe  y  avec  un  Divtrti(fement  y  par  Regnard  &  dm 
Frényj   au  Théâtre  Italien  y  1696* 

Cette  Pièce  étoit  en  quelque  forte  la  fuite  de 
la  Comédie  de  la  Foire  Saint-Germain  des  mêmes 
Auteurs.  La  Scène  continuant  d'être  dans  les  bou« 
tiques  de  cette  Foire. 

MoMUS  A  Paris  9  Opéra-Comique  en  un  Asie  y  par 

Pannard  &  Fagan  y  à  la  Foire  Saint-Germain  y  17  }f» 

MoMUS  ,  Censeur  des  Théâtres  ,  Opéra  Co^ 

miqueen  un  Aék  y  avec  un  Prologue  y  par  BaiUyy 

MoMUS  ExiLé,  OM  les  Terreurs  Paniques,  Parodie 
du  Ballet  des  Élémens  ,  en  un  Ade  ,  en  Proji , 
Avec  des  Divertijfemens  ,  pfir  Fu^elier  >  au  Théâtn 
Italien  y  172.5  ;  non  imprimée. 

Il  règne  beaucoup  de  conftifion  dans  le  Ballet 
des  Élemens.  L'Auteur  dnMomus  Exilé  introduit 
fur  la  Scène  un  Muficien  qui  critique  ainfi  cette, 
confufion. 

Va  ,  trîfte  raîfon ,  va  régner  loin  de  la  tfcfllc  ; 
Et  vive  le  défordre  o«i  nous  jettent  les  pou  ! 
Ainfî  que  TOpéra  ,  le  Dieu  de  la  bouteille  , 
Ail  lieu  des  îi^meuf  »  nouf  fait  voir  le  calK>t« 
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Un  autre  perfonnage  dit  enfukc 

Air  ;  Ne  m'entèndeti''Voujpas  ?  ' 

jf  aroiflTez.  tlémeng  ; 
Point  de  dîfpute  vaine  r 
Ainiî  que  fwr  la  Scène    ' 
K'obfervez  point  vos  rangs  r 
Pkroiflez  ÈiémeuM* 

Etphisbas^ 

Air  :  Comme  un  Coucou  que  VÂmotur  prejje^ 

ISniftini  décorant  cet  cou  V  rage  y 
Le  pin(;eau  »  par.  dcf, coups,  divers  » 
Du  cahos  nous  trace  rimage: 
Il  eft  bien  mieux  peint  dans  les  vers. 

Pouf  mieux  pekidre  enfin  cette  confiifîon  ,  Ftt- 
«elier  feit  parwtre  les  Élémens  en  haebits  de  ca- 
fadere.  Il  prend  pour  ht-  Terre  des  Carriers  & 
des  Jardinier»  ;  des  Souffleurs  d'Orgue  pour  T  Air  ; 
&  celui-ci  eft  habillé  auffi  pefàmment  que  la 
Terre,  parceaue  l'Auteur  du  Ballet  ne  lui  cfonne  pa^ 
affez  iie  légèreté.  L'Eau  eft  carafteril^e  par  de» 
Porteurs  d^eàu  ;  &le  feu ,  malicièufement  habillé 
de  glace,  eft  exprimé  par  des-Boiriangersï  ««  Car, 
»  dit  le  Parodifte  ,  le  réchaud  de  Vefta  ne  vaut 
3>  pas  certainement  le  fom:d\in  BouFanger».  Dans- 
le  Ballet  on  voit  un-  Amant  de  cinquante  ahç 
marquer  la  plus  grande  in^atience  pour  entrete- 
nir, en  fecret  une  ^eftafequreivabien  quarante^; 
&  qu'il  doit  époufer  le  lendemain.  Si  on  les  eut 
.iurpris  ,  la  Veftale  eût  ét^  enterrée  vive  ,  & 
TAmant  condamné  au  fouet  félon  la  Loi.  On  dit» 
d^ns  la. Parodie,  que  cette  vivacité  méritoit  Te 
fouet  indépendanunent  de  fa  Lai.. 

HJoMtrs  FABULiSTE^/att  les  Noces  de  Vulcaîa» 
Comédie  enua  ASle  i-ejiVrofe  ^  avec  un  Diyernffe» 
ment  ,  par  Fu^elier  ^  au   Théâtre  Français  y  1719. 

Les  mbles  légères  ,  les  traits  faillans  &  vife  de 
cette  Pièce  ^qui  contient  d'ailleurs  oae  fine  crir 
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tique  des  Fables  dé  la  Mothe ,  excitèrent  la  cu- 
riofité  du  Public  à  en  •découvrir  TAuteur  ,  qui 
ne  voulut  fe  faire  connoitre  qu'à  Ja  vingtième 

•  repréfentation.  Ce  même  Public ,  fôché  d'avoir  pris 
le  cTiange ,  en  l'attribuant  à  tout  autre  ,  eut  l'in- 
juftice  de  vouloir  méconnoître  le  véritable  Auteur  , 
Jorfqu'il  jugea  à  propos  de  fe  déclarer.  Fuzelier  a 
retranché ,  depuis  »  tout  ce  qui  n'étoit  plus  Vau- 
devilles ,  &  y  a  ajouté  deux  Fables  nouvelles. 

Cette  Comédie  eut  un  fuccès  prodigieux  ;  elle 
a  été  remife  plufieurs  fois  au  Théâtre  ;  mais  "  il 
feut  un  Afteur  noble ,  &  en  même  tems  comi- 
que ,  qui  ait  Tart  de  débiter  les  Fables.  Quinault 
rainé  fît  réuflir  pleinement  cette  Pièce  ,  à  fa  pre- 
mière repréfentation.  Montmefnil  &  la  Noue  l'ont 

*  fait  prelque  tomber  ,  lorfqu'ils  ont  joué  le  rôle 
de  Momus.  Ces  deux  derniers  Comédiens ,  avec 
beaucoup  de  talens  d'ailleurs  j  manquoient  de 
chaleur  &  d'une  forte  de  fineffe  animée ,  qui  font 
nécelTaires  au  débit  de?  Fables  de  cette  Co- 
médie. 

Fuzelier  n'a  pas  eu  la  réputation  qu'il  eût  put^ 
avoir  ;  &  il  ft*en  fàifoit  pas  le  cas  qu'il  en  eût* 
dû  faire.  Il  avoit  la  manie  de  ne  pas  affez  eftiraer 
le  jugenient  du  Public.  Il  étoit  un  peu^J>rufqué. 
On  le  preffoit  un  jour  de  refaire  une  Scène  dans 
l'Afte  de  Cléopâjtre   de   fes  Fêtes  Grecques  àc^ 
Romaines.  On  fui  en  montroit  les  défauts  ;  il  en 
convenoit  ;  mais  il  répondit  :  «  Cette  Schne-là  efi 
'  Ti  encore  ajfe:^  bonne  pour  ce  Maraud  de  Public  ».   ^ 

MoMUS  Oculiste,  Opéra-Comique  en  un  Aêie ,  pof 
Carolet  ,  à  la  Foire  Saint^Laurent^  '^Til  >  non  im-- 
primé. 

MoNAaQlTB,  (le)  Comédie  ^f^X^Ts  de  cinq  pieds , 
avec  un  Prologue  ,  fans  diftinmon  d^Aâcs  ^  ni  at 
Scènes ,  par  François  Htibert  9  t  y  y8. 
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loVTDB  QUI  TOURKB  tB  DOS  A  CHACUIT  ,    (Ic^ 
Pieu  Dramatique  ,  par  Dahundance  p  1544* 

Monde  Renvcivsb  ^  (le)  Opéra -Comique  en  mn 
A&e  f  de  le  Sage  &  d'Orneval,/ur  le  plan  de  la  Font , 
à  la  Foire  Saint^Laureatj  171^  >  remis  avec  des 
changemens  ,  par  Ai*  Anfeaume  ^  à  la  Foire  Saira^ 
Germain  f  17  i}» 

MoNTEZUME  f  Tragédie  de  Ferrier  ;  non  imprimée. 
On  n'a  retenu  que  deux  vers  de  cette  Tragédie  ; 
&  c'étoient  les  deux  premiers.  Le  début  de  la 
Pièce  étoit  magnifique  ;  au  milieu  d'un  fuperbe 
Palais  y  fait  exprès  pour  cette  occalion  j  paroiflbit 
Monté^ume ,  couvert  des  habits  les  plus  fomptueux , 
aflîs  fur  un  magnifique  trône  $  &  environné  de 
douze  Caciques  vêtus  fuperbement ,  &  profieméi 
devant  lui  ;  il  ouvrait  ainfi  la  Scène  : 

Efclaves  ,  levez -vous.  Votre^  Maître  aufouill*bai 
Votis^permeid^élevervot  regard  jufqu'à  lui. 

Corneille  n'auroît  pas  ofé  entreprendre  ni.  fc  pro- 
mettre de  foutenir  un  pareil  début. 

MoNTGOMMERY  ,    Tragédie    où  font  contenus  psx 
hrieves  narrations  tous  les  trouHes  de  France  ,  depuis 
la  mort  de  Henri  1 1,  jufqu*en  1566  ;  par  Gerland, 
.157}. 

Moralité  >  Petite  Pièce  que  ton  jouoit  ancienne^ 
^  ment  pour  faire  rire  ,  aprls  les  My fier  es* 

te  Je  ne  vous  avois  onques  puis  vu  ,  dit  Panurgé 
yt  dans  Rabelais ,  que  jouâtes  à  Montpellier ,  avec 
»  nos  antiques  am^is ,  la  morale  Comédie  de  celui 
3>  qui  avoir  époufe  une  femme  muette.  Le  bon 
»  mari  voulut  qu'elle  parlât.  Elle  parla  par  Tart  du 
»  Médecin  6c  du  Chirurgien  qui  lui  coupèrent  un 
>  encyliglotte  qu'elle  avoit  fous  la  langue.  La 
y*  parole  recouvrée  y  elle  parla  tant  &  tant ,  qac 
»  ion  mari  retourna  au  Médecin  pouc  remède  ifi 
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•  klafiiire  taire.  Le  Médecin  répondit ,  en  fon  art, 

*  i>  bien  avoir  remèdes  propres  pour  faire  parler  les 
'  3>  femmes  ;  n'en  avoir  pour  les  feire  taire.  Remède 

»  unique  être  furdité  du  mari  contre  celui  inter- 
3>  minable  parlement  de  femme.  Le  Paillard  devint 
5>  fourd,  par  ne  fçais  quels  charmes  qu'ils  firent  ; 
»  puis  ,  le  Médecin  demandant  fon  falaire  ,  le  mari 
»>  répondit  qu'il  étoit  vraiment  fourd  ,  &  qu'il 
»  n'entendoit  fa  demande.  Je  ne  ris  oncques  tant , 
»  que  je  fis  à  ce  Patelinage  ». 

Dans  une  Moralité  de  Jean  Bouchet ,  Procu- 
reur à  Poitiers  ,  intitulée  le  Nouveau  Monde  ,  il  y 
a  un  trait  de  fatyre  très-viPcontre  Tavarice  de 
JLouis  XII  y  quoique  ce  Roi  fût  préfent  au  Spec- 
tacle ;  mais  ce  qu*il  y  a  peut-être  de  plus  fingu- 
lier  encore  i  c*eft  que  Louis  XII  ne  le  trouva  point 
du  tout  mauvais.  Ce  Monarque,  tin  des  meilleurs 
que  nous  ayons  eus ,  dans  le  deflein  de  fçavoir  la 
-  vérité ,  qu'on  dérobe  toujours  aux  Rois ,  avoit 
permis  aux  Poètes  de  reprendre  dans  leurs  Pièces 
Its  vices  &  les  défauts  de  toutes  les  perfonnes  de 
fon  Royaume ,.  i^tis  exception. 

Le  fujet  d'une  Moralité  intitulée  Le  Mirouer  ^ 
teximple  des  enf&ns   ingraes'  ,   eft  fingulier.    tin» 

1)ere  &  une  merç  ,  en  mariant  leur  fils  unique  , 
ai  abandonnent  généralement  tous  leurs  biens  r 
fans  fe  rien  réferver.  Us  tombent  ,  bientôt  après, 
dans  la  plus  grande  mifere ,  &  ont  recours  à  ce 
fils  à  qui  ils  ont  tout  donné;  mais  celui-ci ,  pour 
n*être  pas  obligé  de  les  fecourir  ,  feint  de  ne  le» 

Îas  Gonnokre  ,  &  les  fait  chafler  de  fa  maifon. 
*eu  de  tems  après,  il  le  fent  une  çrande  envie 
de  manger  un  pâté  de  venaifon  ;  il  le  lait  faire; 
*op  le  lui  apporte  ;  &  il  Touvre  avec  empreflement.. 
'  Auffitôt  il  en  fort  un  gros  crapaud,  qui  lui  faute 
•au  Vîfâge  &  s'y  attache.  Sa  femme  ,  fes  Domef- 
tiques  font  de  vains  efforts  pour  l'en  arracher* 
-Rieh  &e  peut  feire  démordre  cet  animal.  L'on 
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fôupçonne  alors  que  ce  pourroit  bien  être  là  tmtf 
pérmiffion  Divine.  On  le  mène  chez  le  Curé  ,  qui  » 
inftruit  de  fk  conduite  envers  fes  père  &  mère  , 
trouve  le  cas  trop  grave  pour  en  connoître;  & 
le  renvoie  à  l'Êveque.  Celui-ci ,  informé  de  l'ex- 
cès de  fon  ingratitude ,  juge  qu'il  n'y  a  que  le 
Pape  qui  puiife  Tabfoudre  ,  &  lûï  confeîlle  de 
l'aller  trouver ,:  il  obéit.  Dès  qu'il  ett  arrivé ,  i! 
fe  confefle  au  Saint-Pere ,  qui  lui  fait  un  beau 
Sermon,  pour  lui  Jaire  fentir  toute  l'énormité  de 
fon  crime  ;  &  voyant  la  fincérité  de  foh  repentir, 
il  lui  donne  l'abiolution.  A  i'inftant  le  crapaud 
tombe  du  vifagè  de  ce  jeune  homme ,  qui ,  fui- 
vant  l'ordre  du  Pape  ,  vient  fe  jetter  aux  pieds 
de  fon  père  &:  de  fa  mère  pour  leur  demander 
pardon  ,  &  il  l'obtient. 

Une  autre  Moralité ,  intitulée  Battre  qutlqu^un 
tn  Diable  &  demi ,  peut  être  une  alIuGon  ^  ce  qui 
fe  pratiquoit  anciennement  aux  Pièces  de  la  Paf- 
fion.  Plufieurs  Diables  y  paroiflent  fur  la  Scène  > 
.  lefquels  Lucifer  leur  Prince  faifoit  battre  &  tour- 
menter cruellement ,  lorfqu'ils  n^  s'éppient  pas  bien 
acquittés  des  commifEons  qu'il  leur  avoit  don- 
nées. 

On  repréfentoit  encore  autrefois ,  à  plus  ou  moins 
de  perfonnages  ,  des  Pièces  de  dévotion ,  dans 
lefquelles  on  feifoit  paroître  d'ordinaire  les.  Dia- 
bles qui  dévoient  un  jour  tourmenter  étemelle- 
ment  les  pécheurs  endurcis.  Ces  repréfentatioBS 
s'appelloient  petite  Vie ,  grande  Diablerie.  Pedtty 
quand  il  y  avoit  moins  de  quatre  Diables.  Grandft, 
quand  il  y  en  avoit  auatre.  D'où  eft  venu  le  pro- 
verbe :  Faire  le  Diahh  à  quatre* 

Dans  le  Prologue  d'une  Diablerie^  TAutçiiir 
déclare  le  but  de'fon  ouvrage.  Un  jour,  dit-il, 
étant  couché  feul  dans  ma  chambre ,  il  me  fcmbjîi 
qu'on  me  tr'anfportoit  aux  portes. des  Enfers,  fc 
que  j'entendois  Satan  ^  qui  cpjqiveribit  fkmiU^rft* 

Digitized  by  VjOOQIC 


MOR  MOR  S73 

«lent  avec  Lucifer,  &  lui  racontoit  toutes  les 
rufes.qu'ii  employoit  pour  tenter  les  Chrétiens; 
car  pour  Jes  Hérétiques  &  les  Infidèles ,  difoit  le 
Diable,  comme  ils  me  font  dévoués,  je  ne  m'en 
erobarrafle  guères.  Le  Diable  ,  croyant  n'être  en- 
tendu de  perfonne  ,  découvroit  à  fon  Maître 
toutes  fes  rufes  ,  fans  déguifement  ;  &  lorfq\ie 

^  que  je  ftis  de  retour  chez  moi ,  je  pris  promp- 
tement  une  plume,  de  l'encre  &  du  papier;  & 
m'étant  mis  à  écrire  ,  je  couchai  fur  le  papier  , 
non  tout  ce  que  j'avois  entendu,  mais  feulement 
ce  que  ma  foible  mémoire  avoit  pu  retenir.  Afin 
que  les  Chrétiens  ,  inftruits  des   tours  de  Satan  , 

.    puiffent  les  prévenir  &  les  éviter. 

Morfondu  ,  (  le  )  Comédie  en  cinq  AHes^en  Profe  , 
de  Jean  delà  Rivey  y  1578. 

Mort  d'Achille  et  la  dispute  de  ses  Ar- 
,    mes  ,  (  la  )  Tra^die  de  Benferade  ,  I$j6. 

Mort  d'Agis  ,  (  la  )  Tragédie  de  Guérin  de  Souf" 
cal  y   1642. 

Dans  cette  Tragédie  ^  Agis  fait  une  hatangue  > 
où  il  trace  la  peinture  des  mœuçs  Grecques  dans 
les  tems  que  les  Loix  de  Lycurgue  étoient  obfer-^ 
¥ées.  En  voici  quelques  traits  : 

La  morale  régnoit  dedans  tous  les  ^efprits. 
'  Le  bienfait  de  lui-même  étoit  Tunique  prix; 

Chacun  de  la  vertu  fechercbçit  les  carefTes. 

Le  foldat  néglîgeoît  le  butin  pour  Thonneur. 

Au  bonheur  du  pays  confiftoit  fon  bonheur. 

Il  ne  fçavoit  point  l'art  d'aller  faire  la  guerre  , 

Plut6t  pour  ravager ,  que  pour  fauver  la  terre; 

Les  Orateurs  parloîent  avec  fincérité, 

Xa  Juftice  régnoit  avec  égalité  ; 

Et  jamais  les  préfcns  n'avoient  eu  la  puiflance 

De  foire  lâchement  trébucher  la. balance. 

Les  Trônes  de  leurs  Rois  n'étoient  point  revêtus     -^ 

Des  orncmcwdcror ,  mai*  de  ceux  des  Vum,  .  k$^ 
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Crebillon  avoit  anffi  commencé  «ne  Mon  iA^  f 
qu'il  n'a  point  achevée.  On  prétend  que  c'étoitk 
mort  de  Charles  I ,  déguifé  foiis  ce  nom. 

Mort  d'Aicide  ,  (  la  )  Tn^êdlè  ,  aurihuée  à  Dan- 
court  >  i7<^î- 

Mort  d'Alexandre >  ( la ) Tragédie^ par  Lowct^ 
1684;  noa  imprimée* 

Mort  d'Asdrub  al  ,  (  la  )  Tragédie  de  Montfieury  , 
1649. 

Cette  Pièce  eft  la  feule  que  l'on  croit  être  du 
Comédien  Montfleury.  Quelques-uns  lui  donnent 
encore  le  Comédien  Poète  i  mais  on  fçait  que  tou- 
tes les  autres  qui  ont  paru  fous  ce  nom  ,  venoient 
de  fon  fils  Antoine  de  Montfleury ,  Avocat  ;  & 
que  le  père  fouffroit  modeftement  qu'on  les  mît 
fous  fon  nom.  Au  refte ,  Montfleury  n'avoit  fait 
que  mettre  en  vers,  dans  la  Mort  d'Aftrubal, 
une  Tragédie  en  profe  de  la  Serre  ,  intitulée  le 
Sac  de  Cartkage  ,  jouée  en  1641. 

Mort  d'Auguste,  (U.)  ou  Acrippe , Trugiéi^ , 
par  Riupéroux  ,  1696  ;  non  imprimée. 

Mort  de  Brute  et  de  Porcie,  (la)(u*la 
Vengeance  de  la  mort  de  Céfar  ,  Tragédie  de 
Guérinde  Boufcaly  avec  un  Prologue  y  1637. 

Voici  unpaiïage  delà  defcription  d'une  bataille t 
qui  fera  connoître  le  ton  fur  lequel  l'Auteur  avoit 
monté  fa  Poè'fie. 

Ce  fot  lors  ,  que  TEnfer  fit  voir  en  abrégé 
.Ce  qu'il  a  de  plus  noir  &  (ie  plus  enragé. 

Ce  fut  lors ,  qu^on  craignit  que  le  Ciel  en  colère 
Voulût  noyer  de  fang  Tun  &  Tautre  hémirphere  i 
£t  que  fiellone  même  ^  hériiTant  fçs  cheveux  » 
Arrêta  fa  fiirenr  »  pour  recourir  aux  vœux. 
L/A/Turance  &  la  Peur ,  ^  travers  la  itimée  « 
RepaiTcrent  cent  fois  de  TilO^ A  X'^uçre  année  r 
Et  la  Viftoire  errante  ,  en  ce  danger  mortel  ^ 
Douta  qui  rcftcroit  pour  loi  Élire  tm  Autel. 
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MoET  DB  CaxoN  f  Tragldii  (tun  Anonyme  y  1648, 

Mort  de  César,  (la)  Tragédie  deScudéry  ,  165$. 
Il  y  a,  dans  cette  Tragédie,  la  plus  paflable  de 
Scudéry^ ,  pluûeurs  endroits  dont  on  prétend  qute 
M.  de  Voltaire  a  fait  ufage. 

Mort  de  CjÊSAR,  (la)   Tragédie  de  Mlle.  Barbier, 
attribuée  À  Pellegrin  ,  1709.  {  Voye^  Arie  &  Pétus  )• 

Mort  de  César,  (la)  Tragédie  en  trois  Aâes  p 
par  M.  de  Voltaire  ,  au  Théâtre  François  ,  174J. 

Cette  Pièce ,  fans  femmes  &  fans  amour ,  fut 
repréfentée ,  pour  la  première  fois ,  à  THôtel  de 
SalTenage ,  enluite  aux  Collèges  d'Harcourt  &  de 
Mazarin ,  où  elle  devoir  réuffir  mieux  que  fur  la 
Scène  Françoife  ,  pour  laquelle  il  paroit  qu'elle 
n'étoit  pastaite. 

L'Abbé  Desfontakies  parla  d'abord  affezmal  de 
ceçte  Tragédie  dans  les  feuilles  Périodiaues; 
mais  M.  de  Voltaire ,  par  l'entremife  de  quelques 
amis ,  &  par  des  lettres  de  politefle  écrites  à 
l'Abbé  Desfontaines,  ayant  fçu  ramener  le  Pé- 
riodifte  au  nombre  de  fes  Partifans  ,  celui-ci^ 
dans  une  feuille  fuivante ,  rejetta  fur  l'Éditeur  de  la 
TragéJie,  ce  qu'ilavoit  d'abord  cenfuré  dans  cette 
Pièce.  Voici  comme  le  Critique  paroit  revenir  de 
fon  premier  jugemeht.  <c  Comme  M.  de  Voltaire 
»  m'a  voit  mandé  que  l'Éditeur  avoit  extrêmement 
»  altéré  fa  Pièce,  j'ai  eu  la  curiolité  d'aller  voir 
»  l'original  chez  M.  l'Abbé  Affelin ,  Provïfeur  du 
»  Collège  d'Harcourt ,  qui  a  bien  voulu  me  per- 
>»  mettre  de  l'examiner.  J'y  ai  trouvé  en  effet 
i>  plufieurs  différences  importantes.  Au  furplus  , 
M  jc  fçais  de  fource  ,  &  a  n'en  pouvoir  douter  ^ 
»  que  M.  de  Voltaire  n'a  eu  aucune  part  ,  ni 
>ï  dircdè,  ni  indîrefte  à^TÊdltion  qui  a  paru.  Les 
»  fautes  ffroffieres  de  l'Éditeur  m'a  voient  prévenu 
^  contre  u  Pièce  ^  Se  me  l'ii voient  fait  iregarder 
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î)  comme  une  ébauche  informe.  L'original  lu  avec 
»  attention  a  changé  mes  idées  ».  Objcrvations  fut 
les  Ecrits  Modernes  y  Tom.  III ^ 

Mort  DECRispE,(la)otf  /'Innocent  malheureux, 

Tragédie  f  par  Grenaille  y   16^9. 

Mort  de  Crispe  ,  (  la  )  ai^  les  Malheurs  du  Grand 
Conftantin  ,  Tragédie  de  Triflan  ,  1645. 

Mort  de  Cyrus  ,  (la)   Tragédie   de   Quinauli  , 
1656. 
Dans  cette  Pièce ,  la  Reine  Thomiris,  entrant 
,     fur  le  Théâtre  ,  dit  ces  deux  ver5  : 

Que  Ton  cherche  par- tout  mes  tablettes  perdues  ; 
£t  que  ,  fans  les  ouvrir  ,  elles  me  foient  rendues» 

Il  eft  à  croire  que  ces  Tablettes  étoient  autant 
^n  ufage  chez  les  Reines  Perfanes  f  que  les  cha- 

Seaux,  dont  les  mains  de  nos  Afteurs  ont  été 
fouvent  &  fi  longtems  embarraffées ,  Tétoient 
chez  les  Héros  de  la  Grèce  &  de  Rome.  On  peut 
voir  comment  Defpréaux ,  dans  fort  ingénieux  Dia- 
logue des  Morts  ,  a  finement  critiqué  cet  endroit 
ridicule ,  &  quelques  autres  de  la  même  Pièce. 

Mort  du  Grand  Cyrus,  (  la  )o«  la  Vengeance 
de  Thomiris  f  Tragédie  de  Rofidor  y  1662. 

Mort  de  Démetrius  ,  (  la  )  ok  le  Rétabliffe- 
ment  d'Alexandre  ,  Roi  d'Épire  ,  Tragédie  dt 
l'Abbé  Boyer  f   1660. 

>IpRT  DE  Goret  >  (la)  Tragédie  hurle fque  en  UB 
Àèle  9  par  Af«  de  Lorrne  ,  à  laFoite  Saint-Laurent^ 

2753- 
C'eft  une  efpece  de  Parodie  à! Andromaquei 

Mort  de  Henri  IV  ,  (  la  )  Tragédie,  avec  des 
,  .  Ckœurs  ,  par  Billard  de  Courgenày  ;  jouée  devant 
\    Marie  de  MédiciJi»  i6io..  ,      .i.    ;   ,.  .  , 

Mortdje  NpJ^ÇNji 
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MfoRT  DE   NÎRON,  (la)  Tragtdie  de  F.idUfUri, 
1703.  '  '^ 

L'Auteur  fut  neuf  ans  à  compofer  cette  Piectw 
Il  courut  alors  une  hiftoire  ou  un  conte  au  fujec 
de  cette  Tragédie.  Péctomré  avoit.  laiffé  fur  la 
table  d*une  Auberge  un  papier ,  ûir  lequel  il  y 
avoit  quelques  chiffrée ,  au-deffus  defqueis  étôienc 
ces  paroles  :  Ici  le  Roi  fera  tué*^L'h&te  qui  avoit 
déjà  été  Êrappé  de  la  phyûonomie  &  de  la  diftra?- 
tion  de  notre  Poète  >  crut  devoir  porter  cet  'éoiît 
au  CompiiATaire  du  quartier  ,  qui  lui  dit ,  que  ii 
l'Inconnu  revenoit  manger  chez  lui ,  il  ne  manquât 
pas  de  le  faire  avertir,  Péchantré  revint  en  effet 
quelques  jourâ  après  ^  &  à  peine  avoit  il  commencé 
fon  diné  ,  qu'il  fe  vit  environné  d'une  ^troupe 
d'Archers*  Le  CommUTaire  lui  m6ntca  foti'  pbpitkr 
l^our  le  convaincre  de  fdn  crime.  Ah  !  MonâvW', 
dit  le  Poëte ,  que  j'ai  de  joie  de  retrouver  cet 
écrit  !  Je  le  cherche  depuis  plufieurs  jows  :  c^dft 
la  Scène  où  j'ai  deiTein  de .  placer  la  nîoit  de 
Néron ,  dans  une  Trap^édie  à  laquelle  je  travaille. 
Le  Commiflkire  renvoya  Tes  Archers;  &  quelque 
tems  aprèg  Péchantré  £t  j'outr  fa  Piece^  ^^  i-  -^ 

Mort  p'Othon  ,  (la  )  TragidU ,  parB^Um,  if^jV 
non  imprîmii^  ^  -  ;,     r:.. 

Mo&T  Dft  FA/HIS  BT.i>'(ENoNBit  (la)  Tnnidk  i 
Aurihmit  àla  Taiilef  de  Bôudatûy  ^  ^57^» 

Mort  B^.PojtpiE^  (la)  T^dh^  par  Chaulmtr^ 

Mort  db  PoMPis,  (  la  )  Tragédie  de  P.  CorneilU^ 
,16^1.    '•;■■■'/• 

La  plus  ingénieufe  critique  qui  ait  été  fkite^e  la 
Tragédie  de  Pompée ,  eft  celle  d'une  Dame  très-foi- 
^        ^itueUe  y  qui diicut^  (Recette  Pièce  kiparoifloit 
belle ,  &  qu'elle  n'y  trou  voit  qu'une  chofe  à  repren- 
dre,  c'eft  qu'il  y  avoit  trop  de  Héros.  Elle  entendoit 
Tome  JU  P  <>    t 
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,  parscte  iftoC-de  Héros  »  <ïe«  p«4btmages  thif  altri*- 

roient  fon  admiration  &  fa  pitié  ;  &:  ne  içtdumc 
,  f)oyfi  (jQi  éprendre  part* ,  rémotion  qtt*elle  recevoit 

pour ;iclmoim' d'eux  »,  n'écoit  m  affez  diftin^e ,  ni 
..  aflbl  vive,  pour  i"aitacfacr  autant  qu'eHe Tauroit 
.  voulBi.    !     î  ^ 

i,ai<^naBeiife  Nînoii;:dc  l'Endos  fit  un  jour  une 
-claiiànté  aj^plicatioii  d^m^  vtfrs  de  cette  Tragédie. 
JUe  G^ni» de  Qicnfeut  ^  quiftit  depuis  Maréchal 
[àt  France  en  1693  f  s'écsoic  mis  au  rang  ées  Amans 
:de  Ninon  ;  niais  il  éprouva  que  cette  aifnable  fifte 
-cbercboxt  moins  à  tatisfefire  fa  vanité  que  fon 
'^utuGc  Scigoear  étoitiieinpfî <k bonnes qufeilités; 
tfBftis;il-n*«t>teïidoit  pmntî  à  -feire  Tamour.  H  ne 
-i^ettoic  riea  de  viF^  àen  dUnlmé  dans  fes  fènti- 
^iWseo^il^^  Ibavoit  qaenfou|ker.  Ninon  ,  fatiguée 
h4ç  fft  LfKmplVrites  >  &  cédant  à  fa  vivacité ,  ne 
^%  s*&Êt^dtiet  de  lui  c^éun  }ôur>  ce  )^ue  Oor- 
^ieoUc  àîC^^ar^en  letpiittant  :    ^'  \ 

•'      '  '  ^  Àh  i  Ciel ,  que  d^  v^Ui  vous  me  fait^  h^ît  ! 

"Ce  qui  jwJtite  OCQPW*&:î:>^  1*  jbantel  dà.  Comte, 
c'eft  qu'il  fe  vit  préférer  un  Rival  dont  il  ne  fe 

Dànfeur  de  ce  tems-Iâ  :  il  rendoît  de  taéfpentes 
vifitesà  Ninon  :  le  Comte  deGhoifeulle  rencon- 
fx^Msté(Xirfcti^)^  ^Hc;PiSkx«narv6ît!ttfflhai>ît  salez 
reffemblant  -à?  mn  usâûrrtlei^  Aj^x  qéelqws  pro- 
pos ironiques  ,  le  Comte  lui  demanda  d'un  ton 
MiilbKki^>  dans,  qM^dC£>rt>sl  )1  ,&ra»/i  Màhjkiw  , 
lui  réponditrécourt  fur  le  jnême  ton  ,  je  «?*- 
mande  un  Corps  ^  où  vous  ferve^  depuis  tongtems. 

Mort  DE  Roger  ,  (  la  )  Tragédie  imitée  de  /'Ario^ 
ffaT3a^^,faks'lcprwn  de  Miiigiagi'i^  téi>}. 

ItoRT   »^  'SiNèQVE^>  >(,.h^  Zraspdi^  de  Triftan  » 

:  ...•::         •-  ...   ...:.      •■    .   ;..-;      . 

w     *•  •*       ■••■• 
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Môftt  DE  SacRAt«^  (4a>  trasécUeen  tr<)\s  ASts^ 

""  par  M.de  Sauvigny  y  çti  théâtre  Frujp.çois  ,  i-jôy. 

Mort  drs  Enfan^Vm  Brute,>  (la)  TragédU ,  ' 

far  la  CAlprcn^de  p  ié^j^  .  .    ,  ..         . 

Il  y  a,  dans  cette  fief  e,  quel<Hie«  vers  aflfez 
beaux,  pour  le  teoas-  ^près  avoir  cpçdamué  fes 
fils;»  Brutus  dit  :  . 

Xaf^Tennoi  foupSrec' tjrtafiniqite  VeirmV^^  '    '  C 

Je  t*at  4oim.é  me^^  >  Roma ,  que  iw  iMiia&t^ttf  ?    .     '  .  .  ; 

J*ai  donné  tout  jnoa  ^^  i  tçs  mo^Adfes  allatqies  ;  , 

Souffre  qu*à  tout  mon  Ging  je  dbjinc  quelques  iawnê^  . 

JiJnI  E.  /'.  .  ^-  ,  .    'M     -.i 

Qtt^Si-tifeitdetoAiftng.,  BEutùf?      1 

■    '  B-R-U-T  US."      '"î   "  ■'  '  -     ■•' ■?      . 

Femme  ,  irà&w  âc!iè?cr  ce-  qùé  i^oi  cétiliH^)^       >  * 

'    'Jir.'K-î  E.    ,;;---      -  >      ■ 

Rends^moi  mes  fife  cruel  ? ,  '    *   ^  •     * 

'B:RirTtJ'S;'  "  .'  '  '/\;   '  '-■  ' 
^                                       lis  ont  pçr^  la  Wjs; 

Fuis  de  moi ,  femme  ,  fufe  ';  i:  caihtht  tes  demrcbtj.      ^^ 
Souyiens-toi  qu'un:iU)n»in  punit. ju^s  aux  pteurtV   ' 

Souffre  que  mes  neveux  adorent  m^  m<ÏBiouè.i      '      ' 

Et  qu  lU  dlfcnt  de  mol ,  voyant  '  ce  que  ie  ffir .  ' 

-   Il  fijt  peie  d«  %atm;u  t)lùs  que  ée  Wfe."       '   '  ' 

^^*  »=J^Ekfaîis  de  BRUTïTff ,  (1*5  3>3^/4ïr 

Cette  Pièce  irii  jamafe  i^té  ni  jottéb ,  ni  iniwf- 
inéfc  ;  mis  on  en  parle  ici ,  par  de  qu'elle  a  Wé 
le  premier  ouvrage  de  cet  Auteur  j  &  compofé 
à  loccafion  qu'on  va  dire.  Son  père  l'avoit  en- 
voyé à  Paris  chez  an  Procureur,  pour  y  nrend/e 
quelque  cpnnoiffance  *de  laptati^e  dd'/arrèarf! 
fnc  M  ^'■aif«"?W?bMieM  vers  l'âge  dfe  vihgt.cih^ 
ans.  M.  de  Crébillbn?.  né  aVe?idès -^àffiâis  fôS 
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.  vives  f  voulut  bien  venir  àlParîs  ;  mais  loin  de  vivre 
conformément  aux  vues  écr  fon  père ,  le  Procu- 
reur étoit  l'homme  du  monde  qu'if  voyoit  le  moins» 

;  Un  jour  qu'il  comptoît  aller  à  un  bal ,  &  qu'il 
s'étoit  fort  paré  ,  une  pluie  afFreufe  qui  furvint, 
&  pendant  laquelle -il  né  put  trouver  de  voiture, 

*  le  força  derefter  à  la  maifôn  ;  c'étoit  un  Diman- 
che :  Ion  Procureur  étoit  aufli  refté  chez  lui>& 
y  étoit  feu).  M.  de  Crébillon>  qui  jafques-là 
n'avoit  regardé  fon  Hôte  que  comme  uun  homme 
«iniquement  inftruit  &  occupé  de  la  chicane,  avoit 
à  peine  daigné  lui  parler.  Ce  Procureur  qui  à 
fon  tour,  ne  regardoit  fon  Penfionnaire  que  comme 
un  jeune  éventé  ,  ne  l^t  avok  jamais  adrelTéla 

Sarole ,  que  pour  lui  fairç^,  fur  fa  façon  de  vivre  , 
es renaontraBfces  toujours  auffi  inutiles,  qu'elles 
étoieot  ibaveot  jnal  reçuesi  Tout  deux  fe  faîfoient 
également  tort.  Le  Procunçur ,  nommé  Prieur , 
étoit  homme  d'efprit  ,  fils  de  ce  Prieur  ^  à  qui 
^  Scarron  a  adreffé  une  Epîtrç.  Témoin  de  l'impa- 
tience où  la  pluie  avoit  jette  le  jeune  Crébillon, 
Prieur  lui  confeilla  de  fe  déshabiller ,  .dç  prendre 
fon  parti  ,'&  d^ïe  tènîrrêfpeâivement  dompagnie» 
La^/conyerfacipn  d'un  Procureur  à  qui  M.  de  Cré- 
billon croyoit  peu  d'efprit  ,  ne  lui  parut  pas  un 
dédommagement  de  ce  q^i^^il  perçoit.  Mais  la  né- 
ceffitéôcR,  crainte  de  s'eun^yer  encore  plus  tout 
feul  qu'aviçc  le  Procureur ,  le  firent  déférer  au 
^çonfeu,^;lp  ^^cidereût  à  ^accepter  l'offre.  Prietir/ 
qui  fçav^oit  que  fon  Penfionnaire  alloit  très-firé- 
V    q^^n^çnt  ^xtx  Speftacled«  tourna  la  converfation 
jCur  cet  objet.  Comme  ij  étoit  du  goût  de  M»  de 
Crébillon  ,  celui-ci  fit  l'analyfe  des  Pièces  que 
l'on  avoit  domiéçs  depuis  quelque  tems  ,  8c  dé- 
veloppa dans  cette  conv^Iation  tant  de  génie  , 
^ue  Prieur  ,   <^ï  lui-même   avoit  beaucoup  de 
.coc^noiffapccs  9. jugea  d^  ccjnpment ,  que  la  diflî- 
'pàtion JiextérieuPe^djft  jçune  Crébillon  cachoit  un 
très-graMi  homme  ,  qui  au  refte  s'ignoroit  encore 
Jini-mêpier^  Férfuadé  ^  furt^ut  au  genre  de  traitt 
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.nui  lui  étoietit  é<^pfté&r  Me  la  N^re  âvoîtr 

^  difpofé  ce  jeune  homme  îiu  Tragique ,  il' lui  con- 
feifla  de  tenter  une  Tragédie.  Ni.  de  Crébillon 
qui  n'a  voit  alors  d'autres  garans  de  fon  talent  pour 
la  Poèfie ,  que  quelques  Çhanfons  qu'il  Uje  prifoit 
guères ,  &  à  qui  d'ailleurs  les  chefe-d'œuvres  de 
Corneille  &  de  Racine  ne  laiffoient  pas  croire  qu'il 
fut  poffible  de  fe  faire  un  nom  dans  la  carrière 

-  qu'ils  a  voient  parcourue  ,  fe  révolta  d'abord  con-. 
.  tre  le  confçil ,  &  avec  d'autant  plus  de  vivacité  ^ 
qu'il  trouvoit  moins  d'analogie  entre  le.  talent  de 
compofer  des  Çhanfons,  &Te  talent  de  faire  une 
Tragédie.  Prieur  cependant  l'emporta.  M.  def 
Crébillon  çhoifit  ,  pour  fon  coU:p  q'eflai ,  le  fujet 
de  la  Mort  des  tnfans  de  Briktus.  Les  Comédiens 
à  qui  il  alla  la  préfenter  ,  la  jrefuferent  ;  &; , 
pour  ne  rien  diffimuler ,  non-feulement  elle  n'é- 
toit  pas  bonne ,  mais  encore ,  quoiau'on  y  décou- 

,  vrit  aflçz  de  talent  pour  la  verufication ,  elle 
n'annonçoit  pas  que  fon  Auteur  pût  devenir  un 
jour  un  très-grand  Poète.  Cette  Pièce  exiftoit  en- 

,  core  il  y  a  treote  aïns  ;  on  l'avôit  retrouvée  toute 
entière  dans  dçs  papiers  qu'il  avoit  mis  au  rebut  ; 
&  comme  on  prévoyoit  ce  qu'il  voudroit  en  faire  » 
fi  on  lui  en  eût  annoncé  la  découverte  ,  on  fe 
garda  bien  de  l'en  inftruire  ;  mais  le  hafard  la  li|i 
ayant  fait  rencontrer  fous  &  main  ,  il  la  brûla. 

Mort  des  enfans  d'Hérode,  (la)^»la  Suitd 
de  Mariamne»  Tragédie  de  la  Calprenede ,  i6i^ 

Mort  de  Valentimian  et  d'Isidore,  (la) 
Tragédie  de  Gillei  de  la  Tejfoniere  ,  1648. 

Mort  d'Ulysse,  (la)  Tragédie  de  tAbti  PelU^ 

gria^iyoô,  • 

Mort  du  Maréchal  d'Ancr^>  (la)  Tragédie^ 
par  Qail^ci/dx  léiy,, 

O  0  ii  j 
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M0RTTiVANT,(lê)'Cl«lJîlp  ««  /reix    A&cf^^in 
'  vtrs^  tiret  d'un<  ancienne  C&mtdie  Italienne,  1662. 

Monts  Vf  V  Alfïi  >  (  tes  )  Tragi-Cûmêdie  en  cinq  ASes  , 
en  vers  y  de  lyouvilte  y   1645. 

On  avoit  donné  dès  tj  r)  une  Farce  foas  le  même 
titre. 

Mot  Universel,  (le)^a  le  Mirfîton,  Opéra-* 
'  Comique  en  an  Aéfe  ,  par  Af.  Piron  ,àla  F^ire  Sainte 
Laurent,    ijx^  ;  nanimprimêm 

Mots  a  I. a   Mode  >  (  les  )  Comédie  en  un  A3e  ,  <« 
vers  y  de  Bowfault  ,  1694» 

Une  Brochure  des  Mo^s  à  la  Mode  ,  qui  fe  ven- 
doit  chez  Barbin  ,  &  qui  eut  un  grand  cours  , 
^înfoira  à  l'Auteur  la  penfée  de  faire  cette  Ce* 
medie  >  qui  eft  une  critique  des  manières  affeftées 
de  parler  de  ce  tems^Ià  >  8c  du  ridicule  dés  tnodea 
4iui  régnoient  alors. 

Moulin  db  Javelle,  {\t) Comédie  cnunAâe, 
en  Profe  ,  avec  un  Divertiffement ,  par  Dakcourt, 
-mufique  de  Giliiers  ,  1696. 

Quelques  compagnies  âyaint  fait ,  par  hafard, pla- 
fleurs  parties  de  promenade  &  de  louper  au  Mou- 
lin de  Javelle  ,  en  iîrerit  un  .récit  qui  excita  la 
curiofité  de  beaucoup  4e  perfonnes'de  la  Cour  & 
•de  la  Ville' ,  &  qui  bccafiônna  Quantité  d*ayentu- 
res  plaifantes.  Une  d*entr'elles  lait  le  fond  d^^ne 
^Comédie  intitulée  Le  Moulin  de  Javelle.  Cette 
JPiece ,  quoiqu'attribuée  à  Dancourt ,  n'eft  pas  de 
^  lui;  il  n'en  dlque  le  revifçur  :  car  ^oicice  qu'eu 
trouve  fur  ,1e  regiftre  de  la  ^Comédie  de  llarihée 
1696.  On  aï  accordé  à  Wt.  .Mîchaûlt ,  de  qui  on  dk 
lu  à  raflemhlée  une  petite  Pièce  intitulée  le 
Moulin  dp  Jjivelle  ,  d'entrer-  à  I4  Comédie  gratii 
«pendant  ranuée ,  '  qùb4qtje  la  Pièce  n'^it*  pas  été 
acceptée ,  afin  de  l'engager  >  >traTaUfer  ,  &  qu'il 
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fi^ijT  çownoittç  le  Th^te»  »  en  voyant  la. 

médie. ,  ,    . 

Moulinet  Premier  ,  Parodie  de  Mahomet  fé- 
cond ,  en  M  ASk  f  f  ^  '^.  fBvart  ,  â  ia  Batiri  SdirùH 
y  Germain  t  î  7  i9»  •  • 

L'Auteur  de  cette  Parodié  n'a  fitit  qu'y  traveftîr 
les  perfoflsinages  de  la  Trag.édie  ,  fans  rien  changer 
.  au  fond  de  ra(9;ion.  La  Critique  y  eft-  employée 
d'une  manière  fi  adroite  ,  ipi'il  a'a  pas  caraint  .^de 
la  dédier  à  TAuteur  même  de  Mahomet ,  qui  la 
trouva  fi  )Ufte  qu*il  ne  put  s'en  offoifçn  '    '■    '  l 

Muet  >  (  le  )  Comédie  en  cinq  AShs  ^  en  Profi ,  imitée 
de  /'Eunuque  de  Térence  ,  par  l'Abbé  Brueys  ,  en 
fociété  av^  PaloftÔAt^l^^^»  ,  A     i  ' 

Mi/ET  Iksen&ç  ,  (te  )  <9mkHc  en  çi/if  A^s  ,  ek 
vers  de  huit  fyUabei  i  pa^  le  Loyer  9  if^TS^.» 

Muet  FAR  Amour,  {le)  ComédU  eri  ufi  Aie  y 

.^  erk  vifs  fP^rM%4llht  »  ^  Théâ^e  François  ,  I7f  i  ; 
non  imprimée.  (  Toy^ ^Jô^' Nouvea^  mriès).- 

Muse  Paiîtomiihe  »  { k)  Opéra-Cmî^nf  in  m 

,  ^<?tf ,  d(  Schnêt   J^py^di^M^s  ,  par  P^nnafd  ,  4  la 
Foire ^Saii^t-^i^oMTcnt^  1.7  J  7*  i  ^^^  imprimé*       ,    . 
■     .  .    / 

Muses  >  (  les  )  RdUpd^  B^nferade  ^  mufi^uê  de  LuHy  i 
i666. 

Muses,  (les)  Opira^BalUt  ^  vers  U Dianehet^r^Ur, 
/^tftf  Je  Campra  9  1703* 

Muses  ,  (les)  Pitfce  Dr^mati^ue  en  quatre^  parties  » 
/;ar  Morand-^  au  Théâtre  Italien \  1738./  f^ première 
partie  eft  un  Prologue  oit  paroijfent  les  M^i^es  de  la 
Tragédie  ,  de  la  Paflorale  ,  de  la  Comédie  ,  de  la  Mu" 
fique  ff  delà  Danfei  ce  qui  Ue-les  trois- autres  pai% 
ties  ;  la  féconde  étqitune  Tragédie  intitulée  PIm^-' 

Û  o  i? 
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aàn  (  Wjwt  Phantar.  )  fit  tmfiimi ,  irA<  PafiafÛ% 
tn  ytrs  libns  y  intitulée  Agathine  ;  &  la  quamtmt  ^ 
un  BalUt' Pantomime  intitulé  Orphée. 

Muses  Artisannes^  •(  les)  oMf Auteur  Perru- 
quier ,  Opêra-Comique  en  un  ABe  ,  par  M.  Quêtant^ 

.   â  la  Foire  Saint-Laurent,  1759. 

C'eftune  critique  du  Sieur  André ,  Perruquier, 
Auteur  d'une  Tragédie  très-fingulîere  du  Tremble^ 
montée  Terre  de  Lifbone. 

Musique  DU  Carnaval,  (la)  0» les Boufibns , 

Prologue  y  de  Pannard  y  à  la  Foire  Saint^ermain  ^ 
^7^^*,  non  imprimé. 

Mustapha,  Tragédi^^de^Mairetf  1630, 

Mustapha  ET  ZeÀN(?IK,  tragédie ,  tirée  duRo» 
man  inthtulé  Hlluftre  ^zS^^par  Belin  y  170^. 

Comme  Belin  étoit  Secrétaire  de  Mde.  de 
Bouillon ,  on  difoit  que  <  cette  Dueliefle  avoît 
grande  part  à  cette  Tragédie  ;  ce  qui  ne  con- 
tribua pas  peu  à  fon  fucces* 

Mystère.  C'eft  uneé^ce  de  Potoe  Dramatique 
fort  groffier&fort  irrégulier,  fouvent  très- long , 
dont  le  fujet ,  toujours  pieux ,  étoit  tiré  ,  ou  de 
rÉcriture  Sainte ,  ou  de  la  Légende  des  Saints.  Au 

^  (Commencement  les  repréfentatifts  8*en  donnoieitf 
dans  lesÉglifes,  &  faifoient  partie  des  cérémonies 
Ecclédaftiques;  dans  la  fuite  çlles  furent  données 

-  fur  des  tréteaux  e«  divers  endroits  de  Paris.  Le 
nombre  des  anciens  Myfteres  eft  fi  grand  ,  qu'il  fe- 
rpit  ennuyeux  de  rapporter  les  titres  feulement  d^ 

■  tous  ceux  qtii  furent  publiés  ou  repréfentés.  Les 

{principaux-  font  rançes  ici  dans  fordrc   chrono- 
pgique,  .     .. ,   . 

Mystère  DES  Actes  t>ES  Apôtres  »  (le)  Pai 
Arnoul^Slmn  Gréban  ^  r^^o 
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ilYSie^RE  DE  ^A  Passion  deN.  S.  J.  C.  (le  ) 

Par  Jean  Michel  ,    1490. 

Dans  la  première  journée  d'tin  Myftere  de  la 
^  Paffion,  où  il  s'agit  de  Jayrus  &  de  fa  fille  ,  Jéfus 
vient  auprès  du  lit  de  cette  fiHe  pour  la  guérir , 
&  il  rappelle  Tubita  Cumy.  Plaifante  ignorance  de 
l'Auteur  qui  prend  pour  un  nom-propre  deux 
mots  Hébreux  qui  fignifient  p^f/r^///*  ,  Uve^-vousy 
&  qui  de  plus ,  met  cette  lottife  dans  la  doucIm? 
de  J  éfus. 

La  taxe  qu'on  a  mife  juftement  fur  nos  Spefta- 
cles ,  pour  les  Hôpitaux ,  a  pour  origine  une  im- 

Eofition  de  800  livres  Parifis  ,  que  les  Afteurs  do 
L  Paflion  furent  obligés  de  payer  ,  par  Arrêt  du 
Parlement  de  1541 ,  afin  que  les  pauvres  fuflent 
un  peu  indemnités  de  l'extrême,  diminution  des 
.  mumônes ,  depuis  rétabliïïement  des  Théâtres. 

La  PafTion  de  J.  C.  fut  le  premier  Speâaclç 

Îu'on  donna  en  Suéde  ,  fous  le  Roi  Jean  1 1. 
/Adeur  (jjui  jouoit  le  rôle  ordinaire  de  Longis  , 
voulant  femdre  de  percer  avec  fa  lance  le  côté 
du  Crucifié*,  ne  fe  contenta  pas  d'une  feule  fiftion, 
mais  emporté  par  la  chaleur  de  l'aftion  »  il  enfonça 
réellement  le  fer  de  fa  lance  dans  le  côté  dumàl- 
,  heureux  qui  étoit  fur  la  -croix.  Celui-ci  tomba 
mort  9  &  écrafa  ^  fon  poids  l'Aftrice  qui  jouoit 
le  rôle  de  Afarie  *Jean  II,  indigné  de  la  bruta- 
lité de  Longis  y  s'élance  fur  lui ,  &  lui  coupe  la 
tête   d'un  coup  de  cimeterre.  Les  Speébateurs , 

3ui  avoient  plus  goûté  Longiâ  que  le  refte  des 
Lfteurs ,  fe  fâchèrent  fi  fort  de  la  févérité  du- 
Roi ,  qu'ils  fe  jetterent  fur  lui ,  &  fans  fortir  de 
la  Salle  ,  lui  tranchèrent  la  tête. 

Mystère  du  Vieil -Testament,  (le)  Par 

t  fcrfpnnd'gts  y  de  Jean  Petite    1506. 

Dans  ce  Myftere ,  Dieu  irrité  des  crimes  que 


dby  Google 


i«^  MYS  MY9 

,  coniimettent  journ^eVemcm  les  habitans  de  Sodottif 
&  de  Gomôrhe ,  prend  le  parti  de  les  feke  jpeirir 
parle  feu  du  Ciel.  Mifiricotdt  veat  en.vaki  im- 
plorer la  clémeoce  divine  :  Dieu  lui  répand  naï- 
vement : 

Leur  péch^  f\  fort  me  d^latt , 
Vu  qu'il  n'y  a  raifon  ,  ne  rime  » 
Qu'ils  defcendronc  tous  en  abîms* 

M YSYERE >  (le )  de  la  Conception  &  Vativiti  de U 
glorieufe  Marie  Vierge  ,  avec  le  Mariage  d'icelUyla 
f^ativiti  ,  Pajjfou  ,  Réfurreéiion  t^^fctnfion  de  iV.  S. 
J.  C.  y  par  Jojeph  de  Marne/,   1507« 

AJystere  des  trois  Rois>  (le)  par  Dabun- 
dance  y  iH4* 

Mystère  >  (le)  Qubd  fecundum  Ugem  débet  mm  i 
par^Dabundance  y   iH4« 

Mystère  et  Beau  Miracle  de  Saint  Ni- 
colas ^  (  le  )  ^  vingt-quaue  perfannages,  par  Pierre 
Sergent. 

Ces  repréfentations  des  Myjltires  feryoient  aufi 
de  Fêtes  pour  les  Entrées  &  Mariages  de  nos  Ro^. 
AlainChartier ,  dans  fon  Hiftoii;e  de  Charles  VÛ> 
parlant  de  l'Entrée  de  ce  Roi  a  Paris ,  en  i4î7  > 
dit  que  ^  tout  le  lonç  de  la  rue  Saint-Denis  ,  à  un 
3>  jet  de  pierre  l'un  de  l'autre  *,  étoient  dreffésdcs 

y  3>  échaffauds  richement  tendys ,  où  étoient  repré- 
>>  fentes  par  perfonnages ,  C Annanciatian ,  la  Nati^ 
3)  vite  de  N,  S.  f  fa  Pajjio^y  fa  RéfurrtBion  >  ^ 
5>  Pentecôte  &  le  Jugement,  Ce  dernier  Myflfer^  > 
i>  dit-il ,  fe  trouvoit  bien  placé  ;  car  il  fe  jouoit 
5>  devant  le  Châtelet ,  où  dl  la  Juftiqe  du  Roi;  & 
3>  emmy  la  Ville  ,  il  y  avoit  pluïîeurs  autres  jeux 

_  31?  d^  divers  Myllerçs  ^  qu'il  ieroît  trop  long  à  rt4 
3)  conter  ;  &  là  venoient  des  gen$  de  toutes  parts  ^ 

^  aj  çrians ,  Noël  p  Noël  »• 
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'  'Il  y  ^vok  wnc  autre  efpece  de  Myjtere  ,  où  la 
rllaligion  n  avok  aucune  parc ,  &  qui  l'ervoit  aux 
Fêtes  de  nos  Rois.  11  y  en  a  un  beau  et  cette 
efpece  en  manufait  ,  intitula  Mtstsrje  ,  ce  là  bù 
»  là  France  fe  préfente  en  forme  d'un  perfonnage 
D>  au  Roi  Charles  VU ,  pour  le  glorifier  des  graées 
»  que  Dieu  a  feit  pour  lui ,  &  qu'il  a  reçu  en  fa 
aa  caufe  durant  fon  règne  ;  &  parlent  enfemble  en 
ao  forme  de  Dialogue  :  puis  les  Barons  du  Roi 
»  parlent  l'un  après  l'autre  >  chacun  en  deux  cou- 
>i  plets.  Les  Seigneurs  de  la  Cour  de  Charles  VII 

'  »  y  font  dénommés  »• 

Un  Peintre  qui  avoit  fi^it  un  Paradis  pour  la 
repréfentation  d'un  Myftere  ,  dit  à  ceux  qui  ad- 
oairoient  ce  Paradis  :  *«  Voilà  bien  le  plus  beau 
.»  Paradis  que  vous  vîtes  jamais  ,  ni  que  vous 
^>  verrez  »• 

«  C'eft  aux  Italiens ,  dit  M.  de  Voltaire  dans  fes 

a>  Que  (lions  fur  l*  Encyclopédie  ,  qu'on  doit  ce  mal- 

»  heureux  genre  xle  Drames  ,  appelles  Myfiere.lls 

»  commencèrent  dès  le  treizième  liecle,  &  peut- 

3>  être  auparavant ,  par  des  Farces  tirées  de  l'an- 

'  »  cien  &  du  nouveau  Teftamettt  ;  indigne  abus>  qui 

.  >>  pafla  bientôt  en  Efpagne  8c  en  France  !  C'étoit 

D>  une  imitation  vicieufe  des  Eâaisque  S.  Grégoire 

3>  de  Nâziance  avoit  fiait  en  ce  genre ,  pour  oppo- 

-  Vfer  un  Théâtre  CHrétfen  ati  Théâtre  Pàydl  de 

a>  Sophocle   &   d'Euripide.   SiAlt   Grégoire  de 

y\  Nâziance  mit  quelque  éloquence  &  quelque  di- 

M  gnité  dans  ces.  Pièces  ;  ks  Italietis  &  leurs  Imî- 

a>  tateurs  n'y  mirent  c|ue  des  platitudes  &  des 

a>  bouffonneries*  : 

<c  Les  Auto^SacramentaUs  ont  déshonoré  l'Ef- 

'»  pagne  beaucoup  plus  longtems  ,'  que  les  Myflre- 

yi  tts  de  la  Paffion  ,  les  Ades*<ks  Saints ,   nos 

»  Moralités ,  la  Mère  fotte  h'ont  ilérri  la  France* 

K^Cu^Aêtùê-rSaoiamtMakes  fe  rejvéfeBtoient  ett* 
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»  corc  à  Madrid  >  il  y  a  très-peu  d'années  ;  C»î* 
»  déron  en  avoit  fait  pour  ia  part  plus  de  deux 
1»  cents.  Une  de  fes  plus  fùmeufes  Pièces  eft  la 
»  Dévotion,  de  U  Miffa.  Les  Adeurs  font  un  Roi 
»  de  Cordoue  >  Mahométan ,  un  Anse  Chrétien , 
»  une  Filje  de  joie  ,  deux  Soldats  bouffons ,  & 
»  le  Diable,.  L'ua  de  ces  deux  bouffons  eft  un 
»  nommé  Pafcal  Vivas  ,  amoureux  d'Aminta.  Il 
»a  pour  Rival  Lélio  ^  Mdat  Mahoméun.  Le 
»  Diable  &  Lélio  veulent  tuer  Yivas,  &  croyent 
»  en  avoir  bon  nuirché  ,  parce  qu'il  eft  en  péché 
»  mortel.  Mais  Pafcal  prend  le  parti  de  faire  dire 
3>  une  MefTe  fur  le  Théâtre  &  de  la  fervir.  Le 
»  Diable  perd  alors  toute  fa  puiftance  fur  lui. 
»  Pendant  la  Mefle ,  la  bataille  fe  donne  ;  &  le 
»  Diable  eft  tout  étonné  de  voir  Pafcal  aa  milieu 
.  >>  du  combat ,  dans  le  ménie-tems  qu'il  fert  la 
».  Mefle.  Oh ,  oh ,  dit-il  ;  je  fçais  bien  qu'un  corps 
»  ne  peut  fe  trouver  dans  deux  endroits  à  la  fois, 
»  excepté  dans  le  Sacrement  auquel  le  drôle  a 
d>  tant  de  dévotion.  Mais  le  Diable  ne  fçavoit  pas 
»  que  I'Amc  Chrétien  avoit  pris  la  figure  du  bon 
»  JPafcal  Vivas,  &  qu'il  avoit  combattu  pour  hiî 
»  pendant  l'Oflfce  divin.  Le  Roi  de  Coràouc  eft 
»  battu  comme  on  peut  bien  le  croire.  Pafcal 
»  époufe  fa  Vivandière  ;  &  la  Pièce  fink  par  l'é- 
^  loge  delà  Mefle »«^ 

a  Dans  un  autre  AAe  Sacrameata!  >  Jefos- 
»  Chrift  en  perruque  quarré  ,  &  le  Diable  en  bon- 
»  net  à  deux  cornes  >  difputent  fur  la  contre verfc, 
j>  fe  battent  à  (îoups  de  poing. >  &  finifTent  par 
»  danfer  enfçmble  une  Sarabande.  Plufieurs  Pièces 
b>  de  ce  genre  fe  terminent  parces  mots  :  lu  Comedia, 
3>  e(i.  D'autres  Pièces,  en  très-grand  nombre, ne 
3>  font  point  Sacramentales  :  ce  font  des  Tragi- 
»  Comédies ,  &  même  des  Tragédies.  L'une  eft 
yy  la  Création  du  Monde  ;  l'autre  ,  les  Cheveux  £Ah' 
ji\  Jalon.  On  a  joué  le  Soleil  fournis  à  V Hommes 
;^jDUu^  bon  payeur  ^  le  MaS^e^'Hiul  i€  Dktt^^ 
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'^  la  Dévotion  aux  Tripajfcs  ;  &  toutes  ces  ï'ieces 
»»  font  intitulées  La  famofa  Comcdia  ». 

Dans  la  Tragédie  d'Efchyle  ,  la  Religion  de» 
Grecs  étoit  jouée,  comme  la  Religion  Chrétienne 
le  fut  en  France  y  en  Italie  &  en  Efpagne. 
<i  QU'eft-ce  en  efifet ,  demande  M.  de  Voltaire  , 
»  que  ce  Vulcain  enchaînant  Promethée  fur  un 
»>  rocher  par  ordre  de  Jupiter  ?  Qu'eft-ce  que  la 
3>  Force  &  la  Vàillaûce  qui  fervent  de  garçons- 
M  bourreaux  à  Vulcain ,  iinonun  Auto-Sacranuritale 
>>  Grec  ?  Si  Caldéron  a  introduit  tant  de  Diables 
»  fur  le  Théâtre  de  Madrid ,  Efchyle  n'a-t-il  pa» 
»  mis  des  Furies  fur  le  Théâtre  d'Athènes?  Si  PaC 
»  cal  Vivas  fert  la  Mefle ,  ne  voit-on  pas  une  viçille 
»  Pythoniffe  qui  fait  toutes  les  cérémonie^ lacréei 
iy  dans  k  Tragédie  des  Euménides  ».         ^ 

€«  Les  fujets  Tragiques  n'ont  pas  été  traités  au- 
w  trement  chez  les  Efpagnols  >  que  leurs  Aârés 
ji  Saeramcntaux.   Cett  la   même  irrégularité  ,  la 

'  »  même  indécence ,  la  même  extravagance.  Il  y 
D  toujours  eu  un  ou  deux  Bouffons  dans  le$  Pièces 
»  dont  le  fujet  eft  le  plus  Tragique.  On  en  voit 

,  »  jufques  dans  le  Qd;  il  n'eft  pas  étonnant  que 
»  Corneille  les  ait  retranchés.  On  connoît  YHéra^ 
»  cUus  de  Caldéron  intitulé  Toute  la  vie  eft  ttn 
»  Menfonge  ,  &  toUf,  eft  une  Vérité  ,  .  qu'on  croit 
3>  antérieur  à  VHéraclius  dç  ComeiÛe.  L'énorme 
yi  démence  de  cette  Pièce  n'empêche  pas  qu'elle 
j>  ne  foit  femée  de  plufieurs  morceaux  élo- 
»quens>  &  de  quelques  traits  delà  plus  grande 
»  beauté  w. 

ce  Non-feulement  Lopez  de  Véga  avoît  pré- 
y>  cédé  Caldéron  dans  toutes  les  extravagances 
yy  d'un  Théâtre  groflîer  &  abfurde  ;  mais  il  les 
3î  avoit  trouvées  établies.  Lopéz  de  Véga  étoit 
yy  indigné  de  cette  barbarie  ;  &  cependant  il  s'y 
»  foumettoit.  $9n  but  étoit  de  plaire  à  ub  peuple 
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^  »  Jgnorant ,  amateur  du  faux  merveilleux ,  çJl 
31  vouloit  qu'on  parlât  à  fes  yeux  plus  qu'à  Ion 
j>  âme.  Voici  comme  Véga  s'en  explique  luî- 
9»  même  dains  fon  nouvel  art  4e  faire  des  Comédies 

.  »  de  fon  temsi). 

Les  Vandaflcs  ,  les  Goths ,  dans  ituts  écrits  bifanres  » 
Dédaignèrent  k  goût  des  Grecs  &  des  Romains. 
■  Nos  aycux  om  marché  dans  ces  nouveaux  chemin  % 

Nos  ayeux  écoicnt  des   barbares* 
L^abus  règne ,  Parc  tombe ,  Sl  la  raifon  s^enfùU» 

Qui  veut  écrire  avec  décence  , 
Avec  arc,  avec  goût ,  n'en  recueille  aucun  fruh; 
11  vie  dans  le  mépris  »  &  meurt  dans  Flndigence  S 
Je  me  vois  obligé  de  fervir  Tignotance , 

D^entormer  fous  quarte  verrouz 
•  Sophocle ,  Euripide  &  Térence. 
récris  en  infenfé  ;  nuds  }e ,  f  écris  pour  des  foux. 

«c  La  bouffonnerie  fut  jointe  à  l'horreur  fur  le 

3>  Théâtre  Anglois.  Toute  la  vie  d'un  homme  fut 
^>»  le  fujet  d'Uoe -Tragédie.  Les  Aâeiirs  palTment 
;  »  de  Ronle  à  yi^fe  ,  en  Chypre ,  &c.  La  plus 
^»  vile  canaille  paraifToit  fur  le*  Théâtre  avec  des 

?>  Princes;  &  les  P rinces parloicîrtfouVOTt  comme 
:»Ja  canaiUe.  Lifez  la  belle  Tragédie  du  Maure 

yy  de  Vcnife  ;  yous.troiïverea  à  laïM?emiere  Scène 
o?  que  la  fille  du  S^teur  fait  labêip  à  deux  dos 
.»  avec  le  Maure  ,  &  qu'il  naîtra  de  cet  accoapte- 
i»  ment  des  chevaux  de  Barbarie.  C*^  ainfi  qa'on 

>>  parloit   alors    ft»   le   Théâore>  Tçagiquc    de 

»  Londres  ». 


Fin  du  Tome  premier* 
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FAUTES  A  CORRIGER, 
La  plupart  très-ejjemidles. 

TOME       PREMIER. 
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